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PREFACE. 

La  publication  que  la  Commission  du  Corpiu  InKriplionum 

■'Semtiearum  enlreprend  aujourd'hui  <>  été  jugée  par  elle  indis- 

pensable à  la  bonne  ex<îcution  du  mandut  qu'elle  a  refu  de 

i'Acad<5mie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  "'. 
Dans  sa  pensée,  le  Hêpertmre  iépigraphie  sémitique  doit  élrc 

A  l'égard  du  Corpta  Inscriptionum  Semitlcaitim  à  peu  près  ce  que 
XEpheineris  eplgraplika  hilina  est  au  Corpus  Imcriptionum  Lali- 
narum.  11  est  né  de  besoins  analogues. 

La  Commission  du  Corpus  Inscriptionum  Semilicaram  doit, 

en  effet,  prévoir  le  moment  où  elle  aura  définitivement  publié 

tous  les  textes  découverts  avant  sa  conslitulioii ,  ou  mis  au  jour 

pendant  le  cours  de  ses  travaux.  Pour  deuï,  au  moins,  des 

sections  du  Corpus,  ce  moment  approche  :  ses  fulures  études, 

en  ce  qui  touche  ces  sections,  seront  donc  alimentées  par  les 

découvertes  nouvelles,  lesquelles  étant  nécessairement  inter- 

mittentes et  irrégulièrement  espacées,  l'obligeront  à  mettre  un 

assez  grnnd  intervalle  entre  l'apparition  des  volumes  qu'elle 

prépare.  De  là,  la  nécessité  d'une  publication  complémentaire, 

d'un  caractère  périodique ,  qui  enregistre  les  découvertes,  mette 
rapidement  les  textes  nouveaux  !i  la  disposition  des  savante,  les 

propose  sans  délai  à  une  discussion  très  favorable  à  la  correc- 

tion du  travail  définitif.  On  sait  que  la  transcription  et  la  tra- 

duction des  inscriptions  sémitiques  ulîrent  plus  de  dilHcultés 

'  Voir  le  Kaj)poH  du  Pi-ésidenl  de  la  Commission,  dans  les  CompUs 
Il  de  rAriutémiedet  Iiucriptiom  ei  Bilks-Lelires ,  1899.  p.  fiiç}-55o. 



u  PRÉFACE.  ^H 

(]ue  celles  des  inscriplioDs  apparlenanl  h  i'anliquitë  gréco-latine. 
Des  problèmes  délirais  sont  souvent  posés  et  diversement  ré- 

solus; il  est  bon  que  ces  solutions  conjecturales  soient  soumises 

à  une  sévère  critique  avant  de  prendre  place  dans  le  Corpui; 

ses  éditeurs  sont  k'.s  premiers  h  reconnaître  les  avantages  de  la 

collaboration  indirecte  que  lem*  assurera  la  discussion  préalalilc 
de  leurs  propres  bypothèses. 

D'autre  part,  la  grande  extension  prise  par  les  études  d'épi- 
graphie  sémitique,  les  progrès  accomplis  par  la  philologie  et 

l'archéologie  orientales  ont  singulièrement  élargi  la  lâche 
des  éditeurs  du  Corptm.  Pour  être  complets  ils  doivent  con- 

naître, consulter  et  citer  des  travaux  édités  sur  un  grand 

nombre  de  points  d'Europe  et  d'Amérique  et  écrits  dans  un 
grand  nombre  de  langues  différentes  :  tâche  complexe  et 

chaque  jour  plus  dilticîle,  qui  serait  notablement  facilitée  par 

l'existence  d'un  centre  où  seraient  recueillis,  rapprochés  et 
contrôlés  les  renseignements  épara  dans  vingt  recueils  divers, 

centre  où  viendraient  aboutir  h^s  corrections,  les  vérifications, 

les  réclamations  même,  toujours  possibles,  quand  il  s'agit  de 
-textes  souvent  obscurs,  de  monuments  souvent  mutilés,  de  pu- 

blications souvent  peu  répandues. 

C'est  ce  centre  d'informations  et  d'études  que*  la  Commis- 
sion a  voulu  créer  :  elle  a  la  conviction  de  faire  une  œuvre 

non  s<;ulement  utile  à  ses  propres  travaux,  mais  utile  à  la 

science  elle-même  et  aux  savants  qui  la  cultivent. 

Le  programme  qu'elle  a  adopté,  et  qui  était  à  l'étude  depuis 

plusieurs  années,  répond  à  la  pensée  que  nous  venons  d'ex- 
poser; il  comporte  : 

i"  La  publication,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  découverte, 
des  inscriptions  appartenant  aui  groupes  de  langues  et  au\ 
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moues  auxquelles  sont  consacrt^es  les  diverses  divisions  et 

ibdivisions  du  Cmfu»  Immptionum  Semùienrum.  Cette  publi- 

itîoD  comprendra  la  transcription  en  caractèri^s  hi^braïques 
B  textes,  icur  traduction  et  un  très  bref  commentaire. 

'  L'insertion  des  observations  dignes  d'intérêt  et  des  cor- 

(ections  justifiéi's  iiuu|uelles  donneront  lieu  les  publications 

hiies  dans  le  Répertoire  et  celles  déjà  faites  dans  les  volumes 

■'du  Corpus. 

3°  Le  di^pouillonienl  des  recueils  périodiques  et  des  ou- 

s  contenant  des  travaux  relatifs  à  l'épigrapbie  si^niitique , 

Eet   d'en  extraire  tous  les  documents  et  renseignements 
concourent  au  but  proposé. 

Une  méttiode  parliculii-i'e  a  été  adoptée  pour  le  classement, 
la  nomenclature  et  la  désignation  de  tous  ces  documents  :  le 

détail  en  sera  donné  dans  une  note  subséquente.  Elle  comporte 

des  notations  spéciales,  et  des  tables,  accompagnant  chaque 

volume,  qui  introduiront  la  clarté  et  faciliteront  les  recherches. 

Le  Répertoire  sera  l'œuvre  collective  de  la  Commission; 

néanmoins  la  Commission,  se  conformant  à  l'usage  adopté  par 

d'autres  commissions  de  l'Académie,  a  chargé  l'un  de  ses 

membres  d'en  diriger  plus  spécialement  la  publication  :  son 

choix  s'est  porté  sur  M.  Clermoul-Ganneau,  que  la  nature  de 
ses  études,  ses  habitudes  de  travail  et  sa  compétence  bien 

^nnue  d<^signaient  pour  cette  tâche. 

Nous  n'avons  pas  k  rappeler  ici  l'importance  des  études  épî- 

raphiques;  elles  ont,  de  nos  jours,  renouvelé  l'histoire  des  pre- 
B  civilisations;  elles  ont  constitué  les  archives  du  monde 

Otiqueet  ont  joué,  pour  l'établissement  de  la  vérité  historique 
nx  époques  les  plus  reculées,  un  rôle  analogue  à  celui  de  la 



science  diplomalique  appliqu(!e  aux  époques  plus  modernes. 

L'Académie  des  Inscriptions  et  Beiles-Lettres  a  rendu  un  service 

signalé  à  ces  études  par  la  création  du  Corpus  Iiisn-ipliimum 
Semiticarum.  Nous  osons  dire  que  les  sacrilîces  considérables 

qu'elle  a  consentis  à  cet  effet  n'ont  pas  été  perdus  :  ils  ont 

permis  d'apporter  à  l'exécution  de  ce  grand  ouvrage  le  soin,  la 
précision ,  le  luxe  même  qui  le  placent  au  premier  rang  des  pu- 

blications orientales  contemporaineB.Nous  devons  à  l'Académie 
de  ne  reculer  devant  aucun  ciïort  pour  maintenir  son  œuvre  à 

la  hauteur  où  elle  a  été  placée  et  conserver  sous  son  patronage 

le  centre  de  ces  éludes  auxquelles  elle  a  déjù  fourni  le  plus 

puissant  des  instruments.  La  création  du  présent  Répertoire  est 

un  nouvel  effort  fait  dans  ce  sens.  Cette  publication  est,  à  nos 

yeux,  le  complément  nécessaire  de  l'œuvre  entreprise;  nous 

espérons  qu'elle  justifiera  la  confîancc  de  l'Académie  et  répondra 
à  la  généreuse  persévérance  de  son  concours  libéral.  Nous 

espérons  aussi  que  ce  nouveau  recueil  sera  bien  accueilli  du 

public  spécial  auquel  il  s'adresse;  nous  comptons  sur  la  sym- 

pathie de  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  études  orientales; 
nous  leur  demandons  de  nous  communiquer  ou  tout  au  moins 

de  nous  signaler  leurs  propres  travaux,  dans  l'intérêt  de  la 

science  dont  ils  poursuivent  avec  nous  le  progrès,  dans  l'intérêt 
de  la  vérité  historique,  objet  unique  de  nos  communes  préoc- 

cupations. 
M.  t>s  UhM. 



NOTE  EXPLICATIVE. À 
Les  rédacteurs  du  Péperlotre,  en  vue  de  rendre  ce  recueil  plus 

■profitable  aux  lecteurs,  ont  cru  devoir  adopter  les  règles  suivantes  : 

Pour  fes  inscriptions  qui  ont  été  antérieurement  i'ubjet  de  plu- 
tteuFB  travaux  :   i°  on  donnera,  dans  Tordre  chronologique,  la 
mbliograpliie  aussi  complète  que  possible  de  ces  travaux,  3°  on 

seayera  d'établir  la  transcription  en  caractères  bébi'aïques  et  la 
raduction  d'après  l'ensemble  de  ces  mêmes  travaux,  en  ayant  soin 

Fd^ndiquer  â  la  suite  la  part  qui  revient  à  chacun  dans  la  lecture. 

Pour  les  inscriptions  qui,  au  contraire,  n'ont  été  jusqu'ici 
l'objet  que  d'un  seul  travail ,  et  pour  celles  qui  seront  publiées  h 

JjTaveuir,  on  reproduira  telles  quelles  la  transcription  et  la  Ira- 

tjSuction  du  premier  éditeur.  On  ajoutera,  s'il  y  a  Heu ,  et  pour  les 
toi&ls  principaux,  une  analyse  de  son  commcolaire. 

Les  observations  duos  aux  rédacteurs  du  Béperloirp  seront  for- 

mulées dans  des  notes,  signées  d'initiales,  qui  se  distingueront 
Tefl  opinions  analysées  par   l'emploi  d'un  caractère  plus  petit. 
Jorsque  ces  observations  ne  consisteront  qu'en  quelques  mots 
wuvant  s'intercaler  plus  pratiquement  dans  le  corps  même  du 

Kresumé,  ces  mola  y  seront  insérés  entre  crocbels  rie  forme  spé- 

ciale f   ).  De  cette  façon,  le  lecteur  pourra,  au  premier  coup 

t^'œil,  se  rendre  compte  de  la  position  de  la  question  et  de  l'état 
\ûe  la  discussion. 

Tons  les  ouvrages,  toutes  les  publications  périodiques  contenant 
les  articles  qui  peuvent  intéresser,  à  litre  direct  uu  indirect, 

Vépi^'aphio  sémitique,  seront  régulièrement  analysés  ou  tout  au 

r^oins  signalés  aussitôt  qu'ils  parviendront  à  la  connaissance  des 

frédacteui-s. Les  rédacteurs  se  proposent  également  de  dépouiller  les  publî- 

^tions  antérieures  qui  n'ont  point  encore  été  utilisées  dans  le 
"orptu.  Ce  travail  de  longue  haleine  sera  fait  selon  l'opportunité 
a  moment.  Néanmoins  on  a  l'intention  d'y  apporter  assez  d'acti- 
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vite  pour  qu'en  peu  de  temps  le  Répertoire  puisse  se  trouver  com- 
plètement à  jour. 

En  vue  d'atteindre  plus  promptement  ce  but,  les  rédacteurs  ont 
cru  pouvoir  sans  inconvénient  s'affranchir  de  tout  classement  mé- 

thodique dans  ce  travail  de  dépouillement.  Ce  classement  sera 

rétabli  facilement  à  l'aide  des  tables  qui  termineront  chaque  vo- lume. 

Ces  tables  comprendront:  i°  une  distribution  des  inscriptions 
sériées  selon  leurs  langues  et  dialectes  et  selon  leurs  lieux  de  prove- 

nance; 9°  un  index  de  tous  les  mots  renfermés  dans  les  inscriptions, 
également  selon  leurs  langues  et  dialectes;  3^  un  index  biblio- 

graphique par  noms  d'auteurs;  4**  un  index  des  choses  notables. 
Chaque  inscription,  chaque  travail  analysé,  chaque  point  de 

détail  traité  isolément,  sera  enregistré  sous  un  numéro  d'ordre 
distinct.  Ces  numéros  se  continueront  en  série  indéfinie.  Chaque 

fois  qu'il  y  aura  lieu  de  consacrer  un  nouvel  article  à  une  inscrip- 
tion, à  un  travail  ou  à  un  point  figurant  déjà  au  Répertoire  y  on 

prendra  soin  de  rappeler  en  tête  de  cet  article  les  numéros  de 
tous  les  articles  antérieurs. 

Ce  système  de  numérotage  mécanique,  réglé  par  l'ordre  seul 
des  ïfentréesw  au  Répertoire,  et  s'appliquant  indistinctement  aux 
inscriptions  aussi  bien  qu'aux  travaux  dont  celles-ci  sont  l'objet, 
a  semblé  devoir  présenter,  entre  autres,  deux  avantages  (^^.  En 
premier  lieu,  il  permettra  de  constituer  aux  inscriptions  une 

sorte  d'état  civil  provisoire,  en  attendant  leur  immatriculation 
définitive  au  Corpus,  et  donnera  ainsi  aux  savants  les  moyens  qui 

leur  manquaient  jusqu'à  présent  de  les  désigner  à  la  fois  avec 
précision  et  brièveté.  En  second  lieu ,  il  leur  fournira  les  mêmes 

facilités  pour  les  citations  bibliographiques  souvent  si  compli- 

quées. Il  leui' suffira  désormais,  pour  s'épargner  de  longues  et 
parfois  insuffisantes  références,  d'écrire  le  numéro  du  Répertoire, 
en  y  ajoutant,  pour  plus  de  clarté,  dans  le  premier  cas  :  un  mot 

spécifiant  la  langue  de  l'inscription;  dans  le  second  cas  :  le  nom 
de  l'auteur  cité. 

^^)  Une  coofféquenco  de  ce  système,  cVst  que  les  inscriptions  classées  à 
rindex  par  langues  et  dialectes  s^y  présenteront  à  Tëtat  de  s(5ries  à  numérotage 
discontinu.  Ces  lacunes  numériques  pourraient  offrir  des  inconvénients  dans  un 

Cifrput  définitif;  elles  n'en  ont  pas  de  sérieux  dans  un  Répertoire  fait  au  jour  le 
jour  et  n'ayant  qu  un  caractère  provisoire. 



SIGNES  CONVENTIONNELS 

ET   PRINCIPALES   ABRÉVIATIONS. 

Chaque  |)oiit/,  dans  les  transcriptions,  représente  une  lettre  disparue. 

Plusieurs  points,  dans  les  traductions,  indiquent  une  lacune  de  valeur 
inddterminée. 

° ,  placé  sur  une  lettre  hébraïque ,  indique  que  la  lecture  de  celte  lettre 
est  plus  ou  moins  douteuse. 

«,  dans  les  traductions,  représente  un  mot  disparu  dans  le  texte. 

[    ] ,  dans  les  transcriptions  ou  traductions ,  inclut  des  lettres  ou  mots 
restitués, 

(    ) ,  dans  les  mêmes  conditions ,  inclut  des  lettres  ou  mots  ajoutés  ou 
substitués, 

(   ),  dans  un  commentaire  analysé,  inclut  de  brèves  observations  dos 
rédacteurs  du  Répertoire, 

C.LG.  Corpus  Inscriptionum  Grœcarum, 

C.IJj.  Corpus  Inscriptionum  Latinarum, 

CI. S.  Corpus  Inscriptionum  Semiticarum. 

CI. S, ,  I.      Id. ,  pars  prima  :  Inscriptioncs  phœniciœ. 

CLS.,  II.    Id.,  pars  secunda  :  Inscriptioncs  nramnicœ. 

(jJ.S.,  IV.  Id.j  pars  quarta  :  Inscriptioncs  liimyariticœ. 
C.R.Acad.     Comptes  rendus  des  séances  de  rActulémie  des  Inscriptions  et 

Belles-Lettres.  Paris. 

D.P.V.  Deutscher  Palàstina-Verein.  {Z.  =  Zeitschrift;  M.N.  --  Mit- 
theilungen  und  Nachrichtcn,) 

Eph.S.  Ephemeris  fur  semitische   Epiffi*aphik   von   M.  Lidzb\rski. 
Giessen,  1900. 

ILN,  llandbuch  der  nordscmitischen  Epiifrapliik  von  M.  Lïdzbvrski. 
Weimar,  1898. 

P.E.F..SV.      Palestine  Exploration  Fund.  Quarterly  Stateinenl. 

H.E.S.  Répertoire  d'épiifraphic  sémitique. 
W.Z.K.M.    Wiener  ZeitschriJÏ  Jur  die  Kunde  des  Morgcnlandes.  Vienne, 

1 887  et  suiv. 
Z.  D.M.G.     Zeitschrift  der  deutschen  morgenlàndischen  Gcsellschaft.  Leipzig , 

18^47  ot  suiv. 



▼III ABRÉVIATIONS. 

\oGvi  S.C,  Syrie  centrale.  Inscriptions  sémitiques.  • 
Wadd.  Waddington  ,  Recueil  des  inscriptions  grecques  et  latines  de  h 

Syrie. 

Ahh. Abhandlung. Litt. Littérature. 

Acàd.fAkad.  Acadëinte. Mél. Mélanges. 
Anm. Annierkung. Mém. Mémoire. 

Av. Arabe. Miss. Mission. 

Aram. Araiiiéen. Mitt. Mittheilung. 

Arch, Archéologie  (-gique). Nab. Nabatéen. 

As. Asiatique. 

Néop. 

Néo-punique. 
Assyr. Assyrien,  assyriologic. Not. 

Notice. 

Beitr. Beitrag. Or. 
Oriental. 

Bibl. Biblique. Palm. Palinyrénien. 
Bibliotk. Bibliothèque. 

Phén. Phénicien. 

BU. Bilingue. 
PI. Planche. 

Bull. Bulletin. Proc. Proceedings. 

Cat. Catalogue. Pun. Punique. 

Chai. Ghaldéen. Roy. 
Royal. 

Cop. Copie. Rec. 
Recueil. 

Est. Estampage. Rev. Revue. 

Et. Ltude. Sab. Sabéen. 

Éth. Éthiopien. 
Sam. Samaritain. 

Extr. Extrait. Schr. Schrift. 

Ges. Gesellschaft. Sém. Sémitique. 

Gesch. Geschichte. Sifuiit. Sinaïtique. 

Giogr. Géographie  (-phique). 
Sitzb. Sitzungsberichl 

Gr. Grec. Soc. Société. 
Grav. Gravure  (en  général). 

Spr. Sprache. Grav.  phot. ,  Gravure  photographiqun. 
Stud. Sludien. 

Ilébr. Hébreu,  hébraïque. 
Syr. Syriaque. Ilell. Hellénique. Talm. Talmudique. 

Ilim. 
m lliinyarite. 

Targ. 

Targumique. 
Ilist. Histoire,  historique. Trad. Fradaclion. 
Inst. Institut. Transcr. Transcription. 
Jahrb. Jahrbuch. [\  iss. Wissenschaft. 
Joum. Journal. 

Z. 
Zeitschrifl. 

Lai. f^alin 
Ztg. Zeitung. 







RÉPERTOIRE 

D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE. 

1.  [PHEN.j  — Méiufhis.  Pelite  liasc  en  marbie  blaac,  qui  u 
dâ  servir  de  support  h  une  stèle  ëgyplienne  représenlanl  Horus 
jUr  les  crocodiles.  Découverte  en  mars  1900,  près  du  villnge  de 

fiit-Hahittfh,  pnr  M.  Mnspero,  qui  pense  qu'elle  apparlenait  îi 
e  6i>rt«  de  iaraire  domestique;  à  côté  se  li-ouvitil  une  sjeconde 

•  ayant  supporté  la  statue  d'une  divinité.  L'inscrtption  est 
nyie  dans  un  petit  cadre  irrégulicr  do  o  m.  fià  X  o  m.  10. 

-  Au  mufiée  du  (Jairt?.  La  planche  ci-jointe  donne;  une  gravure 

iéliograpliique  faite  d'après  le  moulage.  —  Int'dite. 
iidiu  de  rAcadémie  des   Inscriptions  cl M.   Dl  VoOiJÉ,  Comptes  r 

«lîei-Letlrts.   1900,  p-  i>^o. 

Lecture  de  M!H.  de  Vogiié,  Hcrgor  et  (Hciiuon(-(tann''iiu  : 

)»313  p 

[■jK  DK  n-n*t  n'jx'?  tsiV  'd:»  lïccn?   fi]:'?D-2ï  p    a 
vtt  oa'jx'?!  m  nos 

fnriPï'jïEi  c'DCi^ïl  "jyajai  -icxnasi    rJ'K  pa]' ...     3 

DiK  lïVi  d:^n  pS  D'ni  ]T\  ah  in|'i]    d 

Cette  ojrnnde  j'ai  offert  moi  Bn<fiiiUirH,jil*  de  'Abdmilknl  .fh  de 
Itaniba'nl.fU  île  ' AbdmiUiiH ,  fiU  de  Baniba'al, 

jiU  de  'AhdmiUittt   pour  qu'elle  m'exauce,  mot.  11  ma  Danif 
la  dliiinilé  ptiissatile  his  divinité  'Aitoret  el  aux  dietir  qui 

  (qu'iUt)  bénissent  mes  •  :  »,  el  'Abdosir,  et  Baniba'al,  el 
'Abdiemes,  et  Pa'aFaitorel,  el  leur  mère  Hanu'aitorel; 

elqu{ils1)  leur  donneal  fp-âce  cl  ft?  aux  \jen.r  des  dieux  et  aux  i/eux 



HÉPERTOIBE  ï 

Noter  la  forme  particulière  dul  qui  dnns  cette  inBrription  res- 
semble à  im  3. 

Le  monument  paratl  être  de  l'époqne  ptoiémaïque. 

L.  1.  m:qO.  Mot  nouveau  :  substantif  dérivé  du  verbe  esseu- 

tieliement  phénicien  KîD'  (m^op.  :  n:u).  Son  sens  exact  est  àvâ- 

dnfzaqui  n'a  d'équivalent  ni  en  latin  ni  cb  français. 

L.  9.  □'7K,  pluriel  de  majestti,  au  masculin,  ijuoique  attribua 
à  une  déesse.  CF.  biM  □'7K,  C.I.S.,  I,  119;  n'ns  'n'?N  mncjy, 
I  Reg.,  XI,  6;  UTpn  oblth,  grande  inscription  néop,  de  Makiar, 
1.4. 

DK,  /m  .'  le  nom  île  la  déesse  n'avait  été  rencontré  jusqu'ici 

qu'en  compositioa  daas  des  noms  propres,  écrit  de  même;  l'au- 
teur semble  identifier  la  divinité  égyptienne  avec  la  divinité 

phénicienno  Astarté. 

Peut-être  k  Ij-aduire  :  «A  ma  dame,  h  ta  diviuitë  pnitisanle  comme 
bis.  b  la  divinité  Ailoi^t.T-  Cf.  miKn,  C.I.S.,  I.  3.  {H.  D.) 

L  3.  Au  début  on  pourmit  peut-être  restituer  ncv  rrlesdieux 

qui  sont  avec  elUn,  Q-eoi  ffûppaoi;  cf.  les  statues  dont  M.  Maspero 
«  constaté  la  présence  à  côté  de  la  base. 

Un  a  ensuite  restitué  T13'  au  pluriel,  en  supposant  que  Tau- 
teur  implorait  k  la  fois  la  déesse  et  les  dieux  auxquels  était  con- 

sacré le  monument;  on  pourrait  aussi  bien  restituer  "pzn  en 

supposant  qu'il  n'implorait  que  la  déesse,  comme  h  la  ligne  a. 
Dans  ce  cas  il  faudrait  restituer  i.in  .'i  la  ligne  suivante.  Cf.  l'in- 

scription de  Byblos  (  C.l.S.  ,1,1.  lignes  8- 1  o  ), 

'1DK1IV1  [•  •  d|^K,  le  groupe  de  personnages,  au  nombre  de 

cinq  (le  premier  nom  ayant  disparu),  devait  être  précédé  d'un 
mot  spécîiiant  un  lien  étroit  de  parenté  qui  les  rattachait  à  l'au- 

teur de  la  dédicace.  Un  aurait  pu  penser  d'abord  h  {T>)^nK  irmes 
frî-resn,  ou  cscs  frères»;  mais,  dans  le  premier  cas,  il  faudrait 

admettre,  vu  l'expression  l'Ilann'uâlurelJntr  mëre^,  que  ces  cinq 

personnages  étaient  d'un  autre  lit  que  raut«ur  de  la  dédicace; 
dans  le  st^'cond  cas,  le  passage  du  style  direct  au  style  indirect 



ser.iit  assez  insolite.  Aussi  semble-t-il  plus  nalitrel  de  suppoBËL-, 

avec  M.  Chabot  :  [(Î')'i3]  irmes  fiisn. 

P'M  et  Ptt.  —  Y  a-t-il  là,  pour  cette  particule  imlicalrire  de 

l'accusatif,  une  simple  variation  orthographique  sans  raison 
d'être  particulière?  M.  Clermont-Gannean ,  qui  soupçonnait  déjà 
(c(.  (farcA.  or. ,  1880, 1,  p.  39)  que  n'X  (aiyôt,  plur.?)  implique 

normalement,  au  moins  à  l'origine ,  un  régime  masculin  (et  peut- 
être  aussi  plnrielî)  tandis  que  riK  (et,  ù?)  implique  plutAt  un 

régime  féminin,  inclinerait  à  considérer  ce  nouveau  cas  comme 

un  fait  en  faveur  de  cette  façon  de  voir,  Peut-âtre  y  a-t-il  quelque 

distinction  du  même  ordre  à  chercher  dans  l'emploi  variable 

des  deux  formes  de  la  préi»osition  bs  el  phii  (—  'aW(î  cf.  pluriel 
primitif  hébr. ''73?,  ar.  J*)î  Voir  Clëbhost-Ganneap,  fctc,  al. 

.        mnCfïin,  n.  pr.  f.  nouveau,  composé  comme  Smin  et  autres. 

[  Le  monument  a  beaucoup  soufTerl  ainsi  que  le  montre  la 
planche,  et  le  déchiffrement  du  commencement  des  lignes  est 

très  difficile;  la  dernière  ligne  est  particulièrement  mutilée,  on 

croit  néanmoins  l'avoir  déchiffrée  exactement  en  s'aidant  de  l'in- 
Bcription  de  Bybloa  dont  elle  reproduit  presque  identiquement 
la  formule. 

3.  [PHEN.]  — Memphis.  Graflites  tracés  sur  une  laide  d'of- 
frandes égj^itienne  découverte  par  M.  Maspero  dans  un  puits 

fouilM  par  lui  près  de  la  pyramide  d'Ounas.  —  Au  musée  du f.  —  Inédit. 

t  texte  est  ëcrit  deux  fois,  la  première  en  gros  caractères 

mes,  ia  seconde  en  traits  fins  el  irrégoliers,  légèremc&t  io- 
•  dans  la  pierre.  Estampage  de  M.  Maspero. 

]13K  r3  inS         A  Hantia .  JUk  d' Ahmowi. 
M.  de  Vogûë  : 

Le  premier  nom  est  signalé  comme  douteux,   C.I.S.,  f,  160 

llabrégé  p.-i^.  dune  forme  lelie  que  mncjyjn?  Cf.  B.E.S.,  1. 

jl.-(i.^;  le  second  est  nouveau:  il  est  de  même  forme  qne  ̂n^SK, 

:'3K,  et  est  composé  avec  le  nom  d'une  divinité  inconnue.    - 
inVD'3 
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3.  [PHEN.]  —  Égypie.  tnscriplioD  grstée  sur  un  vase  de 

forme  grec(|ue  dccoré  'de  feuillages,  trouvé  daas  un  tombeau 
orné  de  peintures  dans  lo  style  aleiiindrin.  —  Au  Musée  gréco- 

romain  d'Alexandrie.  Copie  communiquée  par  M.  Maspero.  Inédite. 

ix:n'  p  KOn"?  A  Hama,fii  de  Yalançed. 

Les  deux  noms  propres  sont  déjà  connus.  Le  nom  son,  qui  ne 

s'était  rencontre  qu'une  (oh{Ei:Tiya,SammlunffderCarlhag.liuchr., 
3  5),  était  considéré  comme  une  faute  pourîcn,  Hanno;  ce  nouvel 

exemple  rend  cnlle  explication  douteuse.  (Vog.) 

KOn,  peul-Alre  abrfîviation  éiiigraphique  d'un  nom  propre  tel  que 
*]7Dn ,  nD7Dn ,  etc.î  Ce  genre  d'abi'^vialion ,  fréquent  dans  les  inscriptions 
de  Cartilage,  comportait  souvent  l'addition  d'un  K  au  groupe  de  sigles. 
On  reviendra  sur  la  question.  (Gu-G.)  —  Comparer  à  ce  nom  propre 
trouvé  en  Egypte  celui  de  Dn,  (lis  de  Noé,  aocôtre  des  Égyptiens 
selon  la  Bible.  (H.  D.) 

4.  [PH£M.]  —  ̂^g'jpt'^-  Marque  de  potier  «sur  une  anse 

d'amphore  provenant  de  Toll-Bastalm.  —  Au  musée  gréco-romain 
d'Alexandrie.  Relevée  par  M.  Maspero.  —  Inédite. 

îl  = 

(Voo.) 

5.  [PHEN.]  — Carthage.  Découverte  par  le  P.  Delatire  dans 
une  tombe  de  la  nécropole  de  Douim&s  à  Carthage.  en  i8g/i. 

a.  Ph.  BERiiEn,  C.B.  Arad.,  iSgi,  p.  Ûai  et  i&3-ù58.  — 

/3.  Delittre,  ibid.,  iSg^,  p.  àliS  (grav.  phot.).  —  y.  Delattbe. 

Cosmos,  1897,  p.  ̂ at-yaa.  —  S.  Mkdisi,  Le  lombvau  de  Jadn- 
melek  à  Carthage  (Extr.  de  la  Revue  twirnenne,  1897).  — -  e,  Lidï- 

D*Bssi,  H.N.,  p.  111,  177,  /lag  (pi.  Il,  3).  —  Ç.  Ph.  BEar.EH, 

Musée  Laiigeriede  Satnl-ljmù de  Carthage,  p.  liZ-hh  (pt.  VI.  n°  h). 

Pl,.B.T|,cr(0. 

Inscription  gravée  it  coups  de 
en  or  de  o  m.  01 5  de  diamètre. 

t  sur  un  pendant  de  collier 



D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE, 

(c  (i  Pijgimlioti , 

JaâamekkyfiU  de 

'"ri 

T  D      4      Padaî;  délivre 
•jCiB 

PygvmlM La  lecture  matérielle  est  certaine.  —  L.  t-3.  Attarté  Pygma- 

'Son;  les  deux  noms  netnnt  pas  réunis  par  la  conjonction,  il  n'est 
question  que  d'une  divinité.  Cf.  la  formule  rjrS  raih.  —  p^DJD 
est  une  orthographe  inattendue  (Cf.  Cl. S.,  I,  10  et  112).  Se- 

|rait-ce  une  retranscription  du  grec  Ilyj'fiai&i'?  Celte  opinion 

b'est  guère  satiafaisanle,  vu  lantiquilé  du  uionuiiicnl. 

L.  3.  l7DïT,  nom  propre  nouveau.  Cf.  hébr.  n'ïTv 

L.  &-6.  Formule  insolite  dans  laquelle  il  faut  voir  une  pensée 
inalogue  fi  celle  de  la  Bible  :  tJe  fais  grâce  à  qui  je  fais  grâce» 

K£x.,  xxiiii,  lo). 

Si  l'on  pouvait  considérer  l'objet  non  comme  une  amulette,  mais 
mme  une  sorle  d'ex-voto  (opinion  de  Lidzbabski)  poi-ld  pr  reconnais- 
mce,  on  obtiendrait  peut-être  une  construction  plus  normale eq  tradui- 

itSalvatus  quem  salvavitPygmalioU".  (J.-lî.  Ch.) 

6.  [PHEN.]  —  Cartilage.  Épitaphe  trouvée  près  du  cirque, 
j9.  Dana  uu  cartouche,  sur  une  pierre  grise  oblongue, 

I  rectangulaire.  Hauteur:  o  m.  i&;Iargcur:  o  m. 19;  épaisspur: 
t  o  m.  19. 

,  M.  DE  VooiiÉ,  C.H.Acad.,  189a,  p.  80,  109-iii.  — 

Wfi.  Clebscont-Ginneiu,  ibid.,  p.  80.  —  y.  Delitthe,  Cotmoi, 

I1894,  p.  370.  —  S.  Ph.  Br-RCEB,  A/iMee  Lai'igerie,  p.  fii-43 

Kpl.  V1.3). 

Tombeau  de  ' Akbnram ,  fondeur 

defer,JiU  de  lîa'ali>lUk. 
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^nan  '\D2  nfondeur  de  fer»;  cependant  il  ne  semble  pas 

qu'on  ail  jamais  cmployij  dans  l'antiquité  la  vraie  fonte  de  fer, 
faute  de  pouvoir  obtenir  le  métal  à  l'état  de  carbure  fusible. 
(VoG.)  Camp,  à  Chypre  un  bil2  iDû  {C.I.S.,  I,  67)  et  les 

^nao  DSDJn  dans  l'inscription  de  Thugga.  (Cl.-G.) 

Pour  le  commerce  du  fer  k  Garlhage,  cf.  7Î"l3n  "IDD  trie  marchand 
de  fer»,  C.I.S.,  I,  335.  Pour  la  question  de  la  fonte  du  fer  dans  l'anli- 
quilë,  cf.  le  tblast-furnacen ,  h  tuyères  soufflanles,  découvert  par  Bliss 
dan*  lea  fouilles  de  Tell  d-Hesy,  Palestine  méridionale,  et  contenant 
encore  un  laitier  de  fer  et  de  silice.  On  a  trouva,  \  c/ilé .  des  fragmenta  de 

pyrite  de  fer  (P.E.F.Sl.,  1898.  p.  108),  On  aurait  donc  là  un  sptf- 

cimca  authentique  du  '7Tl3n  113  biblique.  (Cl.-G.) 

7.  [PHEN.]  —  Cartilage.  Inscription  de  o  m.  18  sur  o  m.  06 . 
encastrée  dans  une  dalle  de  luf  longue  de  o  m.  87  sur  o  m.  60 , 

épaisse  de  o  m.  i&.  qui  fermait  une  chambre  funéraire  au  fond 

d'un  puitH.  Découverlc  par  le  P.  Delattre,  en  tgoo.  —  Au  Musée 
Iiavigerie. 

a.  Ph.  BeRQER,  Compte*  renâut  de  TAradhnie  âet  ïnicr.,  1900, 

p.  aao.  — |S.   Idem,  Miuée  Lnvigerie,  p.  ia-fi3  (grav.,  p.  ia). 

nansn  npSiîmJ  lap    1 

111310      • 
I      Tomhtaa  de  Geralmelqa{T)t,  la  prêlreue 
«     de  Noin-Dame. 

L,  1.  np'?î:m),aic,  avec  omis 
de  mp'îDiJ. 

L.  a.  inai  (tNotre-Damen«=Tanit. 

n  du  -I,  pour  mpVcin) .  fera. 

8.  [PHEN.]  —  Cnnhage.  Trouvée  le  6  octobre  1898,  dans 
la  nécropolo  de  Bordj-Dj«îid  voisine  de  la  colline  de  Sainte- 
Monique.  —  Au  Muséo  Lavigorie. 
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a.  Dblattbk,  LeUre  tur  Ui  fouille»  de  Canha/ff  [C.K.Arad., 

1898,  p.  Gi9-63o,grav.  phol.  p.  Ci8).  — /3.  Héhos  db  Villk- 
POSSE,  ibid.,  p.  6/17-6Ù8.  —  y.  Lidebabski,  Eph.S..  I.  .ty,  — 

S.  Pli.  Bergf.r,  Miuie  Lavigene.  p.  70-71   {pi.  IX,  a°'  1,  9,  3). 

iDScriptiun  gravée  sur  un  des  petits  côtés  (vers  la  télé)  du 

Muvercle  d'un  ossuaire  anlliropoïde  (long,  o  m.  fi 5)  représentant 
i  personnage  barbu,  couché,  à  longue  robi<,  la  main  droite 

[levée,  la  gauche  tenant  une  coupe  ou  cassolette. 

Les  caractères,  sans  avoir  rien  d'archaïque,  soûl  d'assez  bonne 

I  époque  et  rien  n'y  l'ait  pressenlir  le  néo-puniquo.  (Ph.  B.) 

3in  ■iVo'7ï3       Ba'aUilUk,  le  liab. 

Le  titre  de  rab  r  prince  n  parait  avoir  désigné  les  membres  d'un 
Ides  grands  conseils  de  Carlhage.  (Ph.  B.)  (Cf.  R.É.S..  17,  l  6.) 

9.  [PHEN.] — CrtrtAn^c,  Autre  petil  sarcophage,  ou  ossuaire, 
I  trouvé  dans  la  même  nécropole;  longueur  ;  o  m.  6a.  —  Au  Musée 
I  Lavigerie. 

Dklattrk,  Comptes  rmdu$  de  ̂ Acad.  dei  Iincr..  1898,  p.  6ao. 

L'une  des  extrémités  du  couvercle,  en  dos  d'âne,  sans  figure, 
Wrte,  au-dessus  de  i'acrotère  contrai,  la  lettre  i. 

10.   [PHEN.]  — CrtriAfl^p.  Trouvéepar  io  P.DolattreeniSgg, 

Uns  la  nécropole  de  Bordj-Djedid.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

.  DELtTTHK,   C.  R.  Acad.,    1900,   p.  95-96   (grav.  pi.  III, 

i  et  a).  —  /3,  PU.  Bbrger,   lïirf,,   1900,  p.  96,  n.  1.  — 
,  Clrrmont-Gïnnbiu,  Lertm  au  ColUge  de  France,  mai  1900.  — 

,  Ph.  Berger,  Miuéc  Lavigerie,  p.  68-69  {pi.  VIll,  n°  ag). 

Ph.  Berger  (J): 

Inscription  eu  une  seule  ligne,  peinte  à  Tencre  noire  sur  la 

utnse  d'une  cruche  en  terre  rougeâtre,  haute  de  o  m.  35,  à  une 
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seule  anse.  L'écriture  est  de  bonne  époque  et  pourrait  remonter 
au  m*  ou  au  iv*  siècle  avant  notre  ère. 

De  Jehavelon,  Jils  de  Sa[mar]j  serviteur  â! Ahdmelqart ,  fiU  i'HU- 

kçbaal,  jiU  d' Hilleçbaal  ̂   fis  de  Baalhannon   sur  Tume. 

Au  début,  le  pronom  relatif  C?  =  » de^  invite  à  suppléer  quelque 
chose  comme  «rurne  de?». 

13^  pourrait  être  pris  comme  verbe  :  «ra  faitw.  Ce  serait  alors 

le  second  pei-sonnage  qui  aurait  fait  Toffrande  pour  le  premier; 

il  est  plus  probable  que  nous  avons  là  la  mention  d'un  serviteur; 
le  Corpus  nous  en  offre  plusieurs  exemples,  et  tous  sont  amenés 
de  la  même  façon. 

Le  mot  »]Dn  ou  ï^DnD,  désigne  un  vase  en  terre  cuite,  et  s'ap- 

plique bien  à  l'objet  qui  porte  l'inscription. 
vjDnDS  signifie  «rdans  l'umeT)  ou  (tsur  l'urneT),  le  sens  dépend 

du  mot  mn  qui  précède,  mn  signifie  r gravera,  seulement  il  s'agit 
d'une  inscription  peinte  et  non  gravée. 

ifjCnDD  rrdans  la  fabrique»  ou  rrla  fabrication  des  poteries»»?  —  mn, 
n.  de  métier,  horet,  harràt?,  lillér.  :  rrencreur»,  cf.  talm.  ri^n  rren- 

cre»j?;  rthoret  en  poterie»,  Tarlisle  chargé  d'onierlos  vases,  sp(^ialement 
avec  des  dessins  et  inscriptions  à  Y  encre?  Conip.  dans  Tépigraphie  de 
la  céramique  grecque  la  distinction  entre  la  signature  du  potier  {èTroirftre) 

et  celle  du  peintre  céramiste  {éypa^pe).  (Gl.-G.) 

H.  [PHEN.]  —  Carthage.  Trouvée  dans  le  quartier  de  Der- 
mèche. 

Ph.  Berger,  Musée Lavigerie,  p.  46-/17  (pi.  VI,  n**  6). 

Inscription  gravée  sur  un  manchon  creux  en  terre  cuite,  de 
o  m.  195  de  haut  et  o  m.  21  de  diamètre,  destiné  à  servir  de 

support  à  une  urne  funéraire. 

IXID  Bodçid 



9.  "        D'ÉPIGRAPHIE   SÉMITIQUE.  [1!-13] 

SanB  doule  le  nom  du  (lûfuul  dont  les  cendres  reposaient  dans 

l'urne  à  laquelle  iv  mnarhon  serviiit  de  base, 

12.  I^PHEN.] —  Carihage.  Lampe  en  terre  vernissée  rouge, 
trouvée  h  Douiniès. 

Ph.  Berger,  Afuêée  LaBigerie,  p.  67  (pi.  VI,  n°  7). 

Sur  le  revers,  graffilo  punique;  écriture  de  bonne  époque;  ̂  
de  forme  arcliuïque. 

y-i^  ou  -y-h 

Probablement  un  nom  propre,  raik  ou  daik,  inconnu  jusqu'à 

ce  jour,  précédé  du  b  d'appartenance  ou  de  destination. 

13.  [FHEN.]  —  Carthage.  Découverte  par  le  P.  Delnlire,  au 

isde  mars  1899,  à  Boi-dj-Djudid,  —  Au  Musée  Lavigerie. 

a.   JA.ttsVutiôi.Comptesrendui de  TAcad.  lUsIntrr..  1899, p.  347. 

-|S.   Clebhont-Gankkau.  Leeons  du  Collège  de  France,  i-iS  mai 

B^^SO-  ̂ -  7-  Dkl*tthe.  C,  R.Acad.,  1899,  p.  5Co  (grav.  pliot.). 

-  S.  Ph.  Beroeb,  Mmn  Loiigtrie,  p.  35-37  (p'-  V,  n'  h). 

I  Ph.  Bei-ger  : 

Pierre  de  calcaire  lin,  entourée  d'une  moulure  et  brisée  à 
[lUehe.  Hauteur  :  o  m.  1  ̂  ;  larj;eur  :  o  m.  1 8  ;  épaisseur  :  o  m.  1 9. 

[p]   13  d'?s3'7D  p  mp^!:nn  p  d'ted'td    1 
  p  o"?;*  Dpt:  D'?smp^D  p  d'îm'?d    a 

  [e!i]dk  ̂ :N  iP  ity*?  rase  ains'jD     3 

  [i«]d  nuD  -iiK  'iiDsy  nns^i  'nSï  0:2    7 
  DD3  3n2  ■'IDD  ri3f<i  DKn'?  :  nT"     8 

MeUcpahê ,  fit  de  Bodmeiqart,  fiU  de  Meleûpalat ,  JiU  de   
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1     MeUcpalat,  fis  de  Mch/artpaUu,  préposé  aux  choses  (ï)  iarrhs. 

J!k,k... 
3      Melecharam  (î).  Cippe  iAZÀR-iàiAR  que  moi  f  ai  .  .  . 

b     En  souvenir  sur  Vendnit  où  sont  rassemblés  mrs  ossemenls  (?)  fat 

érigé.  Comme   Ifi  choses  saintes  (?)   

5  Comme   prélre  de  mon  vivant,  les  choses  taiiiies  . ...  El 

que  U  Dieu  Sokil   mai   

6  Des  n«tr   et  éclat  et   de  mon  nom,  par   , 

pour  jamais. 
7  Par  bienveillance  [1)  pour  moi  et  pour  Thonneur  de  mes  os   

8  Mois   mon  texte  a  écrii  sur  cette  (?)  table   

L.  3.  Les  mota  Moffbet  le  azar-jatar  précisent  le  ca^acl^^e  de  ce 
monument  dans  lequel  il  faut  voir  sans  doulc  une  mention  ana- 

logue h  celle  du  Bamoih-Mesa ,  ou  <<  BamotL  du  salut  ̂   sur  la  stèle 

de  Mt'sf).  Le  mot  D'insSo  qui  termine  la  généalogie  (remonlant  à 
la  septième  ou  liuitiëme  génération)  peut  étra  lu  soil  comme  nom 

propre  nMolekliaram»,  soit  en  deux  mots  :  ndu  roi  Hiram»;  mais 

dans  ce  dernier  cas  on  s'attendrait  à  trouver  à  la  suite  la  formule 
habituelle  :  toi  des  Sidoniens^. 

. .  .BX  VU  nque  moi  j'ai  ...»  ou  itmoi  homme  de  ...  n  en 
supposant  un  ethnique  à  la  fin  de  la  ligne. 

L.  i.  tdDKd'jï  lacV  «en  souvenir  sur  ...  n  ou  :  chs  nOD"?  = 

len  souvenir  perpélueln;  mais  la  fin  de  la  phrase  s'ogi/nce  ruoins 
bien.  Peut-être  alors  faudrait-il  traduire  rM30'  DSï  =  n  moi- 

même",  mais  Oitï  GBt  rarement  employé  dans  ce  sens  et  TOSï 

«mes  ossementan,  ligne  7,  engage  à  le  prendre  ici  aussi  dauà  le 
même  sens. 

^imD.  Je  vois  bien  à  la  suite  du  3  le  mol  m  nsoufflei?,  mais 

je  ne  sais  comment  le  construire. 

L.  B,  "fia  pa  «comme  ils élaienl  de  mon  ou  son  vivant  =  ]n3, plus 
souvent  fiJns  (H.  U.). 

VVV  ùlbttfiedxea  Soleili;  comp.  "îra  ohit  «le  dieu  Nergab 

1 
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{C.I.S.,  I,  119).  On  pourrait  aussi  faire  de  ItfOC  lecomptnuent, 
en  supposant  une  coasLiuction  de  ce  genre:  net  que  les  dieux 

[fhsseut  luire  sur  luoij  le  soleil,  etc. . .  n 

Peut-être  la  dfSesse  Soleil,  voir  R.H.S.,  1. 1,  a  et  l'ëplgi'aphie  liimyanle 
(Il  D.). 

L.  6.  ̂ D[y^]^3;  peut-être  1d[ii  n]-)3  ffpartVspritd'Hatom;  il 
semble  pourtant  plus  probable  de  voir  dans  nûï  le  nom  commun 

:éclalt,et  dp  prcndru  nov.iD  comme  formant  un  membre  de 

phrase  parallttle  à  tosï  m3:3. 

L.  7.  033  =  aviz;  peut-être  aussi  avons-nous  là  le  pronom 

iffixe  de  la  3°  personne  préci^di^  de  la  préposilion  3. 

non  "nK.  Gomp.  :  nsny  inx.  procuralor  impensarum ,  C.I.S.,  1, 
132. 

L.  8.  Le  mot  n-f  nmoisn  se  lit  assez  clairemeDl  au  commen- 

cement de  In  ligne;  mais  on  attendrait  l'année  pour  laquelle  il  n'y 
Bpns  de  place;  peut-être  les  deux  points  qui  suivi?nllo  motcmois" 
doivenl-ils  être  pris  comme  un  chiffre;  peut-être  aussi  les  traits 

qu'on  entrevoit  dans  ta  cassure  de  la  pierre ,  au-dessous  de  la  ligne. 
La  lecture  ni^  est  bien  douteuse;  la  baste  de  la  promi^re  lettre  paraît 

trop  loDguG  pour  un  ̂ ;  de  la  seconde  on  ne  voit  que  la  boucle  de  t(!te. 

DKn'j.  La  première  lettre  du  mot  pai'alt  élre  un  3  plutôt  qu'un  V. 

(Voo.) 
ans  '1BD  ou  3rD'  idd  «le  scribe  a  Écritn. 

Les  observalioQg  de  ClepmonUGann'Miu(^).  «enKiblement  divergentes , 
rout  données  dans  une  prochaine  livraison.  (J.-B,  Ch.) 

[?EEil.]  —  CaHhage.  Trouvée  par  le  P.  Delnitre,  en  1899 

[4ans  la  ut^cropole  puaiquc  située  entre  Bordj-Djedid  et  la  coUin 
tde  Sai nie-Monique.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Delatthb,  C.fî.^cad.,  18 
*.5.,I,  38. 

J,p.3o8-33S.   j3.    LlDZBAHSKl, 
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rincjna  lap    i    Tombeau  de  Bod'aitorel 

Onay  p  ̂'?DTy  p    a  fU  de  'Ozmelekjils  de  'Abdnte- 

pO"i3  p  mpV  3   Iqattfjlbde  Genakon. 

15.  [PHEN.]  — CarfAa^ff.  Trouvée  dans  une  tombe  de  ia  col- 
line Sainl-Louis,  le  38  août  1890.  —  Au  Musée  Lavîgerie. 

a.  Dbl\ttbe,  Rev.  arrhéol.,  1891,  t.  XVII,  p.  58-6i  (grnv.). 

—  j3.  M.  DE  VoGôi,  C.Ii.Acad,,  1891,  p.  108.  -:-  y.  Delattre. 

Nécropole  punique  de  la  colline  Saint-Louis,  Lyon,  1896,  p.  99. — 

S.   Ph.  Berger,  W«ï^«Z«t%m>,p.66-68(pl.VIIl,n' 58). 

Ph.  Berger  : 

Inscription  tracée  à  l'encre  noire  sur  un  vase  de  terre  rougeâtre 
de  0  m.  hb  de  haut;  répétée  quatre  fois  sur  le  pourtour,  sans  sy- 
métrie, 

La  paléographie  est  intéressante.  Le  h  est  archaïque  et  présente 
les  deux  formes  phéniciennes:  arrondie  et  aiguë.  Le  f  est  celui 

des  inscriptions  d'Ipsanihoul  (65o-59fi  av.  J.-C),  le  p  est  un  qi^ 
très  archaïque  tracé  d'une  manière  cursive.  Les  caractères  pré- 

sentent une  grande  analogie  avec  ceux  des  papyrus  et  des  oitraca 

aranu'ens  d'Egypte.  En  combinant  les  quatre  épigraphes  on  lit 
avec  certitude  : 

bpa  bs2iz:/         'Abdbç'al  sQi 

'7^313^  est  le  nom  du  défunt. 

'7pu  est  plus  difficile  a  comprendre.  Peut-être  BÎgnifie*t-il 
irla  mort?n;  peut-être  est-il  à  décomposer  enhp  V  ctk  traduire; 

«qui  a  été  incinéré n  ou  nqui  s'est  évanoui "{?),  bp  étant  à  ra[>- 

procber  de  nSp  tbrùlern  ou  de  Vïp  «s'enfuir,  s'évanouir", 

V.  pent-éire  copule  ( "servileui-"  ou  i-fils  de»)  d'un  second  nom 
propre  ?p  =  yp,  qui  serait  une  abréviation  èpiffraphîqiie  de  SïDIp 

(C./.S.,  1,  713).  lui-même peul^lreabr^  de  ̂ yB(n)np('?D)??  (Cl.-G.) 

SpP  crcollecleur 
de  ip6  (H.  D.);i 

mpAls,  de»icles'<  —  ipp ,  U..  xt\iii, 

alors  on  attendrait  l'arlicle  (Cl.-G.). 



13  D'iPIGRAPHIE- SÉMITIQUE.  [18-17] 

16.   [PHEK.]  —  Carihage.  Di^couverle  le  la  février  iBgB, 
dans  la  nécropole  de  Douimés.  —  Au  Musée  Lavigeiie. 

a.  DetlTTRE,  Mém.  de  laSoc.  des  Antiquaires  de  France,  t.  LVI, 

p.  25'y-a58.  ~  /S.  Ph.  Bkuger,  Mume  Lavigeiie,  p.  67. 

Inscription  peinte  à  l'encre  noire  sur  h  piinse  d'un  petit  vase 
punique,  haut  de  0  m.  19. 'Abdmilkat 

morl   

I^  phénirien  n^3  =  i'hébr.  nV;  «deatruction,  ani'anlisBenicntn 
doit  signifier  irla  niortn  ou  pcut-^lre  fia  dépouille  mortclleTi,  Il 
faudrait  alors  traduire  nmort  que  tu  esn  ou  ninort  qui  es  de- 

ïenu"  en  prenant  NnK  =  nni{.{Ph.B.)  —  Cf.  fl.i'.5.,  22-23. 

17.  [PHEN.]  — CoriAa^e.  Trouvée  parle  P.  Delattreen  1897, 

à  Bordj-Djedid,  jj  l'eitréniité  de  la  colline  qui  domine  la  mer, 
au-dessus  de  In  nécropole,  —  Au  Musée  Luvigerie. 

a.  Hkiion  dk  VtLLEFossE  et  M.  de  Vogué,  Compta  rendus  de 

tAead.  des  huer.,  i8g8,  p.  gg-ioo.  —  (3.  Pli.  Berger,  ibid., 

p.  i53.  —  y.  Clermout-Gabseau,  ibid.,  1898,  p.  a33-953.  — 
S.  Idem,  Bec.  trarch.  or.,  t.  IH,  p.  5-39.  —  e.  Pli.  Bebiïer,  Revue 

dtutyriohgie,  1898,  t.  V,  p.  io-a5  (pi,  1,  gmv.  pliot,).  — 
Ç.   CLEaaoM-G.*:i-<B*i,/J«.(fHrcA. or., t.lll,  186-188.  — ^.  De- 

LITTHE,  Cotmos,   1300,  p.  373-376.     0.    L[DZBitRSKT,  Eph.S.,  I, 
i8-a5.  (Grav.)  —  t.   Ph.  Berger,  Mutée  Lamgerie,  p.   33-3& 

(pl.  V,  n-  3). 

Plaque  de  calcaire  fin,  brisée  obliquement  à  gauche,  de  sorte 

que  les  lacunes  linales  vont  en  augmentant  à  mesure  qu'on 
descend.  Hauteur  :  o  m. ao; largeur:  o  m.  1 85 {épaisseur variable  : 
om.  08-0  m.  06. 

Date  :  antérieure  à  la  prise  de  Carlliage;  entre  3oo  et  1 5o  av. 
J.-C.(Ph.  B.) 
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ravanx  publiés  il  résulte  que  le  tcjtte  pourrait  se 
et  se  traduire  à  peu  pr&s  ainsi  : 

Sa  03  omn  Dimpo  pa'ja  n:tiSi  nrcy*?  rat'?     t 
  D]33  uk 

  C]N  D3D 

hs  iDH  oVïn  'jn  *;«  DD^pe^  aatirea  djd  Vd  Su    3 
  bu  Djcipon  jD 

mccn  lin  c;c3  Sx  otripD  w  nnn  r"?!»  Kr  cjk     i 

  Kîl  -in'7 

nip'jEiay  oasc  T-n  m'3  ah  D:iys  lyi  dziik    5 
  1 

p  n-ipSoiDï  3-11  hy^iiK  j3  wm  bdc?  dccd  •■    6 
['■j"]   I>P° 

13  cntnsyi  dVejcetk  p  jr'^  p  '«Visr  p  jn    7 

[=]   13» 

31  BBCT  p  "7^3-11»  d:.-i3  3-11  3-in  npSoisï  ;    s 

[mp   Dîjns 

VM:n  p  cVeh  Dia;!'  cm  "îw  D:n2  31  ̂ '?c'7    9 

Aux(l)  tltimes  'Ailoret  tl  Tanit  du  Liban  :  tanetuairet  nouveaux, 
ainti  tjue  tout  ce  tjui  est  m  \mx   

tï  k  (ou  kt)  BttTiT  qui  eit  dans  cet  lanctuaim.  y  eomprisi^) 

UntiVomragti^oM  Utmtoragu)  en  or  et  tous  le*  objets  précieux  (1) 
qui  tonl   

y  compris (1)  tous  ks  obji-l» précieux (^)  (qui tant)  datu  t..  iiai.ih(Î) 
de  cet  mnciuairea;  y  comprit  l^j  lei  eicaUert{1)  qui  tant  en  face 
de  cet  tanetuairet   

^ut  vienlQ)  tw  te  ('«?)  am  de  cet  tiinrluairet;  pareillemeul  iru- 
ceinte  (î)  qui  prolcge(^)  In  monUigne   

(JrpKÛ  iet  grandi  jusqu'aux  petit!  ;  m  au  mots  de  hiyar,  étant  lu/rlet  ; 
'Abdmelqnrf  Ft'\fl»dr]'   
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',  étant  tufltea :  Saphet  et  Hannn,Jilt  cC Adoniha'al  (nu  Idniba'ai); 
(fiant)  iiab  :  'Abilmelqart,  fiU  de  Mriffnn,  Jils  de   

ton,  jîi»  de  'Abdelai,  fU  de  Ba'aliafnn,  Jilu  de  'Eirnmwpilli^s,  et 
'AbdaTki,/U  de'Abd.. 

■[/'«] 

de  'Abdmeiqart  le  Rab;  [étant)  gi-and-prêire  :  'Azi-uha'al,  JiU  de 
Sophet  le  gnmd-prê\tTe ,  fh  de   JIU  de Ba'a-] 

liiltek  le  grand-prêtre;  et  (élaul)  maîlre  de  ia-avi-e  :  'Ahbùram 

tarchitecte,  JiU  de  Hanniba'al.?? 

l  t.  1.  ri3i'ïKàlagrande»i(Pli.I 
kLiozb.). 

.);ou  (tau!i(;randesTi(î){CL.-G. 

ps'î,  rie  LibflDD  {Pli.  B.);  uoni  de  la  montagne  même  (in, 

I.  li)  sur  laquelle  s'élevait  le  sanctuaii-e  (Lidzb.).  CF.  \evxos 
n  blanc  T!,  ancien  nom  de  ia  ville  de  TJvffs?  ((Il.-O.  ) 

Odn  DOnpD,  peut-éire  à  lire  au  duel  :  ndeux  suncluaii-CH^, 
un  pour  chaque  déesse.  (Cl. -G.) 

I[0]3
3  ia  fin  de  la  ligne,  

peut-être  h  restituer
  :  as  Vvsd] 

. . .  .n  hl  neJin  np  rpes]  a  faits  le  peuple  de  CartLage,  y 

Bpris  les   n  D'après  cela,  In  lacune  serait  ici  à  peu  près 

st  lettres,  et,  vu  l'angle  d'obliquité  de  la  cassure,  elle  croît 
me  lettre  environ  à  chaque  ligne.  (Cl. -G.) 

i 
01 

iel  fém.;  cf.  arabe  Liji..ntni- 
llptUreSn.  (LlDZB.) 

'araméea  h^i,  mais  pput-étre  de 

J  L.  a.  r*inn,  peut-dire  un  pli 
iiller  au  toumî  (Cl.-G.);  >les  s 

I  bl,  est  à  rapprocher  non  di 

Jiébrei)  n*?!.  nrabij  ̂ ^  pepnidit,  avec  l'idée  de  d>^pendance  (î), 
iqaïvnletlt  du  latin  conjanrliml  (Cl.-G.);  (fce  qui  est  délérioré-ï, 
cf.  hébr,  hl  :  "und  das  Schadbafte  von  Goldieug,  und  das  Scbad- 
hflfte  von  alleu  Gefâasen,  welche   «  (Lidzb.) 

Su  spécialenieni  de  valeur,  de  mêlai  prérieuï.  Cf. 

ï  (lnscr.de  Ttibnil)  et  arani.  []]jKD(luscr.  de  Nérab).  (Lidib.) 



l 

L.  3.  DJ!KD.Peul-éLivpourDj4-;iKD,ou  DJ  +  1«0.  ou  D  +  jlKC? 
□3  =  peut-être  ic  sufllxc  pluriel;  les  mois  suivants  seraient  en 

apposition  ;  ir   d'eux,  de  ces  sanctuaires ts?  (Cl.-G.) 
Di +  ]?[{□=  "doua  ies  armoires  de  leurs  usiensiies  sacn^,  de  ces 

ganctuairesn.  CI',  le  ncns  douai'  k  D^JtKi  beat.,  wm.  \li-  clialdiïen 
D*3UK,  Tarniesi;  lalm,  '3I1K  nniaga8in'>  =  yyi..  Expression  peut- 

être  synonyme  de  EJ-lfri  ■''j^  lîtlN;  cf.  _\»m. .  iv,  i5;  wui,  It:  coH. 

0»..«ii,  i5.  (H.D.)' 
D^ï  (tescalier8''(î)  piur.  Diasc,,  à  nippi-oclifr  peut-être  du  l'éni. 

hébr.nViy.pl.  m^iy.(CL.-G.) 

L.  4.  nnn  n'jv  V.y  GJK.  Peul-étre  aussi,  à  la  rigueur  :  rsur 
lecjuel  \ient  le  apt  de  res  snnctuaîres(ï)'>.  (Cl.-O.) 

KD\  peut  élre  singulier  ou  piui-iel.  (Lideb.) 

nn.  Cf.  arnbe  -^^  fforleresse,  lieu  fortifid*.  (H.  D.) 

DtCnpD  C.  Le  relnlil'  V  parait  se  distinguer  de  VK  en  re  (ju'il 
ne  se  combine!  pas  ordinairement  avec  un  verbe,  mais  marque  la 

relation  entre  deux  noms  propres  ou  communs.  (Cf.  B.E.S.,  18, 

I.  1.— Cl.-G.) 

VDi  =  ïîi(D:  =  hébr."iSfKl^D;  marque  une  coupure  fondamen- 
tale de  la  pbrasc.  (Cl.-G.) 

^J^,  verbe.  -Et  pareillement  il  (ly  peuple  de  Carthnge)  a 

entoura  d'une  enceinte  la  niDD*  pour  (protéger)  la  colline 

de  .. .(?).»  U  s'agirait  de  travaux  d'ordre  dilTi^renl,  Cf.,  pour  la 
construction  grammaticale.  Il  CAro».,  x\ïin,  i4,  (Cl.-G.) 

  ](tn  ̂ n^,  peut-être  à  restituer  :  Pip  Q»  '?3. .  .1. .  .]»(n 
[d  ncnn  r[Et  (la  dépense)  n  ét«  faite  par  le  peuple  de  Carihage 

tout  entier  depuis]  les  (rninds  jusqu'aux  petit3D;cf.  JBnRii.,xtT,  3. 
(Cl,-G.) 

BD3^»-f  03;  V  marquant  la  relation  des  noms,  lin  doit 

élre  un  nom,  f  rempart  (haie  d'épines? )ti  iirsowie  von  derScbutz- 
mauer.  oder  Domhecke  um  jenen  Rerg. .  .  ".  (Lidxb.) 

L.  5.   DiiïS  1V1  DiinK;  -das  Wichtige  und  (Icringrùgigc  «u 
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îhaenn,  Uuien  désignaot  tes  sanctunirGS  cl  leurs  dépendaDces. 

(L,....) 

qS,  mol  mnrquant  une  circonstance  de  lenips  et  iipparbmiiiil  ù 

ia  détermination  de  la  d.ile;  à  rapporter  non  à  en  ({iiî  précède, 

mais  à  ce  qui  suit  :  n")'>3  D^  t . , . .  dans  le  mois  de".  L'assyrien 
Ummu  ne  peut  être  rappiociié  valablement.  Comp.  C.I.S.,  1,  56 

("na  a"?),  et  165  (nonca  d^  'jnp  tbh).  Doit  indiquer  ici  l'oppo- sition entre  deux  dates  :  celle  du  commencement  des  travaux  et 

celle  de  leur  achèvement,  dates  exprimées  par  la  mention  de  deux 

Biifélats  différenlB  :  i"  'Abdmolqart  et.  . . .  (I.  5);  ù"  Sopliel  el 
Çanno(l.6).  (Cl.-G.)  —  0^  =  i' encore  (hélant  encore  dans...  «) 
(LiDza.) 

Le  sens  rtcncorp"  avait  d^à  ét^  recommaudi!  pour  C./..S. ,  1,  ÙO  ("moi. 
iftont  encore  en  vie"),  et  165  (ndont  les  uornes  suul  encore  diius. .  .  «J, 

par  S.  Fra.'nkei{WieHerZ.  A'..'tf..i89o,p.  34o).  —  Cf.  lalm.'^D -alors 
que",  Cl  "lorwjue"?  Peut-dtre  la  locution  pliMcienne  2  d^  pourrait- 
dle  avoir  aussi  parfois,  li  elle  s-ule,  le  sens  ni^tif  "pas  encore», 

cumme  lai-abe  vulgaire  Ll!  (=iULJJ)  "eneorcn  el  rrpas  encore". 
Serail-ce  le  cas  pour  (U.S.,  I.  iG  :  Bun  veau  dont  les  cornes  (neî)  sont 

(pasî)  encore  dans ...  "77  (Cl.-G.) 

L.  G.  ',  au  début, dernière  lettre  d'un  nom demois '[...m'3]? 
(Cl.-G.) 

Ou  penl-étre  sufiïxe  de  la  3*  pei-s.  ?  (bien  que  celle  forme  soit  rare  en 

pimique).  Cela  pourrait  conduire,  pour  l'ensemble  du  passage  I.  5-6,  à 
un  .sens  géni'rul  tel  que  :  nalors  qu'on  en  t'bit  au  mois  de  kigttr  du  su- 
fi^lnl  de  'Abdinelqart  et  de     le  Iravatl  a  été  commencé,  el  son 

IachJtve
menl  B  eu  lieu  ('[n'?;{n)i:i,oii 

 Dm?]) sous  le  sufi^lal  de  
SopLet 

etHanno«m(CL.-(;.) 

VïanK,  à  vocaliser  Idniba'i  [à  cause  de  la  Ininscripliim  romaine 

WlMÛ).  (LtDZD.) 

an,  nne    addilo,  le  chef  par  excellence,  pourrait  être  le  pré- 

lidenl  du  Consi-il  des  CenL  (Cl.-G.)  (Cf.  H.É.S.,  8.) 

ft  ]3D.  Après  ceuom  vient  encore  une  letlre  :  3.  Restiluer  :  [;J3, 

KÎvi  d'un  patronymique  inconnu;  puis,  pi'ut-éliT.  un  nom  de 

I 
 

(.r.u,..,s,o,,| 
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fonction  civile  ou  religieuse,  au  pluriel,  suivi  :  i^  d'un  nom 
propre  avec  généalogie  (à  3  degrés?)  finissant  par  D^D^DC^N 

(1.  7);  fk'*  d'un  second  nom  (c^nKlsvi)  dont  la  généalogie  se 
poursuivait  également  jusqu'au  3*  ou  k^  degré  (?).  Traduire  : 

6  (Èant)  Rah  :  ̂Ahdmelqarty  ben  Magon  y  bm   (?);  [et  (iUml) 
  s  :  {i')  Ba'alia-] 

7  ton  ben  ̂ Abdlai,  ben  Ba^atiaton,  ben  Einwunpillès  et  (s®)  ̂ Abi- 
arèè  ben  ̂ Abd[   ,  ben   (î),  ben  ....  .(?),] 

8  ben  ̂ Abdmelqart.  ((Il.-G.) 

L.  7.  ''K^i3y  =  >n*?K-l3y?  Cf.  >KVnOK  (Baba  Bathra,  f.  91  a). 
(LiDZB.) 

D^D^DC^K  «celui  qu'Eâmoun  met  d*aplomb,  en  équilibre t?. 
(Cl.-G.) 

L.  8.  Djn3  3"),  ipyitp&ie.  D'après  la  généalogie ^  cette  fonction 
parait  avoir  été  héréditaire. 

• 

L.  9.  ̂ ^T\  Vvs,  non  pas  un  nom  propre,  Ba^aïkaras,  mais 

deux  substantifs  :  tr  maître  d'œuvre»,  ingénieur  en  chef ,  directeur 
des  travaux.  (Gl.-G.) 

dVd,  librator,  ingénieur  ou  architecte.  Même  sens  à  introduire 

C.LS.y  I,  40  et  356.  Cf.  les  passages  bibliques  où  le  verbe  dVd 

irpesen»,  appliqué  aux  routes,  doit  être  rendu,  en  réalité,  par 

(r aplanir,  niveler^.  P«.  l,  19;  Is.,  xvi,  7,  etc.  (Cl.-G.) 

Le  temple  de  Tanit  et  d'Astoret  occupait  vraisemblablement 
l'emplacement  du  temple  postérieur  de  Cérès  et  Proserpine  (De- 
LAJTR£,  Mém.  de  la  SocUti  des  Antiquaires  de  France ^  LVIII,  i-aG). 

—  Sur  les  couples  respectifs  Déméter-Koré,  et  Astoret-Tanit, 
cf.  les  observations  de  Clermont-Ganncau  antérieures  à  la  décou- 

verte de  l'inscription.  Etudes  tarch,  or. ,  I,  1  /i 9;  cf.  Recueil  d^arch. 
or. y  m,  p.  7,  186. 

18.  [PHEN.  ]  —  Carthage.  DtH^ouvcrie  par  M.  Gauckler,  dans  la 
nécropole  de  Douiniès,  en  1899. 
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a.  Ph.  Brrger  ,  Comptes  rendus  de  PAcad.  des  Inscr. ,  1 89g ,  p.  1 78 

et  179-186  (a  pi.).  —  j8.  CLERiiOM-GANNKitu,  Becueil  d*arch,  or.^ 
in ,  p.  3o/i-3 19.  —  7.  LiDZBARSKi ,  Ephenierisjur  semU,  Epigraphik, 

1,  p.  a6-3/i  (grav.).  —  S,  Clrrmont-Gannbau,  Recueil  d^areh, 
orientale,  IV,  p.  87-97. 

Inscription  de  six  lignes,  gravée  au  stylet  sur  une  feuille  dû 

plomb  de  G  m.  13  de  long  sur  o  m.  07  de  haut,  roulée  ensuite 

sur  elle-même,  comme  les  tahetta  devotionis  classiques.  (Ph.  B.) 

Berger  lit  et  traduit  : 

nDO"»  }D  dd'jd  n^K  nin  d2i     t 

[o]b[:f]  nn-)3K  ̂ ^[Dja  '•n'?^  k[d]^[c;]    /i 

>nSy  [i]*?[c;]  c^K  niH  *?d  it^n  dn    5 

^[3]y  [njDD-»  n??D  [M]B[K]n  n[3]-i[3]    6 

1  Grande  Haoua ,  déesse ,  reine  de   

a  Avec  toi  je   Amastoret 

3  Et  Amrat,  et  tous  ceux  qui   

/i    contre  moi,   des  esprits,  à  jamais, 
5  Soit  tout  homme  qui   contre  moi. 

G  Par  la  grande   reine   

Ciermont-GanQeau(jS)  lit  et  traduit  : 

[K]n  SD*»  V  riDSp  n^K  mn  nai     1 

n-ïn[c;]yDK  it'K  nhm  -^DiK  '^dh    s 

KD      K^  c^N  Sd  d'^k'j  mcy  iT'Ki    3 

^n^y  ySv  «^k  dix  Sd  n*»»  dh    5 
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Maitresse  des  vivants  (ou  grande  vivante!)  Allât,  reine!  Voici  ce 

qui  est  [Vobjet)  de  la  libatio  (devotionis?)  :  mot,  Mesoullah  (ou  Me- 

salleah)y  je  {tel)  donne (^)  Amastoret  et  la  %'\mourat  {^^^ergasterionl) 

et  tout  ce  qui  est  à  elle ,  parce  qu^eïle  a  fait  »  contre  moi  pour  t argent 
que  fat  *  ;  ou  bien  tout  homme  qui  ferait  *  contre  inot  au  sujet  de  la  ̂ 
de  cet  argent,  selon  la  teneur  (?)  de  la  dcTotio  (?)  de  {la  tabella  de) 

plomb, 

Lidzbarski  suit  sensiblement  la  lecture  matérielle  rectifiée  par 

Clermont-Ganneau  ;  il  transcrit  et  traduit  : 

N.n2D'»G;  riD^D  rhn  nin  nm  *  i 

KD  n'jcx  <?t?N>  Sd  d'^n'i  nnDy  n"»Ki    3 

^vh:^  V'^v  c?N  DiN  ̂ D  rr'X  dx  -[?n]     5 

1  Herrin  Hauwat,  Gottin,  Konigin   ! 

9  Ich  binde  fest ,  ich  Masliah ,  die  Em^aàtoret 

3  und  ̂ mrt  und  jedermann  (?)  der  ihr  angehort.  Denn 
k  sie  bedràngte  mich  mit  ihre  ....  durch  die  Geister  der  Unterwclt  (?) 

5  sowie  einen  jedeti  Menschen ,  der  mich  bedràngte. 

6       dièse   ,  gleichwie  hingegossen  rvird  (?)  das  Bki.. 

L.  1.  nin,  nom  de  la  déesse;  cf.  le  nom  biblique  njn  cr Eve 'î. 

(Ph.  B.  et  LiDZB.  )  —  Clermont-Ganneau  proposait  d'abord  de 
dériver  le  mot  du  verbe  mn  =  n^n  «r  vivre  ri,  adjectif  ou  participe, 

soit  au  fém*  plur.  =nvn  tries  vivantes (?)tî,  soit  au  fém.  siny.  en 

apposition  avec  n3l  rr  grande  vivante 'î;  mais  il  penche  en  dernier 

lieu  pour  un  nom  propre  triple,  ou  trois  noms  propres  distincts  : 

r(())  maîtresses  Haouatl  Allât  I  Milkatl?>  ou  r(0)  maîtresse 

llaouat-Allat-Milkat  .N;  il  compare  la  triple  Hécate  présidant  aux 
incantations  magiques. 

nrSc  ff  reines  (Ph.  B.  et  Lidzb.);  nom  propre  :  la  déesse  Milkat, 
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!■  nom  Piilri'  roinnie  élt^menl  divin  dans  la  fom[iijsilion  de 
dusicurs  noms  de  pt^riionncs  (Cl.-G.). 

rhu,  siibsLintif,  "Aévsse-'  {Ph.  B.  !■!  Lidzei.):  iitim  projH-e: 
k  dresse  inforaaip  AUat  (Cl.-G. ), 

«n  "]D'  H.  Le  tt  méconnu  à  la  lin  do  In  ligne  est  sûr.  La  lec- 
e  KISD^U  esL  m.iti^riellenienl  impossible.  IjP:  sens  conjectural 

B  1D'  libalio  =  devotio  s'eipliqueiaît  par  l'IialiitudG  fréquenle  do 
pire  pénétrer  (inTuudero)  les  tahfUœ  dans  les  sépultures  par  les 

}ayaux  ménagé»  puur  les  lîbatîous  funéraires,  les  morts  servant 
intermédiaires  (CL.-(i.). 

«il; le  pronom,  ou  bien  p.-é.  une e);clamHlion  =  hébr.nn,nn[(?; 

I  phraec  aurait  alors  un  tour  vocatif  et  dii'ect  :  «ô!  ah!n,  ou  KH, 

■  voicin,  ce  iiui  expliquerait  l'absence  du  h  devant  r3i.  (Cl.-G.) 

]  L.  9.  inx  rfavoc  loin  (Ph.  B.).  —  Doit  être  un  verbe  à  la 

'  pers.  sing.,  avec  le  sens  de  "dévoucm,  ayant  pour  sujet 
bitt  (Cl.-G.).  Ce  verbe  est  peut-être  «ichgiesse*  de  ̂ ni  (^1C3 
mmaîsme  peu  vraisemblable.  Cl.-G.  },  ouf  conjecture  paraissant 

peillenre)  trich  binde  feat-»,  cf.  aram,  jUl,  wn,  jÈol.  JÛ3, 
rehalue,iieun  et  xcnaSeîv  au  sfns  magique  (LrozB.). 

nVsc,  parlicipe  commandant  la  plirase  (Ph,  B.);  uom  propre 

l'auteur  de  la  ilevo:io  "(Cl.-G.  et  Lidzd.).  Cf.  CJ.S.,  I,  1 171 

^  p.-ê.  803;  cf.  i33  r  nSon  -=  n'?SC  Cl.-G.).  Dérivé  du  hi/ihii: 
a»littfy  (LiDZB.);  plutôt  du  piel  à  cause  de  la  fonue  des  noms 

îophores  où  nSx  apparaît  comme  élémeut  verbal  (Cl.-G.). 

nriC7ïDX,  nom  de  la  femme  objet  de  la  devotio. 

L,  3.  mny,  n,  p.  d'une  seconde  femme  contre  Inquelle  serait 
Ërigée  l'incantation  (Ph.  D.  et  Lidzd.);  — -  cliose  appartenant  à 
piaStoreti  l'appartenance  est  indiquée  par  Hb  CM  qui  suit;  p,-é. 
"ganerion  «atelier,  boutique??!  cf.  xtaoSà  -rhv  [Setva.)...  xai 
h  épyaa^tfpiav.  dans  les  devolimies  grecques  (Cl.-G.). 

Les  lettres  BK,  en  surdiai'ge  entiv  la  troisii-me  et  In  qualnème 
pç.  doivent  Mre  rapportées  à  la  quatrième  (Ph.  B.  et  Cl.-G.). 
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Lidzbarski  les  rapporte  ù  la  ti*oisième,  parce  que  les  lignes  3  et  6 seraient  eu  parallélisme  : 

•^n^y    ySy  VH    DIX  'jD  n-^N  dk 

Objections  :  emploi  peu  probable  de  Jûi<  dans  un  cas  et  de  Di« 

dans  l'autre,  et  existence  d'un  blanc  avant  KD  pour  marquer  la séparation  des  pbrases;  de  plus  on  attendrait  :  (?)]n^  r  à  elles?)  au 
lieu  de  N^  «rà  elle?!,  s'il  était  question  de  deux  femmes.  Lire: 
X^  O'N  '?21»  et  traduii'o  :  tret  tout  ce  qui  est  h  ellew.  (Cl.-G.) 

XD  ff  parce  que,  car?)  (=D,  et  en  néo-punique  DD,  y^)  s'est 
déjà  rencontré  en  punique  (Costa-Reboud,  Inscriptions  de  Cirtha^ 
n°*  3,  it,  39).  (Cl.-G.) 

L.  U.  NSV:^  (au  lieu  de  H^hv).  verbe  au  féminin  dont  le  sujet 
est  Amasloret;  cf.  hébr.  :  Y^^  «^s^-  réjouir  du  malheur  de  quel- 

qu'une, et  peut-être  arabe  joJlc  îratt^querT)  (Cl.-G.);  ==  hébr. 
y^K  (f opprimera  (LiDZB.);  mais  Y^î*="-=V^^  indiquerait  une  in- 

fluence n  ''o-puni([ue  surj)renante  dans  uni»  telle  inscription  (Cl.-G.).. 

<C?K>  ̂ ^033  ffavec  lai'gent  que  {ou  qui)i)  (Cl.-G,).  —  KBDDD 
travée  sou  incantation e;  r]DD  =  hébr.  S]tfD  ̂ sorcellerie ?? ;  la  pré- 

sente incantation  serait  une  riposte  à  une  incantation  antérieure, 

diripée  par  Amastoret  contre  l'auteur  de  celle-là  (Lidzb.).  Mais, 
d'ordinaire,  en  phénicien  c'est  b  et  non  Cf  qui  se  change  en  D; 

il  semble  plus  nature»!  de  croire  que  le  mobile  de  l'auteur  de  Tin- 
cantation  était  un  intérêt  pécuniaire,  cas  fréquent  dans  les  detKh 

iiones  classiques  (Cl.-G.). 

nm  tries  Esprits -î  (Ph.  B.  et  Lidzb.);  nnnax,  verbe  hiphilh  la 

i"  personne  du  singulier?  (CL.-(i.) 

dV?  (à  la  fin  de  la  ligne)  :  D^y  (Ph.  B.);  nié  «fen  totalités  ou 

dSS  trieur  tolalitéiî  (Cl.-G.);  q'js  «ronibre,  esprits  infernaux'» 

(FjDZB.).  Pour  renseinble:  D^c;  nmaX  C?K  »lDM-'''n*7y  «xSï  K3 

«t parce  quelle  m'a  attaqué  au  sujet  de  largeul .  que  j'ai  payé 
inlégralenicntflî  (Cl.-G.). 
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L.  6.  Les  trois  premières  lettres  sont  douteuses;  la  première 

est  très  probiiblem)?iit  un  3;  mais  ]a  troisième  n'psi  sArenient  pas 
un  3.  Le  mol  parait  être  à  l'êlat  construit  avcr  i^osn  qui  suit 

(Cl.-G.);  m3(î)  irj'ai  écarté'' ou  irquela  (léessL'^oarteT>?(LiDiB.); 
mais  le  parallélisme  : 

...C?N     «jDS  3  'n^JÏ  Ks'7y     (L.  3.) 

lElDsnn..  z-'Dby    iiby    (L.  5-6.) 

semble  exiger  la  préposition  3  suivie  d'un  nom  (Cl.-G.). 

ri?D3.  Il  n'est  pas  certain  qu'il  y  ait  une  lettre  entre  03  et  ri; 
mais  i'éeartement  entre  le  D  et  le  n  ne  permet  pas  de  iire  PDS. 
Peut-ôlre  mD3  {C.l.S,,  I,  165,  1.  17)?, en  tous  cas,  probable- 

ment la  particule  3  (=» selon  ce  que.  comme")  suivie  d'un  verbe 

ou  d'un  subfilautir.  (Ct.-G.)  —  [k]D3  =  D3  (de  même  que  «3  =  3, 
1.  3)  équivalent  de  1D3.(Lidzb.) 

^B',  comme  plus  haut  (Gl.-G.);  "(0*0,  verbe  ayant  pour  sujet 

nBïn  (LiDZB.);  mai»  alors  on  attendrait  plutijt  "^Dn  (Cl.-G.). 

Les  derniers  mois  :  ̂3y  nsD'  {Pii.  B,).  Lire  :  niryK  "[D'  ;  mcï  =• 

irpiombi,  c'est-à-dire  la  (oieUa  elle-même;  K  =  n  article;  le  chan- 

gement est  (te  l'oiiire  de  la  phonétique  punique  et  non  néo-pu- 
nique; il  semble  4tre  presque  de  règle  au  contact  immédiat  ou 

médiat  d'une  gutturale  ou  d'une  aspirée;  motivé  ici  par  le  S  de 
msv.  (Cl.-G.) 

19.  [PHEN.]  —  Canhage.  Trouvée  par  M.  Gauckler,  dans  la 

nécropole  punique,  en  1900.  —  Au  musée  deTunis. 

a.  Giucsir.R,  Comptes  rendus  de  VAmii.  des  Inscr.,  1900, p.  198- 

20/1;  cf.  p.  i-jlj  elsuiv.;  grav.  phot.,  p.  aoa.  —  /S.  Ph.  Beroeh, 

iWrf.,  p.  aoS-ao-y,  Grav.,  p.  3o3. 

Inscription  gravée  sur  une  lamelle  d'or  6n  de  o  m.  a8  de  long 
sur  0  m.  oa/i  de  large,  étroitement  roulée  sur  elle-même  et  re- 

couverte de  figurines  variées  (an  nombre  de  a5o  environ),  ren- 
fermée dans  un  étui  également  en  or,  à  s&  carats,  octo 

: 
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haut  de  o  m.  o&6,  pesant  i&  gr.  &,  et  surmonté  d'une  téîe  de 
lionne  (déesse  Sokhit),  qui  pouvait  être  suspendu  au  cou,  comme 
amulette.  Lettres  de  i  millimètre  de  hauteur. 

[V]y:ix'?n  "iDCri  ->Si      i      Protège  et  garde  Hillcçbaa[l\, 
[^]:f2D^lH  p  a  JiU  d!ArisaAaa[l\. 

Formules  nouvelles  en  phénicien.  (Ph.  B.)  Cf.  R.É.S.\  20,  21. 

20.  [PHEN.]  —  Carthage.  —  Au  musée  de  Tunis. 

Gaucklrr, Ph. Berger, op. cit. [/}.£.<S.,  19],p. 9o3(grav.),  9o5. 

Inscription  gravée  sur  la  même  lamelle  {R.E,S.y  19)  sur  une 

sorte  de  tahle  sur  laquelle  repose  un  crocodile;  caractères  micro- 
scopiques. 

■)X31  "îDtS?      1      Garde  et  protège 

>[c;]K  p '?y3X*?n      9      HiUeçbaal.JiU  d:'A[$]i. 

••[C^JN;  p.-ê.  à  lire  >[c;-)]k  =  A{ris)i,  forme  abrégée  de  Arisat- 
baal(r)  (Ph.  B.).  —  Cf.  R.É.S.,  19,  21. 

21.  [PHEM.]  —  rAorro*  (Sardaigne). —  Au  musée  de  Cagliari. 

UAucKLER,Ph. Berger, op.  af.[/?.£.5.,  19],p.  so3  (grav.),  907. 

Inscription  en  cinq  lignes,  gravée  sur  une  lamelle  d'argent 
analogue  aux  précédentes,  récemment  développée  par  M.  Nis- 
sardi.  On  y  voit  une  barque  avec  deux  divinités  égyptiennes  as- 

sises, puis  sept  personnages  debout  tenant  le  sceptre  à  tête  de 
coucoupha  et  la  croix  ansée. 

]3 .  .       3 
"•De; . .     A 

L'état  de  mutilation  ne  permet  pas  do  déterminer  le  sens.  Les 
deux  lames  avec  inscriptions  phéniciennes  trouvées  a  Tharros(la 

présente  et  celle  autrefois  publiée  par  Gara,  Descrizùme  di  due  la- 
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1875,  et  Eiiting,  PuH,  Steiue,  p.  3o,  pi.  XXXVIF)  liim-rfiil 

"sensiblement  de  rellps  de  Carlhage.  L'imîlalion  ̂ gy])lienne  est 

plus  loinlnine,  l'éxecution  plus  libre.  (Ph.  B.)  —  Cf.  R.k.S., 
19,  20. -Pb. 

,  Sfu^ 

<v,/rm<^, 

t2
2.
  

[PHEN
.]— C

/.5.,I,
7.- 67,  n.  a. 

L.  li.  L'nuleiir
  
revient  aux  ancienne

s  
lecture  et  Irndiicti

on  
:  IQ 1 

7i  Kina  chambre
  

sépuirra
le»,  

en  s'appiiy
ant  

sur  le  sens  attii- 

lé  par  lui  à  n^3,  ci-dessus
  
It.É.S.,

  
16.  —  Cf.  R.É.S., 

 
23. 

La  nature  ije  l'iiiscrip
lion  

(ex-vuto 
 
et  non  épi(apbe

)  
parait  faire  ob- 

«le  à  celle  in tei-p relation 
 
autrefois

  
proposée

,  
puis  abandonu

â;  
par 

Henaa.  (Cl.-G.) 

I.  [PHEN.]  —  C.I.S..  I.  1-2/i.—  Pb.  Beucbr,  Mus^e  Lmi- 

,  p.  67,  n.  9. 

gne  a  :  ̂ r'?33  -=  trpour  lua  sépullure"  ou  trpour  ma  dé- 
n)illeT^.  —  Cf.  H.é.S..  n"  16  et  32. 

,    [PHEN,]  ~  C.I.S.,  I.  1301.  — CuBiiMoNT-GANNEAU./fe- 

in/ frarrAe'f'f.  onfntalf.  IV,  ]>.  97. 

B  nom  propre  de  femme:  KiD^C,  Iranscrit  au  C.I.S.  ■.Palniina, 
'  analogie  avec  le  nom  lutin  africain  Flavius  Pttlmmus,  est 

nit-élre  plutôt  une  transcription  de  f&tAouF^/i'tf ,  Aiiuila.  Un  nom 

c  est  plus  vraisemblable  à  Cartbage,  à  celte  époque,  i]u'nn  nom 
ain.  Pkilumme  se  rencontre  dans  une  inscription  romaine, 
i  récente,  de  Cberchell.  (L.  Bbnier,  hucript.  rom.  tCAlgérie, «3957.) 

[PALM.]  —  M.  $0BEH?iHEiH,  Beitràge  :(w  aêtyr.  unit  semi- 
hen  Sjirav.kwUietiicJiaft,  IV,  p.  207-919.  —Extrait  :  Palmyre- 

Hhe  laschriften,  n"  i  (p.  307). 
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Qariatain.  Inscription  copiée  par  lauteur  au  printemps  de  1899. 
Dans  la  maison  de  Tagha. 

Deux  bustes  géminés  :  jeune  fille  à  droite,  jeune  garçon  à 

gauche. 

A)  wynn     1     Bath'aga 
mn     9      Tochier 

'^wbl  K'T'n      3      des  Hairà  Sohn  dcê  BeUûr 

^3n     k      Wehe 

B)  iwb:i      1      Beliûr 

to^n  ̂ 2  a  Sohn  des  Haira 

^l'?DK  3  Akledi 

hin  u  Wehe 

H^n  5  Er  kbte 
m 

wyn3,  nom  nouveau,  Kasrna  ff fille  de  *AgaT>. 

26.  f  PALM.]  —  SoBERNHEm ,  n**  2 ,  op.  cit.  [R.É.S.,  25] ,  p.  2  09. 

Qariatain.  Se  trouvait  avec  la  précédente  {R.É.S.,  25).  Buste 

de  jeune  homme  : 
ID^pO 

1 Mfokimu 

Ni^n  13 9 Sohn  de$  ̂ aira 
n'PDK 8 Akledi 

bnn 
à Wehe 

H^n 5 Er  kbte 

IV— % 

6 
î6  Jahr. 

7 

Diaprés  le  fa&«imilë  comparé  avec  celui  du  n*  1 ,  on  pourrait  lire 
is  ans  au  lieu  de  16.  (J.-B.  Gh.) 
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27.  [PALH.]  —  SoBERNHEm ,  n""  & ,  op.  cit  [R.É.S. ,  25] ,  p.  3 1  o. 

Palmyre.  Sur  une  pierre  funéraire  : 

San  •T'nK  Si3i3î  13  KT'n 

Hairâ,  Sohn  des  Sebadbol,  Sohns  des  Athlr.  Wehel 

")^nK,  n.  pr.  nouveau.  Cf.  n.  pr.  arabe:  wul.  (Peut  être  sur- 
nom aussi  bien  que  patronymique  de  Sl3i3T.  (J.-B.  Cu.)) 

28.  [PALH.]  —  SoBERNHEiH,n''  b, op. cit.  [R.E.S.  25],  p.  9io. 

Palmyre.  A  Tentrëe  d'une  grotte,  dans  le  S.  0.  de  la  ville. 

nDX  -la  nnn  lay  n:i  Kiup  na     i 

Dièses  Grab  hat  gemacht  Hadùth,  Sohn  des  ̂ ephpheri,  Sokns  des 

^Athe,fiir  sich  und  seine  Sohne  auf  etvig  im  Monat  Ah  im  Jahre  àùg 
(=  i38  p.  C.) 

L.  1.  nnn  «rjoie^î,  nouveau  comme  nom  pr.  (Lire:  pnn? 

(J.-B.  Ch.))  —  nDX,KnDX  =  2e<p(pepa  (Vogue,  5.C.,  P.  n**  lo, 
11,  12);  peut-être  à  lire  ̂ Dn ,  vu  la  ressemblance  des  lettres  n  et  X. 

(Cf.  Sa^apa,  n.  pr.  masc.  au  génitif,  dans  TAntiliban;  Cler- 
hont-Ganneau,  Rec.  ffarch.  or.,  I,  28.) 

L,  2.  nny  ")3îf  Sohns  des ̂ Athe?);  (plutôt  le  nom  propre  nny^n, 
Bar'ateh  (J.-B.  Ch.)). 

29.  [PALM.]  —  SoBBRNHEiM ,  u*  6 ,  op.  cit.  [R.E.S. ,  25] ,  p.  2 1  o. 

Palmyre.  Inscription  bilingue  à  Fentréc  d'une  caverne  sépul- 
crale, au  sud-ouest  de  la  ville. 
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CYMQNHC  <t>EIAA  TOY  ZYMQNOY 

TOY  MO<t>AEOY  TON  TA<DEQNA 

KATECKEYACEN  eiC  TEIMHN  <t>EIAA 

TOY  nATPOC  AYTOY  ETOYC  SKY 

2)tie«e«  Grat  Afl(  gemacht  Simon ,  5oAw  (fc»  Phîla ,  Sohns  des  Simon 

Mojleis,  far  sich  und  seine  Sohne  zur  Ekre  seines  Vaters  Phîla  fur  ewig 

im  Jahre  ùq6  (=  1 1 5-i  1 6  p.  C). 

L.  1.  K^^D  Phtla  ff éléphant»,  nom  nouveau. 

L.  2.  D°^^DD,  M(5(pX6o^,  nom  nouveau.  (Lirep.-ê.  (x)'7pb  ou 
H^bm,  partie  de  K^D?  (Cl.-G.)) 

30.  [PALM.]  —  SoBBRNUEiM,n^7,o/?.  cit.  [R,E.S.,  25],  p.  311; 

(fac-similé  d'EuTiNc). 

Palmyre,  Dans  la  paroi  latérale  d'une  porte  de  passage.  Elle 

n'est  pas  à  sa  place  primitive  et  a  dû  se  trouver  originellement 

dans  un  temple  du  dieu  ̂ Azizou.  Au-dessus  de  l'inscription ,  un 
bas-relief;  grav.  phot.  laissant  à  désirer. 

. .  M^  i3y  N''DfS]s  N^niD  n\-iVn  ̂ v^:fb^  is-)x[bT     * 

^^n:c?[3l     A 

(/)em)  i4r«M  Miui  dem  ̂ Azïzû^  den  guten  Goltern  hat  die  BHd€r{1) 

gemacht  Ba^al.  .  .,  Sohn  des  Jarhiholâ,  und  den  Tcmpel  des  ̂ AzizUy 
des  guten  und  barmherzigen  Gottes ,  Jtir  sein  Leben  und  das  Lchcn  seines 
Bruders  im  Monat  Tisri,  im  Jahre  .  ,  . 

L.  I.  Le  ̂   inilial  est  effacé  jsur  la  pierre. 
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131N,  dojù  conQu  (VogCk  5.C.  P.  n"  i3())  oit  SHchnii  (avec 

G.  tiDlTmiinn)  le  corisidi-mit  Aè'jh  cuniiue  nom  île  HIvinitô  AnÂa 
(Z.fJ.M.G..X\X\.  p.7/15,  n"  i4);=Af«Tàa/.G.,  iigS  (i-ircur; 
Ap<Tâ=K»in  VooCÉ  5.C.,  P.  n°  ao;  cf.  flec  (TaceA. or. ,  III,  p.  1 83 , 

Cl.-G,  J.  Le  dieu  palmyii^aieii  IS!":»  serait  le  riièriie  que  le 

nabiiléeD  lïT,  nrjibe  I^J  (iii-c:  ̂ ^j  (H.  D.)),  a»  siiji-t  duquel 
iVdileur  rapporle  Ifs  dilTérenls  ténioigniigps  des  auteurs  déjà 

connus.  ̂   Rap|nocher  uV*yi  "^'^  ̂ '"i  ""B^  dans  ies  légendes 

niusulmanys,  Cl. -G-,  flcc  d'arch.  m:  ,  HI,  i65.  ) 

li'Tï.  Première  menlion  de  cette  divinité  dans  les  inscriplinns 

palmy «Ioniennes.  Cf.  Wadd.,  ai3i;  C.I.G.,  Ù619:  ©aFfios  À^ei'- 
ltf>  inottfa-a.  —  D'après  divers  passages  des  œuvres  de  Julii'n  l'Apo- 
stal  (Oral.  IV)  qui  rite  Jamblique,  les  Edessi^niens  bonoraiont 

Monimos  {=  Hermès)  cl  Aziios  {=  Ares)  comme  pari'dres  du  So- 

leil; il  dit  :  Apifs,  A^i^os  Xeyéiisvos  C-irb  iSv  oixovviav  t^v  ÉJeu- 
trav  Siipiuv  HX/ou  isponoiiirevei  {op.  cit.,  p.  i5/i).  (HXios^ 

pnimyr,  :  ̂23^0,  «oi  aanctUsimus.  (Cl. -G.))  —  G.I.L.,  III,  1, 
u*  875  :  Dm  Azizn  bono  i)(uero  conserva)lori   A  ce  propos, 
MnuHSKN  obsene  :  "Ath  lingiia  syriaca  signifirari  fortem,  quo 
ipso  nititur,  upinor,  Jamblicht  Martis  comparalio.  Nam  rectius 

deuni  bunc  cun)  Apolline  coniponl  et  ex  Juli.ino  apparet,  qui 
Mouimuin  Aziziimque  Snli  facit  adsessorca  el  miuistros ,  et  ex  lîtulis 

Apnlensibus  inTra  cdcndin  (C.I.L.,  ii3o-ti37),  in  qnibus  ubi 
plenissime  nomen  perscriptum  est  appellatur  deus  bonus,  puer 

pliospborus  (^(iw^^por)  Apollo  Pytbius.Ti  Cf.  Cuboht,  Le  euUe  de  l 

Millira,  Hev.  arcL.  i(^88,  II,  p.  9 5  sq.,d'apri'3  lequel  Aiizoset  Mo- J 
nimo9=Pbos|dioi-os  el  Hesperos. 

Ia  bas-rclicf  senililc  monti-er  ilcux  pci'soimngcs  :  le  premier  îi  cha- 

meau ('!).  porlAnt  nne  lauce;  le  second  b  cheval  (1),  Heroil-ce  l'image- 
dcB  dieux  1X1K  el  IVÏS,  el  lu  couple  uuroil-il  élé  rapprocha  à  Paimyre 
desPiosCiuvs.  le*  cavaliei's  divins,  attsiniili^siranlre  piirl  am  Gi^meaiix  el 
aussi  il  IVloile  du  malin  et  h  colle  du  soir?  (Gi.-G.) 

I  K'DJ7]S,  dont  les  trois  premières 
I  par  hasard  une  i^ecoode  épilhëlc 

î(Ci..-G.) 

lettres  sont  très  douteuses,  cache- 
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L.  3.  ̂ mriN,  peut-être  irses  frères »»  (?),  le  reste  du  bas-relief  pa- 
raissant représenter  tout  un  groupe  de  personnages.  (Gl.-G.) 

L.  &.  La  date  est  incertaine;  il  n*est  guère  admissible  qu'elle 

commençât  par  le  chiffre  loo.  ̂ A  lire  p.-ê. ""»/?,  5oo+  .  . . 
Cl.-G.) 

En  dehors  du  cadre  de  Tinscription ,  on  voit  encore  quelques 

lettres  de  lecture  douteuse  :  ̂ T  K0V3(Î). 

31.  [PALM.]  —  SoBEBNHEiiii,n* 8 fl,  op. cit.  [fl.^.5.,  25],p.  216. 

Palmijre.  Inscriptions  (n°*  31-39)  peintes  dans  un  tombeau, 
au  sud-ouest  de  la  ville  (plan  du  tombeau,  p.  21 5).  —  Sur  la 

paroi  droite  de  la  chambre  qui  fait  face  à  l'entrée  (chambre  II). Fac^imilé. 

12  kSo      1      Maie  Sohn  des 

13n^      a      Joitû  Sohns  des 

Sa^'T'      3      Jadfahel 

L'inscription  est  répétée  quatre  fois  sur  la  même  paroi;  elle 
Tétait  deux  fois  sur  la  paroi  gauche,  mais  ces  deux  inscriptions 

se  sont  détachées  et  gisent  à  terre.  —  (if.  R.É.S,,  32. 

Les  lectures  ivi^  et  b^:f'*T  semblent  préférables  à  ly")'»  et 
^3y^l\  le  1  ny  étant  point  surmonté  du  point  diacritique  qui 

existe  sur  le  ")  de  13.  Par  suite  il  faut  peut-être  lire  ̂ ^V  au 
lieu  de  IV")^,  chez  J.  Mordtmann,  PalmyrenUches ,  p.  &  {Mittheil. 
der  Vorderasiatischen  Ges,,  1899). 

32.  [PALM.]  —  SoBERNiiEiM , n**  8  i ,  op.  rit,  [R.É.S.,  Sf)] ,  p.  9 1 0. 

Palmyre.  Dans  le  même  tombeau;  sur  la  paroi  k  gaucho  do 

l'entrée  de  la  chambre  du  fond,  face  à  l'entrée  (chambre  III),  au> 

dessus  d'une  image  peinte,  plus  grande  que  nature,  représenUml 
une  femme  avec  un  enfant  sur  le  bras.  Fac-similé. 



•*  D'ÉPIGRAPHIl  8ÉMITIQUK.  [32-34| 

Kï  3  r\dn  1  BiU  der  Ba{dfa 
n3  t  Tochter 

ytyou  3  Simam 
hm  !x  Wehe  I 

L.  1.  Karo,  de  préférence  à  Kîna,  carie  i  nVst  pas  surmonté 

du  point  diacritique  qu'on  observe  dans  n-)3.  (  La  lelln»  est  ln>p 
mutilée  pour  qu'on  puisse  être  aussi  affirnuilif  ;  Ky-)3  est  uu  nom 
connu,  tandis  que  wna  ne  s'est  jamais  i-encoutn^  (J.-B.  Cii.)) 

L'inscription  8  a  {R.É.S.,  31)  est  répétée  quatre  fois  sur  deux autres  parois  de  la  même  salie. 

33.  [PiiiM.J  —  SoBEBNHRiM ,  n**  8  c ,  op.  cit.  [R.É.S.,  25 J ,  p.  a  1 7. 

Palmyre.  Même  tombeau.  Sur  la  paroi  du  fond  de  la  mi)mo 
salle  que  le  numéro  précédent.  Fac-similé.  —  Cf.  IIÉ.S.,  37. 

poi  1  Andenken  an 

pTJDV  11  Simoti 

K3K  12  3  Sohn  des  Abbâ, 

N^   2^  ̂   . . . T . 

L.  3.  tDK,  nom  propre  fréquent  dans  le  Talinud. 

Sur  la  paroi  de  droite  (R)  inscription  de  ti-oislijjm»s,  illisiblp. 

34.  [PALM.]  —  SoBMWiiBiM ,n^8d,d\  d\  op.  cit,  [IlLs..  2;)  | , 

p.  317-218. 

J.-B.  Cbabot,  Joum.  a#.,  sept.-ocl.  1900,  p.  î^Tj/i,  noie  1. 

Palmyre.  Dans  le  môme  tombeau  que»  l«»s  précodrnlos. 

L'inscription  est  répétée  trois  fois  : 

A.   Sur  la  paroi  de  droite  (E)  de  la  salle  du   fond,  face  à 

rentrée  (chambre  lil),  en  Imis  lignes  : 
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(d)  '?m3T  T)2  ̂ Dbi2  ra    1 

1      Tocliier  des  Malku ,  Tochter  des  Zabdibôl 

a     5oAn  rff«  Zabdibôl,  Sohn  des  Sa^di 
3        des  Hanses  und  der  Grabhohle. 

B.  Dans  la  même  chambre  et  sur  la  même  paroi,  en  deux 

lignes  : 

(d^)  Nr;!?TI  ̂ 13137  n3  ID^D  n3      1 

Nn-iyci  Nr'«3  n  ni^s  i3  ̂ 1313î  ■)3    a 

1      Tochter  Malkiis,  Tochter  Zabdibôb   

a      Sohn  Zabdiboky  Sohn  SaUlîs  als  Haus  und  Hohle. 

C.  ((P)  Dans  la  première  chambre  on  entrant  (chambre  V), 

sur  trois  lignes.  (Fac-similé.)  Inscription  identique  à  A  {d)  sauf 
pour  le  premier  mot  de  la  troisième  ligne  qui  parait  être  xh^S^h. 

Iji  premier  mot  doit  élre  lu  13^0113  Batmalkou,  nom  pr.  fëm.  ana- 

logue à  '»DTr3,  ̂ 3nin3,  X1^3Tn3,  etc.  H  n'est  pas  question  de  quatre 
personnages,  comme  le  suppose  I auteur  :  f'Diesc  Inschrift  gicbl  ver- 
mu  tlicli  die  Namen  dor  vier  in  die  Sàrgen  dieser  Kammcr  bestatteten 
Pei'sonen.  w 

l/cs  noms  qui  suivent  13^i!2n3  donnent  la  gc^n^alogie  de  cette  femme. 

L'inscription  cT  (B)  doit  èirc  lue  non  pas  en  deux  lignes  continues, mais  en  deux  colonnes  : 

^13131  n3  1D^Dn3       1 

nyS  ")3  ̂13131  13      a 
o  o  o 

Kncnî    3 

IhUmalku,  fdle  de  Zabdibôl, 

Jih  de  Zabdibôl  ̂   fils  de  Çndai, 
3     copropriétaire  (?) 

h     de  la  maison  (Junvbre)  et  de  Vhypojèc* 
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Le  mot  obscur  de  la  I.  3,  Knc?n  on  xmCT'ï  ou  Kncil  ̂ =  rlli^ 
rilière-^  ??  (Cl.-G.)  ),  semble  indiquer  le  droit  de  possession  de  Batmalku  ; 
peut-être  esl'<*e  une  fraction  sp<^cifîant  la  partie  du  monument  qui  lui 
appartient.  l£  fait  que  Tinscription  est  répétée  dans  deux  chambres 
différentes  ne  permet  guère  de  la  considérer  comme  une  simple  épitaphe. 
(J-B.  Gh.) 

35.  [PALM.]  —  SoBERNHEiM,  n*»  8  e»,  op,  cit.  [R.Ls.,  25], 

p.  9l8. 

Palmyre.  Même  tombeau  et  même  salle  (III)  que  les  numéros 

d  q{  (P  {R.É,S.,  34,  A,  B.).  Inscription  fruste. 

^13-131  -î^      1      Sohn  des  Zabdibôl 

nys  ̂ 2  Sn      a      bol  Sohn  des  Sa^di 

Nouvel  exemplaire  mutilé  dos  inscriptions  précédentes;  il  faut  évi- 
demment restituer  à  la  fin  de  la  première  ligne  [i3T  12],  et  traduire 

^[fiU  de  Zabdijbôl ,  Jils  (Sohns)  de  Sadi-n,  et  non  pas  comme  s'il  s'agissait 
de  deux  i>ersonnages.  (J.-B.  Ch.) 

36.  [PALM.]  —  SoBER>uEiii,  n"  8/,  op.  cit.  [R.É.S.,  25], 

p.  91  8. 

Palmyre.  Dans  le  même  tombeau  que  les  précédentes.  Dans  la 

chambre  de  gauche  en  entrant  (chajnbre  V),  à  gauche  do  ren- 

trée. —  L'inscription  est  encore  répétée  deux  fois. 

I^^jV  Cp"'^    «    tfarcissus  Sohn  des  Ogilu 

^Tl^  Cpi:  13    -j    Sohn   des   \arcisstts,    Sohn   des 
Jadi^ahel. 

L.  1.  cpi:  -=  Napxaib^.  I^'^av,  Offilu  et  non  Offelos;  cf.  OyryXo^ 
(NôLDEitE,  Z.Z).3/.G.,  XXIV,  87). 

Ici  encoi-e,  il  ne  s'agit  probablement  que  d'im  seul  personnage,  et 
non  de  trois,  comme  le  suppose  la  traduction,  oi  il  faut  traduire  :  Nar- 

msusjilius  Ogilu, fiUi  Aarcissi{filii  vel  dicli)  YadtabeL  (J.-B.  Ch.) 

mh.  w^ir.  un.  —  i. 

(i5  noY.  1900.) 
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37.  [PALM.]  — SoBERNiiEiM,  n«  8  g,  op.  cit.  [R.É.S.,  25], 
p.  3l8. 

Palmyre.  Même  tombeau,  même  salle  et  môme  paroi  que  la 

précédente.  L'inscription  est  tracée  deux  fois. 

pyDC?      1      Simon 
X3K  ")3      a      Sohn  des  Aha, 

Noms  propres  identiques  à  ceux  de  8  r.  {R,É.S.,  33.) 

38.  [PALM.]  —  SoBERNHEiM,  n"  8  A,  op.  cit.  [R.É.S.,  25], 
p.  3 18.  Fac-similé. 

Palmyre.  Même  tombeau,  même  salle  et  même  paroi  que  les 
deux  précédentes.  Inscription  répétée  cinq  fois. 

pnn  ̂ 2b^  {Malkou  (fiU  de)  Hadudan.) 

39.  [PALM.]  —  SoBERNHEiM,  n*»  8  t,  op.  cit.  [R.É.S.,  25], 

p.  Q18. 

Palmyre.  Même  tombeau  et  même  salle  que  les  trois  précé- 
dentes, sur  la  paroi  de  droite  (G). 

Trois  lignes  encore  visibles;  lecture  douteuse  excepté  pour 
la  date. 

p3pD      1      Grahmal o  o  o 

m^3  702      9      im  Monal 

— TDOOO""Tay  mv  IIN      3      Adar     des     Jahres     670    (= 
909  p.  C). 

r\b2  p3pD  (   V ensevelis  eux  tousTî  ([iJn^D)??  (Cl.-G.)). 

Ce  tombeau  serait  donc  un  des  derniers  creusés  par  les  Pal- 

myréniens,  quatorze  ans  avant  la  destruction  de  la  ville;  (d'où 
peut-être  l'emploi  du  procédé  expéditif  de  la  ptMulure,  au  licMi  de 
la  sculpture  et  de  la  gravure,  pour  le  tracé  des  inscriptions  et  la 

décoration  du  tombeau  (Cl.-G.)  ). 
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40.  [PALM.  ]  —  S.  Ro!fZEVALLE,  Al-Machriq  (revue  bimensuelle, 

en  arabe,  Beyrouth),  1900.  Insciiptions  palmyréniennes ;  n**  1, 
p.  169.  Grav.  phot. ,  p.  i65. 

Païmyre.  Buste  de  femme.  Trace  de  couleur  rouge  dans  le 

creux  des  lettres.  —  Transporté  à  Homs. 

Pour  les  n"  /iO-51 ,  nous  donnons  en  français  la  traduction  de  l'édi- 
teur, qui,  ainsi  que  ses  commentaires,  est  en  arabe.  —  Pour  ces  mêmes 

numéros,  les  observations  signées  (Cl.-G.)  sont  tirées  des  Leçons  au  Col- 
lège de  France,  de  M.  Clermont-Ganxeao  (mars-mai  1900). 

Ti^  1  'Atai  (ou  'Athai,  'Athi) 
mn  a  file  de 

.  '':yt:  ;J  Ma^anmi. 
^3n  h  Hélas  ! 

L.  1.  Tiy;  cf.  ̂ ^,  n.^pr.  masc.  dans  Ibn  Qoteiba,  El  Ma^ârjf 
(éd.  du  Caire,  p.  7).  (  Cf.  AOoVy  n.  pr.  masc.  génit. ,  Wadd.  ,  sroSg. 

(Cl.-G.)) 

41.  [PALM.]  —  RoNZEVALLE,  n°  9,  op.  cit.  [BAs.,  AO], 
p.  160.  Grav.  phot.,  p.  i65. 

Palmyre,  Buste  de  femme  tenant  une  ileur;  derrière  elle,  un 
enfant.  —  A  Homs. 

ma  ̂ 3(?)      1      [Na]hhai,  fille  de 

13  ̂ m*»      3      larhai^  fils  de 

bin  313T     3     Zoffoug  (?).  Héks  ! 

L.  1.  -«ai.  La  première  lettre  mutilée  pourrait  être  b. 

L.  3.  :il3T.  (Vérification  faite  sur  son  estampage,  l'auteur  affirme 
(communication  particulière)  que  la  lecture  matérielle  est  cer- 

taine et  que  la  première  lettre  ne  peut  ôtre  un  n.  Cf.  Zdyov 

(Wadd.,  1996),  n.  pr.  au  génitif  (Cl.-G.);  cf.  le  surnom  arabe 

^Liyi  ft  le  vitrier.)  (H.  D.).) 
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42.  [PALM.]   —  RoNZEVALLB,  n*»  3;  op.  cit.  [R.É.S.,   40], 

p.  i6i.  Grav.  phol.,''p.  i65. 
Palmyre.  Busle  de  femme  âgée.  —  A  Homs. 

KDDK      1      Amta , 

ma      9     Jille  de 

n^3m      3      WahbaUât. 

M.  R.  Dussaud  a  photographié  le  buste  et  copié  l'inscription  en  189g. 

L.  1.  Le  premier  K  a  une  forme  insolite. 

L.  3.  n'?3m.  On  trouvera  le  prenaier  exemple  connu  de  ce  nom 
dans  rëpigraphie  himyarite  au  CJ.S.,  IV,  169.  (H.  D.) 

43.  [PALM.]  —  RoNZEVALLE,   n**  4;  op.  cit.  [R.É.S.,  40], 
p.  161.  Grav.  phot.,  p.  i65. 

Palmyrc.  Buste  de  jeune  homme  en  toge.  —  A  Homs. 

")3  bayn*»  1  Yarfbelon  YadfbeljJiUde 
KD3TD  3  Mazahhakâ  (fis  de) 

Kpn3  3  Bârouqd  (?). 

fen  U  Hélas  1 

L.  3.  KD3TD  pourrait  être  une  faute  du  lapicide  pourK^^TC, 
gr.  Me^dS&zvas;  ̂ bien  probable). 

L.  3.  Kp"i")3.  Le  1  est  pointé;  n.  pr.  composé  de  Kpl  +  ")3,  ou 
plutôt  tiré  de  la  racine  p")3;  cf.  le  nom  pr.  palm.  p")3  ̂ famille 
juive)  et  Bopxouos  (Wadd.,  2016).  (Cf.  aussi  ppi3(?)  n.  pr. 
nabaléen.  (Cl.-G.)) 

44.  [PALM.j  —  Ro.\zfi\ALLE,  n°  5;  op.  cit.  [B.E.S.,  40], 
p.  i64.  Grav.  phot.,  p.  i65. 

Palmyrc.  Bustes  géminés  de  deux  jeunes  gens.  —  A  Homs. 
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A) 

B) 
12  •»3'»3n 

^3n  kd: 

1 

3 

Habibi,  fiU  de 
HabibI,  {fis  de) 

Nésâ.  Hélas  I 

Kpn3 

^3n  p^y 

1 

9 

3 

Bârouqâ, 

fils  de  Nésâ, 
(fils  de)  GhaUn.  Héks! 

A ,  I.  1 .  La  coexistence  de  la  forme  ̂ 3**3n  au  nominatif  et  au 

génitif  n'est  pas  favorable  à  Thypothëse  de  Clermont-G anneau 
(Rec.  d'arch,  or.,  II,  p.  386)  sur  la  flexion  possible  en  ̂   des  noms 
propres  nabatéens  terminés  en  ̂ , 

L.  3.  KC3;  pour  la  prononciation,  cf.  les  transcriptions  grec- 

ques Neo-a,  "Seaif^am. 
B,  1.  3.  p^y,  Ghalbân,  Ghilbân;  n.  pr.  nouveau,  probablement 

d'origine  nabatéenne;  cf.  p3^y"^3K,  n.  pr.  bibl.  (II  Sam.,  xxiii, 3i). 

Si  la  lecture  est  vërifiëe,  cf.  13^i^,  n.  pr.  nab.  (=  kXé^ovl  Wadd. 
3o53a)  et  ÔX^wosl  (Wadd.  ai  lo,  an  i).  (Cl.-G.)  —  On  croit  pou- 

voir lire  ID^D  d'après  la  reproduction.  (J.-B.  Ch.) 

45.  [PALM.]  —  RoNZKVALLB,  n«  6;  op.  cit.  [R.É.S.,  40], 
p.  a58.  Grav.  phot.,  p.  969. 

Palmyre.  Buste  de  femme  avec  double  inscription.  —  A  Homs. 

a)  inn .  ? .       1       . .  ?  tehou 
m3  û  fiUe  de 

IS'lD^n  3      Taimarçou, 

^V  ")3  U  fils  de  laddai 
K31 .  .  ?  5        ouba. 

bn  6      Hélas  ! 

b)  nrx    '  7      Femme  de 
l^yo      8      Ma^nou, 

")3      9     fils  de 

Nyi3     1  o     Ber^a. 
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L.  1.  inn  .?.  On  serait  tenté  de  restituer  [}]l'"'ri[")D]  Marihehôn, 
n.pr.fëm.  dans  Miller,  Palm,  Inschri/t, ,  n**  5i,  et  dans  J.  Mordtmann, 
Palmyrenisches ,  1899,  p.  9;  mais  le  P.  Ronzcvalle  (communication  par- 

ticulière) répond  que  c'est  matériellement  impossible,  Tespace  avant  le 
T)  étant  occupé  par  le  personnage.  Pourtant  sa  transcription  même 
suppose  une  lacune  initiale,  et  souvent  les  lettres  s  engagent  sous  le 
relief  des  bustes.  (Gl.-G.) 

46.  [PALM.]  —  RoNZKVALLE,  n°  7;  op.  cit.  [R.É.S.,  40], 
p.  960.  Grav.  pbot.,  p.  269,  cf.  p.  5a9. 

Palmyre.  Buste  de  femme  ayant  un  enfant  à  ses  cotés.  —  A 
Honis. 

ni3  iDin 1 Tadmor,  fille 

X1^3T 9 de  Zebidâ, 

nnx 3 

femme  de 
m:3 h 

Benderi, 

1^13 5 

(fils  de)  Ber'm. 
bnn 

6 Hélas  I 

L.  1.  icm,  qui  est  le  nom  même  de  la  ville  de  Palmyre  (IlaX- 

(ivpa)^  apparaît  pour  la  première  fois  comme  nom  propre  de 

femme  dans  ronomastique  palmyrénienne.  (Gf.  ïlaXfivpis,  n.  pr. 

féni.,  C.I.G.,  III,  6812  (Gl.-G.).)  —  L  auteur  rappelle  la  fabu- 
leuse Tadmor,  iîlle  de  Hassan,  de  la  légende  arabe,  et,  dans  un 

nouvel  article  (op.  cit.,  p.  522),  rapproche  une  inscription  ro- 

maine do  la  garnison  palmyrénienne  d'EI-Kanlara ,  Calceus  IlercuUs 
(Algérie),  qui  lui  a  été  signalée  par  M.  Glermont-Ganncau  et  qui 
contient  le  nom  de  Julia  Palmyra  (Renier,  Inscriptions  romaines 

(T Algérie,  n"  1670). 

L.  4.  ̂ 11:2,  n.  pr.  peu  vraisemblable;  h  corriger  probablement  on 

ma3  Bennouri.  (Cl.-G.) 

L.  5.  \j*  mot  12  a  été  omis  dans  la  transcription  devant  le  u.  pr. 
1^13  (h  réUiblir  peut-être  en  «^13).  (J.-B.  Gh.) 
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47.  [PALM.]  —  RoNZEVALLE,  u?  8;  op.  cit.  [B.É.S.,  40], 
p.  3Q/4.Grav.  phot.,  p.  iai. 

Palmyre.  Buste  d'homme  d'une  excellente  facture.  —  A  Horas. 

Snn     1     Hélas  ! 

12  K^D      t      Malà.fils  de 

XD>n      3      TaimA. 

K^D.  Le  nom  parait  être  de  la  forjiie  JfiU  et  la  transcription 

grecque  serait  à  accentuer  lAcCktis  plutôt  que  MaX^j. 

48.  [PALM.]  —  RoNZEVALLE,  n°  g,  op.  dt  [R.E.S.,  40], 
p.  324.  Grav.  phot.,  p.  42 1. 

Palmyre.  Buste  d'homme.  —  A  Homs. 

xrD^n      1      Ha\aphià, 

KD^n  -la      9     fils  de  TaimA  y 
KPD^n      3      {fils  de)  HakphlA. 

bin     h     Mas  ! 

NfiD^n,  probablement  le  frère  du  précédent;  cf.  le  n.  pr.  juif 

(Clermont-Ganneau,  Eludes  d'arch.  or.,  I,  p.  109)  et  sa  tran- 
scription AXa^ôa,  dans  une  épitaphe  judéo-grecque  de  Jaffa. 

<  Cf.  Clermom-Ga>neau,  i?ec.  d'arc/*.,  III,  243;  P.E.F.Sf.,  1900, 

p.  1 20 ;  et  Rec.  darch.  or. ,  IV,  p.  149,  n°  21.) 
Cf.  J.  MoRDTMANN,  Palmyreutsckes ,  tSgg,  p.  3,  qui  croit,  à  tort,  le 

nom  nouveau  dans  l'onomastique  palniyrénicnne,  le  compare  h  XoiXd- 
<paBoç  nom  idumëen  dans  la  liste  de  Memphis  {Rev.  arch.  ̂   1 870 ,  p.  1 09  ) , 
et  emprunte  à  Nôldcke  une  explication  étymologique  de  KDD?!!  déjà 

proposée  par  Clermont-Ganneau,  Et,,  /.  c.  (Gl.-G.) 

49.  [PALM.]  —  RoNZBVALLB,  n*'  10;  op.  cit.  [R.É.S.,  40], 
p.  419.  Grav.  phot.,  p.  42 1. 

Palmyre.  Double  inscription.  Bas-relief  de  0  m.  4o  X  o  m.  4o; 
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homme  debout;  derrière  lui  draperie  tendue,  avec  deux  palmes 
aux  extrémités.  Des  deux  côtés  (a  et  i)  : 

a)           "pKli^c;  bn  1  Hélas  I  Sa'adel, 
^im3T  13  a  fis  de  Zabdibôl, 

1D''pD  13  3  Jils  de  Moqîmm, 
K:t:N  A  amanâ 

h)  Dr  rr^D      5      mort  le 

piD3  )))      6      3*  (ou  3')  jour  de  kanoun 

—^J  )  )  )  n:;!?     7     de  Fan  CCCC 

JJ)J3333     8     LXXXIV, 

L.  I.  ̂Niyc?.  (Cf.  xn^xiy;!?  nom  pr.  nabatéen.  (Cl.-G.)) 

L.  /i.  n:ck  n'est  pas  un  nom,  mais  un  surnom  ou  titre  (cf. 
Jlr>ft>o»v>,  au  sens  de  ̂ ^^1,  J^);  ou  bien  un  nom  de  métier, 
JLl^|  =  LuoI  (flartiste,  TarlisanT). 

La  date  --=  novembre  178.  Le  jour  est  incertain  (l'estampage 
parait  donner  3  plutôt  que  2  ), 

50.  [PALM.]  —  RoNZRVALLE,  n'»  11;  op.  cit.  [R.É.S.,  40], 
p.  4ao.  Grav.  phot.,  p.  4a  1. 

Palmyre.  Buste  de  femme  en  grande  toilette,  avec  enfant  nu 

sur  Tépaule.  —  A  Homs. 

Inscription  tout  k  fait  mutilée  dans  laquelle  on  ne  distingue 

guère  que  le  mot  ̂ 3n  au  début. 

51.  [PALM.]  —  RoNZEVALLE,  n**  19;  op.  cit.  [R.É,S.,  40], 
p.  4a  1.  Grav.  phot.  (portant  par  erreur  le  n"*  1 1). 

Palmyre.  Fragment  d'une  inscription  plutôt  honorifique  que 
funéraire,  gravée  au-dessous  d'une  statue  qui  devait  avoir  plus 
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[51-52] 
de  1  mJilre  de  Lnuteur,  et  représentait  un  personnage  costumé  à 

la  romaine.  Cette  statue  éUit  peul-étre  une  de  celles  placées  sur 
les  consoles  des  colonnes  de  la  grande  colonnade  de  Palmyrr. 
Lecture  louL  à  fait  incertaine  : 

ô'jè 

à  (un  tel);  ou  ;  a  été  irigéc  celle  sialue  i m/u((?) n  tkonneur  d'  (un  tel)  - 

'52.  [PALH.] —  E/-Â'a>itora  (Algérie).  Épîtaplic  latine  d'un 
soldat  de  Palmyre.  —  Au  musée  de  Constanline(?). 

a.  Cag>*t,  Bidklin  arch.  du  Corn.,  iSgS,  p.  7/1,  n°  i3.  — 
/3.  (JiG^kT,  Recueil  de»  notice»  et  inémoiret  de  la  Sor.  archèol.  de 

CtmUanlitie,  1899,  vol.  XX.VIII  (exlr.). 

Lecture  de  M.  Cagnat(/3)  : 

D{ii»)  M{anihut)  S{acrvm).  \\  Agrippa  Themi\\  [/]it{ius),  Pahntfra, 

î(ui)  /(«(■[}  Il  KenluWo)]  €oh{orti)»  m  nra{c)um  SyT{i(tcm),  {tem\\ 
[t]ran»talu[i  [|  i]it  cùh(orleiit)  i  Ch{a)lci^\denoru(m)jmso\\[l]mp{eralorii 

airam\\[e]fpj  Piilmyr{eiionm)\\[S\ag{iHarlonim)  amis  ,r,  ||  miii'W-i 
a)ui{ig)\\  [ii]iiii,  vij^it)  mn(ii)  if||  [. . .  ■/]«(»()  Ubertus  et  pr{oca- ralor). 

Inscription  de  I  époque  de  Marc-Aurèle-  (  A  la  dernière  ligne 

au  lieu  de  [. . .  ■J]i-c{ii},  peut-être  un  nom  propre  terminé  en  es. 
(Note  de  M.  CiGKAT.)J 

Observations  de  Giermout-GanueBU  (Icron  du  Collège  de  France, 
19  mars  1900)  : 

Agrijpa,  nom  propre  assez  usité  dans  l'onomasli^pie  palmjT.  (Wion. , 
n'3585,=VoG..n°i6,— cl.  W*D[».n°3li6o;S*iii*ii,Z.D.Jtf.G.,i88i. 

p.  73i,n°  1):  nous  n'en  [Missions  pas  encore  la  tnmwriplion  s^mi^qne. 

Themi  (gt-'n.),  KCn  on  "CD  =SaîiiM,  ftéiios;  cf.,  pour  ia  tran- 
scriplion  de  la  première  syllai>e.  Theniarsa  on  Themana»  =  ̂ T\D'^r\  dans 



d'aulree  <ipilBphea  palmyréniennes  provenant  é^leinent  tl'Q-Kantara 
(Clebiiont-Ganneiu,  Itee.il'iireli.or.,  UI,  p.  i05,n.  3). 

Le  nrnntru»  palmyr^ien ,  et  notammeni  les  m/pUam  Palmyretù  { C.I.L., 

VIH,  D°  u5i5),  tensDl  garnison  dans  l'oasis  et  te  défilé  rrEI-Ksnters 
(Çaiceus  Hei-eulis),  nous  t'inient  diSji  coimua  par  d'assez  nomlireuscs  in- 
scriplioDs  (Renier,  Inscr.  rom.  d'Afrii/ue,  n"'  1637-1655,  pauim;  cf. 
C.I.L.).  La  leçon  [S]\GlT{liirtorum)  confirme  diSfinilivement  la  lecture 

SAG(i«ort"iM)  =  NDDp,  au  n°  a5l5  du  C.I.L,  au  lieu  de  SAC(en/M). 
proposa  autrefois  par  L.  Ranier. 

53.  [NAB.  ]  —  Kimatha.  MonuiuGnt  relevé  en  iSgG,  par  le 

Rév,  Ewing,  à  'Irè,  où  ii  avait  été  transporté  de  Knnnfha,  Heu 

d'origine.  Maintennnt  à  Soueîda,  dans  la  maison  du  gouverneur. 

a,  R,  EwiKO,  P.E.F,  St.,  i8r)5,  p,  i58  (croquis,  d'aprÈs 
lequel  Clermont-Ganneau  a  étudié  le  texte;  leçons  du  Collège 

de  France,  juin  1895).  —  /3.  Ht-BSK-PtKCY,  A  m>itto  Baskanaiid 

j4rg-oi,  Londres,  1895  (?).  Grav.-phot.  des  deux  laces  du  monu- 
ment. —  y.  SACQiu,  SiUimgiberkhle  iter  k.  preuM,  Akademie  tier 

Witieiuch,  eu  Berlin,  1836,  p.  loiiô,  pi.  X  (grav.-phot.).  — 

S.  CixjiiUntn-GkTi^iEW,  Complet  reiidm  de  F Acad.  des  Itucr.,  18  dé- 

cembre iSgfi, —  e.  CLEiiMO?(T-G*a.\E,iu,  fteçueil  d'arch.  orientale, 
H,  108-116,  lS3-i85.  —  Z-  J--B.  Chibot,  Hevae  témitique, 

1897,  p.  81.  —  ij.  LiDZBiReKl,  Handbiich  dtr  Noràiem.  Epïgra- 
phik,  p.  ii8,  n.  5.  — 6.  Clerhokt-Gasneau,  Comptes  rniilus  de 

VAcad.  det  [nier.,  1898,  p.  697  (grav.  phol.).  —  i.  Cleriiont- 

Ganneau,  Heeucil  d'arch.  orientale,  111.  75-83  (grav.-phot.).  — 
X.  LcDzatnsKi,  Ephemeris  fir  lem.  Epigraiikik,\,  -jlx. 

Autel  formé  d'un  bloc  Cflrré  de  0  m,  60  sur  0  m.  80.  Sur  la 

fîice  îinl'Tinure,  un  bas-relief  rppivsi'ntanL  un  biriif  (ou  lanreaii) 
vu  de  profil,  ji  gauche,  fa  tète  tournée  de  face;  sur  la  face  pos- 

térieure, trois  létes  de  bœuf  ou  burrânes,  aussi  en  relief. 

Un  excellent  estampage  pris  par  Eulîng  a  été  comuiuniqué 
par  iui  à  la  Commission  du  C,l.S. 

Sachau  {y)  voyait   dans  U  taureau  sculpté  une   repiésenin- 

i 
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tiou  figurée  d'un  prétendu  dieu  Kusayyu.  H  lisait  et  traduisait  : 

K1JW0  nn!  ms'?  f\hK  ̂sp  inp      i 

abv  wctt  'ï«jn  =  rsp  a 

intw  hat  ntuhôhhn  Uuien  (m  dtm  Stern)  einm  Stier  naeh  Manti' 

gahe  ifinei  VennSgens  aU  fînêti  Votiv-Gegmttand  {Ge^entiand  dur 

Anbeltmg?),  àtu  Bitdnw  dei  Kmajjti,  Hann'il  tier  Kmslkr,  Grutt. 

Olermont-GBfiBeaiifJ')  voit  dans  le  taureau  simptsment  un 
symbole  du  Bacrifice  offert.  Il  propose  {B,  t)  :  .    -    m 

K1Ï  'Dm  nm  ')3  Vh  1M1  -ni     i    

■  D^&  KJSK  '7K]n  -13  VSp     '3           -     .          ) 
I  A  voué  et  tacnj!é(^)  la  familk  det  Benî  Ouùro,  nimont  le  Cad. 
»  Salut. 

3  Kotuayyou ,  Jitt  de  Ham'él,  Partute,  S^ut. 

Lecture   certaine.   Les  1  et  lefl  T  dilRrenl 
forme. 

L.  i.  lïX,  lecture  certaine.  La  racine  a  le.  sent  de  irmonterf, 

et  sans  doute  au  paël,  «faire  monter-,  ivs  pourrait  désigner,  en 

nabat. ,  un  sacriiice  analogue  à  la  n*?!» ,  v  liolocauele  n ,  des  Hébreux. 

Cf.  Pt.  LXïi,  i3  :  mj  i:  ahvK  m'jiya  y^z  13K.  Peut-être  ce 
sens  serait-il  à  donner  au  mot  nïS  (11  Sah.,  ti,  i3).  (Cl. -G.) 

Objections  :  t"  i^jtao,  dans  le  sens  "d'ol&ir  un  sacrifice'',  ne 

se  rencontre  pas  dans  l'arabe  usuel;  a°  m  ne  s'est  pas  encore 
trouvé  dans  les  inscriptions  araméennes  avec  le  sens  de  nvouern, 

—  'T^^ï3l  113  seraient  deux  noms  propres  (inconnus  jusqu'ici 

dans  l'onomastique  si^mitique;  cf.  toutefois  le  n.  pr.  patm.  '■ivs 
(Clshmont-Ganneau,  Rec.  d'arch.  or.,  III,  iC3,  i85,  et  R.É.!)., 
3U,  A,  B,  G;  35)  (Cl.-G.))  reliés  par  la  conjonction  1  (Lidzb.), 

(idée  déjà  émise,  puis  abandouoée  par  Clermont-<jauneau(*)}. 



1     HEliEHrOlHE 

lin,  comp.  le  nom  propre  madinnite  lin"'  (Ex.,  m,  &;  iï. 

,  et  le 

grec 

06,$ 

,(^^ 
2537  A).  Cf.  -ini  (CJ.S.,  IV, 

10).  Voir  spe'cialeDient  sur  ce  nom  Becmil  tTarch.  or.,  Il,  i83. 

K13  'Dm.  —  13  =  Tii;(,n-  personnification  de  la  ville.  «Qui 
aiment  le  Gad"  équivaudrait  à  "qui  aiment  la  ville,  leur  ville 

natale-!,  ̂ tXowolTpiSes.  Cf.  {cnSt*  ''?mi  pnmD  'Dm  «qui  aiment 
leur  ville  el  craignent  les  dieux  n  dans  les  inscriptions  de  Pal- 

myre  ;  cf.  Vogîjb  S.C.  ,  palm.  n'  1 . 

L.  3.  13  est  écrit  par  la  sigle  ̂  .  fréquente  dans  les  inscriptions 

sinaïtiques  (Cl.-G.). 

54.  [NAB.]  —  Babelo\,  Mélangea  iiumUm.,  I,  p.  70  et  suiv., 
(pi. IV);  Monnaiet  nabatéennei  hifditft. 

,  1°  103:  -\hn  toSc  msy  —  ddh  mv 

Le  roi  Obodas  {/"),  rùi  de  Nabaîène,  —  An  cinq. 

Ileclilie  (  nprJ-s  Gutschniid  )  en  laa:  ■|['7D]  la  fin  de  la  légende 

d'une  autre  monnaie  de  ee  roi,  au  de  Saulcy  (/Vumisnt.  t.'e*  roit 
iiabath.,  pi.  I,  n"  9)  croyait  lirej^Y ri[3W],  "an  16 -n. 

a°  [nns  Dm]  loaj  i'îD  nmn  —  ■  '"' 

{plus  la^letlre  0)  \\\33,  PJD  1D33  [n:'7D  rVpD]  — 

Arétat  (IV),  roi  de  IVabalèHe  \qui  aituf  ion  peuple]  — 
[Seqilatli,  reine  de]  \abatine.  Année  63, 

3"  (plus les  lettresO  et  H  =  y  et  n)  X  nJC  1B3J  "["jD  nmn. . 

Aréttu,  roi  de  ̂'nbatine.  Année   

=  n"  1  &  de  De  Saulcy  (qui  l'attribuait  à  Aréfas  IV).  Le  signe 
numérique  X  ̂^^  incertain;  n'est  ni  5  ni  10. 



DTî  pïGiïPHranBîin  T I Q  u  E. 

Ce  signe  semble  élre  te  rhilTi-o  b.  Cf.  l'inscriplinn  Ae.  Oiiielr,  C.I.S., 
I1.161.(Cl.-G.) 

A'    njEJ  las:  ̂ 'JD. . . 

Atlrlbuable  k  Arétas  IV;  peut-être  de  l'an  dix? 

t>'  Sans  légende,  sauf  ya-=(Ki)S3,  f  selon  de  Vouûk,  Mon». 

des  rois  de  Nab.  eitr..  [i.  3o  ).  Type  aux  deux  rornes  d'abondnnce ; 
le  groupe  des  mouoates  portant  ce  type,  attribuées  par  de  Saulcy 

à  Arétas  IV  et  à  Syllatus,  doit  peut-éire  être  classé  à  la  série 

judaïque. 

55.  [PHEN.]  —  LisDSAï,  CiMiiVfllfimVip,  j898,XlI,p.  3Si, 
(Cf.  XI,  p.  177.  2iG.) 

Sur  les  passages  puniques  du  Ptentdtu,  d'aprts  la  découverte 
d'une  collaliou  du  Codej:  Tnmf6i  (Rujourd'hui  perdu]  fournissant 
quelques  nouvelles  leçons. 

Considère  mu  comme  un  mot  arrîcain,  et  non  une  interjectioD 
latine,  dans  le  Caeeiii  ou  les  Prwdones,  attribués  à  Plaute. 

My;  cf.  Pœimiuii  :  Mupharsa?  p.~ê.  contraction  do  (tin  nC  rqnoî 

hri"  =  "qu'esl-oe î»  (Cl.-G.) 

56.  [PHEN.]  —  TorloM  (région  de  Mnrathus,  en  fnce  de  l'He 
de  Ruad,  Aradus,  Arouad).  —  Découverte  en  iSgC,  par  M,  Dus- 
saud .  et  donnée  par  lui  au  Louvre. 

a.  n.  DussAUD  {Voyage  m  Syrie),  Rev.  arch.,  1897,  11,  333  c.\ 

suiv.  Cf.  Complet  rendu»  Acad.,  1^97,  p.  3i3.  —  (3.  Lidzbarski, 
Orient.  Lilteratur  Ztg.,  janv.  1898.  (Cf.  Handbuch  NS.  Ep., 

p.  5oâ.) 

Petite  plaque  de  marbre  blanc ,  o  m.  1  o  X  o  m.  o83  ;  épaisse 
de  o  m.  038  à  o  m.  o35  ;  face  postérieure  seulement  dégrossie; 

écriture  du  type  sidonieu,  avec  quelques  particularités  de  ic'cri- 
lure  des  monnaies  d'Aradus  et  deMaratlius. 
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R.  Dussatid  ; 

cDan     > 

•jCfK  DJ2  ICT      3 

Cei  auUlut  cthti  qu'a  élevé  EUamad ,  JiUe  d'Éehel. 

D''D3  »  ̂ ufilf  <r  petit  autel  n,  daDs  lequel  \a  plaque  aurait  été 
encastra, 

CIcrmonl-Ganncau  (lei^en  à  l'École  des  haul«s  études,  avril 

"897}  ■■ 

^  CK  [   p"i[oT   I  V  KiD'  OX  D'Din 

Hermeîat  (ou  Hermam).  —  Çu'il^î)  o  érigé  pour  ÏBi(-niAn«).  .TT. 
fid  Mf  [ou  tonl]  à  lui? 

Titulus  funéraire.  Le  nom  du  défunt  (p.-é.  de  condition  ser- 

vile,  vu  l'abeence  de  patronymique),  à  lire  D'Din  =•  Epf«/as, 
Ëpiiixf  ou  ËpfjiaTof  (plusieurs  aiïranchis  ont  prt^  ves  noms). 

—  On  voudrai!  pouvoir  Iraduire  S  Wû'  VU  rque  lui  a  érigé  un 
leh;  mais  il  est  difficile  de  tirer  un  nom  propre  satisfaisant 
des  caractères  suivants.  Le  premier  et  le  troisième  pourraient  être, 

a  la  rigueur,  non  des  1,  mais  des  V  analogues  à  ceux  de  certaines 

légendes  monélairea  d'Aradus.  - —  La  formule  a  peut-être  un 
sens  voisin  de  libi  poiuît ,  de  tuo  fecil,  ix  lâv  iSlav;  cf.  C.Î.S., 

II,  158.  —  Pour  l'orthographe  i?  =  ■''7  "à  iui«  et  "ï  wx  = 
'V»N,  cf.  C.IS.,\,1,\.  h. 

Lidzbarski  :  .,   .. 

VuNn  p  nm^  wc  vu  coin 

Hermei,  den  hat  au/itelkn  lauen  u>ud  {XaSofiavrt),  Sohn  dei  r'ai. 

D''Din  =  nom  du  dieu  Épf/Çs;  statue  de  Hermès,  dans  la  base 
de  laquelle  aurait  été  encastrée  la  petile  plaque;  LDMD  serait  le 

nom  de  l'auteur  de  la  dédicace,  laquelle  serait  religieuse  et  non 
pas  funéraire. 

0'Din«-Épfi^s?7  Userait  surprenant,  dans  cecaB,  que  le  ij  eût  été 
rendu  par  un  ̂  . 

( 
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L'insertion  d'une  plaquette  dans  la  base  serail  uoe  di^iogation  h  l'usage 
constant  de  gravpr  1h  d^ioace  sur  la  base  même:  même  objpclion  srchëo- 

logi<]ue  contre  l'bypotLèse  d'un  sutd;  les  tiluli  funéraires,  au  contraire, 
^inirnt  IréqueiiiineQt  encastres  ou  scellés  dans  la  paroi  des  sépulcres. 
(Cl.-O.) 

-  LiDZHARssi,  Eph.S,,  I,  p.  3â-37  :  Neiie pu- 57.   [PHEN.] 

nùche  Eigennameii. 

L'auteur  a  drossé  la  liste  alphabétique  des  Doms  puniques 
nouveaux  qui  apparaissent  dans  les  inscriptions  de  Carthage  con- 

tenues dans  te  dernier  fascicule  publié  (1899)  du  C.I.S.,  I,  (.  II, 

fatc.  iecundiis,  n"'  907-1901.  II  y  a  joint  ccrlaineB  des  obser- 

vations de  l'éditeur.  M.  Pb.  Berger,  sur  la  forme  et  l'explication 
de  ces  noms,  en  y  .ijoiilani,  i'i  l'occasion  ,  ses  propres  observations. 

On  a  cru  utile  de  reproduire  ici  celle  liste  avec  ixe  diverses  observa- 
lion!!,  et  quelques  autres  nouvelles  qui ,  enclavées  entre  ().  doivent  être, 
Muf  indication  contraii*,  considérées  comme  signées  Cl. -(.î.  — Les  noms 
féminins  sont  suivis  AeJ. 

I.  ̂ 33N,f.,  1407;  contraction  de  Sia3[<(Ph.  B.). 

I     j.  hn»,  f.,  1901  =  "ryiSN  (Ph.  B.). 

5.  SsaïaK,  1886.  iaK  =  -i'?k;  nom  analogue  à  'jMnK 
(LiDZD.).  fLe  premier  3  est  peut-être  une  simple  faute  delapicide 
pour  T  ?  J 

6.  |(CEf2K,  MM;  comp.  le  n.  de  lieu  hébr.  \tfa  n'D  (Ph.  B.). 

A  décomposer  en  ]KD~3n7  (Lidib.). 

5.  HK,  1109;  peut-être  bypocoristique  de  ■  ■■:nxou  •  '"nu? 
{Lidib.)  (  Cf.  les  n.  pr.  pbén.  KlK  el  hébr.  MK). 

6.  N^^^{,  1071;  ou  peut-être  [îDSTNl-nNÎ  (Ph.  B.);  peut-être 

hypocoristiquti  de  '?l'3^^N,  ou  analogue?  (Lidzb.). 

7.  «ru,   1476;  cf.  hiH  (1110)  el  Aeneat  (Pb.  B.).  (Peut- 

abréviation  épîgiaphîqae  de  ir'JCCJKÎ  J 

DJ3K,  voir  d:jk. 
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5.  -j'jDtlDN,  f.,  1371  ;  réserva  Meleci-;  peut4ln;  [pjsbcnDX  1 
(l>h.  B.). 

10.  [p]i'?crnx,f.,  1561;  corriger:  [^]'?cn□Xou  [r-ii?]^CrOK7 
(Ph.  B.).  ̂   Peul-étrp  abrévialion  épi^-npliûjue  de  fc  dernier  nom?  ) 

11.  "îJK.  1110;  =  pfiul-êtrp  "jKJN;  cf.  Éfi/Xoî.  roi  deByblos, 

niais  la  forme  oulhentique  '?:'>yraTl  difficulté  (Ph.  B.).'(  Peut-être 
nbrt'vjation  épigraphique  de  '?y^:^K  ?  ) 

la.  DMN,  1538;  ou  dj:n?  a:JK?;pf.  n.  pr.  pun.  ;:x,  n°  309 

(Ph.B.).  (Peut-être  abréviation  fpijF-ap%ue  de  pu  ouiDCN  +  î?) 

i3.  î'DnCN,  I15ÎI;  k'ft.  douteuse;  p31CN?  l''2DDKÎ  î(r)'::DN 
(Euting)î  =  peut-^tre  pDn+DN,  n.  pr.  théophore  composé  avec 

len.de  D(<,/jw?(Ph.  B.).  —  Lecture  ma lérielio  :  p]nDKÎl''D-iO[C? 
(LlDZB.). 

ta.  nJBK,  1546;  • -jcavec  K  prosthéliqne ?  (LtDZB.).  (Peut- 

être  à  lire  :  njBNP  [nn  nJip'ïDnDKÏ  "nJCKn  serait  alors  une 
transcription  de  Qeù^ws.,  ou  (mieux  phonétiquement)  de 

©Eo^acw,  n.  pr,  f. ,  métronymique??  ). 

i5.  Sd-k,  1387;  pour '7KO-1K?  cf.  Vdiï,  1052  (Ph.  B.). — 

Cf.  D.  pr.  hébr.  in''?D"i  (Lidzb.).  (Peut-être  abrévialion  épigra- 

phique  do  ̂ '7C-nK?  ) 

t6.  'noix,  1360;  congénère  des  noms  pr.  phdn.  masc.  CîiK, 

N£'-iX,DDiN  et  U'm.  PVK,  '7y3PmN  (Ph.  B.).  Peul-élre  hy- 
pocoristique  de  ̂ ï3nW"lK,  dont  on  a  dit  à  tort,  au  C.I.S..  I, 

n"  390,  qu'il  était  aussi  un  n.  pr.  masc.  (Lidzb.).  (Pour  l'addi- 
tion du  \  cf.  les  observations  faites  plus  bas,  h  propos  du  nom 

17.  TiKUS,  1178;  "vir  Adari-,  cf.  bibl.  hs2^te;  Elting  :  = 

TIN  tf'N  {Ph.  B.)  (  Peut-être  abrévialion  épl/p-aphique  d'un  nom 
tel  que  njCCtïN?) 

1*.  [N]Dn:DE.'î(,  ou  [D]Dn:DaK.  1561.  Pour  zCïiCC'K. 
DU  WmDCJK?(Ph.   II.). 

'9-  puiWK;  972.  Lecture  1res  douteuse  (Pb.  B.). 
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ao.  «'ja^a,  1315  =  Btbutus??  (Pli.  B.).  (  PeuMtre  abr^ 

\iaiion  ̂ graphique  d'un  nom  tel  (iue'7iQT3(rf,'7KT3}?ouinèinH, 
malgré  te  ' ,  'jWSiaî  '?y3J3?  J 

■21.  PZJ.  f. ,  1519.  Cf.  11.  pr.  aram.  (LiDEB.).  (  Peul-tMrc  forme 
fém.  du  n.  pr.  masc,  fréqueut  à  Carlhagc.  W3?  ) 

■33.  y'ïn''?ïf3],  1552.  (  Irfwture  douteuse.) 

aS.  i''7y3,  129^;  faute  du  Inpicide  pour  ]n-'hs^1  (Pli.  B.). 
f  Abréviation  épigraphlque  de  ce  dernier  nurn  1  ̂  

ai.  ric'jya,  1307.  Cf.  len.pr.  hébr. /M^/jA-fi,  dans  lesinscr! 
ég>pl.(Pli.  B.). 

aB.  'ipia,  f.,  1256  (ou'3?i3K).  Cf.  n.  pr.  bibl.  p3,elfl<i«a, 

Burnom  de  Hamikar;  et.  d'autre  pari,  chald.  np")3,  ipi3,  wérne- 
rauden  (Pli.  B.}.  (  Serail-ce  ''pji3,  hspsvixri,  une  métathtse  po- 

pulaire favorisée  parla  mobilité  propre  nu  ")  ?ï.  On  pourrait  son- 

ger à  un  ethnique  tiré  de  Bk'jSxit,  de  Cyrénaïque,  maifl  le  sexe 
du  personnage  fait  obstacle.  ) 

a6.  oncrs  ou  ï3ecri3?  1538.  A  corriger  :  DDCf  p7  (Pli.  B.). 

37.  riîl'ana.  T.,  1532.  «Fille-do-Naamaln  (iiDW,  nom  ou 
vocable  divin)  (Ph.  B.);  «T^hter  der  GraiieT.  (Lidm.).  (Cf. 
B.É.S.,  107.) 

9^.  133,  1398;  peul-étreconlractiondepDiJÎ  (Ph.B.). Peut- 
être  tt.  pr.  numide?  (Lidzb.  ).  {  Non  pasconlraclion,  mais  plutôt 
abréviation  épigraphique  de  pciJ  ou  de  J3D3,  forme  qui,  elle, 

semble  être  une  vérilabie  conirsction  d'ordre  phonétique  {^Git- 
cm).) 

35.  pu3,  1453.  Faute  de  lapicide  pour  poiJ?  (Ph.  B.),  ou 
nom  numide?  (Pb.  B.  et  Lidzu.). 

3o.  ]ii,  1116.  Ou  ]ti2,  àcorrigeren  pC?(Pb.  lî.). 

5i.  'trrJ.r.,  1573.Cf.  n.pr.  masc.pun.DJl].DEf)il(Ph.B.). 

f  Pour  soulager  la  diffii'ulté  signalée  aux  lignes  a-3,  on  pourrait 

peut-^tre  lire  :  J3D  p  p[D'7r!n]  n3  r3  ̂ c:n3  «  Girgasi,  pelïte-fille 
(par  sa  mère)  de  [?Himilca]t  fils  de  Magonn  ?  ) 
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°106; 

Sa.  nj  1616.  Cf.  ien.  pr.  lu'lJ,  n°300;et  auBi 
lï(î),  n"  476  (Ph.  B.).  Hypocoristique,  comme  Kij  (Lidzb). 

33.  nDT,97i;  fréquent  dans  les  rn^op.  de  Marlar  (Pli.  B.). 

■Sprecfaernî  (Lidzb.),  ̂ ^Dabar,  dans  les  inscr.  roui. d'Afrique^. 
3â.  DCDT,  951;  tiré  du  nom  divin  Dom,  DSI  (Euling:  DPpi 

xquem  Dom  constïluit)  (Ph.  fi.).  {  Peul-âtre  abréviation  épigra- 

phique  de  DbVDïl?  ((Jl.-G.).  ' —  Comp.  le  nom  de  la  femme  de 
Septime  Sévère,  Julia  Domiia  =•  tunDïi ,  Aofxcu'ajf ,  CJ.S.,  l, 

115;  H.  Dërenboubg,  Soc,  de  Unguintiquf ,  séance  du  i"avr.  1883 
{H.D.)) 

35.  -[bvxi,  voir  ̂ '7Dy-l. 

36.  DVlin,  1110;  peut-être  erreur  de  lapicide  pour  csrii] 

(Ph.B.). 

37.  ■■■jpiT,1057;  cf.  ApoiaifT  (Euling:  •■  ■3p-iy?)(Ph.  B.); 

cf.  n.  pr.  ph4n.  piï  (Lidzb.),  (  ■  *  '3p"i2Î  cf.,  lapra,  ■':pi3,  f.  J. 

38.  KpTi,  981;cf.  Qpri(Ph.  a);elpTi,  rpa'î,  f.(Li0ïB.). 
^Le  nom  pr.  avi  (cf.  33l)  semble  ̂ Ire  une  variation  orlliogra- 

ptiique  de  pn'T,  et  celte  variatinn  même  (p  =j;  2=.i)  pourrait 
être  l'indire  d'une  origine  libyque. } 

3q.  •\hcmn,  1102;  wn  =  verbe  «"'?  (hébr.  pn)îou  bien  le 
K  =  pronom  sufTue  :  «is  cui  favel  Molochiî  (Ph.  B.). 

4o.  in':n,  97i. 

&i.  f7^\  927;coHtractédeî'îin'î(Euting:D'î3')(Ph.  B.). 

&a.  IPD',  1381;  cf.  n.  pr.  bibl.  nr  (Ph.  B.).  (Déjà  au 

n'  746.  Peut-être  nom  libyco-numide  (comme  le  patronymiquo 

|D"i3D  q.v.)i  cf.  lapktmi?  (génil.)  dans  les  inscr.  rom.  d'Afr.  ) 

43.  'j33"T,  1312;  cf.  n.  pr.  bîbi.  'jyai'";  ̂ ,  dieu  inconnu, 
cr.o'M,ar«m.(C.f.S.,  Il,  113)?  AUrepeut-èlre  V[k]3V ( Ph.  B.). 
(  Le  3'  caractère  est  peut-être  un  1 1  Nom  libyen-numide  î  cf.  les 
noms  pr.  commençant  pr  1'  (/«),  3V,  et  le  nom  propre  de  la 

bilingue  d'El-Amrouni  :  {y^yTav,  transcrit  tuzaig,  peut-être  pour 
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Ittbtaîe.  Le  patronymique  ii  reetituor  peut  âtrc  [pj^l^'  <^f-  ̂ "Imi- 

I  jHit,  dans  les  inscr.  rom.  d'Afrique.  ̂  
TlV  1353;  la  lecture  an' est  moins  probable  (Ph.  B.). 

45.  D-)U',  voir  mET'S. 

45.  lief  (douteux),  1538.  {  Peut-être  à  corriger  :  ilD'ï  cf. 

lamrur,  dans  les  inacr.  rom.  d'Afrique.  ) 

^^  4;.  i^',  938,  10S7;  hébr.  :  in  (Lidzb.). 

^^m    ù8.   --wn',    1210;  [D'j]KirT?  [iDBf]wn''  serait  trop    long 
^^■[Ph.  B.).  f  Cf.  -iKJn^  (=  pK^n'?)  au  n°  i38  de  Euting.  Samml. 
^^KimA.  ItuÀr.  Ou  pourrait  penser  aussi  à  [ernJKin''  (cf.  enKi^X)?) 

^^p  4^.  DiC"3,  1019;  dérivé  du  a,  pr.  iP'î?  On  pourrait,  avec 

Eutiug,  vouloir  couper  et  lire  auti'eineiiL  DiU'  ][3];  mais  c'est 
moins  probable  (Pb.  B.).  ̂   Cf.  cxsnr,  nom  punique  ou  maure 

de  rélépbant,  CLemioirr-GiNKEiu,  Rte.  iarth.  or,,  I,  p.  ïi3o,  ̂  

5ù.  na'ï.f.,  1Î18,  1480  (cf.470);  Eulingcompare  jI^J,  ip 

|Ph.  B.);  fém.  de  '3*7,  n.  pr.  m.,  <rLybien'<  (  d^jà  proposé  par  les 
ir8daC./.5.,  1,  470  J-=  «la  Libyenne^i  (Lidib.). 

.  NTtJQ,  1^159;  n.pr.  numide?  (Ph.  B.).  (Peut-être  à  cor- 
;  K0-)3DÎ!| 

'  53.  imjD,  1481;  cf.  KTi3D(Ph.  B.},  (=  néop.  iVDi)yO(reeli- 
,  la  lecture  de  Lidzbariikl  :  ]ND11VD  dans  la  tieopuniea, 

'  U'j)  =  Magarsa,  Smagarsa,  des  inscr.  rom.  d'Afrique J. 

.55.  KtSD,  1396;  =  hébr.  nÇD  ?  (Lidzb.).  (  Peut-être  numideî 

F.  Mrim«(génît.)?,  inscr.  rom.  d'Afrique,  Epkem.lat.,  VII,  fiSa.) 

54.  's'îD,  967jcf.  ̂ 'îH  C.I.S.,  I,  223,  224  (PL.  B.).  Hypo- 
mslique  (  ou  abréviation  ipigraphique? ^  de  IP'^Vd  (Lidib,). 

65,  iiïinp'ïD,  1184. 

5ff.  DDvn-ip'jD,  941,  970. 

5"].  Ot:D,  voir  BÏDm. 

D,   1171i   Ënling  :  — ri^^BD,  d.   pr,   juif  fréquent 
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(Ph.  B.).(Cf.  fi.É.5.,  18,  1.  3;  C.I.S..  i,  803.  \.  I>  :  n['îJxo. 

el  1 33  :  n'pDD ,  aver  D  =y  sous  l'iafluence  de  l'iispirée  n  et  selon 

)h  loi  de  l'orllio^raphc!  harmouiquc.  La  vocalisaliuD  du  participe 
au  hiphil,  aupieî,  ou  (Cl-G.)  au  pua/  est  mise  en  question  par  la 

Iranscriplîon  n'jsnsn  =  AofzsraXws,  impliquant  l'usage  du  qal; 
dans  ce  dernier  nom,  Lidzbarski  (.V.  5.  Rand.)  s'est  demandé  si 
T^t  ne  serait  pas  â  Timpéralif;  on  pourrait  se  demander  «ussî 

bien  s'il  n'est  pas  à  l'infinitif  ou  au  participe  passif;  cf..  en  tout 
cas,  l'analogie  de  vocalisation  de  lelénient  verbal  |P'  =  taBotv 
dans  les  composés  onomastique»  similaires.) 

r>Q.  ICC,  Ui6;=  [K]nuD?,  cf.  Kic?'  (Ph.  B.).  (Peut-être 
nom  numide,  caraclérisé  par  la  syllabe  initiale  fréquente  OO, 
ce??  Cf.  UitjSiit,  envoyé  carthaginois.  (Polîbe.  invi,  i)?J 

Qo.  '"jnD,  1273  =  Metelius,  Mnlelùa,  MatelUu»  des  inscr. 

roin.  d'Afiique  (Ph.  B.).  (  Peut-être  abréviation  épigraphique  d'un 
nom  l«l  que  '7WDmp'?D??  ) 

61.  jrD,f.,  laeO,  l/i6i. 

Sa.  ''C3,  1513;  cf.  Ig  n.  pr.  français  «Leprincen,  hébr.  K^fef). 
et  le  n.  pr.  pabn.  KDJ,  NBi  (Ph.  B.). 

63.  kj'Sd,  1315;  =  Socinui.  (Ph.  B.)  (  Peut-être  abréviation 

épigraphûjue  de  ]n^:2D7  Remarquer,  dans  la  même  inscription, 
autre  abréviation,  peut-être  similaire  TlD3S^pm3y(?),  et  aussi. 

peut-être,  k'73''3,  mpra  n"  ao  ) 

6â.  VïStSD,  1218,  135i;  =  Sicharbas  {Sichœui).  On  ne  sau- 
rait dire  si  ce  nom  a  iin  rapport  avec  celui  de  la  divioiti!  isc? 

(Ph.B.). 

«5.  r\3ÎD,ou  ™D,f.,980;(ra  n'nDDt(Ph.  B.)- 

fie.  inKlnï,  1018;  n.  pr.  tMophore?  "pu,  dieu  inconnu 
(Ph.  B.).  (Peul-^lre  faute  de  iapicide,  à  corriger  :  {p  N131' ...J3?j 

67.  nAii|i=s|,  1067;  cf.  AUalmymu  iP\i.  B.). 

ES.  D313Ï,   1  loti  (  à  restituer  peul-élre  ;  ['](D2)13Ï?). 
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6f).  ̂ C3V,  1315  {  abrévinlion  éfngrapkxqm  do  ;3D13V?  \. 

70.  NiQV,  1808;  fiiute  de  lapicide  pour  Niai'(Pli.  B.).  {  Peut- 
être  abrévialioii  épigraphique  do  mncyinyî  ) 

'  71.  '7Dlï;  1052;  pcut-^tre  pour  -|'?t:iï  ou  -\hcvj  (P!i.  B,); 
erreur  pourl^m^ï?  (Lmza.)  (  Peul-^rre  abr(!viatioii  épigraphique 

ri'guIiÈre  de  mp^maï?  n2tei3ï?J 

7a.  mp'7Dlï,  1243,  1393. 

''  -jS.  ■'Dubs  f-,  U53;  ci.  n.  pr.  pWu.  twhv  f.  et  iw'?ymaac. 
(Ph.  B.}.f  Le  '  ('st  peut-éire  le  suffiïu  proii.  1"  pers.  rnia  joîen?, 
comme  dans  le  n.  pr.  f.  bibl.  'DW  =  asuavitas  meai?;  rf.,  pour 

ce  tourgrammalieal  dans  les  n.  pr.  T.,  te  11. bibl.  n3~^ssn.  Im  même 
eKpiicalion  est  peut-^lre  applicable  au  n.  pr.  f.  plién.  TOK  (voir 

supra)=  ffdesiderium  meuni"?  et  encore  à  d'autres  similaires.  } 

,    jâ.  yDir,1167;cl'.  n.  pr.  bibl.yiOK  (Ph.  B.);  cf.  VDï'(n.  pr. 
pun.){LiDzfl.).  {  Peut-être  ̂ DCï.  DDy  avec  traororiiistion  har- 

uiaDi(|ue  du  D  eu  Y'  ̂'^'^^  l'intluence  do  la  gutturale  v?^ 

jâ.  é:y,  910;  à  corriger  peut-être  o(SEf)?  (Pli.  B.). 

'       76.  JP5J,  1890.  (Si   Ton  admeltail  une  faute  de  lapicido 
6  =  3,  pourrait  élre  une  abréviation  épigraphique  du   JWffinï, 

'■'pevnsa'n)  )         '  ■ 

(■'"'y'^'.'  ■;  ;  Jip^ïi'voir  '. .  .'ipnn.  ''  '  '  '■'' 

70.  atnl'mna'y .  1188,  à  corriger  peut-être  en  (in)'ninE'ï? 

(Ph.  B.).  '     '' 

75,  BîDC,  1053;  à  corriger  peul-étre  en  BDEJ?  (Ph.  B.);^ 
{WCC)  wHammern  (Lidzb.), 

,  80.  NJD'jd,  fém.,  1301;  Paknina  (Pb.  B.).  (  =  <hù.ouiiévt,1 
selon  Clermont-Ganneau,  cf.  H.E.S.,  2â.  ̂  

Si.  c'td,  1S32;  peut-être  înromplet  nu  commencement 

(Lidzb,).  |  Peut-êlB8,  cependant,  l'élément  verbal  D7E  pouvait-il  se 
détacher  des  n.  pr.  ihi'ophores  dans  la  composition  desquels  il 

entrait  (comme  jn')?  cf.  O^ns,  roi  de  Tvr?J 
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^9.  KDJS  OU  ÎbIDi  908  ̂ P.-é.  abrévÎBlioR  fpi^aplûqtu  A'ua 
nom  à  reconstituer î  ou  n.  pr.  égypi.  :  Pi-\-x;  cf.  m/u,  trnaiilO' 
nieriîî). 

83.  IDD,  li35;EutiDR  corrige  ]Eï  (Ph.B.).  (Peut-être abrégé 

d'un  nom  tel  que  VïB,  'ID,  -|-ÎDS,  ou  -t-'DotîJ 

8ù.  ps,  raasc,  963  (etf.,  1389)  (cf.  273);  esl-^e  le  nom 
de  la  ville  ou  un  dërivé  du  nom  divin  IX?  (Ph.  B.).  (Dans  le 

premier  cas,  cf.  iis  n.  pr.  f.  palm.  nmn,  et  lat.  Pâhnyra  (B.EJS., 

46);  dans  le  second  ras,  p.-é.  labrcviation  clp^a^Atçuedejr^lX?) 

85.  loriï,  1332;fli3quemSidu8  8erTantw(Ph.  B.). 

86.  NBH,  1379;  «ÎB  f|nem  deua  spécial";  cf.  sut,  n'  788 

(Ph.B.).  Peot-éire  hypoeurisltqnc  de  . . .'ift [Lntn.)\  (ouabr^ 
vittion  fpigraphiquel ;  cf.  toutefois  le  n.  pr,  néo-pun.  Sipo,  dans 

tee  ÏBBcr.  rom.  d'.^friqueT). 

57.  ps'JDlt,  1188;  itSaphoD  judicia  exercett  ou  «culpa  ii- 
bantu  (Pb.  B.). 

88.  nos,  f-,  967;  peut-être  incomplet  au  commencement: 
r!;s[f]î(Pb.  B.). 

8jf.  Di:p,  1101;  dérivé  du  a.  pr.  pan.  ?]p,  par  l'addition 
usuelle  du  Q  (l'b.  B.). 

f)o.  ;sp,  H59.  n.  pr.  libyco-numide  (Ph.-B.).  ((Comme  edni 

d<!  l'aocétre  du  personnage  K113D?)  ou  abréviation  épigraphique.  \ 

(fi.  p-ip  ou  D3"ip,  1100;  cf.  h^br.  p"ip,  xopSâv  ndonum 
deii.(Ph.B.). 

ga.  ̂ '?Cï■l,  1199.1525;serait-c8pour  ^'7Dnî  Euling:  -[Soin 
=  03^-f-^'70  (Ph.  B.).  =i'jO-|-3n  (cf.  h^br.  ïi)  (Lidh.). 
(Birn  que  le  premier  caractiVe  soit,  dans  les  deux  cas,  pourvu 

dnne  qa«ue  assez  longue,  la  lecture  iScïT  pourrait  être  ft»o- 

risî-e  par  l'eiistence  de  ce  nom,  avec  n  certain,  dans  la  pre- 
mière inscr.  pbéti.  de  Tyr,  1.  U  (Clebuont-Gankiiu,  Bec.  d'arck. 

or.,  I,  p.  88).  Faudrait-it  lire  de  même  soit  j'iDyi,  soit  '\bDSi, 
nu  lieu  de  l'?DV3,  au  n°  586  î  ) 

q3.   ...in,  935. 
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j)A.  rfi3V  ou  nsSer,  935.  {  Lecturo  douteuse.  ) 

gS.  KDO,    H36;    hypocoristique  de    .  .  .XD  ou 
,  C.I.S.,  1,51.) 

r  l'originul.  ) 

(LrBiH,).  (Cf.  xDEî,  n.  pr.  f.,  à  Cypr 

sff.  OD»;  ̂ oiraoena. 

^L         57.  ̂ ScE:D^f,  1273  (Leclure  à  vérifier  SI 

^H     $8.  KBS0,969;  et 

^H  gg.  °yi[sv],  H57;  cf.  c^ïV,  OBSV,  ncsv.r.  (Ph.  B.).  (Horr- 
^^HaïKN,  Ueb.  einige  phÔn.  Intchr.,  p.  t6,  a  mpproché  Smpa,  n.  pr. 

^^>JÉiise. ,  dans  les  tnscr.  rom.  d'Arriqne.  \ 

100.  ..iw,  1086;  Cjnj-iOÏ  ou,  aelon  Euling  :  [l]-iE' — 
T-!ÇÎ(P''-B.)-il'e'*'-^'»"8['3]mefî  oSardefl.masc.  du  n.  pr.  f. 
nmEf.cf.  wSSO.) 

loî,  tnr,  rJ78;  àcorr.  -iDD;  Kuting:  n-i['?K]  (Ph.  B.). 

H      58.  [PHEN.  —  1].  —  N'ouvdlpB  observations  de  M.  Oer- 
14  mont-GauDeau  (leçon  du  Colltge  de  France,  5  déc.  igoo). 

L.  1  et  3.  VîQJa,  Baniha'aJ.  Peut-être  vandrail-il  mieux  Toca- 

liser  Banoba'al,  en  s'appuyant  sur  le  passade  de  Cic^ron  (Act.  9 
m  t'nr,,  [H,  3(j)  où  il  est  qu^sliou  d'un  personuage  BanohiU,  des- 

servant du  sanctuaire  de  la  VJdub  phénicienne  d'Eryx  en  Sicile 
(cf.  Gesb^tus,  Momim.,  p.  io3);  à  moins  que  Banohal  (^Bariobai 

dans  plusieurs  édit.  )  ne  soit  à  rétablir  en  Hambal  ̂   Hanmhidt 

Sur  celle  dernière  forme,  cî.B«c.  d'arch,  or,,  111,  p.  i^3. 

L.  II.  La  restitution  i[n^lj  a  l'inconvénient  de  faire  de  Oihtt  k 

fois  ie  sujet  et  le  régime  du  verbe  :  «et  qu'ils  (les  dieux)  don- 
.mx  ycm  des  dieuxn.  Pour  (?\iter  cettr  difficulté,  on 

pourrait  songer  à  restituer  î[3't]  t  et  que  soitn ,  ce  qui  permettrait 

de  maiuteoir  la  restitution  1i3['<]l  ̂ qu'ils  bénissentTi,  à  la  1.  3. 

Mais,  d'autre  part,  l'emploi  du  verbe  ̂ n^  semble  bien  être  de  style 
dans  cette  fonuuh  consacrée;  noua  le  retrouvons,  en  Egypte 

même,  dans  la  dédicace  de  la  statuette  d'Harpocrate  ()n^  t3')3Din 

■Nlml "  poiii 
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'isy'?  O'n),  Dans  le  cas  où  l'avanl-dernitre  iellre  mutilée  serait 

bien  un  n  et  non  un  "|,  celle  consid^ralinn  ^rnmmnltcalc  invite- 

rait à  rcstlluer  t[rn]  irqu'elle  donnen,  de  préférence  à  ][n'] 

irqu'iU  donnent",  et  cette  reslilutioli  eniraînerail,  par  symétrie, 

cciie  de  Ti3[n],  «qu'elle  be'nissen,  de  préférence  à  Ti3['],  à  In I.  a-,  ,      .      - 

59.  [PHEN.  —  3],  —  Observations  de  M.  Clerniunl-Gnnneau 
(leçon  àa  Collège  de  France,  19  déceubre  igoo). 

p3K  n'est  pas  nécessairement  un  n.  pr.  théophorc  composé 
avec  p,  n.  d'une  divinité  inconnue;  ce  dernier  élément  est  pfut- 
être  h  rattacher  à  la  racine  ]11  [Ps.  nxii,  17  :  p:",  ]13')  rsobo- 
lescerc",  p3  «soboles,  progeniesi.  Cf. les  divers  n.pr.  bibl.  com- 

posés avec  3N  comme  premier  élémiml,  et  où  le  second  élémcot 

n'est  pas  toujours  un  nom  divin  ;  r|CNia{(,  ai'jCaN,  3ni"3M,  etc. 
On  pourrait  même  se  demander  si  p3N  ne  serait  pas  une  abré- 

viation épigraphiqae  de  j[r]i3S.  (Pour  l'emploi  de  la  forme  JfiJ. 

au  lieu  de  ̂ r',  cl',  les  cachets  au  nom  de  |ni'7ï3.) 

60.  [PHEN.  ouHEBR.  J.  -  Lidzuabskj,  Ephmnms  fir  scmi- 

ùsrhrl'piffraphlkj,  p.  10,  n"  1  (grav.)- 

Les  oWrvQlinus  du  M.  ClcnuonE-(j anneau  pour  les  u"  Go-iij  et  -jo 

(faites  sur  lo  vu  de  moulages  dus  à  l'obligeance  du  conservateur  du 
Afkmolean  Mweiuii)  sont  lirées  de  ses  levons  du  Collège  de  France,  mai 

l.idzbaiiiki  :  Scarabéoîde,  cornatine  ̂ 'l'is  muge.  Uans  le  AshtM- 

katt  Miueum,  Oxford,  u"  986. 
Sous  le  plat  :  Scambée  faux  ̂i  ailes  éployées^;  au-dessus, 

étoile;  nu-dessous,  croissant  f  renversé }  et  soleil.  En  bas,  en  ca- 
ractères phéniciens  (?)  iircbuïques  : 

.''  .:  ni       ■-(,  ijn'j 
^în^Hmorh,  le  nom  propre  biblique. 

Ciermout-fianneau    :   Lire  plut<'jl  pn?  "à  Haiinii  ou  llaiian". 



I 

D'ÉPIGRAI'HIE  SÉMITIQUE.  [60-82] 

nom  d'oft  rëlémont  lliéopboru  a  été  éliminé;  cf.  hébr.  Jjn  et  pjn 
(roi  ammonilL').  Le  tlicmc  radical  ̂ jn,  non  usité  dans  lononias- 

liquopunitiiie(in),  l'est  dans  l'onomnstifjue  phénicienne  (['?]ï333n, 
C.I.S..  I,  15).  Le  cachet  peul  être  hébreu,  tiint  par  l'écriture  que 

par  la  l'orme  du  nom  propre  et  par  le  symbole  figuré  qui  se 
retrouve  identique,  et  très  fréquent,  sur  les  anses  d'amphores 

Israélites  portant  l'estampille  royale  avec  les  noms  de  diverses 

filles  méridionales  de  Judo,  cf.  liée,  d'aich.  or.,  IV,  p.  lo, 

81.  [PHEN.  ouHEBR.J  —  LiDZBABSKi,  n"  -i;  op.âl.  [R.É.S., 

0],  p.  il  (grav.). 

Lidzbarski  ;  Scarabéoîde ,  cristal  de  roche,  provenont  de  Bey- 

routh (?}.  —  AihmoknnMus.,  Ouford,  n"  io8. 

Soleil  aile';  au-dessous,  deux  étoiles.  Séparée  de  la  figuration 
par  un  double  trait,  une  ligne  de  caractères  archaïques,  phéni- 

ciens ou  hébraïques  : 

t Forme  hypocorisliquc  d'un  n.  |)r.  ihéophore  commençant  par 

V  tel  quein'ïff'. 

Germon t-Gnuneau  :  Peut  (Hre  aussi  apocope  de  ̂ îtsVi  trouvé 

déjà  sur  un  autre  scarabéoïdc  de  Syrie,  et  également  non  pré- 

cédé du  *?  d'appartenance  (CLERnoNT-GA^NEAu,  Sceaux  el  cachets, 

p.  17."°  8). 

83.  [PHEM.]  —  LiozBARsiLi,  n' i;  op. cil.\R.É.S.,QO], il  11, 

(grav.). 

Lidzharski  :  ScarabéoTde,  agate  gris  bleu;  percé  longitudlna- 

lemeot.  Provenant  de  Syrie.  —  Ashmntean  Mmeum,  n°  117. 
Lion  courant  (à  droite).  Au-di'ssus,  légende,  en  partie  dé- 

truite, de  .">  lettres;  probablemeni  : 

Cierinont-G anneau  ;  Le  c  est  douteux;  peut-être  D  ou  3?  Ln 



[62-64] RÉPERTOIRE 

3'  lettre,  peut-être  lî  La  dernière  était  une  lettre  à  hiimpe  dont 
la  tête  a  disparu.  Le  n.  pr.  serait-il  csiE^tmiz  (a.  pr.  bilil.), 
ou  bien  un  composé  avec  Mémeiit  terbai  [n]iB?î 

63.  [HEBR.]  — Lii>mB3ii,n''4;op.  ni.  [fi.É5.,60],p.ii, 

(?!■«'•  )■ 
Lidzbarski  :  Scarabéoïde  de  cornaline  gris  rouge;  percd  longi- 

tudinalement.  Acquis  dans  la  Haute  Egypte.  —  AshmoUan  Miaeiim , n°  Ù33. 

Un  basilisque(î)  f  urœus  ),  avec  ta  croix  anaée(T);  s 
en  caractères  hébraïques  archaïques  : 

□T  est  dilGcitemeiit  DiV;  peut-être  dît,  ou  on".  —  in'iDî 

doit  être  l'équivalent  de  înpTpT.  L'omission  de  p  se  rencontre 
parfois  sur  des  cachets  hébreux  archaïques  {Hanilhui:h  N.S.E., 

p.  &86). 

Clermont-Ganoeau  :  ni\  peut-être  une  forme  apocopée  de 

iri'Di^  ffJtîrrfmiei?  nom  qu'on  Teul  tirer  de  nei;^nDT;  cf.  'D'i'', 

ËBDH4S,  X,  3n.  La  finale  in''  du  patronymique  servirait-elle  même, 
ici,  k  deux  Cns?  —  in'IDI;  cf.  le  n.  pr.  bibt.  '-iDî,  qui  en  est 

peut-être  la  contraction?  —  Noter  les  doubles  traits  séparant 
les  lignes,  disposition  fréquente  el  presque  caractéristique  des 

légendes  sif[illaires  hébraïques. 

64.  [HBBR.Î]  — LiDZBABSïi,  n' T>;op.cil.[n.É.S.,6Q],p.  t 

(grav.). 

Lidzbarski  :  Scarabée  de  jas[>e  verl,  percé  iougitudinalemen 

Provenant  de  Beyrouth.  —  { AthmoU-an  Muséum,  n°  ?  ) 
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Caiactèrefl  hébraïques  (î)  : 

]Ottnh I 
 

"Jp^i  P 

|DXn  =  l>Df|{n  ou  îD'n.  —  'rpiJ;  on  pourrait  lire,  au  besoin, 

Clermont-Ganneau  :  La  paléographie  ̂ st  anormale  et  mispecUt; 

il  serait  à  désirer  que  loriginal  fùl  soumis  à  un  exaniou  ri|{uu- 

6S.   [HEfiR.7] -LiDifiàReKl,  a"  S;op.eit.[R.é.S.,  60],p.i9 

Lidzbarski  :  Cône  tronqué  de  cornaline.  Provient  de  Beyroulh, 

—  Ashmoîean  Mitâeum,  n"  iog. 

Serpent  f  ursus^  ù  U  ailoïi,  couronné  (?].  R(^|)arlis  dans  loses' 
paces  vides  de   la    liguralion,   trois  caracterea  hébraïques   ar- 

I
c
b
a
ï
q
u
e
s
 
 

: IQ
ie
r 

ï, 

et  te  troisième  est  rertainement  un  ]  et  non  un  D.  ]zb  pourrait 

s'expliquer  soit  par  p-(-'7  (cf.  N33  n.  pr.  niasc,  fréquent  en 
punique),  soit,  mieux  encore,  par p'j,  Laban  (cf.  le  n.  pr.  bîbl.î 
«Blanc-?). 

Probablement  les  initiales  de  trois  mois  qui  seraipnt  j  te  pre- 
Étier  et  le  troisième,  deux  noms  propres;  le  second,  le  substantif  p. 

ClermoDt-Ganneau  :  Les  trois  caracttires  sont  ainsi  disposi^s  : 

66.   [ARAB.  71  — Liomussi,  ii"7;o)i.rir.  [K.ÉS.,  COl.p,  .a 

(pur.). 
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Lidzbarski  :  Cyliiidre  de  cristal  de  roche,  percé  dans  Taie.  Pro- 

venant de  Syrie.  —  AêkmoUûM  Mmseum,  n*  Sys. 
Figures  gromères,  formées  de  points  et  de  traits  (symbole 

solaire,  croissant  lonaire,  étoiles,  etc.  )  : 

ou  mieux  : 

Cf.  les  noms  propres  hébreux  c^*)  et  "{VirDD.  La  dernière 
lettre  pourrait  élre  aussi  n  ou  D . 

Ciermont-Ganneau  :  A  remarquer  que  l'inscription  est  gravée 
à  Tendroit;  ce  fait  est  rare,  mais  il  n'est  pas  sans  exemple  sur  les 
gemmes  sigiliaires;  aussi  serait-il  peut-être  téméraire  de  s  y  ap- 

puyer pour  considérer  ce  monument  comme  une  amulette  consa- 
crée à  un  dieu  Baal  Dagon,  plutôt  que  comme  un  simple  cachet 

portant  le  nom  de  son  propriétaire.  En  tout  cas,  le  dernier  ca- 
ractère semble  bien  élre  un  |,  et  non  un  D  ou  un  n,  encore 

moins  un  D. 

67.  [SEM.T]  —  LiDZBABSKi,  n""  8;op.  cit.[R.É.S.,  60],  p.  is 

(grav.). 

Scarabéoîde  d'agate  grise  veinée  de  brun  et  blanc,  percé  longi- 
tudinalement.  Provient  de  la  Basse  Egypte.  —  Athmolean  Muséum, 
n"  435. 

Six  caractères  incertains;  authenticité  suspecte. 

Clermont-Ganneau  :  La  légende  pourrait  être  considérée  selon 
le  grand  oxc  de  Tellipse,  et  non  selon  le  petit,  comme  Ta  fait 
Fauteur;  elle  se  composerait  alors  non  pas  de  trois  lignes  de  deux 
caractères,  mais  de  deux  lignes  de  trois  caractères  chacune.  Vus 

dans  ce  sens,  ceux-ci  rappellent  Thébreu  carré  ou  le  pehlcvi. 

68.  [SEM.T]  —  LibzBABsxi,  n°9;op.at.  [R.É.S.y  tiO],  p.  i3. 
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Jnspe  vert  foncé  du  forme  hémisphérique.  Provenant  de  Bey- 

Irouth.  —  Ashtmlean  Muséum,  a"  SpA. 
Au  sommet  de  la  ciilotle  :  un  poisson  (?)  Au-dessoiia  trois  signes 

if  d'aspect  phônicion  )  :  a  ?  9- 

19.   [SEM.  7] -LiDZDAH9Ki,n°io;  op.  n(.|;fl.E.5.,  60],  p.  i3. 

Gemme  brun  rouge,  ellipsoïde,  avec  deux  faces  parallèles; 

wrcée  en  haut.  Provenant  de  Syrie.  —  Ashmotean  Muséum  ̂ ?J. 

Des  deux  cùtés,  trois  ou  quati-e  lignes  séparées  par  de  doubles 

mils  et  contenant  des  caractères  qu'on  ne  peut  plus  reconnaîtra. 

70.  [PHEN.J  — LiDznABSRi.  n'ii;op.  n(.[/[.^.S.,  60],p.  i3 

Hgrav.). 
Lidzbai'ski  :  Petit  poids  de  bronze,  en  forme  de  keuf  courbé. 

B» —     Ashmoleim    Muséum  (?J,    collection    Greg    (iSgS).    Pesant 
10  gr.  G79.  SouB  l'i  bcise  (  caractères  phéniciens  archaïques}  : 

PD^CJ        àrei. 

L'unité  pondérale  étail  de  .^  gr,  56  environ,  soit  à  peu  près 
Y  de  Bekel. 

Clermonl-Ganni'au  ;  ru'îD  pourrait  être  aussi,  ii  la  rigueur, 

«an  tiers"  ou  "une  tiercen;  l'unité  pondérale  serait  alors 
bio  gr.  679  X  3  -=  39  gr.  087,  chiffre  [[ui  pourrait  faire  pen- 

ser k  un  double  siclc,  ou  aide  de  la  série  forle??  Doit  être  rap- 

Khé  d'un  autre  poids  Irèa  analogue ,  provenant  de  Saïda  {petit 
Son  de  bronze,  CLEnuoNT-Gt.inKAU,  C.H.Acad.,  1894,  p.  t3â- 

tt37),  portant  sous  la  base  unp  inscriplion  en  caraclères  phéni- 
.  .CDn.  .  .  (5,  ou  |,  ou  5o?),  et  pesant  ao  gr.  9,  soit 

dtviron  le  double  de  celui-ci  (10  gr.  679  X  a  ̂   ai  gr.  358). 

D'autre  part,  comp.  les  wfeph ,  poids  antiques  de  Palestine  (dont 
LBera  traité  à  une  autre  occasion;  cf.  CLERMOaT-GANnEiD,  Rec. 



[79-72]  REPERTOIRE  68 

anh,  or,,  IV,  p.  3/i-35)  pesant  entre  9o  et  3i  grammes.  Cf.  en- 
corelCp;  de  la  mine  commerciale  phénicienne  de  ioo5  gr.  ̂  

90  gr.  10,  et  le  ■^  de  la  mine  d'argent  babylonienne,  série 

forte  =  3  i  gr.  8o.  f  Gomp.  lu  valeur  des  difl't^renls  poids  puni- 
ques, ci-dessous,  li.E.s..  12/1. J 

71.  [PHEN.]  — J.  RouviEB,£uII.  arch.du  Comité  det  trav.  hist. 

et  scient.,   tgoo,  p.  169-199.  Le  lempk  de  Véiias  îi  AJha  (Phé- 

Conclusions  :  les  ruines  actuelles  appartiennent  au  temple  de 

Vénus  Aphacile  reconstruit  bous  le  règne  de  Julien  l'Apostat;  ce 
temple  a  t'té  renversé  par  un  tremblement  de  terre  dans  la  se- 

conde moitié  du  vi°  siëcle;  l'étang  sacré  du  sanctuaire,  alimenté 
par  deux  grands  canaux,  était  creusé  au  pied  même  du  mur 

nord-est  de  l'esplanade. 

73.   [PHEN.]  —  GsELi,  Bull.  arch.  Com..  1900,  p.  376. 

—  A.  Stèle  anépigraphe  découverte  à  Hippone;  bas-relief 
(giav.)  représentant  un  jeune  homme  nu,  qui  tient  une  palme 

et  une  grappe  de  raisin  que  vient  mordre  un  serpent.  Style  lourd, 

époque  romaine.  L'aoteur discutée  ce  propos  les  diverses  llgura- 
tioDS  où  l'on  a  voulu  reconnaître  Kchmoun  (en  rapport  avec  le 

serpent),  et  préfère  considérer  celle-ci  comme  l'image  du  dédi- cant. 

—  B,  Ibid,,  p.  379;  signale  trois  chapiteaux  (deux  grav.). 

trouvés  sur  divers  points  dv.  l' .Algérie,  comme  étant  de  style  pu- 
aique  (volutes,  feuillages,  palmettes). 

—  G.  Ibid.,  p.  38i  (pi.  XX);  jigurinesde  terre  cuite  peintes 

(style  romain,  peut-iUre  du  i"  siècle  J.-G.),  trouvées  à  Aïn-Gha- 

bron,  près  de  Tebessa ,  dont  l'une  reproduirait  le  type  oriental 
de  l'Aphrodite  mdle. 

—  D.  Ibid.,  p.  38(i;  dédicace  trouvée  à  Gonstantine  :  Mercu- 
rit  Aug{iul\i)  *ac{rum). 



D'ÉPIGRAPHEE  SÉMITIQUE. [72-771 

Les  Mereurii  rappelletit  les  Casiora  =  Castor  et  Pollun ,  et  les 

rXlerert»  =  Cérès  et  Proserpine.  Ppul-êlre  de  ces  Mercures  associca 

l'un  élnit-il  le  dieu  gréco-romain,  l'autre  une  divinilé  punique 
appelle  Mercuriiis  par  les  Romains  et  correspondant  à  Sakon  ou 
Taaut. 

I    73.  [SEM.]  —  Selun,  itfilA.  und  Nackr.  D.P.V.,  igoo,  p.  8. 

Signale  à  Nazareth,  Haîfa,  Jérusalem,  diverses  inscriptions 
fausses  en  traraclères  moabites,  phéniciens,  liébreux  archaïques, 

araniéo-égypliens;  d'autres  accompagnées  de  plusieurs  lignes  de 
cunéiformes;  gravées  sur  métal. 

P 

I      yi.  [PHEN.]  — P.Dkuttbe.C./I.^ciw/.,  i89a,p.  1 6  et  suit. 

W  Benehir  el-Fraa  (Tunisie).  —  Trois  inscriptions  romaines  men- 

tionnant les  :  dec(urionei)  GILLITANI.  Ethnique  assurant  l'idéalité 

du  lieu  avec  l'ancien  Monaêterium  GiUitanum,  fondé  p<ir  des  moines 
de  Saint-Sabas  de  Palesline  (placé  à  lorl  à  Ciltium  ̂ Kassrine^). 

75.  [FHEN .]  —  De  RoQUErEuu. ,  lieutenant  de  vaisseau  :  Recher- 
chei  sur  le»  porU  de  Carikage  exéculécs  soiu  tes  ordreg  de  M,  le  com- 

mandant Dutkeii  de  la  Rochère,  etc.,  C.B.Acad.,  1898,  p.  30'3g 

(9  caries),  p.  tiô-t-Glifi  (1  carte);  iW..  1899,  p.  19-38  (1  carte). 

76.  [PHEN.  I  —   P.  TiN«Hï,   C.B.Àcad..   1899,  p.  38-68 

(pi.). 
Cadran  solairo  romain  du  système  plan  déclinant,  découvert  h 

Carthnge.  Hoconstruclion  mathématique. 

77.   [PHEN.j  —  Delattbe.  C.îi.Aead.,  1899.  p.  gS  et  suiv. 

!  punique).  — Sar- ttite  avec  couvercle  1 flhages  et  objets  1 

à  Carthage  (r 
—  Coffret  e 
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à  coulisse  portant  le  symbole  dit  de  Tanît  et  une  sorte  de  cœur 

renverst!;  à  l'intérieiTr  trois  compnrliments  (pi.  p.  gR,  (ig). 

Caractères  punicjUPB,  il  l'encre,  surdos  ampliores  à  base  conique 
(p.  .03): 

A.  |«^^^  C.  n.  E.  « 

B.  in   .  D.  'n  F.  -!'• 

Cinq  anses  d'amphores  estampillées  d'une  ou  de  deux  lettres 

puniques. 

78.  [PHEN.]~DEUTiRe,  C.fi.^rmi.,  1899,  p.  i où  (pi.) 

Lamelle  d'iïoire  portant,  d'un  cMé,  un  sanglier  sculpté  en  re- 

lief, de  l'autre,  une  ligne  de  caractères  étrusques,  où  M.  BnSal  re- 
connaît ie  nom  du  dieu  MelUrth.  (  Cf.  hAs.  ,123.) 

79.  [PHEN.]   —  a.  Ph.   Behgeh  et   R.   GiGSAT,    CB-Acad., 

1899,  p.  (19.  —  /S.    LlDZBARÏilLI,  Eph.S.E..   I,  p.   M. 

Henchir-Alaouin  (Tunisie).  Linleau,  autel  ou  base,  avec  mou< 
lure  en  haut  et  en  bas;  brisé  à  droite.  Caractères  puniques  de 
transition. 

I     Qfttinttu)  Marci[it3. ..... 

9    Prolomaciu[  medtetia   

3    facta.  I-M-COS-M   

h     KovtVKTQS  yitipxio[i  TIptilTcJ 

5    fiaxos  }ipaxX£tSo[u  larpôs 

"[Crt  atilell'ci  a  donné  Quiatiu  Markitis  Proto[makuii  h  médrcin 

n  l'a»  dfi  tuffèles  Abdmelqarl  el  Adt)nba[al].-: 

Cagnal : 

L.  I.   y./(iV.*(«)?ou  t{il»-rt»s)1 
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L.  3.  /iiria,  i.  <•..  ara,  non  exprimée,  sans  doute.  —  [L.],  pré- 
nom? —  ,tf.  nom?  —  Coï(mus),  Cos{anus),  ou  autre  similaire, 

surnom?  —  M.  dêbul  du  pronom  dun  si^cond  personnage?  Peul- 
étre  des  duumvirs  locaux? 

L.  5.  Heraclidn  est  plnlôl  le  nom  du  père  de  Protomachos  que 

celui  d'un  des  siilTî'Ies,  malgré  l'analogie  étymologique  signalée 

par  M.  Berger:  HpÉO().e('.îifs=mp^0l3ï. nom  du  premier  suflète. 

L.  7.  NDi[n]  nmédecini  (l'h.  B.),  Clermont-Gannenu  avait 

pensé  à  première  vue  au  nom  de  mois  xs"i[d]  ;  mais  Berger  objecte 

Texiguïté  de  la  place  disponible  pour  la  restitution  qu'entraînerait cette  lecture. 

Inscription  du  milieu  du  r  siècle  av.  J.-C.  (R.  Cagn*t),  du 

commencement  du  i"  siècle  av.  J.-C.  (Lidzb.). 

80.  [PHEN.]  —  Gauckleh,  C.R.Acad..  1899,  p.  i5Cm6&; 

Bérouverles  à  Carihage  (fouilles  vers  Bordj-Djedid). 

Grandes  mosaïques  à  sujets  variés.  —  Statuettes  des  divinités 
gréco-romaines  de  Mithra,  —  Dédicace  :  Jovi  Hammoni  Barbara 
Sylwmo.  par  un  colUige  de  douze  prêtres  ayant  à  sa  télé  une  mater 

taerùntm.  — Tête  de  taureau  portant  entre  ses  cornes  un  croissant 

avec  dédicace  à  Saturne.  —  Une  vingtaine  de  bt'tyletf?}  en  granit; 
boulets  en  pierres  dont  quelques-uns  portant  des  caractères  pu- 

niques. —  Quatre  belles  statues  en  marbre  blaur,  dont  une  re- 

présente Déméter,  la  Ceres  ÂJrKana  romaine  qui  a  remplacé  Ta- 

nit.  —  Tombes  puniques  ;  masques  grimaçants;  cylindre  assyrien 
en  jade^?^,  représentant  un  dieu  étouiïant  un  monstre  ailé; 
cymbales  de  bronze,  riche  mobilier  funéraire. 

1^81.  [PSEN.]  —  Sur  la  forme  particulière  du  iod  dans  quel- 
■  inscriptions. 

.  CLBBïONT-GANNEAtj,  C.KAcad.,  ̂ ^Q,,  p.  lU.  —  /3.   Ph. 

}»n,^d.,  p.  t66. 



[8I-<2] HÉPEHTOIRE 

Cieminnt-Ganneau  ronsidère  l'élément  isolé  {point  ou  trait) 

qui  acrompagne  parfois  le  t/oit.  dons  l'inscriptiou  trilingue  de 
Hencliir-Alaouin  (R.t.S.,  79)  et  dans  la  grande  insrriptîon  de 

Narnaka,  i-omnie  pouvant  élre  un  éiémcnl  additionnel  taisant 
fonction  de  signe  diacritique  ̂   opinion  combattue  par  Lidi- 
bars\ii,  DeuUcke  Lilleraluneitung,  1897,  col.  tli\^). 

Berger  regarde  au  contraire  ce  signe,  dont  it  reproduit  en 

détail  les  transfurmationa  successives,  comme  un  élément  primi- 

tivement intégral  qui  s'est  ensuite  détaché  de  la  lettre. 

82.  [NAB.]  —  Itcné  Diss*un  et  Frédéric  Mac^kii,  Voyage  ar- 
chéologique au  Ça/à  et  data  le  Djebel  ad~Drâz,  avec  un  itinéraire. 

17  planches  et  la  figures  (Paris,  1901). 

La  première  partie  (p.  i-i.t5,  pi,  I-\VII)  conlient  le  relevé 
de  &19  inscriptions  dites  lafatliques,  dont  un  grand  nombre  soni 

nouvelles,  avec  fac-similés,  transcriptions,  traductions,  glossaire 

et  index  des  noms  propres,  tableau  comparatif  de  l'alphabet 
(p.  i3)  basé  sur  le  systtme  d'HalLWy,  etc. 

La  seconde  partie  {p.  137  etsiiiv.)  contient  (n°'  i-ioi)  un 

relevé  d'inacriplioos  grecques  dont  beaucoup  sonI  inédites  et 

plusieurs  fournissent  des  donné>>s  intéressantes  pour  l'onomas- 
tique araméo-nabatéenne;  plus  8  inscriptions  nabatéennes  :  6  sont 

nouvelles;  9  autres,  déjà  connues,  sont  contrôlées  par  de  nou- 
veaux estampages  et  copies. 

Le  R.E.S.  s'occupera  tout  d'abord  des  inscriptions  nabatéennes 
et  reviendra  plus  lard  sur  les  autres. 

On  se  bornera  pour  le  moment  h  signaler,  toutes  réserves  faites,  d'ail- 
leurs, sur  la  valem-  des  décbiffremenU,  l'impjrtance  que  semblent  avoir 

le>  textes  safaïliques  pour  la  couuaissancc  de  l'uriomastfqiie  gréco-nuba- 
t^ne.  Plusieurs  noms  grecs  hauraniens,  dont  les  fonaes  originales  ne 

se  sont  ]»s  retrouvées  en  nabatéen  ou  en  plmyrénieu,  s'expliqueraient 
bien  par  une  origme  safaïlique;  par  exemple  :  Dlp  (très  fréquent),  Ki- 

i»(u>S'.  '7SDtï,  kpiiit}Xo§\  inKl,  (iitlot:  r'îDï  (et  p'jïDK),  kttÂXi- 
flos;  -inOK.  kaxapof;  a'jDN.  X<T>a;ioî:  IDÏ,  naos  (uab.  lâWÏÏ), 
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cWîfioï.  Ôff»;€«.  ôaxiSns  {h:  n'pnK.  kXafiûf-,  lOT,  fa[fia]3ou  (î); 
t3,  Biiîos;  naVn.cf.  AieSos;  □yjC.  Hovifios  (cf..  fl.i^'.S.,  131);a'?nD 
{cf.  nab.  loVnO),  MoâÀcfios,  MùÀïfios;  nÔD.  cf.  Mwapai».??*;  ms 

{et  'ïKroSÎ),  ïifiefloe?;  cf.  loiilefoia.  nab.  inDC.  C.f.S.,  I[,  /i1i. 
J{0'?0  (masc.).ïaXï/;<aflou  (fl«.  d'nrfA.  or.,  IV,  p.  160),  etc.  (Cl.-G.) 

W  83.   [NAB.]  —  DussuoD  et  Macler .  n"  36 ;  0/».  cil.  [B.^.5. ,  82 J . 
p.  167  et  suiv.  Grav.  phol. 

Imtân  (S.-E.  da  Bosra),  Dana  une  trinisoD,  prt'B  de  la  mos- 

quée; mais  provipndrail  on  réalité  de  Tell  Ma'dt  (à  1/2  heure 

N.  de  Imtân;  niiaes  d'un  petit  aanctuaire).  Copie  et  estampage. 
Très  bien  gravée  et  conservée  : 

kudt:  nu . Celle  s(^/e  esl  celle 
a-ip  'T • 

qu'a  dédiée 
13  rwD 3 Mofui'lou/U  de 

-■?  VIJ 

II 

Ga.l'm  à 
n  KiE;n â Douchnra  et 

n'jM  KIÏK (i à  A'ra,  dieu 
iT  WK1D 

7 de  notre  maître,  dieu  qui  etl 
303  K1333 H 

à  Bofra ,  m  Pâmée '7N31'?  3  3 
y aSduroilinhet. 

l'jD  k:Vd 10 roi  de 

n  1E33J 1> Nabathte,  qui -Wl  "PIX .» 
a /ail  vivre  et  a  li- HDï 3r ,3 béré  ion  peuple. 

I 

[  L.  6.   KiïK  ou  KlïK,  le  T  ne  se  distinguant  pas  du  1.  —  Cl. 
^S.,  II,  218,  où  le  même  dieu  est  qualifié  sembiaLlemenl  : 

'7î*3-l  nbK  Kn»33  'T  Klïx'? 

Pour  A'ra  (A'da?)  qui  est  tlans  Bosrâ,  dieu  de  Itabel. 



[SI] BRRERTOiRE 

OtI 
K1ÏK  est  p,-ê.  à  rapprocher  du  personnage  mythique  de  la 

Genèse  ~>tH,  fils  de  Se'ir.  Ce  Se'ir  personnifie  la  région  monta- 
gneuse comprise  entre  la  mer  Morte  et  ia  mer  Rouge  et  divisée 

en  deux  parties  ;  au  sud,  ech-Chara;  au  nord,  eUDjabai  (Gaba- 
lène).  A  la  première  correspond  Dourhara,  le  dieu  du  Chara, 

qu'il  faut  p.-ô.  reconnaître  dans  le  ici,  \wi  de  la  Gentse, 
autre  6I3  de  Se'ir  (leçon  primitive  =  p,-ê.  lun?  cf.  nni  't,  (l^^s 

du  Sinaï);  à  la  seconde  pourrait  correspondre  l'autre  fila  de 
Se'ir,  1SN  ̂ ^  K'^VK,  qui  serait  alors  la  divinilë  propre  du  Djabal. 

Aui  exemples  connus  de  dieux  considérés  comme  patrons  d'un 
individu,  les  auteurs  en  ajoutent  un  nouveau  tirtS  d'une  inscr. 
gr.  dL^couvcrte  par  eux  k  El-Ghariyé  (op.  cit.,  p.  3o5,  n"  96)  : 
(e)is3-eàii  [A]f(^poi;f  pourledieude  Ameros".  Pour  la  localisation 
du  dieu  à  Bosra,  ils  rappellent  le  transfert  du  culte  de  la  dresse 

Allât,  d'après  CAS.,  H,  182  (in'jsa  n.  .  .nbit),  commenté  par 
Clerniont-Ganneau  (Rec.  darch.  or.,  II,  p.  3-^3),  en  tenant 

compte  des  indications  du  C.I.S.,  II,  113  et  de  l'inscr.  gr.  des 
jlf.iV,  du  D.P.V.,  1?99,  p.  il  (cf.  ClBBBONT-GiNNBAl',  Rtc.  ifarch. 
or.,  IV,  p.  liù). 

L.  it-i3.  fiDlf  aPWl  "nM  'T.  Ce  même  protocole  se  retrouve 
dans  une  autre  inscr.  du  roi  Itahel  découverte  par  les  auteurs 

non  loin  de  là  [cf.  ci-dessous  R.k.S.,  86],  avec  la  variante  or- 

thographique :  310.  Les  lectures  ̂ fU,  Did,  sont  dues  à  Cler- 
mont-Ganneau.  Ainsi  se  trouve  justifiée  la  lecture  de  De  Vogûi; 
pour  la  fin  de  Cl. S,,  II,  183,  qui  pourrait  être  complétée  ainsi  : 

[nOï  3rc*]i  nDV  "nu  ̂ 1  [11333  ̂ '?o]  'jmi'? 

Les  déductions  et  inductions  chronologiques  et  lii-sloriqueB 

que  lea  auteurs  tirent  de  ce  texte  important  sont  exposées  plus 
Las,  R.é.S.,  86. 

L.  9.  bH21;  le  3  aiïecte  la  forme  finale;  le  lapicide  semble  avoir  voulu 
faire  rcsMrtir  ainsi  les  éléments  cousiilutifs  du  n.  pr.  7KT1 . 

l,.  il.  "nw.  Remorquer  la  funne  difféi'ontc  des  deux  ',  médiat  et 
tind ,  liés  ensemble. 

J 
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Il  parait  aifliciie  de  restiluer  [nDV  3fB]l  à  la  fin  de  C.I.S.,  II,  183, 

le  n^gime  riCÏ  t^laol  déjà  eJiprîmé  aiii*^  '*nt<;  il  faudrait,  au  moins, 
[naPUl]  ;  mais  11  se  (leul  aussi  i|ue  le  secoiirl  membre  de  la  formule  Kt 

d'une  autre  nature  :  eoil  ai'Ef,  aoit  même  un  autre  verbe,  suivi  d'un 
régime  tout  diffêrent  [  >tqui  n  vivilii^  son  peuple  et  qui  a  sauvé  son . . .  n  ; 

ou  ,-  oelquia.  ■ .  (son). .  .7"]. 

La  CQiiiparaisoD  de  ce  protocole  nouveau  avec  celui  d'An^las  IV,  Dni 
riDÏ,  semble  assurée,  dans  ce  dernier,  le  sens,  géni^ralement  admis,  de 
riDï  =  nson  peuple,  et  exclure  celui  de  «son  bisaïeul-,  mis  en  ligne 

par  Ciennont-(j anneau  (fier,  d'arch.  or.,  [I,  p.  SjS).  Il  convient  loule- 
fois  de  relever  une  difTérencc  essentielle  daun  la  structure  grainmalic^le 

des  deux  formules  ;  dans  le  cas  d'Arétas  IV,  l'emploi  du  participe  constitue 
un  véritable  tilre  visant  une  certaine  ijuaiili^  permanente  du  roi  ;  tai- 

maut  son  peuple<-:  dans  le  rus  de  Dabbel  II,  l'emploi  de  la  tnunuire  H, 
avec  les  verbes  au  parfait,  au  lieu  de  participes  'TID,  3I'E,"D,  vise  pliilôt 
un  certnin  acte  dont  le  roi  tire  honneur  et  dont  il  seioil  important  de 
déterminer  les  circonstances  bistoiiques.  Ce  dernier  eW  de  la  question 

sera  examiné  plus  loin,  R.llS.  86;  cf.  129.  (Ci.-G.) 

84.  [HAB.]  —  DvssivD  eliAkctEK,»" hi,o}>.cii.[R.E.S., 8-2], 
p.  i^S.  Copie  grav. 

Près  de  Imtdn  (S.-E.  de  Bosra).  Dans  un 
p.  Basalte. 

WMatlahi, 

JiU  tie  Sa'adallalii 

A  noter  qne  les  (rois  n  aOectont  la  forme  dite  (inalii  (fermés  par 

en  bas),  bien  qu'ilit  fassent  fonction  de  lettre  médiale:  l'inscription, 
en  beaux  caraclères  fort  nets,  parait  ̂ tre  très  bien  conservée,  et  la 
eopie  tout  à  fait  lid^le.  Ce  délai!  paléographique  est  imjtortant,  et  il 

en  sera  tiré  parti  plus  loin  pour  une  explication  nouvelle  de  R.  ft'.S, ,  90. 

85.   [HAB.]— DussAUDelMiCLBn,  u-'oq;  op.  cit.  [/(.K.5.  82.], 
i85.  Cop.  grav. 



nEPERTOlRE 
[85] 

TeU  Gkariyé  (S.-E.  fie  Bosra)  : 

K^ëd 

[{<]:Ka-i !\abbana  fiU  de  (?)  Hîo'îlou. 

L.  1.  WIO-l,  Pa€6dvvs;  d.  PaS€owi  dps  Évangiles  et  xrai, 

à  iire  ainsi  au  C.I.S.,  II,  287,  a»  lieu  de  (C'3*i  ou  (Clebmost- 

GiNNEiu,  Rec.  d'arch.  or.,  IV.  p.  laa,  n.  i)de  WDi  =  PovÇitvos. 

L.  9.  in^ïtS,  Mo£i9ou;  cf.  Wâbd.  ,  n'  a483. 

L'omission  de  "13  peut  faire  douter  si  le  second  nom  est  un 
patronymique  uu  un  double  nom  du  personnage. 

Le  grec  lève  ce  dernier  doute;  par  suite,  on  sérail  amenai  k  dL'geger 
le  mot  "^3  des  t!lémenls  indistincLs  (enninanl  la  1.  fi\  cela  raccourcira  il 

d'autant  le  nom ,  h  lire  p.-£.  :  (01 ,  an  lieu  de  MJIOI .  dont  la  désinence 
est  faite  pour  surprendre;  l'addition  de  la  terminaison  nvnt  serait  alors 
imputable  h  la  Iranscriplinn  grecque  {à  moins  que  la  di^ginence  I  ne  fi\t 
interchangeable  avec  la  désinence  K  sur  ie  terrain  même  du  nabatéen); 

cf.  le  u.  pr.  uab,  NlfB  (comparer  le  subst,  plpD).  transcrit  i»eut-^tre 
iVaxiiivijs ,  en  conigeaul  ainsi  le  n.  pr.  invraisemblable  Vax lïdiTîB  de 
Wadd.  2206?  Pour  Ml.  cf.  les  n,  pr.  juifs  fréquents N3T,  'Wl,  pi, 
Z-l  (ef  PiSSov,  gënit.,  Wadd.,  yiia/,  et  DussAto  et  Macleb,  op.  cit., 
p.  a  07,  n"  87).  On  pourrait  èlre  tentd  délire  7K31,  mais  le  grec  exclut celte  lecture. 

Le  n.  pr.  IH^VO  ne  s'est  pas  enr«re  rencontra  et  le  n  est  douteui  dans 
la  copie;  la  lecture  It^D,  n.  pr.  très  fréquent  (cf.  Hoiiepoc,  Md- 
■yitpos,  etc.),  ne  serait  pas  impossible;  mais  elle  entrsinernil,  pour  la 
copie  du  grec,  la  correction  Motl(p)ov,  là  et  aussi  dons  Wadd.,  a483. 

La  lecture  ir^ïD  étant  assurée,  la  forme  serait  comparable  h  ii*è**>  *' 

Màynoe  (Wadd.,  ago3r)  pouirait  en  élre  une  auti-c  transcription  qui 
serait  eiacletuent  à  MàeiÔot  comme  Vovrof  est  h  A59os  (=  Ifllï,  radi- 

calement sppiirenté  i  in^VO:  t-ité  r-secourir»  eiyb'-  cf.  le  n.  du  dieu 
nabaléo-arabe  Plï');  dans  ce  cas,  noter  la  variation  de  n  =  fl  ol  »,  va- 
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nation  [leut-^lre  lii^  h  la  façon  de  rendre  le  S  (omission  normale  =  t; 

el  y  =  jî)  et  obifiasarit  p.-*-,  en  grer  m^me,  à  in  loi  sémitique  de  Yhar- 
iDonJe  des  omphuliques  et  gntlurales.  Pour  n  =  T,  an  li<!n  de  8,  cf.  la 
bilingue  C.I.S. ,  Il .  1 62  ;  nDn  =  Xa^ipinj ,  et  mnw  =  Oîi/hstm  (et 
non  Ûîa/wafios  comme  dimne  te  C,I.S.,  cf.  Wadp.  93ao),  (Cl. -G.) 

86.  [NAB.]  —  DussiCD  d  M»clkii,  n"  63  a  t't  Ga  fi;  op.  cit. 
[II.É.S.,  82],  p.  186  pt  Buiv.  Cop.  grav. 

Tell  Ghariifé.  Dans  la  cour  d'une  maison ,  snr  le  prtit  eillé  d^ 
àenx  longues  dalteB  de  bnsalti!. 

La  paléographii-  est  comparable;  les  deux  lextj-B  doivent  avoir 

fait  partie  d'une  ni^me  inscription  gravée  sur  le  rebord  d'une 
cuTe  de  Bnrcopbage,  dépecée  ultérieurement  : 

A.  nnï  13Ï  n  Kn2-i(t  [n]:i     1 

Cffi  csl  le  tarmphajje  qu'a  fait  'Ailoùrn  (?) 
fils  de  Gackiito  pour  CkCa'rl.  .  . 

h.       "^c  icb^  '7K3i^  nGf[i  i]nE>y  rw  ik    :i 
ntsi  DîC'i  "nK  'T  1D2:  T     '1 

moi*  de  Ah  de  Tatmèe  ù6  du  roi  Itabel.  roi  de  i\abatine, 

rjui  II  fait  vivre  et  a  sauvé  ton  peuple. 

L.  i.  ttriD-iK,  probablement  transcr.  du  latin  arca  tsarco- 

^liage«. L.  a.  [l]t;CJ3,  le  1  doit  se  caclier  dans  les  excroissances  du  0. 

-  ̂Kï^D,  quelque  peu  doiiteui;  entre  le  W  et  le  ',  il  y  a  un 

lutlisant  pour  avoir  contenu  une  lettre;  '7Ny'''if'î  —  La  lin 
B  la  ligne  (6  (eltres)  ne  donne  rien  de  satisfaisant. 

L.  U.  :iW  =  arsf;  cf.  rortliograpbe3îirD^sduf;./.A'.,II,  1 13. 

VIa  formule  protocolaire  se  retrouve  identique  dans  l'inscriptioa 
I.  découverte  par  Dussaud  et  Macler  [R.E.S.,  83]. 



[8»1  IIKPERTOIRE  72 

L'an  36  dp  Habi^l  II  =  ̂ 6  J.-C.  recule  d'un  an  Ir  durée  de 

son  règae,  jii-qti'ici  connue  :  l'an  a5  =  gS  J.-C,  C.I.S.,  II,  183. 

Obiervations  chronolùgiqafi  el  hi$torirjiic$  {Urées  du  ciiiiiiiienUii're 

des  auteurs  suri'insrri|)li<}n  li.E.S.,  83  J.  —  Ln  rormulc  proloco- 
laire  du  roi  est  idenli<]uu  (à  une  légère  variation  d'ortbo^jraplie 

près)  à  celle  de  fl.i'.iV. ,  83.  et  anidofjiie  à  celle  fournie  par 
C.I.S.,  II,  183.  Les  inscriptions  qui  la  portent  sont  dalces  de^ 

années  16  (?),  a3  et  96  du  rî-gne  de  Rabel  II.  Deux  inscriptions, 

C.LS.,  II,  2-24  et  122  (corr.  :  225),  datées  respeclivemcnt  des 

années  a  et  4  du  mâme  ré|;n(!,  l'ignorent.  Dune  ce  protocole  ne 
fut  adopté  qu'entre  l'an  "jU  et  l'an  80  de  notre  ère.  Cest  dans 
cet  espace  d'une  douî^aine  d'années  cju'il  faudra  rechercher  l'éï^ 
nement  qui  a  pu  inspirer  à  Habel  II  le  de'.-ir  de  s'attribuer  une 

formule  qui  paraphrase  le  titre  de  2wt>ï'|0. 
La  comparaison  de  l'inscript. fl.t'.i'.,  83,  avec  C./.5.,n,218, 

prouve  que,  dans  cette  derniî're  inscription,  il  faut  entendre 

l'expression   :   ViOl  n^K...    KiSK  tfA'ra      dieu  (du   roi) 
Itabel  (11)^-  Or  cette  inscription  est  dale'e  du  mois  de  Nlsan  de 

la  première  année  d'un  roi  Malikou  (W^D  I2^c);  on  a  cm  jus- 
qu'ici qu'il  s'agissait  de  Malikou  III,  prédécesseur  de  Babel  II, 

et  que  l'inscription  était  de  l'an  89  J.-C;  il  Taut  désormais  ad- 

mettre qu'il  s'agit  d'un  Malikou,  successeur  de  Babel  II,  à  ajouter 
à  la  dynastie  naluitéenne  en  qualité  de  Malikou  IV,  lequel  aurait 

r^gné  postérieurement  à  g6  J.-C,  jusqu'à  loC  J.-C,  époque  de 
la  réduction  de  la  Rabattue  en  la  province  romainj  d'.^rabie.  11 

se  peut  que,  dans  C,I.S.,  II,  195,  l'an  a  de  Malikou  soit  à  rap- 
porter non  pas  à  Malikou  III,  mais  à  ce  Malikou  IV,  véritable 

dernier  roi  de  la  dynastie. 

L.  I.  n31;  on  oll^ndrail  piiilûl  Kl;  p.-è.  foul-il  lire  réellement  ainsi? 
Sur  le  carnet,  le  t  exl  marqué  très  faible,  la  lële  de  la  lettre  suivante 

porte  du  fruste  et  la  3'  pourrait  être  aussi  bien  N  que  n.  Ou  bien,  en 
tenant  compte  ilu  n'trnil  du  début  de  la  ligne,  faudrait-il  admettre  : 
I2y  \ou  ttn)  n  WDIN  K(n}. . .?  Ou  bien  KnsiX  est-il  la  tinnscription 

d'un  mol  grec  masc.  ou  neutre,  se  terminant  enx^(os,ov)î7  —  KIIDIK; 
l'explication  jtar  arca  soulève  bien  des  objections.  Lr  mut  fait  [itawr  à 
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^TT?  (Ja  C/^.,  II,  350,  1.  ù:  mais  il  taiidrait  jnAlifier  1a  àiatifrc^ 

ment  7^tt.  Cf.  iSo^l  rllt  «rappamt,  tiVmfî^??  11  n'est  pas  rliïniontiv^ 

(faîl  s*â^[isfle  «riui  sarcophage  dont  nous  aurions  deux  fragmr'ntii;  Tin- 
serîption.  conrant  siir  la  Iranche  Ae  la  cuve,  diirait  M.  rlaofl  r/?  r^A, 

disposée  d*aiie  façon  bien  insolite.  \jin  denx  tlaïlM  p^invaii^nt  fair^^  partie 

d*iia  ensemUe  tel  qu'elles  étaient  :4nperpo<w^  ̂ i  une  rertaine  difttanre 

rone  de  Tanlie  :  par  exemple,  le  linleaii  et  i'.ippiii  d'une  fenêtre  :  danii 
»  dernier  ordre  d'îd<^.  ff.  xri3"X  «H  'Yrt  !'!  ri\  ansAÎ  nz'H  bil»l.?, 

nuis  la  3'  lettre  ne  peut  guère  Atre  un  Z .  :  dii  iiien  le  ileMii.s  et  le  flej«HOfM 

d*aiie  petite  eeila  affectant  une  forme  piiis  ou  moins  .irchiteetiirate.  rivee 

jamlMifps  fiMTnéi  d*;intre9  «biles  on  coionnettes  ̂ nant  <le  -«iipport/  \^ 
dispnsitioii  «ies  lignes  gniv»;es  >nir  les  rmnrhes  antérieures  des  «lenx 

«ialies  s'expliquerait  assez  l>ien  dan»  »me  iiv|iothese  ile  «-e  ;p»nre:  »'l!es  -e 

feraient  .•mite  sans  larnne.  Dans  >*p  fns .  i'insrr.  .inmit  pm  rarnrtère  non  pas 

fîuiéraire.  mais  rHigietn.  —  *^,r::'.'  Li  :r>rn:r;  "^rs  .^t  l'are-LinsTono- 

mastique  nab. :  i'f..  pourtant,  'mrr  CI. S,,  fl.  '218. 

L  ri.  Il  semble  ifunn  {teiit  tire  toute  ;a  ligne   ««n  fmpmntant  :e  sf  linai 

^Hi  commencement  «le  ia  iigne  ̂ uivnnfe    . 

k*"»^\»  «i*»^^^  .««.••^  «  ••»••««  w.» 

♦V  tHen  Tinnv«»îm   ̂ "*'y  IT^     »»rriir  flor;  "i»  nème   me  -pitii   mi  -n- 

pmraM iians  iine   n*uT.    iflinv   'niT.if   ni»ftit»»     Mf""  •#»   ̂ in     .'.i     r    r^nnup 

^«il«ii#ilt  inwpi  "<"i    >î»r    lin»    'f;»!!!!!»    ,;»rfipfle   î'in    nonurî  :i»    iiiriiT    ■  t ■II,  I 

fjittnuinn  >  i-î.  it.K..'>  !I1<'  rm  'MiIihip*;  ...nr  ;!-;;  nr  >*  innn^rne- 

ment  .ivpt  intre  \\<rr  i:iii  I  '.ir.  •i»'*.t  ''.jt.vmp--  :i  nhli(*ntion  'e 
I  insrr.  iialm.  '>nnr   ♦»   ,pr.niiiii»r-»'  •Mfiiiiiiv.»TT»»»^t    *j   ■•!»»    'iHiiTn»*   »»    in- 

ntnrh^ment      I    '«^^fem     ■     '■■'••rriiin*»^  ".i      «•rsonn.'tliti*    s»    '1    •u'^î     flliTM— 

^  le  '-r     -  j^    •  ."irniL     ̂ :    ■.-••      ■■..,..     .r»      -,'.*     ̂ ,»v      p.v..^.     v^-^^      v. 

•■■•••   ■    o»    » 



[H]  llÉPEItTOIRE  7a 

cf.  11°  3i7  ;  .  .  .GfllV).  A  noter  la  loculion  ;  tutji  (xl£=)  ̂ j^'  all^ 
gaée  par  les  lexicographes  arabes  pour  expliquer  iiu^ .  iNolre  nouveau 

dieu  coirespon droit- il  au  mysli.'i-ieiix  Theandrites  ou  Thfandrioi  des  Na- 
bat^ens,  UiBlinct  de  Dusaivs,  ou  bien  encore  à  ce  priSlendii  Moïse  que, 
disait-on,  ils  adoraient  comme  un  véritable  dieu?? 

L.  3.  3î(;  si  c'est  le  nom  du  mois,  ii  faudrait  admetlre  qu'il  était  prë- 
céd<i  du  mol  n'l^(3)  et,  par  Buile,  qu'il  manque,  au  moins,  une  ligue 
inlemi('diaire ,  ce  qui  Pst  peu  probable.  Le  S  pourrait  être  le  reste  du 
pron.  démoristr.  k[i]  ;  mais  il  est  plutdt  à  rapporter  au  mot  n7N  termi- 

nant la  ligne  9,  bien  que  le  n  afiecle  la  forme  fuiale.  Dans  les  deux  caa, 
le  3  serait  la  préposiliou  commandant  le  mol  r\lU-. 

Le  raisonnement  chronologique  des  auteurs  sur  l'apparition  du  lilie 
caracléi'islique  de  Rabbel  II  dans  le  protocole  de  ce  roi  doit  élre  l'eclilié 
et  complète  sur  quelques  points.  Ce  titre  lui  est  donnd.  en  réalité,  en 

l'an  93  de  son  règne  =  gS  J.-C,  (B.b.S.,  83};  en  l'an  a5  =  i)5  J.-C. 
(C/.S.,  Il,  183:  sous  une  forme  un  peu  différente,  peut-élre  moins 

complète?),  et  en  l'an  36  =  96  J.-C.  {R.É.S.,  86).  Néanmoins  il  ne  le 
porte  pas  —  soit  qu'il  ne  l'eût  pas  encore  reçu,  soit  qu'on  l'ail  omis 
—  non  seulement  en  l'an  a  [C.I.S.,  H,  22/i)  et  eu  l'an  h  de  sou 
règne  {G.I.S.,  II,  225),  mais  aui-si  —  ce  qui  est  remarquable  —  en 

l'an  ai  de  son  règne  =  §4  J.-C.  (C.I.S.,  U,  161),  c'est-i-dire  k  un 
moment  oii  l'on  a  cependant  maintenant  la  certitude  que  ce  litre  était 
en  usage  depuis  un  an  au  moins.  Ce  dernier  fait  pourrait  autoriser,  h  la 

rigueur,  l'iijpotbèsc  d'une  omission  semblable  pour  les  inscriptions  des 
ans  9  et  A ,  bien  qu'il  soit  plus  vraisemblable  que  Rabbel  n'ait  pris  ce 
titie  que  vers  la  fin  de  son  règne.  En  tout  cas ,  à  n'en  juger  que  par  les 
jalons  èpigrapliiques  connus  jusqu'ici,  l'espace  de  temps  où  l'existence 
de  ce  titre  est  constatée  se  réduit  k  h  ans  (93-36  du  règne  de  Rabbel 
=  gS-QÔ  J.-C).  Rien  des  hypothèses  peuvent  ôtre  émises  sur  le  fait  qui 
a  pu  valoir  à  Rabbel  ce  liti'e  qui  le  proclame  bienfaiteur  de  son  peuple; 

par  exemple,  en  s'uppnyanl  sur  le  sens  spécial  prêté  par  les  Septante  au 
hiphil  de  nTl  dans  Oen. ,  l,  ao  (3Tnï  r'nn'? ,  8wws  iv. . .  tp^pif  Xaàe 
■moHî),  on  pourrait  imaginer  i[ue  Rubbel  H  avait  rendu  h  son  peuple 

le  même  service  qu'Hélène  d'Adiabèue  et  Izales  aux  Juils ,  k  l'occasion 
d'une  famine  (Fl.  Job.  Ant.  J.,  XX,  9  ,  6);  cf  le  grand  mouvement  qui 
se  manifeste,  vers  cette  époque,  iIsiih  )e  monde  antique  eu  fateur  de 

l'organisation  de  l'assistance  publique,  et  les  institutions  alimenlaires  de 
Nerva  et  de  Trajan,  etc.  On  verra,  su  R.É.S.  128.  que  les  PJabatéens 
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semblent  bien  avoir  eu  une  inslilulion  cbaritable  analt^ic  à  celle  de 

i'anni^i^  &ab)uiliqiie  et  destinée  k  assurer  le  "droit  des  pauvres^.  Serait-ce 
Rabbel  II  qui  l'aurait  [créât,  peul-i^tre  bien  à  l'imitatioD  de  l'usage 
juif,  ou  qui,  tout  au  moins,  l'aurait  confirmée  et  d^velnppiïe,  méritant 
par  là  ce  titre  de  bieufaiteur  de  son  peuple  1  Mais  on  peut  se  demander 

aussi  si  ce  tilre  ne  correspondrait  pas  plulAt  k  une  certaine  attitude  po- 
litique prise,  à  uu  moment  donnd,  parj^llabbel  II  vis-à-vis  de  la  puis- 

sance romaine  qui  menaçait  d^jè  l'indépendance  nabal^rme,  attitude 
qui  a  peut-être  justement  provoqué  ou  hàlë  la  catastrophe  finale;  ce  ne 

sersit  pas  le  premier  exemple,  ni  le  dernier,  d'un  prince  qui,  se  posant 
en  sauveur  de  son  peuple,  en  aurait  par  cela  même  caust^  la  perle.  Dans 

cette  bypolhèse,  on  s'expliquerait  assez  bien  pourquoi  ce  titre  est  omis 
dans  C.I.S.,  II,  161,  malgré  que  cette  inscription  Boit  de  l'an  aâ  de 
Rabbel  =  gi  J.-C;  D'meir,  d'où  elle  provient,  était  dans  le  rayon  im- 

médiat de  Damas,  et  le  dédicaut  avait  peut-être  de  bonnes  raisons  pour 

passer  prudemment  sous  ûlenc«  un  titi'c  qui  pouvait  sonner  comme  un 
déG  aux  oreilles  des  Romains  maîtres  de  la  région. 

Quant  à  l'adjonction  à  ia  dynastie  nabutéenne  d'un  dernier  roi,  Mal- 
chns  IV,  la  conjecture  proposée  par  les  auteurs  s'appuie  sur  des  argu- 

ments très  sérieux,  et  elle  devra  élre  examinée  avec  attention.  Il  est 

difficile  de  contester  que  le  dieu  A'ra,  dans  H.H.S.  83,  ne  soit  pas 

présenté  comme  le  dieu  particulier  du  roi  régnant  (WNID),  c'est-à-dire 
de  Rabbel  II .  et  il  est  bien  tentant,  dans  CJ.S.,  Il,  218  datée  de  l'an  i 

d'un  roi  Malikou ,  de  comprendre  de  même;  bta'^  n'^tl  . .  .K"iïK  :  "A'ra 
. ..  dieu  (du  roi)  Rabbel  (II)n,  ce  qui  cnti-altierail ,  en  elTet.  forcément 

la  conséquence  admise  pur  les  auteurs.  Il  est  certain  qu'entre  la  dernière 
année  connue  de  Rabbel  11  et  la  réduction  de  la  Nabalène  en  province 

romaine  (96-106  J.-G.)  il  y  a  largement  la  place  ponr  loger  un  nou- 

veau roi.  Toutefois,  l'on  peut  encore  se  demander  —  et  c'est  ce  point 
que  devra  élucider  la  critique  —  si  la  dévotion  spéciale  de  Rabbel  II 

pour  le  dieu  A'i'a  n'était  pas  un  héritage  de  ses  ancêtres,  notamment 
de  ceux  qui  avaient  porté  le  même  nom  que  lui-même  dans  la  dynastie 
(celui  que  nous  appelons  Rabbel  I,  voire  des  homonymes  antérieurs). 

Dans  ce  cas,  on  poun-ait  toujours  dire  que  le  Malikou  de  C.I.S.,  II,  â18, 

est  bien  Malikou  III  et  que  le  dieu  A'ra  y  est  mentionné  comme  patron 
des  Rabbel  en  général  et,  en  i'espfre,  de  Rabbel  I".  (Ci,.-G.) 

■  87.  [NAB.] —  DtssAtiD  et  Macleb,  n°  76-,o/).cit.[/t.È'.S..  8 
1196.  Copie  grav. 
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Kharaba  (à  i  II.  a5  \.-0.  du  Bosra).  Sur  une  stMe  (nrrondie 
en  hnut)  : 

'iny»  n    ;i 

i4  'Obaàat,  sa  femme  Cha'oi 

,r(î) 

F.-é.  à  lire  plalAl,  sons  restituer  un  7  pour  lequel,  d'ailleurs,  il  n'y 

a  pas  de  place  sur  b  pierre  :  1-  CD  nniX  n-  ï  rrune  telle,  femmcd'un 
tel"?  Cf.  pour  celte  foimulecoDcîsed'ëpitaphe,  CI. S.,  11,  175. 

Les  noms  pr.  dem eurent  lonj ours  très  douleux.  Dans  celui  de  (a  femme, 

la  a*  lettre  peiit-éire  7,  3.3;  ensuite  pourrait  venir  à  lari^eur  un  nî 
le  O  eit  proliléniatiqiic.  Entre  autres  combiuaisons ,  on  pourrait  songer 

k  ne"?»;  mais  on  n'a  pas  de  preuve  que  ce  mot,  eniployi!  comme  sub- 
slnnlif  en  nabalfîen,  l'ait  été  comme  u.  pr. 

Quant  au  nom  du  mari,  la  restitution  107C;D  •l'écarlerait  beaucoup 
de  la  copie;  nïEfD  ne  a'cst  pas  encore  rencontré;  cf.,  loulefoia,  Moas- 
iiOmi,  n.  pr.  m.  (Widd.  aofià;  cf.  Bee.  Bibi,  Vil,  p.  99)  impliquant 

p.-é,  l'existence  de  niVUDÎ  Faudrait-il  lire  :  . .  .13  13C;d  (011  lïGfDÎÎ) 
en  admettant  l'existence  d'une  quatrième  ligne  qui  aurait  contenu  le  pa- 
tronymiqiieîï(CL.-G.} 

88.   [NAB.]  — Dussiuoel  Macleh,  n"  77;o/).e;'/.  [^.£'.5.,  8-2], 
p.  igS.  Copie  ̂ av. 

Kharaba.  Dans  une  cour;  frust<' : 

. .  .1  Kïï  nay  n  «[pmJt  nt     i 

Cecieil  le  itr\S2-)  tju'ont/ail'AnaC})et..  .  à...  et  à  Ra'ai{1) Ifidieuxde... 

L.  i.  Nm-ai;  cf.  C./.S.,  II,  160.  —  wy  ou  «by  n.  pr. 

L.  a.  tïT  ou  îïT,  n.  d'un  dieu  inconnu  terminant  l'énuméra- 

lioD  de  ceut  à  qui  l'olTrande  était  consacrée. 
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L.  I.  K[rï3l"i,  loclureti-èn  douteuse:  la  a'iellre  sembla  étrepluWl '; 
p.-é.  faudrait-il  clierclier  là   Ih    trsn8cri|itioTi  de  quelque   mot  grec 

(«in(3)n.  Siaeàepaoïi  autre)?  — iwy.o  lire  plutôt  :  l(C)Ji', '.innuou. 

L,  3.  Semble  ilébulei'  par  ud  secoud  n.  pr.  de  peraomie,  pn'c^ë  de 

ia  conjoiicliou  1  el  termine  en  'n"?».  .  .;  p.-è.  'n^NlïT,  noni  nouveau 
qui  rappellerait  le  n.  pr.  inidionile  :  7Nlï"i;  cf.  nab.  'IVTÎ  {CI. S.,  Il, 
361)elSiifaïlique  ;  h>l^S1  (Duss«ud.  op.  eîl.,  j».  6i,  n°  y3}. 

I.e  lout  pourrait  an  r<<tablir  ainsi  : 

.    !lU     li,     ,  ffijy  naï  ̂ -^  «...  ̂ 1  KT      , 

Cf ci  etl  la  .  qu'oatfaùe'Mitnou  et  Ba'ouatkki ,  JIU  de  Ya['amrDu?].  .  . 

Il  ne  manquerait  rien  h  la  iin  de  ta  ligne  i  ni  au  commencement  de 

la  ligne  a.  L'inscription  devait  se  poursuivre  clans  deux  autres  lignes, 
comme  le  monli'C  la  disposition  matérielle  du  cartoucbe  d'encadrement. 
(Cl.-«.) 

89.  [NAB.]  C.I.S.,  II,  188.  —  Duss*ud  et  M*cleb,  n"  3o; 
op.  cit.  [It.É.S.,  82],  p.  i6i.  Grav.  phot.  (Eslampnge.) 

DuBsaud  : 

.Sahwet  eUKkidr  (»>*-,  ct  non  «yfij).  —  Sur  les  quatre  faces 

d'une  pierre  carrée  servant  aujourd'hui  d'abaque  à  une  colonne 
du  narthex  de  l'église  de  Saint-Georges.  Copie  et  estampage. 

lzs^  rn-2  n  ttuDD  n3[i  i 

.  .13  i[2]  .  .n  iniï  u 

K'i'n  VïîlCJ-pnn  3 

1  o  nic  [losi  7'îD . . . .  fi 

Ceci  eit  ta  alHe  qu'a  roiislruile  et/aile  'Aoulou .  .  .  JîU  Je.  .  . 

pour  le  sailli  [d'un  tel,  roi  de  Naba^e],  En  tannée  j  o. 

.3,  iriï,  lecture  certaine. 
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L'inscriplion  pnrait  complke.  Comme  il  n'y  a  pns  de  place 
après  la  date  pour  la  mention  du  roi ,  il  faut  admettre  cette  men- 

tion au  commencement  de  la  ligne.  Considérations  sur  la  forme 
du  11DD.  Persistance  du  culte  antique  transformé  en  celui  de 

Saint  Georges  (Ei-khidr)  qui  est  vénéré  eu  ce  lieu. 

Les  auleure  font  lemarquer  que  le  nom  de  la  localité  est  SahvKt 

(sj^m),  et  non  (comoie  il  est  l'cfU  au  C.l.S,,  II,  p.  919)  ZaÀwel 
(ijibj)  el-Khidr  (Sainl-Georjfes),  Il  gérait  intéressant  de  vérifier  si  la 
prononciation  réelle  np  serait  pas  ij^^,  toponymc  qui,  aloi's,  serait 
p.-^.  à  rapprocher  du  motnab.  flins  (C.l.S.,]!,  350, 1.  3  et  354, 1.  a). 

L.  1.  L'emploi  de  ni3  lendi-ait  à  poser  à  nouveau  la  question  de 
savoir  si  le  nJDO  est  une  simple  stèle,  ou  bien  le  lieu  de  véuéralion,  le 
iX^^^.*,  sur  lequel  la  stèle  élail  érigée  à  titre  commémora  (if;  cf.  pourlant 
2lp,  R.É^.,  83. 

Comparer  la  paléogr.  de  n:a 'i  à  f.'.J.S.,  11.  185,  l.  i-i.  où  ilfaut 
p.-4.  lire:13aj  nZ2  "-l  (XUDD  Hin),  aulieudeiaC'i-ia  (lpi(C.;.S.),ou 
de  :  13D3  12S  "l  (CLKnsiONT-G*NNK*if,  flec.t/'areA.or. .  ll,p.  Syi,  n°3): 
en  tout  cas,  la  comparaison  semble  assurer  la  lecture  ̂ 1  au  lieu  de  pi; 
remarquer  dans  ces  deux  inscriptions  la  forme  loul"  particulière  du  y«i 

(C\),  forme  non  encore  enregistrée  dans  les  tableaux  alphabétiques  d'Eu- 
ling  el  de  Lidzbarski. 

L.  a.  IPIV;  l'estampage  confirme  celle  lecture  proposée  autrefois  par 
conjecture  par  Clermont-Gonneau  (leçon  du  Collège  de  France,  18  msra 
189&),  —  Quelque  litre  gréco-romain  se  cache  p.-f.  dans  le  groupe: 

L  3.  P.-^.,  mais  très  douteux:  MWH  la  lN3n???  la  3*  lettre  pour- 
rait être  un  D,  la  5'  un  \  la  8*  un  13  ou  on  h. 

L.  h.  P.-é.,  avant  ne,  traces  de  la  pré[>ositioa3Î,et,  auparavant, 

celles  du  groupe  ID  ?  (  =  [lo]33  1,^^ .  .  .  ) ,  ou  bien  celles  d'un  K  î  ce  qui 
impliquerait  un  protocole  royal  abrégé,  dans  le  geni'e  de  celui  de  C.l.S. , 
11,161,  174.21»,  349:43'?D  un  kl]n 

.4prÈs  If  signe  numérique  1 0 ,  on  distingue  encore ,  sur  leslampage , 

un  petit  trait  concave  j,  appartenant  p.-é.  au  signe  numérique  5; 

l'année  ilu  règne  scrsil  alors,  au  moins,  la  i5'.  P.-é..  après  les  signes 
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nimériqueB,  raul-il  e î  reslituGi-  n?  rrde  lui-,  c'est-à-dire  «de 

M' 

encore  r 

la  copie  de  Waddington  noie  expressëroent  un  nidei  b  cet  en- 
lit;  il  peut  ̂ Ire  siifGsHnl  pour  avoir  coiilemi  ces  deux  lettres;  la  for- 

mule serait  identique  à  celle  de  C.I.S.,  11,  196,  l.  8,  et  p.-é.  conviea^il 
de  la  restituer  également  &  la  fin  de  laligae  A  de  C.I.S.,  II,15S,aulieu 

d«[nni3'7D'?].(Gi.-G.) 

BO,  [KAB.  ]  — Botra.  Inscription  gravée  sur  une  pierre  en- 
itrëe  dans  le  mur  d'une  construction  en  face  de  T^difice  dît  Deir 

Er-Hahab  (ou  Deir  El-!HoiuUm).  —  Estampage  du  P.  Séjourné, 
au  cabinet  du  Corput. 

Rév.  Ewi>G,  Pîiiest.  Expi.  Fund,  Q.  Staiem.,  iSgS,  p.  3i3. 

ipie  figurée  (d'après  laquelle  Clerraont-Ganueau  a  étudié  le 
te,  leçon  au  Collège  de  France,  févr.  1 896).  —  /3.  de  Vocûi, 

Joum.  a».,  ix°  série,  t.  X  [1897],  p.  309-31/1  (grav,  estamp.) 

—  y.  DuBsiDD  et  Macler,  n"  •]fi  bis;op.cit.[R.E.S.,8'2],p.  ig3 

fgrav.  d'après  copie  nouvelle  et  estamp.  de  la  ligne  3). 

De  Vogué  : 

n.'t:Kin'?3  «ma  njn     1 

  «'n*?»  îT».  .1  K-iEfnS    3 

Ce  mur  fout  entier  ainsi  que  let   

«t  les  citernes  ont  été  construits  par  Taimou ,  jih  de  Nouiaïgou. .  , 

pour  Douiara  et  ,  .  .it,  dieux   

.  I,  H-\li  ffmur,  enceinte 71  sacrée,  il  s'agit  d"ug  haritm.  Cf. 
9>r.  •fil,  tar^.  Hy\3,  arab.  ]^>.^  ̂ et  jli>d.,  H.  D.). 

r.'DK;  désigne  une  construction,   mais  laquelle?  Le  r  est 
byteui^  sans  doute  un  dérivé  de  la  racine  IDK  esoutenir,  appuyer, 

istruiren, 

.  i«"i3  termine  rénuméralion  des  travaux,  CI',  liébr.  ma, 

r.  tji  oereuser  la  terren.  Probablement  «dfs  fossés  ̂ t  daa  ci- 
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[ia']W3,  restitution  conjecluraie;  le  nom  se  rencontre  dans  ies 

inscriptions  siuaïliques  (EuTino,  i5,  a^,  169,  etc.);  n';3Dï  se- 
rait trop  long. 

L.  3.  KntfnS  iren  l'honneur  de  Douâaran.  Sur  l'emploi  du  ̂  
avec  ce  sens,  cf.  C.I.S.,  II,  176,  182.  —  KlEfn,  lecture  à  peu 

près  certnine.  Le  nom  est  suivi  d'un  nuire  nom  de  divinité  en 
quatre  lettres  dont  les  deux  dernières  sont  Irt's  probablement  r^. . 

—  Après  K'n'?K,  il  y  avait  encore  sept  on  huit  lettres  dont  Li 
première  était  peut-être  un  3. 

L.  3.  n^iVI  "et  le  reste  (des  dieux)-;  n'~r  =  IT'nNE-'  dans 
une  insrr.  uab.  de  Pétra  (de  VoiiôÉ,  /.  Ai.,  1896,  II,  p,  'igS) 

et  dans  C.l.S,,  H,  Î35  (selon  (;LERMoM-riAN%E*ii,  /îw.  d'arck. 
or.,  IV,  p.  a35,  et  LiDzemsKt,  fîandb.  V.  S.,  p.  371). 

La  pierre  a  perdu  quelques  lettres  à  gauche  depuis  le  passage 
de  Ewing. 

L.  1,  ...'DNl  n^D;  p.-é.  feut-il  lire  :  ...'"13  Min  ̂ 1  -qui  était 

[ruin^?]Tiï  Le  a"  caractère  ressemble  beaucoup  plus  à  un  '  qu'à  un  7; 
ie  1",  il  est  vrai,  ressemble  plus  à  un  3  qu'à  un  1.  mais  une  variante 
de  la  copie  Dussaud  (son'carnet)  lui  donne  formpllenient  l'aspect  d'un  1 
ou  T.  Toulefois,  le  n  affecte  certainement  la  forme  finale,  ce  qui  pour- 

rait paraître  une  objection  grave  contre  cette  conjecture:  à  remarquer 

cependant  qu'à  la  I.  3,  le  n  de  M^n^M  a  ë^alement  la  forme  finale  (du 
moins,  dans  la  copie  Dussaud);  d'ailleurs,  le  H  inélial  se  pr^^nte  par- 

fois avec  la  forme  di(e_^iio/p,-  cf.  le  tiiple  exemple  daiisl'inscr.  fl.C.S.  8S. 
et  aussi  au  Sinaï  (Eotino,  Siii.  Insehr.,  pi.  38-89).  —  -iD:  on  pour- 

rait songer  ii  XB"D.  ̂ -u,  L^-^a  innenaccr  ruine»,  mais  la  copie 

Ewing  n'est  pas  favorable  h  la  i-ealitulion  d'un  IS. 

L.  a.  K'^3  est  p.-é.  BU  singulier,  et  p.-^i  le  sens  de  -rfossé»  est-il 

préférable?  un  mur  d'enceinte  comportant  assez  naturellement  un  fossd 
d'oii  souvent  ses  mali^rlaux  nii^me  sont  linSs.  (Cl.-G.) 
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Inseription  grvcqne  dispo^éf  en  &  [ignra  : 

eOMCAXH  ANAMOY  eT(ùJffiK. 

kvafios  est  p.-^.  la  Iranscriplion  de  07JK  flr^  rréquenldatuksiDscr. 
aitiques)  bien  (ilulAl  que  de  ICJJ  (=  Âreiiotl). 

*ioiuTAx?'  V^^*!"''  8099.  s^aSX  'j*  "•  P""-  f-  f"''  prévoir  l'cnîstence 
I!  forme  araoïëo-arabe  ^DDP,  laqoeJle  sera  à  CUS  ciniiiic  "^Cïn 

,jlà  t'^Cï,  el  p.-é.  même  J'apiwHtioo  d'un  Q.  pr.  m.  i:i7D'.  sur  le  lype 
^Ae  1107*  (cf.,  Boiisréserve,  lesumissafàîtiques:  TtC-C,  tKZCC,  ̂ CO, 

K:I)ui&(CJ> ,  op.  cil.,  saf.  □*'  393.  99»,  36o  elpammj- 
"'  Le  n.  pr.  f.  ftoftaA^j^  (Hidd.  aa3G;  et  p.-^.  BofthéxT},  îd.  aaSS,  à 

corriger  en  Softyiyif  malgré  une  certaine  analogie,  p.-^.  plus  apparente 

que  réelle,  Bve<-  iàfiâvx'^-  ̂ -  "'  aâ^^?^)  semble  i^lre  conslilu^  de 
même  et  impbquer  une  Tornie  ~|?!rn,  avant  les  marnes  rapports  inor- 
phologiiiues  avec  les  n.  pr.  ra.  i;?D'  et  1373, 

La  vocalisation  coiietanle  de  la  première  sjUabe  ho  pourrait  faire 

Dire  que  les  n.  pr.  f.  "jCTCP  et  TTCn,  de  forme  verbale,  étaient  traita 
tomme  des  passifs  arabes;  cf.  cependant  iDïn  =  Bapipi;.  {(a.-G.) 

■■-92.  [HAB.]  —  EwncP.E.F.Çf,,  i8fl4,  p.  iy.n' i3.  Gm., 

Oumm  el-Otidj  (Hauràn).  Inscription  miililf'c  et  fruste  (ne- 

compagnt'e  d'une  croii  fourchue).  Lectures  de  A.  G.  Waioiir  rt 
h.  SutJTEH  : 

[e]aJ^a7]M  Àe^oXoi-apov  (?)  etc. 

f  La  copie  (t'Ewiog  donne  en  1^  lignes  : 

rJAAA  (  OCAB  II  AAAOY  il  APOY I 
^K  A  lire  plutil  :  [T]ciSSQi  k€^a{S)ù^[a]!ipou.  VdSSoi  --=  njib.  Ml. 
^^^ëSaSouira(p[^s) .  nom  nouveau  =  nab.  Micmaî?;  cf.  le  nom 

propre  uab.,  homologue  &£tficiSoutTix'p»s  =  inmiO*n  (Cr.ellllo^r- 
Ganseac.  Itec.  iTarck.  or.,  IV,  p.  117,  n"  Sa),  fiemanjuer,  dans 
les  deux  cas,  le  «  employé  comme  vovplle  de  liaison  entre  les 

deux  éléfuents  composants.  (Cl.-G.).  l 
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93.  [PHEH.]  —  Ph.  Berger,  Musée  Lavigfrie  de  Saint-Louit  de 

Carlhagf,  Première  partie.  Paris.  1900,  in-4°,  279  p.,  avec 
36  planches,  grav.  pbot.  —  Préface  de  Héron  de  Villkfosse. 

La  deuxième  partie  (auliquil^  romaines)  &  élé  publiée  pur  MM.  Bi- 
lELON.  Saudin  cl  Caghit,  et  ia  livisiémc  partie  (anliquîl^  clirétiennes), 

par  le  P.  DELATinE,  li  faut  observer  que  quelques  n"  du  texle  descriptif 

de  l'auteur  (reproduits  dans  le  Ii.b.S.)  dillèreul  parfois  de  ceux  inscrits 
sur  la  planche  même;  dans  ce  cas,  la  concordance  est  indiqua  en  bas 
de  la  planche. 

Planche  1,  n"'  h--j.  StMes  votives  avec  inscriptions.  Cf.  R.E.S., 
i)4,  95,  96. 

Planche  II,  n"  1.  Stèle  ïotive  avec  inscription.  C.I.S.,  1,292. 
N"'  3-3.  Stèles  votives  avec  inscriptions.  Cf.  H.t.S.,  97-98. 
N"  U.  Sièle  votive  avec  inscription.  C.Î.S..  I,  399. 

N™  5-8.  Stèles  votives  avec  inscriptions.  Cf.  R.E.S.,  99,  100, 
101,102. 

Planche  lll,  n"  1.  Stèie  votive  avec  inscript.  Cf.  B.É.S.,  103, 

N"  9.  Slèlevotiveavecinscription,  C./.S..I,  213. 
N"  3-4.  Quatre  stèles  votives  avec  inscriptions.  Cf.   R.É.S., 

lOi,  105. 

•  N°  6.  Sièle  votive  avec  inscription.  Cf.  It.É.S.,  106. 

N°  7.  Stèle  votive  avec  inscription.  CJ.S.,  I.  184. 

N'  8.  Stèle  ïotive  avec  inscription.  C.I.S.,  I,  302. 

N°  9.  Stèle  votive  avec  inscription.  C.I.S.,  I,  367. 

Planche  IV,  n' 1.  Stèle  votive  avec  inscription.  Cf,fl.£.S.,  107. 

N"'  3-4.  Stèles  votives  avec  inscriptions.  Cf.fl.È'.5..  108,  109. 
N"  6.  Sièle  votive  avec  inscription.  C./.S.,  I.  369. 

N"'  7-10.  Stèles  votives  aveo  inscriptionB.  Cf.  B.É.S..  110, 
111,  112,  113, 

Planche  V,  n"  1.  Fragjnent  d'inscription  trouvé  dan^  ui|  pui|â 

funéraire,  k  côté  d'un  cippa  auépigraphe.  Cf.  R.É.S..  \\h. 
N"  9.  Stèle  avec  inscription.  Cf.  R.É.S.,  115. 

N"  3.  Dédicace  du  temple  d'Aslarlé  et  Tnnil.  Cf.  R.É.S.,  1?. 

N"  li.  Inscription  funéreirc  de  Melecpfllas.  CI'.  fi.i'.'S.,  13, 
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Planche  VI,  n°  i.  Fragmeiil  d'inscriplioD.  C./.5.,  I,  171. 
I  R"  a.  Fragment  de  tarif  de  sacrillces.  C.I.S.,  1,  169. 

[  N"3.  Épitaphe.  Cf.  R.li.S.,  6. 
'  N°  It.  Pendant  de  collier  en  or  avec  inscr.  phén.  Cf.  H.Ë.S.,  5. 

[  N°  6.  Manchon  en  terre  cuite  avec  inscription.  Cf.  R.É.S.,  H. 

I  N°  7.  Lampe  avec  grafiilo  punique.  Cf.  H.E.S.,  12, 

'  N°  8,  Anse  d'amphore  avec  épigraphe.  Cf.  B.E.S.,  1 19. 

N'  9.  Anse  d'amphore  avec  estampille.  Cf.  H.E.S.,  118, 

Planche  Vil,  n"'  i-i6.  Anses  d'amphores  avec  estampilles  et 
épigraphes.  Cf.  R.É^.,  116.  117. 

Planche  VIll.  Grafliti  puniqueasur  poterie  vernissée,  11°'  1-37. 
a.R.É.S.,  121. 

N"  a8.  inscription  à  l'encre  sur  poterie.  Cf.  R.E.S.,  15, 

N'  39,  Inscription  à  l'encre  sur  poterie.  Cf.  B.E.S.,  10, 

I  Planche  IX.  Sarcophage    anthropoïde   avec   inscription.    Cl, 
É.S.,  8. 

Planche  XXVIII,  n"  1.  Tablettes  d'ivoire,  avec  caractères  pu- 
niques. Cf.  B.fc.5.,  122. 

N°'  4-5,  Plaque  d'ivoire  avec  inscr.  étrusque.  Cf.  R.E.S.,  123, 
\  fi"  6-8.  Poids  de  différentes  matières.  Cf.  R.É.S.,  12A. 

Planche  XXXI,  n"  1.  Hachette  (rasoir?)  de  bronze  avec  in- 
scription phénicienne.  Cf.  R.E.S.,  125,  126, 

Planche  XXXIV,  n"  39.  Pierre  gravée.  Cf.  R.É.S.,  127. 

ti 
I 

niq 

»
!
 

;
 

û  m. 
[PHËN,] —  Carthage.  Stèle  votive.  Haut.  :  o  m.  34;  larg.  : 

m.  i45;  ép.  :  o  m.  19.  Marbre  blanc,  matière  employée  ici 

exceptionnellement.  —  Au  Musée  Lavigerie, 

Ph.  Berger,  Musée  Lavigerie,  p.  i3  (pi.  1,  n"  5  =  1). 

\  Stèle  en  marbre  blanc,  soigneusement  décorée,  brisée  en  bas; 

t  le  fronton,  une  rosace;  nu-dessous,  large  frise  formée  d'une 

jée  d'oves  et  de  perles,  d'une  rangée  d'ondes  et  d'uno  rangée 
a  disques.  La  partie  inférieure,  occupée  par  une  sorte  de 
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ruche  portëe  sur  une  base  évidée  qui  rappeUi"  cert^diis  manchons 
en  terre  culte  trouvés  dans  Ips  fouilles.  Au  milît-u  de  la  slile. 

cartouche  avec  retle  inscription  : 

"jl  "jl-a  jE  n:n?  rai'?    i    ÀkgranikTanitPenè-Baaletau. 

"13  VK  IDn  "jlfS*?  pN   a   seigneurBatilHaiiimonceqa'avou- 

r33  ]2  in'''?y3  n    3   ̂   Baaljalon  fiU  de  Canal 

nJ3,  nom  du  pi're,  apparaît  pour  la  première  fois. 

Entre  les  lignes  a-.^ ,  il  foui  rtîtablir  une  ligiie  qui  a  é\é  saulëe  dans  In 
tranficriplion  et  modifier,  à  la  dernière,  le  nom  du  grand-père  : 

p  ns  ]3  n:'7Dn  -1     ;t 

. .  .qu'a  vQ*é  Himilcat,JiU  de  Padai,  fiU  de  BaalUUck,  fih  de  Kinil  (7). 

L  5.  niS;  cr.  le  nom  propre  Kr33  ou  r33,  Costa,  n°  io5,  et  comp. 
Ckittilu»  dans  l'^pigrapliie  rom,  d'Afrique:  cf.  aussi  peul-(?trc  Kfini^, 
CXS..I.97.  (Cl.-G.) 

95.  [PHEN.]  —  Carihage.  Stèle  votive,  trouvée  dans  le  quar- 
tier de  Dermèche.  Haut.  :  o  m.  39  ;  larg.  ;  o  m.  1  q  ;  t'p.  :  0  m.  1 1 . 

—  Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  Beugbb,  Mmée  Lavigerie,  p.  i3-i4  (pi.  I,  n°  6  =  Ix). 

Le  sommet,  formé  duc  fronton  et  de  deux  acrotères,  est 

mutilé;  on  ne  voit  plus  que  le  disque  et  le  croissant  qui  en  occu- 
paient le  centre.  Dans  un  premier  registre,  sculpté  en  relief,  un 

enfant  nu,  assis  par  terre,  avec  une  pomme  (?)  dans  la  main 
droite,  et  un  oiseau  (?)  dans  la  gauche.  Dans  un  second  registre, 
inscription  : 

■jra  ]!!  n:n'î  n^-iV  1    .4  la  grande  Tanil  Pené-Baal 

ffK  îtîn  Vsn'?  pxS  a    tl  au  seigneur  Baal-HammoH,  et. ^,^, 

nsVon  [p -l]-l3 -113  3    guavottèBar[ie,fiU]dliam>lcat 
mnEJïia  p  U  fil*  de  Bodatlan. 
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I        96.  [PHEN.  ]  —  Carthage.  Stèle  votive  trouvée  dans  le  «juar- 

'   lier  de  Dennèche.  Haut.  :  o  m.  37  ;  larg.  :  o  m.  1 3  ;  ép.  :  o  m.  OB'. 
—  Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  Berobb,  Mutée  Luoigerie,  p.  i^  (pi.  1,  n"  y). 

Sléle  Iriaaguialre,  avec  fronton  et  acrotcres,  brisëc  en  bas. 

I  L'inscriplioD  a  presque  entièrement  disparu.  Il  ne  reste  que  le L  début  : 

A  la  ffrantle  Tanil.  .  . 

I 

97.  [PHEN.]  —  Carthage.  Stèle  votive.  Haul.  ;  0  m.  aB  ;  larg.  : 
I  om.  18;  ép.  :  0  m.  ̂ 5.  —  Au  Musée  Lavigerîp. 

Ph.  Beuger.  Musée  Lavigerie.  p.  i5  (pi.  II,  n"  a). 

Stèle  avec  fronton  Placrotèrp,  brisée  en  bas.  Dans  le  fronton, 

la  main  levée;  ii  la  partie  supérieure,  une  ÎDScriptioii  dans  un 

cartouche;  au-dessous,  un  vaisseau  porlé  par  les  flols  et  surmonté 

du  disque  et  du  croissant.  La  partie  gauche  de  l'inscription  mu- tilée. 

[Dn  hszh  jik"?!  '?]y3  id  rinb  031"?     1 
. . .  .n  p  inK  1:  VK]    9 

1      A  la  grande  Taiiit  Penè-Iiiia[l  et  au  seigneur  Baal-Hamm-] 

9     on,  ce  ju'a  voui  ArhijiU  de  H   

L.  2.  "13  est  à  corriger  en  "'["iji- 

98.  [ PHEN.  j  —  Cnrf%c.  Slide  votive.  Haut.  :  o  m.  3a  ;  larg.  : 
cm.  17;  ép.  :  cm.  08  5.  —  Au  Musée  Lavigerie, 

Ph.  Berger,  Musée  Lavigerie,  p.  iC  (pi.  II,  n"  3). 

SiMe  avec  fronton  et  acrotères.  Sur  le  fronlon ,  an  milieu  d'un 
triangle,  un  vase.  La  face  de  la  stèle  est  occupée  par  un  édicule 

formé  de  deux  colonnes  ioniques,  qui  supportent  une  frise  et  uii 
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entablement,  surmontés  eux-m^mes  d'un  fronton  e[  do  deux  aero- 

tères.  Au-dessus  de  IMdicule,  deux  disques.  Dana  l'édicuJe,  în- 
Ecrîplion  : 

rirS  nai'î        i  A  la  grande  Tatiit 

px"?!  hs2  ID        a  Pmè-Baal  et  a»  seigneur 

WK  ;Dn  Vfo'î        3  Baal  Hammoti,ce  qu'a 
Hjrhsz  nJ         U  voué  Baalhamon , 

sy  ja  tt)-iN  p        5  jiU  SArhtfiU  de  Ba- 
-l^^mrfj       6        alkannm,JiU   

L.  6,  &  la  fin,  on  croit  voir  un  \  mais  le  n.  pr.  '33  n'existe 
pBB;  c'est  W3.  Peut-être  faut-ii  compléter  [Cîin]]3? 

99.  [PHEN.]  —  Carlhagf.  Sléle  votive,  trouvée  par  ie  P.De- 
latlre  prhs  du  port  Colhon,  dans  la  direction  de  Douar-ei-Chotl. 

Haut.  :  om.  67;  larg.  :  0Ta.iti;ép.  :  o  m.  o8.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

Ph.  Behgeh,  Miuéf  Lavigerif,  p.  17  (pi.  Il,  n"  5). 

Stfcie  avec  fronton  et  deux  acrotères;  sur  le  fronton,  symbole 

de  Tanit;  an-dessous,  rangée  d'oves  et  inscription.  Au-dessous  de 
l'inscription,  une  colonne  entre  deux  candélabres  allumés. 

[h]y2  ]D  njn'î  nm'?  1  A  la  gramU  Tanit  Penê-Baa[[\ 

[]]ûr\  Vva'?  pN*?!  -J  cl  au  teigveur  Baal  Hamm[on] 

n3'?Dn2Tnj  vu  3  ce  qua  voué  Abdimilcat, 

-K  p  IDCNiay  p  h  //*  d'Abde/;motm,JiU  J'E- 
COyûDCf  â  smounamas. 

h.  3.  psVDiaTnj,  corr.  naVoiay  mi. 

100.  [PHEN.]  —  Carlhage.  Trouvée  par  le  P.  Delatfre  près 

du  port  Colhon,  Haut.  :  a  m.  76; larg.  :  om.  i7;e'p.  :  0  m.  10.  — 
Au  Musée  Lavigerie. 
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Ph.  BKRGEn,  Mitêée  Lavigerif,  p.  i8  (pi.  II,  n"  6). 

Stèle  avec  fronlon  et  acpolère.  Dans  le  fronton,  symbole  de 

Tanil,  Au-dessous  de  l'inscription,  un  maillet,  une  sorte  de  pince 
en  forme  d'U,  et  un  instrument  à  long  manche  et  à  lame  trian- 

gulaire, 
-«'71  hin  ]s  rjr"?  nai"?    i 

■jn  n:  ax  pn  hszh  p     a 

1  A  ta  grande  Tanit  Petiê-Baal  et  au  sei- 

1  gnmtr  Baal-Hammon ,  w  qu'a  voué  Hanni- 
3      baal.Jîh  de  Bodattoret 

101.   [PHEN.]  —  Carthage.  Stèle  trouvée  par  le  P.  Deiattre 
rës  du  port  Cothon.  Haut.  cm.  9^1;  larg.  o  m.  17;  ép.  om. 
-  Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  Bkhgbh,  Miui'e  Lamgene,  p.  i  (S  (pi.  11,  n°  -j). 

Stèle  intacte ,  triangulaire  au  sommet.  Dans  la  partie  supérieure , 

_jt  édicule  formé  de  deux  colonnes  inniques  qui  supportent  l'enta- 
Hemenl  etia  frise.  L'e'dicule  se  termine  par  un  fronlon,  que  cou- 

ronne une  fleur  de  lotus;  aux  deux  angles,  des  acrolères.  A  l'in- 
térieur de  rédicule,  inscription. 

IB  ri:n'?  naiV  i  A  la  grande  Tanil  Pené- 

ihpvhlhsi  -i  Baal  ft  au  seigneur  Ba- 

-li  un  l^n  "7^  3  al-Hammoi, ,  ce  qu'a  vou- 

-3  na  -ihn  Hi  ù  é  HoladJiU,'  de  Bo- 

p  mp'îDT  5  dmflqart .  fils  de 
\lH}l^Y^it  6  Adonibaal,jiU  de 

^'3D^y  7  OimeUe. 

L.  k.  n?n,  nom  de  femme  inconnu. 
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102.  [PHEN.]  —  Carthage.  Trouvée  près  du  port  Cothon. 
Haut,  :  0  m.  8o  ;  larg.  :  o  m.  1 55  ;  ép.  :  o  m.  12.  —  Au  Musée  Lavi- 

gerie. 

Ph.  Bebger,  Musée  Latngerie,  p.  19  (pL  II,  n"*  8). 

Stèle  triangulaire  au  sommet,  dans  le  faile,  la  maia  levée;  au- 
dessous  de  rinscription ,  symbole  de  Tanit. 

"^3  JD  n:nb  T\yih  i  A  la  grande  Tanit  Penê-Ba- 

"n  ̂ ^3^  pN^I  ̂   a  al  et  au  seigneur  BaaUHa- 

KJn  ma  C^K  p  3  mmon^  ce  qu^a  voué  Hannon, 

-3  IDKlsy  p  6  Jils  etAbdosir,  fils 
\ro^  ]  5  d!Ahdo. 

L.  4.  iDin33y;  cf.  C.LS.,  I,  122. 

103.  [PHEH.]  —  Carthage.  Trouvée  dans  le  quartier  de  Der- 
mèche.  Haut.  :  0  m.  89  ;  larg.  :  0  m.  1  &  ;  ép.  :  0  m.  1 0.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

Ph.  Berger,  Mtuée  Lavigerie^  p.  âo  (pi.  III,  n"^  1). 

Stèle  avec  fronton  et  acrotère;  brisée  en  haut.  A  la  partie  supé- 
rieure, dans  une  niche,  un  personnage  en  relief.  11  est  debout  et 

porte  une  longue  robe  et  un  manteau;  sa  main  droite  est  levée 

en  signe  d'adoration  e(  la  gauche  ramenée  sur  la  poitrine.  Sous 
ses  pieds,  un  cartouche;  des  deux  côtés  de  la  niche,  un  caducée 

surmonté  du  symbole  de  Tanit.  Au-dessous,  l'inscription  : 

^^3  jD  n:nV  T\Yh 1 
A  la  grande  Tanit  Pene-Baal 

c;n  pn  h^'ih  pxSi 
Q et  au  seigneur  Baal  Hammon,  ce 

-3:n  p  BDt;  m: 
3 

qua  voué  Safat,  fils  d'Hanniba- 
Dn  p  BDi!;  p  Sy h 

al,  fils  de  Safat,  fils  d^Himi^ 

i> 

5 Icon, 
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104.  [PHEN.]  —  Carthagi:  Trouvée  près  des  aociens  ports, 

Hiiiil.  :  o  m.  5y  ;  turg.  :  o  m.  17;  épaiss.  :  0  m.  i3.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

Ph.  Berger,  Muxér  Lax'igerie,  p.  q  1  (pi.  Ilf,  n"  3). 

SlHe  avec  fronton  et  arrolèrea.  Sur  le  Fronton,  une  acanthe 

supportée  par  des  volutes.  Au-dessous,  marquée  en  creux,  la  place 

d'un  g^and  croissant  et  d'un  disque,  qui  devaient  (Itre  encastrés 
d.ius  la  pierre.  Plus  bas,  l'inscription  ; 

ï 
1  hm  jB  nin"?  nih 

-3  ON  iDn  bvz^  pn"? 
■"13  p  wn 

A  la  grande  Tanit  Penè-Baal  el 
au  sfigtiew  Baal-Hammon,  cf  qa 

é  Hannoii ,  JiU  d'Hatinibaal,  fis 
iTIJannon.  fils  ilr  Patlai. 

lOS.   [PHEN.]  — Cartkagf.  Trouvé*  près  des  anciens  porU; 

Haut.  :  0  m.  55;  larg.  ;  o  m.  18;  ëpaiss.  :  o  m.  1 1.  —  Au  Musée 

-^vigerie. w ,  Ph.  BkbukR:  Musn-  Lavigme.  p.  -j  1  (pi.  III.  n"  A). 
StMe  leruiinée  en  pointe.  Dinis  le  faite,  la  main  levée,  sépai'ée 

de  rinscription  par  une  rnii|rée  d'ovcs.  En  bas,  symbole  de  Tanit. 

tV
ïa
  

ID  r:pS  rai'
?  1  A  la  

grande  Tanil 
 Penê  Bnal |Cn  Hsjh  pnhl  ■>  et  an  seigneur  Baal  Hammon, 

mnCîïia  -n:  on  .1  es  <pi\l  voué  Bodmlorel 

in'  p  ';i'3:n  p  '1  JiU  d'Hannihaal.  fis  de  Jehav- 

lS-13  p  X  :>  0,  fis  de  Bndnd. 

.  4-5.  Kln-.  ri.  CLS.,  1.  âlS,  .■!  «.f.S.,  106;  —  Tii=,  cf. 
6.S.,  H. 
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106.  [PHEN.]  — Carthagf.  Trouvée  près  du  |Hirl  Cothon. 

H.tut.  :  o  m.  BTi;  luig.  :  o  m.  16;  épais.  :  o  m.  10.  —  Au  Mu- 
sée Lavigeric.  , 

Ph.  BerGBB,  Mutée  Langerie,  p.  Qa  (pi. 

„-6). 

Slèle  nvec  Troutou  et  dcrolèrcs.  Dans  le  fronton  la  main  lev^e; 

au-dessous  une  rangée  d'oves.  L'inscriplion  est  encadrée  dans 

an  cartouche;  au-dessous,  une  colonne  ionique  surmonlée  d'une 
grrenado  et  accostée  de  deux  caducées,  et  plus  bas  un  poisann. 

L.  /i.  Kim 

rijn'rnah'î]    '    [A  la  gran]»U  T«mt  Pené-Ba^l 

'?»'?  PKVi    "   et  au  seigneur Baal-Hnmmon. 

Kin'  p  jn'   ̂   jaton,Jik  de  Jehavo. 
d.R.É.S.,  105. 

107.  [PHEN.]  —  Carthage.  Trouïëe  près  du  port  Colhon. 

Haut.  :  D  m.  59;  liirg.  o  m.  16;  épais.:  0  m.  08.  —  Au  Musée 

Uïigeiie. 

Ph.  Brrgeh,  .Wimm  Larigerie,  p.  ih  (pi.  IV.  n"  t  ).  j 

StMe  avec  fronton  cl  acrotères,  s'élargissent  légèrement  ïeni 

le  haut;  le  pied  n'est  pas  dégrossi.  Dans  le  fronton,  la  niain 
levée;  dans  les  deux  acrotères.  dem  caducées.  Au-dessous  de 

l'inscription,  une  Tanit  surmontée  d'un  grand  disque. 

iht  '7Ï3  iD  p:n  nz-ib  pteh     > 

-D[ïî)]n3  x-n:  CK  pn  b'J    -j 

în^'îra  p  nneyia  ra  "     -i 

I      An  aeigneur  à  la  grande  Tanit  Penè-Baal  el  à  Ha- 

a      ai  Hammon,  ce  qu'a  voué  Ilalpoum- 
3      ai,fik  dt  Bodasiarl,  Jils  ilr  Baaljaton. 

A  noter  que  le  titre  pN  nseigneurn  se  trouve,  cootraire- 
iDent  il  la  règle  constante,  devant  le  nom  de  Tanit  et  non  de- 
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vanl  celui  de  Baai-Hammon;  soit  qui)  faille  le  rapporter  aux 

deux  divinités,  soit  qu'il  faille  y  voir  udc  simple  erreur.  Il  con- 
vient d'en  i-approrher  les  formules  analogues  sur  les  inscriptions 

de  CoQstantine  (cf.  Pli.  Berger,  Congrus  des  Orient. ,  Paris,  1897, 

Sect.  aémil.,  p.  373-39^1). 

'Dvsm  »  Bill poumaïi,]  nom  nouveau.  A  noter  l'orthographe 
•"DVD;  comparer  i;i"DD  irPotimijatonT.,  C.I.S.,  1,  10  et  12, 
el  aïEnay  <rAbd-paam^,  C.I.S.,  1,  112. 

A  lire  peul-*i|ru  ;  'Cy^ri,  ou  même  PDïJnaîd".  C.I.S..  I,  1532  el 
B.i?.S.,57.  ira;.  (Cl. -G.) 

i08.    [FEES.]  —  Carthugt:    Haut.  :  0  m.  3i  ;  larjj.  r  o  m.  i5; 

épais.  :  o  m.  11.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

^Ph.  Berger.  Musée  Lavigerie,  p.  atJ  (pi.  IV,  11"  3). 

'  Stëlfl  avec  frontou  et  acrot^res;  sur  le  fronton,  la  mainlevée; 

îmniédiatenieut  auKlessoua  et  la  séparant  de  l'inscription,  une 
ligne  brisée.  L'inscription,  encadrée  dans  un  cartouche,  occupe 

la  partie  supérieure  de  la  face.  Au-dessous  d'elle,  un  ustensile  â 
manche,  percé  de  neuf  trous,  qui  parait  à  plusieurs  reprises  sur 

leB  siMes  puniques,  el  dans  lequi'l  il  faut  sans  doute  voir  une 
ble  à  libations;  des  deu\  côtés,  deux  caducées  : 

px"?!  hs^  33  n:nV  nai'?  ■ 
■KJiDEî  -iii  z'ti  pn  bs^b  -j 
■cr  Xin'jya  p  t]^is  p  "î  3 

!013  tà'p  ÏD  '1 

A  la  grande  Taiùt  Pini-Baal  et  au  seigneur 

Baal-IiammoH,  ce  qu'a  voué  Satnnrba- 

atifils  de  Saça/,JiU  de  Baalhaunon,  parce  qu'il  a  enten- 
du sa  voix,  t'a  béni. 

Carthage.  Stèle,  Haut.  :  o  m.  ag;  lerg.  : 

oSh.  —  Au  Musée  Lavigerie. 



[109-111]  RÉPËRTOIRI-:  99 

Pli.  Bbrger,  Masér  Lavigerie,  )>    37  (pi,  IV,  n"  II). 

StMe  de  pierre  blanche  se  terinmant  cq  angle  obtus.  Eo 
hnut  de  la  stèle,  dans  une  niche  qui  nlFecte  In  nit^me  forme,  une 

main  leviîe,  sculpli-e  en  relief  Vu  dessous,  rinscriplion.  Le  bas 
de  la  stèle  est  brise. 

■n  m  BK  iDn  ̂S2h  p     3 

I  A  la  grande  Tanil  Penê-Baal  et  au  sei- 

a  gneiir  Baal-Hamtnoii,  ce  qu'a  voué  Ha- 
3  mileat,fh  il' Abdmelqari ,  fit  Je 

'1  Mahurbaal,  parce  qu'il  a  entendu  la  voix,  qu'il  le  béniue. 

110.  [PHEM.]  — CarlAfl^f.  Haut.  :  o  m.  33;  larg.  :  ora.  i3; 

épais.  :  0  m.  o85;  —  Au  Musée  Lavif'erie. 

Ph.  Bbacbr,  Musée  Lavigerie,  p.  a8  (pi.  IV,  n"  &  ). 

Stèle  avec  fronton  et  acrotères,  brisëe  en  bas.  Dans  1p  fronton 

nne  main  levée;  au-dessous  de  l'inscription,  un  lil  fi  plomb,  une 
équerre,  une  autre  équerre  fermée,  un  martenu  de  tailleur  de 

pierre.  Dans  le  coin  droit  en  bas,  une  Tanil. 

Pn'j'i  ̂ 1'3  ;b  njnS  nai"?     1 

"3  p  [iiï]  -nû  v»  ]Dn  Sm'î    1 
nhp  ÏDD3  DiK  p  {«nVï     3 

1     A  la  grande  Tanil  Penê  Baal  et  au  griffnrur 

3     Baal-Hammon ,  ce  qu'a  voué  [Aiar],fi»  de  Ba- 

3     alhannon.  fis  d'Aris;  parce  qu'il  a  entetidu  ta  voix. 

111.  [FHEN.]  —  Carihage.  Trouvée  près  des  anciens  ports. 
Haut.  :  o  tn.  39;  larg.  :  o  m.  11;  épais.  :  p  ni.  08.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

H 
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kPh.  Bergbb,  Mitiée  Lavigme,  p.  98  (pi.  IV,  n" 

[111-113] 

I 
'  pierre  avec  fronton  et  acrolères,  mutilée  on  haut  et 

en  bas.  Surle  Tronlon,  une  Tanil.  Au-dessous,  un  génieàquatrc 

ailes,  le  corps  emmailiotté.  La  télé,  qui  était  d'une  autre  ma- 
ière  et  encastrée,  a  disparu. 

\i\7z  \zi  ripaiS 

...  [il  i""  îon] 

A  Rah-Tamt  Pené  Boa[(\ 

et  au  seigneur  Baal- 

[Hammo]i,.ce  qu'a  mH]é.  . 

112.  [PHEN.]  ~-  Carthage. 
Haut.  :  o  m.  87  ;  larg.  :  o  m.  i3 

Lavigerie. 

■  Pb.  Bergeh,  Musée  Lari 

Trouvée  près  du  port  Cotbon. 

;  épais.  :  o  m.  076.  —  Au  Musée 

,  p.  99  (pi.  IV,  n"  9). 

Stèle  avec  fronton  el  acrotères.  La  base  est  à  peine  d 

Sur  le  fronton,  une  main  levée.  L'Inscription  occupe  le  haut  de 
la  Klèle. 

-■71  bvz  ]D  rir"?  nai'î     1 
~ij  z'tt  pn  'îïa'î  pK    a 

-asbn  na  '7ï3iln]D  Ki    s 

«■jp  ïDE?  Xin  p  ̂y     h 

A  h  grande  Tanil  Pmê-Baal  et  au 

seigneur  Baal-Hammon,  ce  qu'a  vou- 
é  Matanhaal,fi\k  de  HiUisba- 
al,JiU  de  Uannon\  il  a  entendu  sa  voix. 

|113.  [PHEN.]  —  Carthage.  Haut.:  o  n 
:  0  m.  o5.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

o;larg.  : 

99{pLlV,  n"io). 

{■Stèle  assez  large,  avec  fronlon  et  acrotères,  mutilée  en  haut 

»en  bas.  L'inscription,  qui  occupe  le  haut  de  la  stèle,  est  en- 
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cadrée  par  deux  colonnes  ioniques  qui  supportent  un  triglyphe. 

—  Au-dessous,  deux  dauphins  buvant  dans  une  vasque  à  pied;  à 
gauche  et  à  droite,  deux  caducées. 

pDi3  p  mp^Diay  ra    3 

VsDin  p    4 

1  il  {a  grande  Tanit  Pené-Baal  et  au  seigneur 

a  Baal-Hammon,  ce  qu^a  voui  Hotallat, 
3  file  ffAbdmelqari,  fils  de  Giscon, 

U  fiU  d'Hannibaal. 

nbnn,  cf.  C.LS.,  I,  221,  430,  646. 

114.  [PHEN.]  —  Carthage.  Fragment  d'inscription  trouvé 
dans  un  puitH  funéraire  de  la  nécropole  de  Bordj-Djedid,  le 

i6  janvier  1898.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

a.  Dblattrb,  Cosmos f  1899,  p.  3i3  (fig.)*  —  /^*  ̂^^  Beboer, 

Musée  Lavigerie,  p.  3i  (pi.  V,  n°  1). 

Ph,  Berger  : 

L'inscription,  qui  se  composait  d'une  seule  ligne  en  caractères 
élégants,  est  gravée  en  long  sur  un  morceau  de  pierre  saouân, 

haut  et  épais  de  0  m.  10.  La  fin  seule  subsiste  : 

N:n  p  d[   -)3p] 
[Tombeau  de   j^?/'*  d^Hannon. 

(d.  . .;  quelque  nom  théophore,  terminé  en  D^D?  (Cl.-G. )) 

115.  [PHEN.]  —  Carthage.  Stèle.  Haut.  :  o  m.  18;  larg.  : 

0  m.  10;  épais.  :  0  m.  06.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  BsBOBa,  Musée  Lavigerie ,  p.  3q  (pi.  V,  n°  3). 
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Sur  une  pierre  taillée  grossièrement  :  un  perKonoage  debout, 

ïétu  d'une  longue  robe.  On  np  voit  pas  ses  pieds;  la  main 

dmile,  levée,  fait  le  geste  d'adoration;  dans  la  gauche,  ramenée 
sur  la  poitrine,  il  tient  un  vase  à  une  seule  anse. 

»  
 Au-des

sous  :
 

mriEiïi
a      

  
Bodoiior

ei. 

Nom    d'homm
e.  

C'est  un  des  rnres  exempl
es  

où  le  nom  de 

roraat 
 
n'est  accomp

agné  
d'aurun

i-  
généalo

gie  
et  d'aucun

e  
formule

 
votive. 

Ia:  monument  a  gieul-dtre  im  coraclire  lun^mire.  et  non  pas  volir.  Le 

nom  poQvail  ̂ tre  suivi,  h  (raucbe.  d'un  tîtrp  court,  lef  que  !î"in,  cf., 
pour  la  brièveté   de  la  fonmile  et  aussi  la    nature  de  la  figuralion, 
R.É.S..è.  —  (CL.-C..) 

116.  [PHEM.]  ~  Carthage.  Anses  d'amphores.  —  Au  Muaéa 
Lavigerio. 

Ph.  Bbhoer,  Mimée  langerie,  p.  i!i7-&6  (pi.  VII,  n"'  i-i5). 

Les  anses  d'amphoros  avec  estampille  punique  sont  asset 

fr^uentes  à  Carthage.  Le  P.  Delattre  en  avait  réuni,  il  y  a  ié']k 
pi-ès  de  vingt  ans.  au  Musée  Saint-Louis,  environ  quarante-cinq, 
qui  toutes  avaient  été  trouvées  autour  de  la  colline  de  Byrsti  (cf. 

Exposition  d'Amsterdam,  Objets  expoié»  par  le  P.  Delattre,  i883. 
p.  ta).  Aujourd'hui  la  série  en  compte  plus  do  deux  cents,  trou- 

vées sur  divers  points  de  l'ancienne  ville.  Un  grand  nombre 
d'autres  ont  été  recueillies  par  le  D'  Carton  au  Belvédère,  prfes 
de  Tunis  (cf.  Revue  arcKéol,  189Ù  [XXV],  p.  180-195),  soit 

disséminées  sur  le  sol,  soit  entassées  avec  d'autres  débris  d'am- 

phores dans  d'anciens  trous  d'extraction  qne  ces  débris  avaient 
sans  doute  servi  à  combler.  Le  D'  Carton  suppose  que  ces  frag- 

ments proviennent  d'anciens  fours  à  potier  établis  aux  environs. 
L'estampille  imprimée  à  la  partie  supérieure  de  l'anse,  quel- 

quefois aussi,  mais  plus  rarement,  sur  la  panse  du  vase,  porte 
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soit  une  téti^  d'homme,  soit  un  omemunt  ou  un  symbolo,  rosace, 
caducée,  Tanil,  etc.,  soit  une  ou  plusieurs  lettres  (iliénicienues. 

Cl'b  lettres  sont,  en  général,  au  nombre  d'une  ou  de  deux.  Fré- 
quemment on  trouve  la  même  lettre  répétée,  mais  fréquemment 

aussi  deux  lettres  diiTérenles.  Il  est  à  remarquer  que,  dans  ce 

cas,  les  m^mes  lettres  se  reirouvent  souvent  dans  le  même  agen- 

cement. Parfois  elles  sont  accompagnées  d'un  symbole,  Tanit  ou 
caducée,  qui  tantdt  les  sépare,  tantôt  les  procède  ou  leur  fait 

suite  (cf.  CJ.S.,  i"  partie,  t.  I,  p.  1,1,8). 

Il  faut  en  rapprocher  la  série  assez  nombreuse  des  anses  d'am- 
phores trouvées  à  Sélinonte  en  Sicile  et  qui  portent  les  mêmes 

symboles  et  les  mêmes  lettres  ou  groupes  de  lettres,  souvent  les 
uns  et  les  autres  réunis  (cf.  Sali>as,  DegU  ogge.lû  riuventui  negU 
tcavi  eseguiti  in  Selinunte  nel  i883.  /Votisie  df/fli  ican,  aniio  i88â, 

lav,  V  et  p.  6),  Signalons  en  particulier  l'une  d'entre  elles,  dont 
l'empreinte  nous  a  été'  communiquée  par  M.  Fernando  Hernan- 
dez  de  Carrera,  et  qui  présente  les  deux  groupes  de  lettres  m 

]ef  séparés  par  un  caducée;  peut-être  heth,  gchin? 

Nous  n'avons  encore  pu  arriver  à  déterminer  avec  certitude  le 
sens  de  ces  courtes  légendes  qui  paraissent  être  des  numéros 

d'ordre,  ou  peut-être  aussi,  dans  certains  cas,  des  abréviations 
de  mots  ou  de  noms  propres. 

Les  groupes  de  lettres  în  =  i['7D]n  i-Himilcoon.  rn--n[3'70]n 
irHamiicatn,  r3  =  n[-inï'yi]3  rBodastartn,  '?n=--'7|ï33jn  irHanni- 
baaln,  cadreraient  bien  avec  cette  dernrtre  hypothèse  et  ten- 

draient à  faire  croire  que  nous  avons  affaire  à  une  estampille 
olticielle.  Comparer  des  abréviations  analogues  sur  les  monnaies 

des  rois  de  Nuniidiè  (Ph.  BERnRR,  Iiucription  nêo-puniqne  de  Cker- 

chel  en  rhonnear  de  Micipm;  Itevue  d'assyriologie,  t.  11,  p.  !,h-lt6). 

On  est  conduite  une  conclusion  analogue  par  l'examen  des  anses 
d'amphores  trouvées  en  Palestine,  et  qui  portent  les  légendes 
ïjIlTD'î.pan^'jIlbelc.  {cf.  Clshmont-Ginneau,  Joum.  asial.,  i883, 
I,  p.  lag-iSa;  Bliss,  P.E.F.  Si.,  iSgij.  p.  loâ.  .84;  1900. 
p.  90(]).  Par  contre,  lorsque  nous  avons  une  seule  letlre  deux 

fois  répétée,  il  est  dillicile  de  ne  pas  y  voir  des  numéros  d'ordre 
ou  des  numéros  de  séries,  imprimés  par  le  potier. 



S.  llOft  uii  «irtwche,  rfrui  |rtlr*<  m,  rr.f.^r 

nn 

«ABçof  «■  milieu,  vi  la  rom|»firHi^.r.  /lu  r»   /,  //   Ilr  'I  ̂    "'<* f^vU4  ̂ «u  mm. 

f.Ki    . 

d-  Ains  un  cartouclif  rnrr/*^  /|/>ii<  |/.rrr/w:  Mt  mIi»I  nh**.!.'. 

Peut-être  aussi  trt;. 

ff.  Dans  un  cartouriM*  ron/l,  /!#•»»<  Iz-Um-î  *<*  i^Ij'I  : 

7.  Dans  un  carfonrh^  f.»rr<v  'I''M4  I«'IIm-.  «n  l'I»'*  • 

».  Dans  un  rarfoiirl,^.  fAri/-:  d*'*i*   iHtn-:»  iviikw^^eMii  r. - 
lief  : 

rr 
p.    Dans  UD  rartourh«.  iinpiim^?  en  ivIh'I  : 

K 

On  trouve  étfaIcHi«iil  i  plusieurs  repriw^,  T-tj^  
rëpétrf  :  KK. 
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10,  Dans  un  cartouche  en  relief  : 

ta 

P.-ê.  H[i]'2^B{od)o,  ou  H[:nh:f]2=B{aalhann)o;  cf.  R.É.S.,  1 19. 

lî.  Dans  un  cartouche,  deux  lettres  en  relief  séparées  par 

un  disque  : 

Peut-être  =  (^2^)3(:i)K?,  le  disque  séparant  les  deux  âânents.  (C1.-G.) 

is.  Dans  un  cartouche,  le  croissant  et  le  disque;  au-dessous, 
deux  lettres  en  relief  : 

n 

Peut-être  n["intryi]3  =  B{odastore)t. 

i3.  Dans  un  cartouche,  deux  lettres  en  relief  séparées  ̂ bx 

un  point  : 

Peut-être  ][xi]}  G{er8aeo)n. 

îù.   Dans  un  cartouche,  deux  lettres  en  relief  : 

Peut-être  b[y33]n  =  H{annibaa)l 

10.  Même  estampille  qu'à  la  planche  VI,  n°  9.  \R.É.S,  118.] 

■  — 

117.  [PHEN,]  —  Carthage.  Anse  d'amphore.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

a.  Delattre,  Nicropok  punique  de  Douimis^  1895-1896.  — 
(3,  Delattrb,  Mém,  de  la  Soc.  des  Anliquaires,  t.  LVI,  p.  3 16, 

317,  fig.  39.  —  y.  Ph.  Berger,  Muséa  Lavigerie ,  p.  55-56 

(pi.  VIT,  n«  16). 

Ph.  Berger  : 

Dans  une  tombe   de  la  nécropole  de  Douimès,  ouverte  le 
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6  mai  1895,  el  qui  renfermait  vingt-bnit  «mpfaoïvs  intnclM, 
de  forme  cylindrique  el  à  large  orifice,  lie  o  m.  a?i  de  diamètre 
et  hautes  de  t  m.  i5,  disposées  régulière  meut  par  rangées  de 

cinq.  L'ne  de  ces  ampbores  portait,  dans  uu  cartouche  carré,  les 
deui  lettres  suivantes  en  relief  séparées  par  un  disque  et  un  vase 

de  la  forme  des  œnochoés  qu'on  trome  dans  les  tombes  d^  la 
nécropole  : 

■  ■  (  Peut-être  un  nom  tel  que  l(ri''30C)N  1  ) 
1^  On  pourrait  être  tenté  de  prendre  le  disque  pour  un  s  el  de 

lire  ]SK\  mais  il  est  placé  bien  lins,  et  il  présente  en  outre  à  la 

partie  supérieure  une  petite  queue  qui  invite  plutàl  à  y  voir  un 
gâteau  sacré  en  forme  de  couronne.  (Cnmp.  Ph.  Berger  et 

R.  CtG:*!!,  Sanetuairt  de  Saturne  à  Atn -Tmiiifra ;  Bull.  arrh.  Hu 

Comité,  1889,  p.  9Û3.  aGt-afii.) 

Cartkage.  Anse  d'amphore.  —  Au  Musée 

Lavigtrie,  ji.  r»o-5i  (pi,  \(,  n"  9;  cf.  Vil, 

118.  [PHEH.]  — 
Layigerie. 

Ph.  Bbrgeb  .  Musée 
ii-i5). 

Dans  un  cartouche  ayant  la  lorme  d'un  rectangle  long,  deux 
lettres  en  relief  écrites  de  gauche  à  droite  et  suivies  d'une  Tanil. 
Le  cartouche    est  incomptel. 

Noter  la  fréquence,  sur  ces  anses  d'amphore,  du  n  et  du  n 

Boit  seuls,  soit  accompagnés  d'autres  lettres.  L'image  conique 
de  Tanit  n'est  pas  non  plus  sans  intérêt  pour  l'intelligence  de 

ces  petits  monuments,  parce  qu'elle  parait  avoir  élé  en  quelque 

sorte  l'estampille  officielle  do  Carlbage.  On  la  retrouve  tantôt 
seule,  tantôt  accompagnée  du  caducée,  tantôt  entre  deux  lettres 

phéniciennes,  sur  plusieurs  autres  anses  d'amphures,  soit  de  la 
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mâme  colleclioD,  soit  de  la  collection  des  anses  d'nnigiliores 
trouvées  à  Sélinonle.  (Cf.  SALiiits,  Notîzie  degli  scavt,  188/1, 

pi.  V.)  Elle  se  voit  aussi  sur  le  haut  de  la  pause  d'une  am- 

phore inlncte  rappariée  par  M.  d'Hérisson,  et  conservée  au  Musée 
du  Louvre.  Elle  parait  enfin  à  difTérenlGs  reprises  sur  des  lampes. 

Noter  en  particulier  une  lampe  de  la  collection  d'Hérisson, 
qui  porte  sur  le  plat  un  sanglier  et  sur  le  roi  la  Tanit.  et 

toute  une  série  de  lampes  du  Musée  de  Saint-Louis  où  elle 
se  voit  également.  (Cf.  aussi  Dëlattrë,  ̂ ^i.  de  ta  Soc.  des 

Ânliijuuires  de  France,  t.  LVl,  p.  ago.  —  Comptes  rendus  de 

VAcad.  dei  inscr.,  t8()8,  p.  627.  —  Cosmos,  1900,  p.  3o7-3o8.) 

119.  [PHEN.]  —  Cartkage.  Anse  d'amphore. —  Hauteur: 
0  m.  06;  largeur  :  o  m.  o5;  épaisseur  :  o  m.  ah.  —  Au  Musée 
Lavigerie. 

a.  Dklattre,  Màn.  de  la  Soc.  des  Antiquaires,  t.  LVl,  p.  373, 

fig.  7.  —  |S,  Ph.  BEflGEn,  .Musée  Latngerie,  p.  U-]  (pi,  VI,  n°  8 
-6). 

Ph.  Berger  : 

Cette  anse  porte,  contrairement  aux  autres,  un  nom  entier  : 

D33D        Magonem 

Bapprochcr  de  cette  estampille  deux  autres  tessons  (Delattrb, 

Ijimpet  antiques,  1899,  p.  5-0),  el  deux  fragments  de  terre 

cuite  {Mutée  Lamgene,  3'  part.,  pi.  XXVH,  5  et  ta),  qui  por- 
tent tous  quatre  en  heaux  caractères  grecs  ou  latins  le  nom  de 

Magon. 

120.   [PHEN.]  —  Carfhage.  Pilon   nhlong   en  argile  cuite, 
de  même  nature  que  celle  des  amphorps.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  Behuïr,  Musée  Lavigerie,  p.  U^-io. 
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Itiscriplioa  ialine  grnvée  à  la  jiointe,  ajirf's  la  riiiKson. 

EXOFFICINA 

ABEDDONIS 

ABEDDO  =  le  phénirien  K12S.  nom  fréquent  Ji  Carihage, 

(Ou,  peul-élre  =  'inNi3y(î)C./A.  I.  332.  —  Ct.-G.  J 

121.  (PHEK.]    — ■    Carihage.  Graffiti   puniques  sur  poterie 
Ternissée.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

a.  Delittre,    Tombeaiix  puniques  de  Carihage,  Lyon.   iSgo, 

L   p.  36-37.  —  ̂ -   ̂ *  VoGiJÉ,  Note  sur  les  nécropoles  (Rev.  arch., 

'«"     I.  Xm,  p.  168-169).  ■      -'    oi-    R"^-"     lf...x,/„..™--. 
l8?9,  I.  xm,  p.  168-169).- 

'  p.  60-66  (pi.  VIII,  a"'  1-37). 
Ph.  Bei^er  : 

Tous  les  graffili  placés  sous  ce  numéro  proviennent  des  fouilles 

pratiquées  par  le  P.  Delatlre,  en  1888-1890,  sur  la  colline  de 

Saint-Louis,  qu'on  idenlifie  vulgaîrenicnt  avec  Byrsa.  Ils  sont* 
I  tracés  à  la  pointe,  sur  des  fonds  de  poteries  de  style  grec  en 

'  ferre    noire    vernissée.   Ces    vases,   tous  brisés,   ne   paraissent 
pas  avoir  été  déposés  dans  les  tombes,  à   côté  des   amphores 
funéraires;   ils  se  trouvent   mêlants  an  sol,  plus  nombreux  à 

mesure  qu'on  se  rapproche  de  l'aréle  extrême  du  plateau  de  la 
Lcolline. 

Un  certain  nombre  de  ces  fonds  de  vases  portent  des  lettres 

ihéniciennes  nettement  tracées  et  d'assez  bonne  époque.  Sur 
r d'antres,  et  quelquefois  à  càté  de  lettres  phéniciennes,  on  voit 

des  signes  qui  paraissent  élre  des  marques  de  potier,  ou  peut- 
être  des  chiffres  grecs. 

Il  faut  signaler  en  particulier  une  marque  qui  revient  fort 

souvent  et  se  compose  de  deux,  trois  ou  ni^me  quatre  petits 
triasgles  reliés  par  la  hase  et  dans  laquelle  on  est  bien  tenté  de 
toir  1g  a  correspondant  au  nombre  to  en  grec  Sur  deux 

d'entre  eux  enfin  on  lit  très  distinclemenides  chiffres  phéniciens. 
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Le  iiiémi-  fait  s'observe  sur  un  plal  de  terre  vernissée  Doire. 
idenLique  aux  niblres.  qui  a  été  Irouvé  dans  la  nécroi>olo  de 

Tharriis.  Le  fond  du  vase  présente  quatre  ou  cinq  lettres  phé- 

niciennes nettement  tracées,  et,  au-dessous  de  ce  ̂ -affilo,  les 
quatre  mêmes  petits  triangles,  accompagnés  de  deux  barres 
obliques.  (Cf.  Cab*,  Notadilla  Uctiiioni/enicie  sopra  monumentideUa 
Sardegna,  1877,  p.  56  et  pi.  Kl.) 

Anlanl  qu'on  peut  en  juger  d'après  leur  caractère  palét^ra- 
pbique,  malgré  certaines  altérations  qui  rappellent  déjà  le  néo- 

punique  et  qui  tiennent  sans  doute  au  caractère  cursif  de  l'écri- 
ture, ces  graffiti  peuvent  remonter  au  m",  peut-être  même  au 

IV*  siècle  avant  notre  ère;  ils  ne  sauraient  en  aucun  cas  être  an- 
térieurs au  v"  siècle. 

(.  Un  K. 

a.  [rzijs.  Peul-êlre  aussi  ['J3  ou  ["|J3. 

3.   Une  série  de  chiJires  précûdi'fi  du  1 

rencontre  sur  les  n"  4  et  35  ; III  W  ji| 

Le  chiflrc  rendu  par  90  est  loin  d'être  certain;  un  pourrait 
aussi  être  tenté  d'y  voir  un  »ameeh.  On  est  pourtant  conlirnié 
dans  cette  lecture  par  le  n°  aC,  oii  se  lit  très  clairement  le 
nombre  niB"  en  cbilîres  phéniciens.  Au-dessus  des  trois  unités, 

une  ligne  brisée  qui  a  la  forme  d'un  lamtd  archaïque. 

//.  Deux  signes  qui  paraissent  devoir  se  lire  CI  :  il  est  pourtant 

à  noter  que  le  i  serait  alors  d'une  forme  beaucoup  plus  ancienne 
que  le  D;  il  semble  en  tout  cas  que  ce  soit  le  même  signe  que 

sur  iea  n"*  3  et  a5.  Le  mnn  est  certain,  {Cf.  Vogck,  l.c,  p.  168- ,69.) 

â.   Un  groufie  de  deux  lettres  phéniciennes  : 

[lin 

l'eut-être
  
aussi  [ajn.  Comparer

  
n°  la. 

•■  signe  que  t  on 
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6,  Un  aleph  dont  la  barre  transversal* 

Bient  jusqu'à  unL<  autre- barre  verticali 

le  se  prolnngp  oblique- 

7.    Un  {[roujn'  df  quatre  lellrcs  {iliimicienneH  : 

Celte  lecture  est  Irf-s  douteuse;  il  faudrait  admelire  que  le 

I  ncond  aleph  fût  néo-punique.  Ou  se  demande  si  ce  n'est  pas  le 
[  m^me  grnffito  que  M.  de  Vogué  (n°  19)  a  lu  en  ie  renversant  : 

I  uhs. 
H.  Deux  lettres  bien  distinctes: 

5.  Un  groupe  de  trois  letlres  jihéniciennes. Dn[c:] 

Peut-être  le  nom  phénicien  de  f  deux-»  au  féminin. 

10.  Trois  triangk'S  réunis  par  la  base:  ù  droite  un  n. 

(/.  Trois  (?)  triangles  réunis  par  la  base.  Au-dessus  un 
I  groupe  de  trois  lettres  phéniciennes  : 

fl»'?]  ou  aï'? Cf.  VootJÉ,  /.  c. ,  p.  168-1 6f|. 

19.  Un  heth  très  clair;  à  ({auche,  un  si^e  qu'on  pourrait 
L  prendre  pour  un  dalftk  ou  pour  un  A;  entre  les  deux  un  point 

I  ou  une  lettre.  Comparer  pourtant  les  n°'  10,  t3  et  16-20. 

t3.   Une  marque   qui   a  quelque  ressemblance   avec  un   A. 

îomparer  les  n"'  13,   i/i,   i5.  Il  est  plus  probable  cependant 

Biqn'il  faut  y  reconnaître  le  triangle  qui  parait  sur  les  n"'  10  et 
II  16-90. 
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Ph.  Bprfjpr  : 

Lamelles  d'os  ou  d'ivoire,  percées  de  trous  el  dMchancrun-s 
sy  TU  étriqué  ment  disposés.  Tuutos  ces  plaquettes  ont  les  mêmes 

dimensions  et  présentent  aux  mêmes  endroits  des  trous  de  même 

force,  ei  bien  qu'elli^s  peuvent  presque  se  superposer.  La  nécro- 

pole de  Burdj-Djedid  est  la  seule  qui  ait  fourni  ces  sortes  d'oh- 
jels,  dont  on  relirt'  parfois  d'une  même  lombe  plusieurs  exem- 
pleirefi  absolumi^nt  semblables.  Le  P.  Delaltro  les  compare  à  des 

chevalets  d'instruments  à  cordes.  On  pourrait  aussi  penser  k  un 

jeu. 
Cinq  de  ces  lamelles  sorties  d'une  même  tombe  sont  marquées 

des  caractères  puniques  suivants,  tracés  à  la  pointe  sëcbe  : 

"  =  ?«■ 
E.     11  =  <W. 

Caractères  de  très  bonne  époque.  Sur  la  tablette  C  on  seruil 

tenté  de  lire  n,  si  l'on  n'avait  la  comparaison  des  deux  J  de  D. 
—  Sur  la  tablette  E,  on  pourrai!  matériellement  lire  11.  —  La 

répétition  des  mêmes  lettres  semble  indiquer  qu'il  faut  y  voir  des 
numéros  d'ordre  ou  des  marques  d'assemblage. 

Noter  que,  si  l'on  réunit  ces  tablettes  deux  h  deux  par  b 
tranche,  on  obtient  une  tablette  double,  présentant  un  grand 
trou  rond  au  milieu,  deux  trous  moyens  de  chaque  cAté  et  trois 

encore  plus  petits  à  chaque  extrémité. 

La  nécropole  a  fourni  environ  deux  cents  de  ces  lamelles. 

Parmi  les  mieux  conservées  nous  en  comptons  ihQ  à  deuxtrou', 
plusieurs  à  trois  trous,  1 1  à  quatre  trous  et  3  seulement  à 
six  trous.  Ces  lamelles  ont  ordinairement  un  de  leurs  c6tés 

échancré  en  demi-<:intre,  en  double  lobe  ou  en  arc  plus  cuni- 

pliqué.  (Cf.  Cotnos,  juillet  1900,  p.  1 1  '1,  fig.  sg.) 

123.  [PHEN. —  78.]  —  Carlhage.  Plaque  d'ivoire  avec  inscrip- 
tion étrusque,  trouvée  eu  1898,  dans  la  nécropole  de  Siûnte- 

Mooique.  Long.  :  o  m.  09b;  larg.  :  0  m.  o&3. 
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a.  Bbéal,  C.R.Acad.,  1899,  p.  i3.  — j3.  DELjkTTRE,  ihd., 
p,  toi.  —  y.  BnÉitL,  /oum.  f/e»  Sav.,  1899,  p.  63-66.  —  S. 
Mârtha,  B«H.  5oc.  nai.  des  Ant.,  18(19,  P-  'SB-iSg  (grav.).  — 
e.  Elia  L^ttbs,  liendic.  det  îi.  ht.  Lomb.  di  te,  e  lelt.,  série  II, 

vol.  XX\1I,  189g.  —  C  Pli.  BEnuGB,  Musée  Lavig,,  p.  199-193 

l^pl.  XXVni,  n°'  h  et  5). 
■    Ph.  Berger  : 

Sur  la  face,  sanglier  sculpté  en  relief;  sur  le  revers  lue  ligne 
de  caractères  élriisques,  que  Bréal  a  lue  :  mi  put  UteOiari  avickl 

kq...na.  et  qu'il  considÈrc  romme  une  dédicace  religieuse  à 
Melkart.  Lattes  est  du  même  avis.  Martha,  au  contraire,  lit  (et 

Cagnat  est  d'accord  avec  lui)  :  mi  piiinel  KarOiaiie   et 
_voit  dans  Karîhatie  la  transcription  du  nom  de  Cartbage;  on 

nuirait  y  voir  aussi  l'ethnique  nCurltiaginoisn.  Après  Carthatie, 
Ignat  lit  :  klt{t]Ç>..na. 

if.  134.  [PHEN.J  —  Série  de  poids  trouvés  à  Carlhage. 

,  Delatthe,  Coimos,  1897,  p.  6(Ji-66i  (grav.).  —  /3.  Tdeh, 
Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaire»,  t.  LVI,  p.  9(î4-a65,  3i3,  358, 

i65,  386,  389.  — y.  Idem,  Pmds  antiques  de  bronze  [Rnue  tuiii- 

1900,  p.  /ia5,  n"'  61,  6a,  6/4).  —  lî.  Ph,  Berger,  Mh- 

r  Lamgerie,  p.  193-199  (pi.  XXVIII,  n"  6,  7,  8). 

Ph.  Berger  les  classe  ainsi  : 

1°  Poid*  en  plomi 

A.  Série  de  neuf  poids,  trouvés,  avec  deux  plateaux  de  ba- 
lance en  bronzp,  dans  une  tombe.  Ils  sonl  en  forme  de  pyramide 

tronquée  à  section  carrée  : 

(marcpié  c 
N"  3   (marqué  de  mênip) .  .  , 

N"  3  (marqué  d'un  signe}.  . 

N°  i  (marqué  d'unpW).- -  . 
97    00 

ai    67 
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K"  5  (marqué  d'un  phé)   ,          1 1*'  1 1 
N"  C  (sans  marque)    o    1 3 

N"'  7  el  8  {mai  conscrvr.s  ;   '.     . . 
N°  9  {marqué  d'un  signe)         ....        ay    27 

Noter  [a  persistance  de  l'usage  du  qof  phénicien,  comme 

marque  dislinclive  dans  l'antiquité  grecque.  Voir  en  particulier 

le  cheval  appelé  Koppat'm»  dans  .\ristophane  (/VWpj,  v,  33). 

B.  Trois  poids  recueillis  dans  les  ruines,  avec  estampille. 

N"  1  :  1 5o  gr.  60  ;  —  n"  q  :  38  gr.  1 5  ;  —  n"  3  :  7  gr.  Go. 

Autres  poids  trouvés  à  divers  endroits  et  estampillés  : 

a.  37gr.ûo;  —  b.  i8gr.  90;  —  c.  i7gr.  90;  —  <i.  9  gr. 
i8;  —  e.   ûgr.  85;  — /.  4gr.  70. 

Poids  ayant  la  forme  d'un  tronc  de  cône,  qui  devait  être  muni 
d'un  appendicK  (bouton  ou  poignée)  q^i  a  disparu.  Poids  actuel  : 
531  grammes. 

C.  Poids  provenant  de  la  nécropole  de  Saint-Louis.  En  plomb  ; 
forme  de  tronc  de  pyramide  : 

N'  i  :  37  grammes  (ébréché);  —  n'  2  :  a  gr,  9. 

Autre,  de  forme  cylindrique,  avec  anneau  de  brome  :  67  gr. 

D.  Poids  trouvés  à  la  surface  du  sol  ou  dans  les  déblais  ;  en 

bronze  ou  en  plomb  : 

/i8«'oo 35  9^ 

3i  5o igï'oo 

16   93 

7ï'63 

7  f»o 

Sï'oo 

Les  poids  {en  plomb)  de  6  gr.  80  et  de  3  gr.  67  sont  marqués 

E.  Poidsprovouantde  la  nécropole  deDouimès;  tablette  rectan- 

gulaire :  gi  grammes. 
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F.  De  In  même  nécropole.  Tronc  (fe  pyramide  :  1 3  gr.  'lo. 

G.  Autre  poids,  de  la  mi^me  nécropole  :  3  grammes. 

a"  Poid»  m  bronze. 

De  la  nécropole  de  Douimès  :  i 

(Cf.  ei-dessiis,  série  D.) 
i8  gr.  8o;  —  b.   a  gr,  i 

i 

3*  Poids  m  pierre. 

A.  Série  de  cinq  poids  trouvés  dans  une  même  tombe.  En 
pierre  lithographique,  lisse  et  douce  au  toucher.  Le  plus  grand, 

rectangulaire;  les  autres  en  tronc  de  pyramide;  un  caillou 
rond,  usé,  parait  remplacer  un  poids  de  la  série. 

89*^80        I       c.   iiS'ÙQ        l       e.     a«'9  3 
•b.  hh  â5        I       d.     li   &h        I      /    a3   00  (caiUou) 

le  poids  e  marqué  d'un  n;  les  autres  de  divers  signes. 

Piusieurs  pierres  de  l'espÈce  lithographique  ont  peut-être  senri 
de  poids  : 

a.  Pierrerectangulaire,  i8gr.  83;  —  b.  Tronc  de  pyramide, 

i8gr.i5;  —  c.  En  formed'aniande,  i5  gr.  53; — d.  Déforme 
cylindrique,  8  gr,  7a;  — •  e.  Tronc  de  pyramide,  7gr.  93;  -v- 
y.  Rectangulaire,  9gr.  95. 

B.  Nécropole  de  Douimts.  Pierre  en  forme  do  tronc  de  pyra- 
mide rectangulaire  :  i3o  grammes. 

C.  De  forme  cubique,  trouvé  à  la  surface  du  sol  :  9  gr.  ao. 

A*   Poidt  en  os,  avfcplomb  coulé  à  VinUrteUT. 

Quatre  spécimens  trouvés  dans  une  tombe  de  la  nécropole  de 

a.  ggï'So  1  c.    la^^ûo 
h.  iQ  80  if.     8  ho 
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Morcesud'oB,  long  de  om.037,   dont  le  plomb  a  disparu; 
poids  actuel,  35gr.  90. 

125.  [PHEN.]  —  Cartilage.  Trouvée  dans  la  nécropole  de 
BjTsa  le  3)  jujHmI  1889.  Long,  totale  :  om.  133;  poids  :  As  gr. 
—  Au  Musée  Lavigerie. 

a.  H.  DE  ViLLEFosSE,  C.R.Arail. ,   iSyg,  p.  58a  (grav.  phol.). 

—  /3.  Pli.  Berger,  ibid,,  1900, p.  aoo. — y.  Ph.  Berger,  Mutée 

Lavigerie,  p.  Qio-gti  (pi.  XXXI,  n°  i). 

Ph.  Berger  (y): 

Hachette  couverte  dp  curieuses  représentations  gravées  au 
trait.  Eito  se  termine,  comme  toutes  les  hachettes  du  même 

genre,  par  une  poignée  en  forme  de  tête  de  cygne.  Sur  i'une  des 
faces  et  dans  le  sens  de  la  longueur,  on  a  représenté  un  taureau 

couché;  sur  son  dos,  un  canard  ou  une  oie  qui  mord  la  queue 

d'un  serpent;  derrière  l'oiseau,  une  abeille.  Une  inscription 
phénicienne  en  caractères  assez  anciens  court  tout  du  long  de  la 

lame,  au-dessus  de  cette  scène  figurée  qui  est  limitée,  du  côté 
du  manche,  par  les  ailes  éployées,  du  côté  du  tranchant,  par 

une  bande  recroisetée.  —  La  face  opposée  représente  le  fouet  et 

une  sorle  de  palmier  ou  de  lotus.  L'arbre  est  surmonté  de  deux 
éperviers  affrontés,  portant  ia  double  couronne.  Du  tronc  de 

l'arbre  sortent  deux  paires  de  pédoncules,  et  au  pied  sont  deux 
oiseaux,  sans  doute  des  ibis.  Celui  de  droite  semble  faire  jaillir 

du  tronc  de  l'arbre  sacré  la  liqueur  qu'il  reaferme. 

L'inscription,  dont  le  début  est  assez  obscur,  doit  se  lire 
ainsi  : 

[Ce  que]   Ab{ar]baal JiU  dAior 

Noter  que  le  cr  est  d'une  forme  très  particulière,  voisine  de 

l'hébreu,  qui  ne  se  rencontre  guère  que  sur  les  inscriptions 
d'ipsaniboul ,  contemporaines  de  Psammétique,  ainsi  que  le  1  et 
le  1,  dont  la  hampe  est  à  double  trait,  comme  sur  certaines  in- 
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scriptiuns,  notamment  sur  une  inscription  de  .Malte  (C.I.S,,  1, 124). 

'?y3~i3y,  de  préférence  au  nom  bien  connu  Abdibaol  :  l'i  ciiuse 
de  In  comparaison  avec  Azor,  où  le  i  est  fait  pxuclemeut  de  la 
même  manière. 

.Auparavant,  on  croît  reconnaître  le  pronom  conjoncUf  (ou 

relatif)  C  =  iCfK  equi»  ou  «ques  (ou  cce  qui,  ce  que"),  d'un 
emploi  assez  fréquent  en  tête  dp  ces  sortes  d'inscriptions. 

Le  sens  des  trois  lettres  suivantes  nous  échappe.  On  voudrait 

lire  0*711,  mais  le  3  est  très  clairement  écrit.  Peut-être  faut-il  y 
voir  un  verbe  dont  la  racine  nous  est  inconnue.  Peul-<^lre  aussi 

faut-tt  couper  différemment  ces  quatre  lettres  ;  3  ?SU  tceux  qui 
veillent  suri,  etc.,  en  rapportant  le  pronom  relatif  aux  animaux 

figurés  sur  la  lame;  ou  3'?  yc  rrdétruire  le  cœur  dp",  etc.  :  ce 
serait  alors  une  imprécation.  Tout  cela  est  douteux.  Un  uiunient,' 

on  croyait  pouvoir  lire  2^3  V  cceci  est  le  rasoir  de»,  mais  l'ori- 
ginal porte  distinctement  un  S. 

Pour  le  canard  mordant  la  queue  du  serpent,  comparer  le 

manche  de  sceptre  ou  peul-étre  de  miroir  en  bronza,  terminé 
par  un  groupe  représentant  un  oiseau,  liant  la  tête  manque,  (jui 

combat  un  serpent,  Compart-r  aussi  la  tige  qni  termine  un  grand 

nombre  de  ces  petites  hachettes,  et  qui  a  la  forme  d'un  cou  de 
cygne  (oie  ou  canard);  enlin  un  ornement  en  ivoire  imitant  le 

long  cou  et  la  tête  du  cygne,  trouvé  dans  une  tombe  de  la  nécro- 
pole de  Douimès.  [Mim.  delà  Soc.  des Ânt.,  t,  LVl,  p.  Sag,  33o, 389.) 

0  y  a  un  lien  évident  entre  la  tôle  de  l'oiseau  qui  termine  la 
lame  et  la  scène  figurée  sur  l'une  de  ses  faces.  Cette  scène,  dont 
le  caractère  religieux  est  indiscuUblc,  semble  être  la  représen- 

tation complète  du  mythe  que  rajipelle  la  poignée.  Nous  ne  pou- 

vons déterminer  d'une  façon  plus  précise  la  signification  de  ce 

mythe;  peut-être,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  n'est-il  pas 
sans  rapport  avec  l'inscription  tracée  J  la  partie  supérieure  de  la 
lame?  —  Par  les  représentations  si  curieuses  qui  la  couiTent,  la 

hachette  au  taureau  apporte  un  élément  de  plus  pour  l'interpré- 
tation des  formules  qui  sont  gravées  sur  ces  objets.  Elle  achève 
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de  démontrer  le  caractère  mystique  de  ces  instrumente,  cautesux 

ou  rasoirs,  et  elle  nous  fait  entrer  dans  un  ordre  d'idées  et  de 
reiirésen talions  qui,  par  certains  cfités,  touchent  presque  au 

gnoslicisiiie. 

Voir  h  objets  semblables,  et  Bemblaldemenl  déxirtfs,  doal  un  avec 

inscription  ph^Nicienne  [B.ÉS.,  126],  dessiniis  dans  le  rsppoi-t  du 
P.  Delattre,  CR.Âcad.,  1900,  p.  âgS-Soa. 

136.  [PHEN.]  —  Cartbage.  HacLette  de  bronze,  découvecte^^,^ 

en  1899.  —  Au  Musée  Lavigerie.  •;  . 

a.  Pb,  BEBr.BB,  C.R.Aead.,  1900,  p.  aao.  —  ̂ .  Delatibb,  fbid., 

1900,  p.  498  (grav.),  —  y.   Pli.  Bbbgeb,  Musée  iMvigerie,  p.  313. 

Delà  Lire  : 

Carthage.  Nécropole  voisine  de  Sainte- Monique.  Longueur  : 

o  m.  1/1.  Se  termine  par  une  t^le  di"  rygnc  formant  angle  droit 
avec  la  lame.  Sur  nne  face,  en  bas,  croissant  el  disque;  sur 
Taulre  face,  Beur  de  lotus  et  palmier;  des  deux  côtés  du  tronc, 

9  lignes  de  caractères  ph^nicieus. 

Ph.  Berger  (y)  : 

■>:  .  .  [;:]  IDBDK        i        Em{e)imoun   

mncy  1D3  DK        a        quAtlarlé  [le  lai  rende]l 

Ce  nouveau  texte,  malgré  les  incertitudes  quV-n  présente  la 
traduction ,  nous  montre  de  quel  côté  il  faut  clierclier  le  sens  de 

.  celui  qui  précède.  Ils  rentrent  tous  doux  dans  la  même  catégorie 

que  rinscription  du  pendant  de  collier  de  Jadamelek  ̂   cf.  li.É.S. , 

5  )  et  que  les  inscriptions  sur  lames  dW  trouvées  dans  des  étuis 

à  amulettes  (cf.  lt.É.S.,  19-21}.  Ce  sont  des  formules  par  les- 
quelles on  invoquait  sur  soi  la  protection  de  certaines  divinités. 

127.  [PHEN.] — Carihage.  Pierre  gravée  trouvée  dans  la  né- 
cropole voisine  de  Sainte-Monique.  —  Au  Musée  Lavigerie. 
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Mu 
a.  Delattbe,  C.B.Arad.,  1898,  p.  696.  —  /3.  l*h.  liERUKn. 

Mutée  Lavigerie,  p.  3Ù6  (pt.  XXXIV,  n°  ̂ g). 

Ph.  Beiffcr  : 

Ouatre  lettres  (ihéniciennes,  nettement  gravées,  d'une  écriture 
[éganle;  ]a  dernière  est  mutilée  : 

nnnp 

Ce  mot  sp  rattache  à  la  racine  ncîp  Tétre  durn.  Serait-ce  une 
allusion  à  ia  nature  de  la  pierre?  (sorte  de  cristal  de  roche 

enrumé^ou  hien  faudrait-il  y  voirTidée  de  cconsolider,  fixernî 

(  Peut-^tre  :  n(:'7D)n-e(l)p ,  laint—  Hamilkal  ??  (  Ci-.-G.  )  j 

128.  [NAB.]  — a.  Eutihg,  Sinaff. /twrAr.,  11=457.  — /S.  ̂er- 
GEH  (avec  observntioDS  de  Clermont-Ganneau),  Rei:  erit.,  189a, 

a6  déc,  p.  489.  —  y.  LiDZBiRSEï,  tf. /V,,  p.  ̂67,  n"  38. 

acture  et  nouvelles  observations  de  Clermont-Gauneau  : 

W  nKC  DiD  ••^ir  -a  ••nbtm^D  T3t     1 

l'-iD'p  nn'?n  "jï  Ît'(id)    a 

So((  «I  iOtiirair  TainiallahifUde  Va' la.  L'an  100. -Pour 
K,9      (fe  Raluliif)  nof  seigneurs? ,  les  trois  Césars  (Augatletjl 

-  l'DT;  p.-é.  esl-ce  tout  simplement  une  intervcrBÎon  de  piD, 
f  Biiite  de  quelque  erreur  du  lopicideî  Î'ID  serait  alors  :  ou  le  plur. 

absolu  de  "ID,  KHD  îles  seigneursn,  titre  lombaat  but  plD'p,  ipii  est 

au  même  <!tal  grammatical-,  ou  le  plur.  h  l'élat  construit  avec  le  sulTixe 
pmnominid  ]  =  Ni  :  fuos  seigneursi.  Ou  peut  objecler,  il  est  vrai,  que 

l'on  nllcndr.iit  plutAt  KJ^ID,  d'après  les  analogies  nabaléeunett  (cf.  le 
titre  couramment  appliqua  au  roi  ■  NJK1D);  mainon  Hcrailen  droit  d'In- 

voquer la  forme  palmyr^uieuiie  pD  ruoIi-c  seigneurs  (VogN,  SX.  P. 
n°  35).  Vers  celle  époque,  le  nabati^u  avait  pu  subir  une  ̂ volutiou  or- 

thographique qui  le  rapprocliuit  du  paliuyréoicu  {cf.  B.L.S.,  129,  l'or- 
thographe de  tfiy  pour  "3^). 

plD'p.  Le  sens  propre  semble  être  j4i^uslr  et  non  Cvsnrrs,  malgré 

l'idenlité  dumot.  Cf.nab.C./.5.,II,ii"  170.  où  le  titreuniquede  ̂ Dlp, 
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donne  à  rein|}ereur  Claude ,  ne  le  désigne  pas  comme  simple  César,  mais 

en  tant  qu'Auf^uste ,  invenli  du  pouvoir  impérial  dans  toute  sa  plénitude; 
cf.  surtout  lu  bilingue  polrayr.  Vooîi^,  n°  25,  oii  ae€%ff76s  est  fornieile- 
menl  rendu  par  "> Dp  (et  justement  avec  i'odjimction  tlmjuiitilicalif  ]1D}. 
Il  résulte  de  là  que.  cbes  les  Syriens,  le  titre  de  César  avait  pris  une 

valeur  intensive  comparable  k  celle  qu'il  a  lini  par  prendre  dans  nos 
ian^ies  curojiécnaes  ;  Kaûer,  tsar,  etc.  L'acdamalion  de  l'inscriptioM  si- 
naïtique  : 

équivaudrait  donc  rigoureusement,  c 
/.  c]  il  la  formule  n 

n  l'a  déjh  indiqué  {Cl.-G.. 

Pn  («a/uff)  domimrum  no»lrorum  AVGGG  {i.  e.  Augimtormn  t\ 

»). 

Euting  et  Pkcldeke.  suivis  par  Lidzbai'ski,  lisaient  ''l'an  loGn  d6 
l'ère  de  Bostra  =  aïo-aii  J.-C. ,  et  croyaient  qu'il  s'agissait  de  la  suc- 

cession, sur  le  trfine.  de  Septinie  Sévère,  niorl  le  4  février  an  et  de 

ses  deux  lils  appelles  à  le  remplacer;  c'est  en  raison  de  celte  circonstance 
que  l'année  caractérisée  par  cet  événcincnt  eui-ait  été  appelée  "l'année 
des  trois  empereurs".  Clermont-Ganneau  était,  el  est  encore  d'avis,  au 
coQtrairc,  que  racclaraalioii ,  complètement  inilé{>endantc  de  la  date, 

n'a  aucun  rapport  nvec  die;  que  celte  date,  n  lire  en  réalité  :  rTan  lOO" 
(de  l'ère  de  Itostra)  =  aoû-aoS  J.-C.,  tombe  en  plein  règne  île  Se|i- 
time  Sévère,  et  que  l'HcclamatioD  vise,  avec  cet  empereur,  ses  deui  (ils 
Caracalla  et  Géta  associés  par  lai  à  l'empire,  ilt  son  vicanl  mime.  Toute- 

fois, si  l'on  admet  avec  lui  que  l'ID'p  nn'?n  =  AVGGG, onselietirte, 
en  apparence,  è  une  dîlliculti^  de  l'ordre  historique  et  clironolog'ique. 
En  effet,  d'api-ès  les  historiens  et  tes  manuels,  Caracalla  a  reçu  le  titre 
de  ùesar  en  196,  celui  de  Aiiffustm  en  198:  mais  Géta,  nommé  Cœmr 

en  cette  même  année  198,  n'est  devenu  Avffiutm  qn'en  aog;  on  ne 
pouvait  donc  pas  ,  dira-t-on,  parler  de  trois  Augutii  en  aoâ-9u5.  A  cda 

on  peut  répondre  par  des  faits  précis  fournis  par  l'épigraphie  roitiaine. 
D.-ins  plusieurs  inscriptions  romaines  d'Afrique  (cf.  les  oliservalioti.  du 
C.I.I.,  VIII,  p.  974 ,  au  n-  9o35  et  celles  de  Héroj.  de  Villefosse,  Bull, 
ureh.  du  Com.,  189a,  p.  ̂5â,  au  n*  3),  on  doune  b  Géta  le  liti'e  de 
Avgwitut  avant  aog,  époque  à  laquelle  il  le  reçut  officielirment;  on  a 
des  inscriptions  de  celte  provenance  oii  Géta  est  qualifié  de  Augiata»  en 
ao3  et  même  en  198.  Par  conséquent,  la  formule  AVGGG.  ou  ce 

que  l'on  propose  de  cotisidérer  comme  son  équivalent  réel    p    n ,  i>eut 



115  D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.  (128-12») 

parlaitetneol  avoir  été  employa  ijana  une  inairriplion  de  la  provinca 
(l'Arabie  Aalée  de  Tan  aoâ-ao5, 

Il  n'est  pas  Inutile  de  rapjwler  à  re  propos  que  Septime  Sévère  se 
rendit  d'Êgyple  en  l'aleBline.  à  la  lin  de  l'an  qoo,  arcompagnii  de  sa 
fenune  Julia  Donina  el  de  son  liU  Caraualla  (i'hisloii^  ne  parle  pas  de 
Ciéla,  mais  il  pouvait  élre-  du  voja^);  un  preil  événement  avait  pu 

produire  dans  la  population  Dabaléeaoe  Hii  Siiiaï,  qui  avait  peut-être 
fourni  des  convoyeurs  et  des  chameaux  au  cort^e  impérial,  une  cer- 

taine seosutioa  dont  cette  insciiption,  avec  son  acclamation  de  circoit- 

stance,  nous  anrail  conservé  l'écbo. 

129.   [NAB.]— a.  EumG.A'Miï. /«eAr..  n'ieS.  —  ̂ .  Bbb- 
OEB.    Rrr.    mf . ,    189Q,   36  déc..    p.    Uçf^-fl^Z.    —  y.    LiDZBtBBKl, 

H.  \.,  p.  687.  n- 37. 

Clenuonl-Ganneau  pro[)ose  de  lire  et  de  traduire  ainsi  la  dernière 
ligne  encore  ai  obscure  : 

{Eh  Vaanée  85  de  l'éparehir,  année)  danx  laqui'tle  les  pauvres  du  pays 

tant  joui  du  droit  défaire  la  cueilletle  (des  frmis). 

ID^nK  =  l^i^i  "on  a  antorisé  (les  pauvres) ii  cueillir k,  ou  même: 

lyi^l .  au  passif,  à  la  mode  arabe  :  "  les  pauvres ...  ont  été  autorisés 

k  cneilliri). 

ttliH;  on  distingue  le»'  trarex  du  i  dans  le  bord  de  la  cassure  (Grey, 

n°  a5,  semble  niSnie  avoir  encore  vu  la  lettre  coniplt^le:  en  revanche, 

il  ne  ligure  pas  le  '',  mais  celui-ci  est  garanti  par  l'estampage);  le  mol 
serait  à  l'état  cdostruit  pour  ''3y,  comme  en  palra.  K^n ,  K33 .  L'expres- 

sion KSilt  x*3Sr  est  identique  aux  expressions  bibliques  consacrées  : 
pK  (keri  "17}  'UV  (Joa..xxiv,  h.  Psaume  Liiyi,  10),  pt*  "3ï 
(Abo8,  vm  :  h).  yiKn  'Uï  (Sophon.,  h,  3);  cf.  03  "Jï  (Ptaume  lxx, 

û),  et  talm.  "p'î'  '"^i'.  e'c- 

U  s'agirait  de  quelque  usage  religieux,  analogue,  sinon  même  em- 
prunté b  celui  de  l'année  sabbatique  des  Juifs,  d'après  lequel  00  devait 

sbandonner  aux  pauvres,  h  des  époques  périodiques,  les  récoltes  el  les 
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fruits.  H  se  pourrait ,  d'ailleurs,  qu'ici  ce  dniît  dn  cueîlleltc  se  réitiiisît 
h.  uDe  sorle  de  glanage  des  fruils  lombik  de  l'nrbre  (sens  propre  de 
(jâI).  Le  rycle  sabboliquc  des  Nnbali^CDS  du  Sinaï  <!Iait  (leuE-^tre  de 

sept  ans,  comme  celui  des  Joife,  et,  si  l'anm'e  85  de  l'ère  de  Bostra  = 
189  J.-C„  tétait  une  anufe  «abbalique,  on  comprendrait  que  l'antenr  de 
l'inscription  ait  cru  devoir  iiienlionuer  celte  j>ar(iciilanti!  caracléfislique. 
On  pourrait  aussi,  ti  h  rigueur,  quoique  la  chose  soit  moins  probable, 
supposer  une  pdrîoile  jilus  longue  correspond  nu  t,  par  «emple,  à  celle 

du  jubila  (Û9  ou  5o  ans).  Il  serait  tëmi^raire,  dans  l'ëlal  actuel  de  nos- 
connaissances  (mous  ne  favons  même  jms  si  nous  avons  alTaire  h  dps 

DDuëes  solaires  ou  lunaires,  avec  ou  sans  intercalation),  d'essayer  de 
dAerminer  ie  point  de  départ  de  ce  cycle;  tout  ce  que  l'on  peut  dire, 
c*est  que,  si  on  lui  assigne  une  durée  de  sept  ans,  85  n't^tunt  pas  di- 

visible par  7.  l'an  7  de  l'Ère  de  Bostra  u' était  pas  une  année  sabbatique  : 
ie  foucUonneracDt  de  ce  cycle  serait,  dans  ces  conditions,  indépendant 

de  la  création  de  l'ère:  il  pourrait  lui  être  anlérieiu'.  On  est  teulé  de  se 
demander  ̂   l'institution  n'en  serait  pas  à  attiibuer  h  Rabbel  H,  et  si 
ce  ne  serait  pas  précisilment  cette  mesure  charitable  qui .  établie  ou  bien 
étendue  par  ce  roi,  iui  aurait  valu  le  titre  de  bienraileur  de  son  peuple, 

nOï  aiffl  "HH  n  {cf.  R.ê.S.,  86,  pour  la  possibilité  de  l'acception "nx  (iHourriri). 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  date  de  l'inscription  sinaîtique  se  placerait  vers 
l'automne  de  189,  si  l'on  tient  compte  de  la  valeur  étymoli^ique  de 
15*in.X  (cf.  oi^jÂ.  rrautomnen},  ou,  plus  exactement,  h  la  saison  où  se 
faisait  la  cueillette  des  fruits  qui,  dans  celte  région,  ne  pouvaient  guère 

être  autre  chose  que  des  dattes.  Le  palmier-dattier  existe  encore  eu  quan- 
tité notable  dans  les  vallées  et  oasis  du  Sinaï-,  les  palmeraies  detaieni  y 

^liv  plus  abondantes  encoi'e  autrefois,  témoin  les  noms  topiques  du 
tlWiviKùi' de  Diodorede  Sic,  lit,  ù  (à  Tor,  ou  même,  suivant  quelques 

auteurs,  au  Ouftdi  Feti-ftn),  et  du  <l>oiviKà>v  deProcope  {deBellU,  1,  iij) 

qu'on  a  proposé  d'idcnlilier  avec  Nakhl,  Ji^  (Ligrakgg,  Hev.  Bibl., 
189G,  p.  638);  comparer  le  nom  du  pbylar<|ue  sarrasin  qui  y  coni- 

nmadait,  kSo^ipi^ot .  a  c^^5^1,  nom  d'un  loblm'  yéménite? 

Euting  expliquait  l'existeuce  de  ces  milliers  de  textes  couvrant  les 
rochers  du  Siuaï  par  le  séjoui'  intermittent  de  nomades ,  en  majeure  [tartîe 

nabiitécns,  qui  sei'aienl  venus,  à  certains  moments  de  l'snnée.  y  faire 
pâturer  leurs  bêles  dans  les  vallées.  Chabot,  s'appuyant  sur  les  habi- 

tudes actuelles  des  indigènes,  incline  à  croire  que  le  but  était  pluti^t  In 

récolle  des  dalles.  L'iuterjirélalion  proposée  aujourd'hui  pour  l'inscrip- 
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ïoa  en  question  semblprail  devoir  faire  pencher  1h  bainnce  eu  faveur  do 
elte  dernière  façon  de.  voir. 

Les  deux  opînioDR  ne  sont  peuUélre  pas,  cependnul,  incoudlinblea. 
On  ponrnilt  atlmellre,  en  efTel,  que  ces  populations  nvaienl  ruiitnme  de 

venir  camper  deui  fois  l'an  dans  ces  parages  :  au  priulemps  (f**)^. 
pour  metlm.  si  l'on  |ieiil  dii-e.  au  verl  leurs  chameaux  et  antres  niiî- 
maui  (nolamment  les  chevaux  qui  sont  ligures  plusieurs  fois  dans  les 

gralTiti  du  Sinaï);  k  l'automne  (vjt^^),  pour  surveiller  les  dattiers pendant  la  péiiode  de  riialiu^tion,  Tes  défendre  contre  les  entreprises 
des  marandears,  et  nnalemenl  procàler  i  la  oieillette.  lin  grand  dt^^iu 
en  grafSto  releva  h  Mehaggeh.  en  plein  Hedjâz,  par  llfibrr  [Journal  de 

vogage,  p.  087),  représente  d'une  faron  Baisissanle  re  double  besoin 
qui  a  toujours  domina  la  vie  des  popidnlions  d'Arabie;  ou  y  voit  ileux 

imeaui  iigurés  plus  gi-iinds  que  nature .  qui  paissent,  le  cou  allnuf^ 

l'excès,  et  devant  eux,  deux  patmiei-s  au  tronc  desquels  grimpent  <leii\ 
pour  en  cueillir  les  fruits.  Nous  avons,  en  quelque  sorte,  dans 

Jeetle  image  l'illustration  de  la  double  coutume  k  laquelle  nous  devons 
it-élre  les  inscriptions  sinaîtiques. 

On  semil  même  conduit  à  se  demauder  niainicnant,  en  se  plaçant  il 
point  de  vue  prtirulier,  si  ces  textes  innombrables  du  Siuat,  qui  fu 

composent  presque  eiiclusivemeiit  de  noms  propres  el  que  Von  considère 
comme  des  proscynèmes,  voire  même  de  simples  griffonnages  de  pillres 

ou  autres  nomades  désœuvr«^,  n'avaient  pas,  en  gt'nifral,  un  objet  pins 
pratique  :  l'atUrmation  de  droits  de  propridtd  ou  de  jouissance  indivi- 

duelle dans  les  terrains  de  pacage,  les  palmeraies  et  même  les  maigi-cs 
maquis  où  pouvaient  brouter  les  chèvres  el  qui  (liaient  propres  Ji  fournir 

k  celle  population  vague  une  chose  qui  n'est  pas  non  plus  sans  intpoi-- 
lance,  du  combustible.  En  effet,  si,  ainsi  que  cela  semble  i-ësuller  do 
noire  inscription  interprétée  dans  ce  sens,  il  étaïl  prescrit  de  faire,  h  de 

certaines  années,  abandon  de  la  l'écolle  au  proUt  des  pauvre!!.  Il  ne 

saurait  s'agir  il'imc  possession  collective  et  indivise  de  la  tribn,  car.  dans 
cas,  les  pauvres  auraient  été  compris  dans  la  irihu  et  auraient  eu, 
ce  chef,  leur  part  régulièrement  annuelle  du  communal;  il  devait 

inc  y  avoir  ifes  possessions  k  titre  individuel  qui  se  trouvaient  toucliées 

cette  institution  religieuse  soumettant  pi'nodiqTiemeut  les  l'icbes  à 

exercice  du  droit*  des  pauvres.  Partant,  les  possesseurs  réguliers  pou- 
tnt  avoir  intérêt  k  faire  acle  d'ayants  droit  en  inscrivant  leurs  noms 
(es  Keux  possédés  par  eux.  Ainsi  s'expliqueraient  en  même  temps  celle 
dti&on  remarquable  des  mêmes  noms  de  personnes  sur  des  points 
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différents  el  Husi  le  fait  que  plusieurs  g^ërtitionB  de  la  m^me  famille 
Bembleot  avoir  gnmé  leure  noms  sur  les  m^mea  points,  ce  (jui  implique 

rhërédi(4  des  droits.  Le»  bnuiiies  religieuses  qu'affectent  ces  textes,  tou- 
jours très  courLs,  ne  sout  pas  uoe  objectiuu;  leurs  auleui's  pouvaient 

entendre  placer  ainsi  la  pi-opriél/i  soos  la  sauvegni'de  de  la  religion  en 
lui  donnant  en  quelque  sorte  un  caractère  sacr^  et  en  appelant  sur  leurs 

personnes,  comme  sur  leurs  biens,  la  Lën^ietion  divine.  Aeseï  fré- 
quemment ces  inscriptions  sinaïlîques  sont  prëctfd^  de  signes  qui  ne 

semblent  pas  avoii'  de  valeur  alpliabc^lique;  ces  signes  sont  peut-^lre 
à  r^aitler  comme  des  marques  de  clans  ou  de  tribus,  andogues  aux 

motuoim  des  Bédouins  d'aujourd'hui;  il  est  possible,  en  ellét,  que  le,s 
possesseurs  des  territoires  sinaltiqiies  appartinssent  à  des  tribus  dillë- 

rentes  el  crussent  devoir  spikilicr  leur  origine  alin  de  mieux  établit' 
leur  identité  et  raulhenticilé  de  leun  droits. 

Cette  même  explication  est  peut-^tre  applicable,  mtlatU  mutandù, 

aux  ceutatnes  d'iascriplioas  analogues,  et  non  moins'  énigmaliqucs.  du 
Safd  syrien,  qui  devait  offrir  aux  nomades  d'autreruis,  comme  il  les  offre 
k  ceux  d'aujourd'hui  dans  la  saison  favorable,  des  lieux  de  pâture  el  d'eau 
relativement  plantureux.  Elle  i-eudrait  bien  compte,  ealre  autre  cboses, 

du  7  d'appartenance  par  leipiel  débutent  la  plupart  de  ces  graffiti  sa- 
faïtiques  et  qui  paraissait  assez  singulier;  ce  sérail  l'alGrmalion  expresse 
du  droit  de  possession  individuelle.  Plusieurs  de  ces  derniers  textes, 

ainsi  enyLsagés,  sembleraient  m^me  contenir  des  indications  (générale- 
ment introduites  par  la  particule  Sou  1?)  pouvant  se  rajiporter  h  des 

transferts  de  droits,  aliénation!',  associations,  partages,  etc.,  consentis 
en  faveur  (Svj  de  tiers.  (Cl.-G.) 

130.  [SEM.]  —  IlowAHD  CnoSBï  BuîLBB,  UepùHoJ  an  Ameri- 
c(in  archœoUigkal  expeilitiou  in  Si/ria,  tSyg-iQoo.  (Extr.  :  Ame- 

rican  Jour»,  ofArcli.,  IV  [lyooj,  n"  4,  p.  Uiï>-!iho). 

Rapport  sommaire  sur  les  résultats  arrliéologiques  et  ̂ pigra- 

pbiquea  d'une  exploration  de  la  Syrie  centrale  et  la  haute  Syrie, 
exécutée  par  l'auteur  (architecture,  sculpture^  archéologie),  avec 
le  concours  de  ses  compagnons  de  voyage  :  M.  R.  Garrett  (topo- 

graphie et  sciences  naturelles);  Huxley  (anthropoiogie);D'E.PosI 
(botanique),  D'  W.  Kelly  Preutice  (i^pigraphie  el  histoire  clas- 

Biquea);  D' Enno  Littniann  (^pigraphie  et  histoire  sémitique). 
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—  Nombreux  relpvéa  fI  jiholograpbies  rfe  mODumenls  païens  el 

ehréliens,  coinprcnani  enln-fiulrps  ceux  àé\k  ̂ tudi^s  par  de  Vo- 
gûi.',  el  plusieurs  leinples  dans  te  Haurân.  —  Pour  la  parlîe  épi- 

graphique  : 

A.  Relevi'i  de  386  iuscnplioas  groctjues  el  t5  lalines  (lo  à 
Kala'al  il'Mudt|(,  Apamée),  dont  plus  de  la  moitié  inédites. 

B.  Au  sanctunire  de  (Ilii'ikli  Borekàl,  8  inscriptions  grecques, 
dont  5  sont  considérées  comme  nouvellps  (  doivent  être  les  8  in- 

scriptions déjàdonni^ea  parCL.-G.,  Eludes  /farch.nr.,  t.  II,  p.  35- 

6&,  d'après  des  relevés  faits  h.  sa  demande  par  Max  van  Ber- 
chem  et  Dussaud;  entre  temps,  celle  qui  porte  le  n°  fi'i5i  du 
C./.G.(n''VIII,  Cl.-G.)  a  été  copiée  à  nouveau  par  J.-B.  Cliabcl, 
^m.  atiat..  ifjoo,  II,  p.  376  (Gl.-(i.)  ̂ .  Le  vocable  Zeùs  ÎAolS- 
Sa^os  qui  y  fignrc  est  rapprocbé  par  Littmann  du  syr.  madbakh 

«autels  (  ce  rapprochement  avait  déjà  été  suggéré  par  Cl.-G,,o^. 

,  p.  49,  n"  a,  qui  en  induisait  même  a  prinri  l'existence  pos- 
-  «ible  d'un  Zeii*  R'j)[jl6s;  m;  pas  trfrs  loin  de  là,  au  Djebel-BaiU 

cha,  l'expédition  américaine  a  jusiement  diîcouvert  une  dédi- 
cace :  Ad  R'jfi'j  (JLEyak'jt.  .  .  Ti»"  uruXou  (hV)  ivéulrja-av,  ([u! 

parait  confirmer  formellement  celte  induction  et  impliquer  l'i^gn- 
lilé  :  Zïùs  MdSëaxos  ■=  n2lD  ?'?ï3  =  Zeùf  B(uf/^s  (Ci.-G.)  (. 

C.  A  Paimyre,  découverte  de  7  nouvelles  inscriptions,  dont 

,9  dédicaces  honoriliques  des  onnées  8  et  ̂ 10  J.-C,  sur  la  colon- 

nade du  temple  du  Soleil;  un  autel  dédié  à  'Aglibol  et  Malkibol, 
en  février  93  J.-C.^  un  autre  aulel  dédié  en  t3i  J.-C.  à  une  di- 

TÏnitd  inconnue  ûlp'îK  ï'k;  f  Cl.-G,  a  proposé  delà  reconnaître, 

lettre  pour  lettre,  dans  le  groupe  jusqu'alors  énigmatique  de  la 
1.  3  de  la  nab.  R.E.S,,  86.  Litlmaiin  (communication  privée) 

croit  l'avoir  retrouvée  sous  la  forme  Ci^n  yu  dans  les  inscriptions 
fiafaïljques.  (Cl.'G.)  }.  Révision  du  texte  de  nombreuses  inscrip- 

tions paimyrénionnes  et  grecques  de  Paimyre  déjà  publiées; 
nouveau  relevé  de  la  grande  épitnphe  pnlmyrénienne  de  la  Hev. 

bibl,,  I,  p.  ̂33,  et  de  la  dédicace  aux  dieux   Arsou  cl  'Azizou 



■[tir.flM]  nKPËHTOIllK  120 
D.  Entre  Knnawàt  et  Si',  sléle  nvec  belle  inscnjitioii  nabaléenDo 

datée  de  l'an  3o8  des  Séleuc.  =  5-i  aianl  J.-C.  Deiu  nouveaux 

fragroeots  do  la  grande  dMîcace  uabaléenne  du  temple  de  Si' 

{  C.I.S.,  [[,  163,  A,  B,  C,  D  )  :  l'un  donne  le  nom  de  Mo'ayeroA 

(père  de  Malelkal,  constructeur  du  temple);  l'autre  contient  les 
mois  :  "llic  inner  and  Ihe  ouler  lemplen.  Nouvelle  copie  et  phc- 

tographic  de  l'autel  nabati5en  à  bas-relief,  de  'irè  {R.E.S.,  53  ). 

£.  Littmann  a  releva  soigneusement,  dans  la  Bouhbè,  i:n 

grand  nombre  d'inscriptions  safaîliqucf,  dont  plusieurs,  nolaii.- 
menl  celles  de  Il-'Isawi,  no  donnent  pas  seulement  dfa  noms 
propres,  mais  des  pbrases  complètes.  Il  a  réussi  à  d<!lermii.cr 

i'ideutit(J  d'une  série  de  caractères  correspondant  à  des  artîcula- 

.tions  de  l'alphabet  arabe,  dont  l'abseDcc  dans  IVcriture  saraï- 
tique  était  faite  pour  surprendre  :  f  ,lo,  (>•,  i,  ki)  (à  corriger, 

d'apri'B  une  communication  pnx'c  de  Lilliiiann,  en  :  ij",  lâ,  tj, 
jr,  )i  ifii  u°-  ̂ K  c^o\l  devoir  faire  remaniuer  que  Dussaud 
et  Macler,  après  avoir  achevé  leur  ouvrnfje  [R.E.S.,  H^],  incli- 

naient de  leur  côte  ver»  une  conclusion  paleofiiaphiquc  analogue, 

bien  qu'ils  n'eussent  pas  cru  pouvoir  la  publier,  faute  d'avoir  pu 

la  préciser.  Voici  coniuienl  Dussaud  s'exprimait  à  ce  sujet  dans 
une  lettre  écrite  à  Cl.-G.,  à  la  veille  de  retourner  en  Syrie, 
où  il  poursuit  en  ce  moment  ses  recherches  avec  Macler  : 

>rNous  nous  en  sommes  tenus  b  l'alph.ibd  i<tabli  par  M.  J.  IlaMvy,  fnulc 
d'en  avoir  lrouv<!  un  meilleur.  1^  grosse  question  est  dans  les  ielli-cs 
suppt<^mentaireH  â,  Jè,^y<,  etc.,  dont  il  est  bien  difTicile  de  dire  Bielles 

eiiisti^nt  ou  non.  L'niphabct  Ilalévy  donne  d'excellents  rt'euUals  pour 
nombre  île  mots;  mais  beaucoup  de  noms  qni  ne  se  latsKenl  pas  ré- 

soudre le  seraient  sons  doute  par  une  meilleure  délînition  de  l'olpbnlict. 
Si  noire  travail  sur  l'olpbalwt  safaitiqne  ëlail  venu  en  queue  el  non  en 
télé,  nous  l'eussions  cerlainenienl  transfonnd.  A  mesure  que  les  rorrec- 
lions  s'accumulaient,  nous  nous  apercevions  que  le  Holteuient  qui  n]>pa< 
raissait  dans  ft'criture  était  peut-(Hre  farlice  el  provenait  sans  doute  di- 

quelque  vice  dans  l'établisacuienl  de  l'alpbnbet  ly|)e. . .  "  ) 

F.  Quelques  inscriptions hAraïques:  plusigurs  gralKtî,  d'une 
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ÎQipurLance  exceptionnelle,  à  ll-Bàra;   nouveau  relevé  de  l'in- 
scription déjà  connue  de  la  rrsynagoguen  de  Palmyre. 

G.  Quinze  inscriptions  syriaques,  trouvées  dans  la  région  de 
Dêhes  (y  compris  celle  découverlt?  autrefois  à  Délies  même,  par 

de  Vogué),  entre  autres  une  dal(?c  de  586  (?)  de  l'i-re  d'Antioclie 
^=537  J.-C;  une  de  &5S  =  5o7  J.-C;  une  de  590  =  5^7  J.-C. 
(avec  \emol  ettevâ  ̂ (/!ool)\  une  parlant  du  thnmo»  de  Rabbâifi, 

el  deux  autres  contenant  di^s  mois  syriaques  en  lettres  grecques. 

H.  Uno  cinquantaine  d'inscriptions  arabes,  en  coulique  et  en 

neskhi;  la  plus  anrieone  de  celles-là,  de  l'an  io5  ou  i5o  de 

"légire.ùKal'at  il-Mudi^i. 

On  prévoit  un  di-tai  de  deux  ans  pour  la  publication  de  ces 
divers  malt^riaux.  (  Toutefois  Liltmann  (communication  privée) 

pense  être  en  mesure  de  donner  trî-s  prochainement  le  recueil 
des  inscriptions  safaïliques.  (Cl.-G.  )  ̂ P^ 

ISl.  [SEM.]  —  Notfi  sur  lu  dieu  Monimox. 

Le  nom  et  iVssencc  du  dieu  JAivifios,  formant  couple  avec 

Â^i^Qï  dans  le  panthéon  sémitique  d'Edesse  [cf.  li.k.S.,  30].  ont 
été  l'objet  d'explications  très  divergentes  (voir  Drkxleh,  dans 
lioscMER,  Ijexicon.  .  .  Myfh.,  s.  V).  Los  uns  ont  atlribuf-  au  nom 
une  origine  grecque  :  «qui  est  resté  fidtlen  (cf.  Talbot,  Œuvra 

lit  Temp.  Julien,  p.  i3o,  n.  3);  «unusTi,  traduction  du  nom  du 
dieu  Adnd.  avec  le  sens  que  lui  prèle  arbitrairement  Macrobn 

(Bébahd.  Oi-ig.  dei  culte»  arcad.,  p.  36I));  d'autres  lui  ont  cherché, 
avec  plus  de  vraisemblance,  mais  aussi  peu  de  bonheur,  des 

élymologies  sémitiques  imaginées  a  priori,  p.  eï.  :  pTO  ̂   pdvris 

(MovEHS,  Die  Phœt p.  655). 
L'înscr.  palm.  R.É.S.,  50,  a  jele  un  jour  nouveau  sur  ÈJ,ilof 

=  iriï;  un  fait,  entre  autres,  en  résulte,  c'est  que  la  forme 

grecque  aussi  bien  que  la  forme  sémitique  s'employait  res- 
|>ectivenient  soît  comme  le  nom  spécifique  du  dieu,  soit  comme 

nom  propre  d'homme.  Or  le  cas  est  le  même  pour  Mt^vifiof  ;  ce 
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Dom  de  personne  est,  en  effet,  fréquent  dans  l'onomasliquc  hnu- 
ranienne  {  Wadd.  passîm);  ii  doîl  être,  selon  toute  apparence,  la 

transcription  de  quelque  nom  stîmitique  qui,  s'il  êlait  connu, 
.  nous  révélerait  en  mânie  temps  le  nom  original  de  ce  dieu  énig- 

matique;  mais  on  n'n  pas  encore  rencontré  dans  l'onomastique 
palmyrénieuue  et  nubateenne  un  nom  propre  de  personne  pou- 

vant représenter  la  forme  sémitique  rendue  par  Mivifios.  On 

propose  de  la  reconnaître  dans  le  n.  pr.  d'homme  safaïlique 
DïJC,  dont  nous  avons  trois  exemples  (n"*  78,  83.  iia  de  Dus- 

stuc,  Votj.  au  Sa/â);  il  a  été  vocalisé  par  Dussoud  :  Mownâ'im, 

mais  rien  ne  s'oppose,  scmble-l-il,  à  ce  qu'on  le  vocalise  Mon'im 
^=  MxjJi  à  cet  elat,  il  ri^pondrait  de  la  fuçon  la  plus  exacte  au 

nom.  pr.  de  personne  Mivifios,  lequel,  dès  lors,  comme  bon 

nombre  d'autres  noms  grJco-bauraniens  irréductibles  jusqu'ici 

à  l'onomastique  palmyréuienne  et  nabatéenne,  serait  à  consi- 

dérer comme  propre  à  l'onomastique  spéciale  du  Safil.  [  Cf.  B.Ë.S. , 

83.  i 

Le  nom  de  personne  étant  ainsi  déterminé,  le  nom  du  dieu 
le  serait  du  même  coup,  comme  dans  le  cas  symétrique  de 

kiiioSy  irty.  Ce  serait  donc  un  vocable  divin  ayant  le  sens  gé- 

néral de  irbienfaisant,  boiiTi.  Cf.  l'emploi  assez  fréquent,  dans 
te  Coran,  du  verbe  *»!,  en  parlant  de  Dion,  et  le  n.  pr.  Ou-e 

A^m  qui,  rapproché  du  n.  pr,  yvxll  <>>^,  nous  fournit  les  élé- 

ments du  couple  M.ivtfios-A'iliQS.  engagés  dans  une  combinaison 
onomastique  bomologiie. 

Ce  vocable  JâémiÀOs,  ainsi  interprété,  concorderait  d'une  façon 
frappante  avec  le  rôle  du  couple  Monimos-Aïizos  tel  que  le  dif- 

fiiiit  expressément  Jambiique  cité  par  l'empereur  Julien  (  Or. ,  IV, 
p.  igS)  :  OToXXà  «al  àyaOà  t^  ©spl  yijv  éTrox^^iJOtnes  tÔtt^. 

Cf.,  d'autre  part,  i'épilhfete  caractéristique  de  bontis  {puer,  deiu 
bonus  puer) ,  que  reçoit  Azizus  dans  les  inscriptions  romaines;  on 

peut  se  dcnintider  si  cetle  cpithrte  n'appartenait  pas  en  commun 
à  son  frère  jumeau  Monimos  qui  lui  est  associé  mythologique- 

ment  d'une  façon  si  intime  qu'il  en  arrive  h  se  confondre  avec 

lui  (  par&drps  synu'trîques  de  Hélios). 
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f  Dans  l'inscr.  palm.  R.É.S.,  30,  le  couple  do  ISiK  et  de  iPlir 

t  qualifia  justeincnl  K*3C:  M^n'pK;  dans  celle  formule,  3D  cor- 
ispond  lilttSrnlement  au  bonus  romain.  Celle  iuscr.  soulève  une 

autre  queslion  que  Ton  se  borne,  pour  l'instant,  h  poser.  Ne 

pourrait-on  pas,  pir  voie  de  subslilulion,  considi'rer,  dans  ce 
couple  mythologique,  le  premier  clément  lïtix  comme  un  équi- 

valent de  l'eloment  N6vi(ios.  premier  terme  du  couple  iiévifios- 
Â^i^Of,  étant  donnée  l'équivalence  certaine  Ai['Sos  =  IPWÎ  Le 
sens  étymologique,  qui  semble  être  celui  de  IliiK.  se  concilie- 

rail  sans  peine  avec  celui  de  nïJC.  —  (Cl.-G.) 

IWjà  Wellbouseii  (  lieile  arab.  IleîdeiMhumtt)  avait  proposiï  d'expliquer, 
a  priori ,  Hôviiioi  par  ■  -  ■  - .  sans  pouvoir  faire  ̂ tat  de  lu  form<i  sufaï- 
liijne  QïïQ  qui,  si  la  iucture  est  vériliéi',  introduit  dans  le  problème  une 
donnée  ilûiisive.  Naldeke  (Z.O.U.fi.,  1887.  p.  lyS)  avait  rejel^  ceUe 

explicalion  en  s'appuynut  sur  les  équivaleols  syriaques  de  Môviftoe  :  <^-ai>, 
tua»;  mais  on  peut  r^pondi'e  que  ces  formea  syriaques  sont  simpli'- 
inent  In  Iranscrîplion  directe  de  la  forme  grecque,  (Cl. -G.) 

132.  [PHEN.  —  17.]  —  J.  HiLÉïT,  Rmu  témitiqu»,  t.  IX 

[1901].  p.  73-83. 

L.  9.  ht  correspond  à  la  prép.  hébr.  13^  ou  12^0  «à  part, 

par-dessus,  conjointement".  D'après  cela,  traduire  :  ttîK  nai  Ssa 
[□;o  n]:nD'7  p''  "ja  iss  "pi  dk  k:7D  Vt  nai'  (C.I.S.,  1,  165, 
1.  iS)  ifPour  toul  sacrilice  qui  est  oITerl  (nsr)  k  part  le  béUi) 

ou  à  part  les  oiseaux,  les  prêtres  n'auront  pas  (droit  k  un  paye- 
ment en)  argenl".  Pareillement  :  DCyc  ht  t  nJODn  (C./.5.,  I, 

175,  1.  1)  "cet  abattoir  conjointement  aux  enclumes"  (Is.,  xu, 

7),  c.-à-d.  les  blocs  sur  lesquels  on  dépèce  les  bétes  tuées. 

yinn  ps'jD.  Il  s'agit  probablement  de  travaux  exigés  par  le 

percement  du  fossé  (hébr.yiin.  Dan.,  tx,  9&)qui délimite  l'aire des  sanctuaires  nouveaux. 

□JD  (fdes  sommes  d'argent n, cf.  C.I.S..  ICd,  1.  i5. 

La  fin  de  la  ligne  peut  Être  à  restituer  :  [DJ32  v]H,  "pour  les 
constructeurs»,  formant  parallélisme  avec  d:i!<03  (I.  3). 
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L.  3.  DJtKOa  —  DilXÇi  part.  acl.  du  verbe  pN;  les  ouvriers 

chargés  d'améuager  les  objols  de  l'ameubiemeDt  intérieur  des 
édifices;  cf.  Iiébr.  :  ]i.y  rf instrument,  ouliln, 

D'?y(n),  vient  de  n'jï  nmonten'.  L'expression  JD  'îï  CK 
Vk  QBipDn  est  à  rapprocber  de  o'ïDr'  ■'is  "?»  n&tt  nD3n  (II, 
Rois,  XKiii,  i3),  cl  fait  supposer  que  tes  D^v  phéniciens  étaient 

de  petits  monticules  ou  bainôt. 

Restituer  à  la  fin  :  hx  ̂ VOni  n]tt)npDn«ell8  montée  à  depvsn 

qui  mt-ne{K3'  DK,  I.  A)  . .  .cf.  ht^br.  n^ytîni. 

L.  i.  nn  TialignemenI  rondn  (cf.  Q'tin  ■tcoUiersde  bijoui"), 

probablemenl  la  partie  supi'rieuro  du  mur  d'cnceinle. 
rnOt?n  lanc?  D3  "ainsi  que  lenclos  de  la  vigie.  —  iinassyr. 

igaru  «murn.  —  riOff,  hi'br.  IDUD  »  poste  de  garde,  néo- 
hébr.  :  mot?  n  tente  de  gardien  dans  les  vignoblesn. 

Restituer  à  ta  fin  :  [D  Ulp']  Kn  "onl  consacréTi.  nT'sc'?;  rf. 
hébr.  :  wiwk-idd'?  =  njicftna. 

L.  G.  Le  '  au  début  serait  la  fin  du  nom  pr,  'Abdlaji  rdes 

juges  '.Abdmelqart  et  'Alidlaii,  I^'auteiir  n'admet  qu'une  lacune 
dp  quelques  lettres  à  la  fin  des  lignes,  f  Mais  si  cette  lacune  est 

déjà  de  cinq  lellies  à  la  ligne  i,  d'après  sa  propre  restitution, 
elle  serait  ici,  vu  l'obliquité  de  la  cassure,  d'environ  dix  lettres, 
et  suppose  néces.iairemenl  autre  chose  que  ce  nom.  (J.-B,  Cii.)  J 

L.  6-8.  La  nécessilé  d'admettre  une  doubledalen'est pas  bien 
évidente.  La  répélilion  du  lilre  Daccr  a  »rin  analogie  dans  celle 

de-l'jI3{C./.5.,3,  1.  i-a;  89.  t.  i;  90,  L  i). 

433.  [PHEn.]  — J.  HouTiM,  Bai.  de  numitmatique,  1900. 

p.  36  et  euiv.  et  137  et  sujv,  :  Le  monnayage  alexandrin  d'Aratki. 

Bfouveau  classement  chronologique  des  monnaies  de  celle  ville, 
portant  des  dates  phéniciennes  et  grecques  depuis  Alexandre  : 

1"  période,  33a-333  avant  J.-C;  —  t'  période.  323-a85 

avant  J.-C.;  —  3'  période,  sSS-aSg  avant  J.-C;  —  U'  période, 
259-198  avant  l.~C..;  —  5'  période,  198-175  avani  J.-C. 
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134.  [ARAM.]  — h.    Lbvy,    Revue   $émii.,    L  VIII    [\\)0o\, 
p.    189,  !i83. 

Propose  de  corriger  :  i*  le  nom  de  la  reine  Ini»,  ferntne  t\v 
Ramsès  III,  que  M.  Maspero  {HieU  iOrient^  11,  a8i,  n.  8),  lil  : 

Hmnmmxarmtiy  en  UamasUtu  =  r^|3n,  |V><rv.Tlft^;  —  1"  le  nom 

da  père  de  celle-ci,  que  Lepiu<$  transcrit  IhhunurtfUml^  en 

riiron,  lequel  rappeiieniit  les  noms  nabatéen  p'^sn  (Kitiho, 
SimaiU  Ftuehr,,  joî,  iog),  et  araméen  p^tDnan  (CJJi.,  Il,  138), 
Il  voit  dans  cesdernien  noms  dej»dénféi»den3n  et  rejette  Tinler* 

prétation  (à  peu  pi^  certaioel  pmpo^  mr  V;ldeke,de  |2*)3n, 

par  Farabe  S^»m^  ,  qull  rappmcbe  eoMite  ̂ p,  989;  de  KSptM^Poe 

(nomin.  déduit  de  EéJMou9<s^ |  Wa»».  99 f  3.  93o9< 

Égpurgpflé,  nominatif  ÈSùmà^ns,  bt«MAC»et  MMXttt,  op^  âL  \H.  '/,.S^, 

7SJ,  p.  200,  n*  8«. 

Le  3  =  X,  an  lieu  dn  ;^  rv^pifier.  pnmnMit  bire  diffîmll/,  n  ffr^rmèrf! 

vue:  mais  il  faut  pent-^bir  tenir  <*omple.  mfHne  -mr  Ik  terram  ||^r^.  de 
k  loi  harmonique  pnfaiifamt  anc  r^^mhnnu  reeiprrwpie]!  4^  emphaliqiM» 
et  des  gnttnraiea  et  aupiree»  .  iri,  le  rr, :  a  remarqner  d:nfïfnf9^  qo>n 

arabe  te  radical  ̂   -m  pnratt  afroir  une  parente  étffMte  av«»r  ie  radi<-al 

^jéimi  (^j>i»»i>^  .  (^^Hkf^ >.  La  Iranarnption  ̂ ^r^eqne  imy>tiqnera9l  n«ie 

voeaiiaation  rS-^'^n.  1  (]i.-^,  ♦ 
I  T     •  :     - 

f^fl^j  1 897,  pi.  XLV.  n**  a .  A  ♦>f'  B  '  |jn>v.  pbof . ,. 

dernionft-fiavNiefm  (leeon  k-  llvole  (te<*  hautes  ♦^fndes, 

i6  juin  1897)  * 

Paimyre.  Bnate  de  jenn«»  homm*».  ip  :»r*«  troîf  r)A<5<»*>  '<?»n*»  un 

pii  delà  toge  et  pameni^  sur  la  poitrin*»:  U»  ;^»er<;onn«'Tf»  'jpnt  f|p  U 
■lai*  gauche  une  si»rfe  fie  laWetfp  'pi nnnii<T»r'»  «  nc^rotion.  — 

^^iHertîon  de  .W.  Hanin.  rtv*»nii*»  tW»#ni*»*    '•  >^    i>Trw 
■^-   H^.  té9.  —  T. 
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lii-'  A.  Dalos  le  ciiani)j,  a  droile  de  ia  tèle,  lignée  verLictJes  : 

n?!!         I         Image  de 

nhfUUurA  ..1.  13  'mf'J  .      9         \'iirhai,fiU  de 
Mil  ,{«-.p    r        i„n  'n[-i']        ;i        Yarhai.  Hélai! 
tuxi  r»!  'e  -     . — ï^^; 

~,9.  Socl)  takette: 

[îila'nT'j        I        A  rariai,\filsîde  ra^ 

[bjnn 'm       .       rhai.HéUis!  
' '"'^ 

B.  La  formule  avec  le  nom  du  délimt  [irécédé  de  h  n'est  pas 
liabituetle  en  palmyrénieri. 

Sur  la  signifieation  arcLi-ologique  de  celle  sorte  de  tablettes 
■^e  tiennent  souvent  en  main  les  défunts  de  Paltoyiv,  et  donl 

quelques-unes  pollen t  des  épigraphes,  voir  Scuroedbr,  Z.DM.G., 

J(.X^IX.  p.  35^;  CLEiïMOM-GiNHEtu.  /Jff.  d'iirrk^  or.,  !,  p.  laa, 
tt°  S;  EuTiHG,  fîpijiT.  JJùc,  II,  n°  1 13  f  épigraphe  :  "jan];  Smos- 
.«Bnr,.^<n>^furM.  et/;.,  p.  7,  n,  3  [avec  une  erreur  imputée  à  tort 

k  Ijilepnionl-Ganneau];  Ci,B^Hi>ivT-GAi(NBJkD,  Et.  d'areh.  or.,  1, 

'|)j'ti5  et  suivantes  [(^pi^^aphe  :  î?y  Vsn];  fl.ft'.^.,  Iâ9  [épi- 
graphe :  Kfa»  na].  --^-,   ------,    -"" 

136.   [PALM.J  —  E.  Dhouii,  Irucriptmtt  Junérairei  pnlmyrf- 

niffmcs.  Mee.  témit.,  iBgS;  ■p.  9^0-973.  Grav,  n"!, 

Prtlmi/re.   Bas-i-elief  fum'-raire  représentant  une  femme  avec  un 
Mfl'ftDt  à  sa  lirnile.  — ■  Collection  de  M.  Feuardeal ,  à  Pai-ia. 

A.  A  droite,  entre  l'enfant  et  la  femme, 
un  -(,1   .  n  ■ 

el"l'  :.                            '.                ■      ■ 
,   .,|„n,,,-.-„,  u    .  ̂.?0  "l^        a  J<1*  ̂   Marda. 

.ithw,'\    i-'      San        3  Hèlat! 



12.7  D*ÉPIGRAPH1B  3i«MITlQU£.  [ilMBS] 

B.  A  gauche  de  la  femme. 

ID^Dro        1        Baimalkou, 

KÎ?p  na       a      JiUedeMali. 
Van       3      Bikil 

B.  Ligne   2.  ktîID,  cf.   hébr,  tjç  (l  ,0^;/jy,  J17)/ (Cf. 
R.E.S.,  150.) 

137.  [PALM.]  —  a.  Drocw,  n*  II;  loe.ciL  [fl.E.5.,  13BJ.  — 
/3.  Chabot,  Irucriptions  palmyréniennes.  Notes  d^épigraphie  etSTarch. 

orientales;  Jowm^qsiaUp  sepL-o^..  1Ç97  (n"^  1^18);  t^i  jjtaUet- 
août  1899  (n***  19-39);  Md.f  sept.-oct.  1900  (n**  3o-5i).  N^3&. 

■ .  '  •  ■  ' Palmyre.  Buste  de  jewe  homme,  «-r  A  Beirout. 
Chabot  : 

SO^n        1        Taimça^ 

Van       4       fl&i.^ î»        '4 

KSâ^n;  prouîn  lisait  :  KntD^V;  le  H  final  est  rejeté  aunlésQO.i^ 

la  ligne.  ' 

138.  [  PALM.  ]  —  a.  Drouin  ,  n«  lit ,  foc.  cit.  [R.É-^:  y  *  361.  — 
)8.  CLiUMON^-GititNBAiJ ,  j^iuifs  éFàrch.  orient. ,  t.  I^  pf  116.  f  Ôrav. 

phot.,fig.  K.)  •  ■  -"^ 
■  I    ,  ■ 

P^lmyje. . Çms^  de.femm,^ ,  avec «oifivre  et  c^Uimè  tfès .wah. 
—  Au  Louvre. 

Drouin  : 

k        .         « ipD'» .  .  . 
1 • .  ,tnuiqou 

ma 

't 

jaie 

«p^'^ba 
3 <ie  Basilieus 

•  •  •  «  '  ' 

.  '4  . 
•  •  •  .   • 10 
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CIcrmont-Ganneau  émet  des  doutes  sur  rauthenticité  de  Tin- 

script  ion  qui  est  en  caractères  cursifs.  Le  faussaire  aurait  peut- 

être  voulu  imiter  à  la  ligne  3  le  nom  de  Kn'?[l]3  ou  Kp'?[l]3,  à  la 

fin  peut-être  le  '?3n,  suivi  d'un  groupe  de  lettres  répondant  au 
mot  (  n.  pr.?)  py^  de  certaines  inscriptions. 

Les  caractères  de  l$t  ligne  i  font  penser  au  nom  ou  à  une  imitation  du 

nbirifém.  jinmD,  d.R.É.S.,  /i5  (J.-B.  Ch.) 

"    139.  [PALM,]  —  a.  Drouin,  n°  IV,  foc.  cit.  [R.É.S.,  136].  — 
iS.  Chabot,  n*  3o;  op.  cit.  [R.É.S.,  137]. 

-    Palniyre.  Buste  de  jeune  homme.  —  A  Beirout. 

^ckaW  :' 
nnyi3T  1  Zabd^ateh , 

11^3  ")3  a  fis  de  BetinouTy 

Kyi3  3  Ifils  de]  Betr'a. bzn  II  Hélas  I 

L.  2.  11:3  =  nu +  ̂,  c{.h2^^2No^irbel;  selon  Clermont-Gan - 

neau,  Et.  d'arch.  or.,  I,  p.  io8. 

L.  3.  Nyi3  =  «yi  -f  ̂  (LiDZB.  Handb.  N.  Ep.);  cf.  le  génil. 

D^ppùv  (Wàdd.,  2  1 55).  —  Drouin  compare  y")3,  roi  de  Sodome 
{Gen.,  XIV,  2.) 

> .  ■  «  ' 

140.  [PALM,]  —  a.  A.  Jausskn,  Inscriptions  palmyréniennes : 

lïevue  it6K^M<»,  1897,  p.  592-597.  Grav.  phot.  N°  1.  —  j3. 
D.  H.  MiJLLER,  Palmyrenische  Inschviftcn;  Denkschriften  der  Kaiserl. 

jikwl.d4ifWissen9ehafieHin  Wien;  t.  XLVI(3 pi.,  grav.  phot.)  N°  1 3. 

Palmijre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 

Jaussen  : 

13  U3        1        Banifls  de 

•jsn  p^n         î?         Uairan.  UêUis! 
r 

^^3,  cf.  hébr.  :  >:3  et  >U3  (Mullkd). 
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^■141.  [PALM.l  —  Œ.  Jai 
[  Chabot,  i op.eiL\li.E.S.,  137 

I  Paimyre.  Buste  de  feninu'. 

-  A  Dai 

.  [H.E.S.,  m)\. 

ro'rï 
lU-  Amia.fllpj.' 

Maqni.jlllf  ilf 

^  L.  3.  La  iecluro  P"i3  csl  ccrlaiin'  (l'(i|irès  l'eslainiiago;  s'il  n'j' 
$  une  friutË  du  lupicUle,  on  aurail  un  seronci  exom|>le  de  ̂ pD 
!iie  nom  piopre  réminin  (Cf.  Mûlleb,  Vier  palaiijr.  Insch:, 

}-,  il  est  singulier,  d'autre  pari,  que  In  généalogie  Be  pour- 

■  par  le  nom  de  la  grand'mère. 

L.  ̂j.  ï(t;iD«,  teclure  a-rtaine.  La   même  leçon  dans  Vooûk. 

,  Palm,  n"  a ,  ne  doil  donc  pas  ̂Ire  rorrigi'e  en  (([6'D]CÎ1DKi 

maigre  fn  transcription  grecrpie  kpi^iadfttrov ,  au  ge'nit.  Hali^vJ 
{Mèi.  d'èpigr.,  p.  io3)  rapprochait  Ntt'  de  2«aîï,  nom  du  Soleil 

iei.  les  Babyloniens,  d"oprî?H  un
e  giose  d'Hesychius.  

,    . 
L'éqi 

142.   (PALM.j— a.  Jussi!s.n''3;op.  ri(.  [fl.P..S'..  |/iO]._ 
;3.   MiriAKB,  II"'  57',  271';  op,eit.[R.É.S.,\t\^\.  —  y.  Chauot, 
'  hU-.op.cil.  \lt.h.6..  I37|. 

L'équivateiiTO  dt-sorniais  rcrlaino  ifCi^S  ̂   kjipiaàfifTOV  lend  li  con- 

r  rnpinion  du  G.  HolThiann  (sdon  Lidibni-hki,  W./V/,'  p.  v.  &V-,  cl'. 
bl«rit)B.  Z.D.M.G.,  \X.V]ll.  p.  5i9),  qui  ronsiddi-ait  Y&émtik  VV 

nie  une  abréviation  de  CDU  dans  ce  nom  puimyr.  et  les  pihiiLiires 

S'n,KCn^K(È?.«M-a)etNDOi,  peul-^ti*  aussi  Ntrriï:  pourcoder- 

r(rf.  naît.  lEJriyi  la  chose  deniein-e  pjofi  d(.iileilso-(Cl..-G,)    ''  ' 

\  Paimyre.    Buste  de  U-m 
-  A  Dnnins. 



[Ut-Ut] BRPERTOIBB 

CbAbét  : - 

a)  A  droite  : 
. *                       '              •     . 

nanoV»      i 
Imagé  dé  Bat' 

ma  '•an       % Uabaiyjitte  dt 
KT»»         3 Zebiia, 

'. 

>5n       h 
HéloMl 

h)  A  gauche  : 

,  ' 

tav      5 Année 

— »y     6 D 

;ny-»3    7 iijvin. 

m 

'  L  i^d.^nnns^  cf.,  pour  la  formation  :  ̂ atra,  etc.;  et  pour  le 
nom  ̂ an^cf,  Kan.  Eutihg^  Bpigr.  Miu.,  Sa;  GLBHMoiiT*GÂiiNKAUt 

Rec.iarck.  Wi^  I»  p.  1 981,  q""  1 1.  —  JauBsen  a  lu  :  X^nra;  Mûlier  : 

L.  3.  Kl^3T;  JauBaen  :  iniIM,  qu'il  rap{»rocbe  de  î^dfupos 
(WâDP.,  1984);  MCilier  2  Kn^DT^  qu'il  rapproche  de  Thébr.  i-îUî. 
(^doi,  A  gloêêory  9/  Ae  araMaic  mmriptunUj  p.  isS,  propose  : 

Date  :  226-^97  de  notre  ère. 

148.  [PALH.]  —  a.  Ja086B!i,  n""  &;  op.  ciu  [R.É.S.,  [àO].  — 
fSr,  MûLiikR,  n**  7;  op.  eii.  [R.ÉjS.,  \àO\,  — y.  CoAnot,  n"  Ai;  op. 

/. 

Pahm/fth  Poste  d'homme.  —  A  Damas. 
Chabot  : 

■)3  KTiat       1 

n:c;  Van       4 

/on— î*y       5 

ZehidayfU  de 

Moqtmauy  fils  de 

Hatrariy  [fils  de]  A^mlameiê. 
Hélas!  —  An 
5à5. 
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L.  3.  D^'^yK.  Le  *?  seul  est' douteux.  Cf.  ?TD^>Wr;iV.06#é:âf*<:., 

Palm.,  n°  i,  i^k=AatXafjLeis  (J.-B.  Ch.).  Jaussen  lisait  :  pr:n 
ou  D:un;  MûIIer  :  pSK. 

Tous  les  1  sont  surmontés  du  poinf  ̂ aicrïtîque. 

Date  ;  ̂ 33-2  34:  aprè»  J--Ç.  :      , 
'  ■  •  ' 

.  r/rA, 
L.   L 

■  "•  r 

^   Lkl» 

144.  [PALM.]  —  a.  Jaussen,  n*»  5;  op.  cit.  [R.È.S.^,  iâO  j.  — 
/3.  MuLLER,  n"  i5;  op.  àt.  \R.E.S.,  1401.  —  y.  Chabot,  h**  5o; 

It 

Paimyre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 
..»  »     >*.!» 

Jaussen 

»  ; 

-.1 

.  i  .^ 

mnn 

'  48d  n:c; >.- 

1 

3 

h 

f 

8 
« 

9 

Hadirat' 

Ah.JiUede 

I  î 

I  #  ■  • 

.  :  I 

an •»:   '  ̂^l      -.'    . 

Uestaknpége  confirme  de  tous  points  4a  leetil^.'^ife;  JaUBl^n. 

•     j  ,-       ■      *    i      '  •  .      r  <» 

Mûller  :  L.  i-3.  Kn^n  "13  KHK  ni^nn,  tiaMrat-Aha  Sohi  âet 
BâlhA,  . .  — L.  4.  lyna^fiflfMAjcf.  jinj  (ffe».»,  ïur()  a.)  0I  rtlrna 
fréquent. 

Date  :  avril  169  après  J.-C. 

•   -    •  -  • 

145.  [PAIJI.}'^  a.  JàussEN,  n"  6;  <}».  eit.  [R.É.S.,  UO].  — 
/S.  MûLLBR,  n*  3&;  <y.  cit.  [/{.É5.,  l&O]. 
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Palmyre,  Buste  d'homme.  —  A  Damas. 

13  '':3        1        Boni  y  fils  de 
bm  ̂D'»n        a         Taimi.  Hélas  ! 

^D^n.  MûUer  rapproche  la  Tvj(ri  QatfieTos  (Vogué,  5.C., 

Palm.  n°  3,  etc.)  et  reproduit  rancienne  explication  qui  voyait 
dans  Satfietos  un  nom  de  divinité. 

146.  [PALM.]  —  a.  Jaussen,  n°  7;  op.  dt.  [R.E.S.,  UO].  — 
(2.  MûLLBR,  n**  ai;  op.  cit.  [R.É.S.,  140].  —  y.  Chabot,  n**  44; 
op.cit.[R.É.S.,lliO]. 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 

Chabot  : 

n'ia  nan         1         Hagar,  fille  de 
13  KDin        a        Borrépha ,  fils  de 

f^]3n  KDTiy        3        Mfiifl.  Hélas! 

L.  3.  Jaussen  :  .  .  .ns^;  MûUer,  avec  hésitation  :  HVr)V. 

(Clcrmont-6anneau(/}6c.  d'arch.  or,,  in,p.  i74):p.-ê.  ND^py 
="Kp^n3^  irTanciènt),  en  vertu  de  la  loi  harmonique  des  empha- 

tiques et  des  gutturales;  cf.  pp^nv  dans  Vogué  S.C,  Palm,  n**  G, 
et  les  variations  orthographiques  Juc^  et  ̂ ^xc^.  ) 

147.  [PALM.]  —  a.  Jaussen,  n"  8;  op.  cit.  [R.É.S.,  140].  — 

j8.  MûLLBR,  n**  la;  op.  cit.  [R.E.S.,  140].  —  7.  Chabot,  n'*  49; 
op.  cit.  [R.É.S.,  137]. 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 

Jaussen  et  Chabot  : 

bn 1 Hélas  ! 
ncpx a 

Aqmat, •»Tn*?3  ni3 

'^ 

fille  de  Belhazt m: 

'\ 

Nouril 



tS3  D-EPIGRAPHIE  SEMITIQIIK.  [147-lBOI 

»L.  a.   rOpM.  nom  nouveau.  Cf.  KOpS  =  Àxfi»/'. 

L    3.   'in'73;  JausBen   compare  ̂ K'^n   I   Par.,   \xiii,    9;    cl 
Mûliur  :  huniu  (hH)n\,  roi  de  Syrie  (Hazailu  dans  It-tiinsrrifitious 

cunéiformes),  n^in,  Nkhem.,  ii,  5. 

L.  II.  Mûller  :  'hbI,  nom  de  iieu;  peut-être  à  lire  'IDI,  mai» 

pas  'iii. — ■  Chabot  :'1U,  lecture  prouvée  par  l'estampage;  double 

nom  ou  patronymique?  Apocope  de  '•ttihi  ou  d'un  nom  analogup. 

Ht448.  [PALM.]  —  a.  Jaussen,  n"  ();<•;). ri(.  [R.É.S.,  UO],  — 
0.  MOlleh,  n°  8'; op. ri(.  [/Î.K.S.,  liO]. — y.  Chabot,  n"  fi-];  op. 
cit.  [n.É.S.,  137].  —  Cf.  R.É.S..  U9. 

I 
Palmyre.   Buslc  d'bomme.  ^  A  Damas, 

ûller  : 

nnSIS  na         «         Sohn  des  Bai- aie. 

■jan        ̂          Wehet 

KJISn  (et  non  Knun,  Jaiisse\)  forme  pleine,  ajiparatssiinl  pou. 

la  premièi-e  fors,  du  nom  fréquent  ujn  (Muller). 

149.  [PALM.]  — a.  Jausskn.  n''i5;op.nr.[/ï.£.S..  U()|.~ 

/3.  Mûller,  n'S^op.rif,  [iî.É'.S.,  140]. — 7.  Chabot,  n"  ̂ 17;  o/». 
cil.  |/Î.É.S.,137]. 

{(□"îï  na        Maitim  iTélemité. 

Ces  mots  sont  gravés  sur  une  petite  tablette  que  le  défunt 

(Klisn  du  n°  précédent,  R.É.S.,  U8)  tîenl  à  la  main  (J.-B.  Ca.), 

(Sur  ce  genre  d'épigraphes,  cf.  cî-dessus,  R.E.S.,  135, } 

I  450.   [PALM.]— a.  Jaussen,  n«  lo;  op.cif.  [/t.ft-.^..  HO).— 
^t  MûLLiB,  n"  9;  op.  cit.  [B.É.S.,  UO]. 



[i5a-iS2] aéPERTOtBS 

Palmyre,  BusCç  d'komine/ 
Muller  : 

A  Damas* 

1 

s. 

3 

h 

Hmran,Sohn 
au  Mardâ, 

Sohnes  des  ladJki. ■  ,        * 

Wehei- 

'  . 

m 

Jaussen  :  I.  3.  NIID,  cf.  MdpSov  ("Wadd.,  9699)  au  génit. 
{C(.R.É.S.\  136,  et  le  nâbàtéen  niD,  C./.5.,  II,  387;  J.-B.  Gh.) 

MtiHer  :  t.  3/  '»r  =  W^î(i^;  cf;hfl)r.  rt"»  (I  CAf-./xxvn,  îi) 
eliT,  var.  :  >1^  (EsDii.,  t,  û3)f. 

151.  [PALM.]  —  «."Jaùssbn,  n»  ii;  op.cit.  [R.É.S.,  1401.  — 
^.  MÛLLBK.,  n*  1 1;  op.  cit.  [R.E.S.,  ihO]. 

Palmyre.  Buste  dlioninlé.  • 
'  *  . .  '    • .  *> . 

—  A  DaihflB. 

MûHer  : 
* 

^n Wehe! '  )^m 

a       JTdlaflfi, 

..     i    ̂ ^•. 3        Sotm  des 

^^lifti h        Moieku , 

'           [Kjte^in 
5        Sohnès  des  té^[la\ 

^3n 
6        Wéhe! 

L.  4.  iDtTD;  grec  M4oxaf; 

,,  Xi.  :5.  ;[k]^P\'A  iCempiéikar  ainsi  daprë^  Vogûk,  iS.C.,. Palm. 

n*  85.:   •  •     .  *  -, 
(      »  I    •         »   É*^<M— A^^ 

152.  [PALM.]  — -  a.  Jaussen,  n**  12;  op.cit,  [R.É.S,,  140].  — 
./l  .Mij[L(.Baj  n**  10,  op.  cû,  [/?,i^.S.,  lAOj,  —  y.  CIhabot,  n»*  48; 
op.cit.  [/?.K.5.,  137]. 
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Pahnyre.  Buste  d'homme.  —  A  Damas. 
Jaussen  : 

naiD^D        1        Malikoujllê  de 

nan*»        a        YaddaiyJiUde 
aîmnB        3        Phatîhezeb. 

San       h       Hélas! 

aîn^nD;  MuUer  :  ̂ ns,  cf.  ̂ DDK  (Simonsbn,  Bustes  et  sculptures, 

t,  a).  Séraît-ce  Tarabe  o^  ̂ ?  —  Chabot  hésite  sur  la  lec- 

ture du  nom  et  met  en  doute  le  T;  il  propose  as^ns,  ou  ̂ ll^rifi^ 

ou  ̂ ^^nD,  ou  de  préférence  an^nD. 

Peut-être  le  aom  propre  est-ii  ̂ ns,  tout  court;  et  an  le  commencer 
ment  du  mot  Tan  qui  suit  immédiatement ,  à  la  1.  i ,  soit  que  le  lapicide 
ait  commis  un  doublon,  soit  qu  il  ait  voulu  réellement  répéter  le  mot? 

(Ct.-G.)  
- 

153.  [PALM.]  -^  (t.  Jaussm,  n«  i3,  op.  cit.  [/l.t\S.,  140]. 
—  iS.  MûLLEH,  n«  6,  op.  ci(.  [iJ.^.5.,  140]. 

Pahnyre.  Sur  un  buste.  — ^  A  DamaSr    . 

Jaussen  : 
ban       I       HUas! 

")a  K3ntt?        j        Satga ,  fille  de 
K^Cn        3     .    lamla 

MûHer  ̂   K3n«7 ,  Schét-Gd\  composé  de  T\^  (cf.   le  nom  bi- 

blique ne;)  et  du  dieu  K3,  connu  par  d'auir^  noms  théophores, 
comme  Ka*?Kiay,  wnVya. 

Le  sexe  du  personnage  pourrait  seul  nous  fixer  sur  la  vraie  lecture  : 

kVd'»  hna,  ou  kVd'T)  na.  (J.-B.  Ch.) 
«*       .1 

154.  [PALM.J  —  a.  Jausseih,  nM4;  op.  cit.  [R.É.S.,  140]. 

—  )S.  MÛLLER,  n*  3i;  op.  cit.  [R.É.S.J  140]. 
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Palmyre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 

MûUer  : 

ma  ion 1 Hesed,  Tochfer  df$ 

nnyia a Bar'até 

uan 

:^ 

HaggAgti. 
^3n 

fx 

Wehe! 

ion.  Cf.  hëbr,  ion  (1  fl^g^.,  iv,  lo)  et  nnon  (I  Chr,,  in,  ao). 

155.  [PALM.]  —  a.  R.  Gottiikil,  Seven  unpublished  Palmyrenc 
Inscriptions  dans  le  Joum,  oj  the  American  Orient,  Society,  t.  XXI 

[1900],  p.  109-j  1 1.  N°  i;grav.  phot.  —  j8.  J.-B.  Chabot,  Jown, 
As. y  avr.  1901,  p.  3Û6-3Û9.  —  y.  L^hi^knsKi ^  Ephem.  setn.  Ep..  I, 

p.  196-316. 

Palmyre.  Buste  de  jeune  homme.  —  Propriété  de  MM.  A.  A. 
Vantine  et  C°,  à  New- York. 

■)3  IdSd        1        Malku  son  of 
i:3n       a       Hagffu. 

bin       3        Woe  ! 

*03n  ne  peut  se  transcrire  IJaggu  (  comme  Ta  déjà  remarqué 

Cl.-G.,  Etudes  d'arch,  or.,  II,  69,  n.  1;  la  réduplicalion  du  2 
impliquant  nécessairement  une  voyelle  entre  les  deux).  Proba- 

ment  :   Hagagn.  Cf.  N;i:n  {H.É.S.,  I/18);  '»;n,  //a^^ai]  (Siihon- 

SEN,  8),  et  Tarabe  ̂ 1^  .  (J.-B.  (]ii.) 

Comp.  le  nom  du  pmphèle  ̂ 3n,  gr.  ky^alos.  (H.  D.) 

156.  [PALM.]  —  a.  Gotthkil,  op.  cit.  [IIE.S.,  15.")],  n"  a; 
grav.  pbol.  —  j3.  J.-B.  CiunoT,  op.  rit.  [B.E.S.,  155].  —  y.  Lidz- 
BARSKi ,  op.  cit.  [ li.E.S. ,  155]. 
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Palmyre.  Buste  de  femme.  Écriture  légèrement  corsive.  — 

Propriété  de  MM.  A.  A.  Vanline  et  C^  à  New- York. 

"•n:^ 

1 Athe 
ma 9 daughter  oj •nttrn:^ 

3 Atheshur. 

bin 

/i 

Woe! 

me? 

9^ 

0 In  the  year 
II .  XX  .  C  .  V 6 

6siù, 

m^3 7 in  the  month 

t33t3 8 Tebet. 

L.  8.  Lire  na»  (J.-B.  Cii.).  —  Date  :  janvier  an,  et  non 

pas  210  (LiDZB.). 

157.  [PALM.].  —  a.  Gottheil,  op.  cU.[R.É.S.,  155],  n*  3; 
grav.  phot.  —  )S.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.E.S.,  155].  —  y.  Lidz- 
BÂRSKi,  op.  cit.  [R.E.S.,  155]. 

Pabnyre.  Buste  d'homme.  —  Au  Metropolitan  Muséum  of  Art 
à  New-York. 

nnynaî       i       Zahd-Athe 

tam  13        9        Son  of  Wahba 

nnyi3T  la        3        Son  of  Zabd-Athe , 
m  n^  lay  n        A        which  has  erectedfor  him 

ma  «a      5       ïTaAfca  *i«  5ow. 

Cette  inscription  ainsi  que  les  deux  numéros  li.E.S.,  158, 

159,  appartiennent  évidemment  à  la  même  famille  que  celles 

publiées  par  J.-B.  Chabot  [op.  cit.  R.E.S.,  137],  Les  textes  pu- 

bliés par  M.  Gottheil  montrent  que  le  nom  de  n*nyiaT  doit  s'y  lire 
avec  un  n  à  la  fin  et  non  avec  un  X.  (J.-B.  Ch.) 

158.  [PALM.]  —  a.  Gottheil,  op.  cit.  [R.É.S.y  155],  n°  4; 
grav.  phot.  —  )S.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.E.S.,  155].  — 
y.  LiDZBARsici ,  op.  ciV.  [R.E,S.,  155]. 



[IU-159]                            RE 

P^dmyn.  Buste  d'homme. 

PERTOIRE 

—  Au  Metropolitan  Mus 
à  New- York. • 

Ktrs: 1 GravesUme 
ni! 

9 

thU  [o/] 

nnnat 3 Zabd-Athe 
nnnsT  na h 

Son  of  Z(J>d-Athe 
n^  lay  n 5 whieh  ha»  ereetedfor  km 

K3m 6 Wahba '»mnK 

7 A»  hnther. 

Van 
8 Woe! 

133 

L.  1.  Xtrs^.  C'est,  semble-t-il,  la  première  fois  qu'on  trouve 
èe  mot  gravé  à  côté  d'un  btiste.  U  se  rencontre  d'ordinaire  sur  le 
tombeau.  De  plus,  la  construction  est  anormale  :  il  faudrait  l'état 
construit  t^S^,  ou,  avec  le  pronom  démonstratif,  n  nyi  HJD^l, 

— ;  Faudrait-il  prendre  ici  Ktrsa  dans  le  sens  de  tr personnes  et 
comprendre  :  nnyiST  ruT  Kt?Di  «f  Cette  personne  est  Zabdathêi»? 

—  Noter  l'emploi  du  pronom  démonstratif  masaïUn.  Le  mot  V1D2 , 
pris  dans  cette  acception,  était  sans  doute  traité  comme  le 

mot  D^,  et  on  le  reg[ardait  comme  masculin  ou  féminin  selon 

qu'il  s'appliquait  à  un  homme  ou  à  une  femme.  (J.-B.  Ch.)       > 
H    ■  ' 

159.  [PALM.]  —  a.  Gôtthkil,  op.  cit.  [R.É.S.,  155],  n*" 5  et 
6;  deux  grav.  phot.  —  /3.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.j  155]. 
—  y.  LiDZBARSKi,  op,  cit.  [R.É.S. ,  155). 

Pahiyre.  Buste  d'homme  avec  double  inscription,  verticale  à 
gauche  ef  horizontale  à  droite.  —  Au  Metropolitan  Muséum  oi 
Art,  à  New-York. 

. .  A.  Inacciption  de  gauche  (Gottheil,  n""  5)  : 

lonv 
1 

Wahba 

iDy '»! 

3 which  hoê  erected ^mnK 
A his  brother. 

M.  Gottheil  suppose  que  l'inscription  est  incom[dète  aa  débul. 
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C'est  peu  pn^bie.  LefsMrgnes  sont  tellement  ràpproehéeè  <}ue, 

B^il  y  ftTait  eu  une  autre  ligne  auparavant,  il  resterait  des  traces 

du  pied  des  lettres  dans  l'espace  qui  sépare  la  première  ligne  du 
bord  delà  casëure*  (J.-B.  Gh.) 

B.  Inscription  de  droite,  mutilée  au  début  des  lignes.  ., 

Gotthei^n^'G): t  f 

Vax ...     1 
KK      s 

t 

Kpi  ")a  T    3 
Chabot  : 

• 

t 

•    ̂             • bn Kr>.. 
mar  i[a 
n 

1       Héla» 
d         ,  ,  .  ,  ha 

3       fils  de  Zabdaiek. 

Lidzbarski 
• 

• 
• 

bn     1 
K3 .  .  .       a 

. .  .1  ")a. .     3 

La  terminaison  Kn,  précédée  d^une  ou.  deux  lettrés  au  plus, 
fait  songer  au  nom  propre  KDK;  mais,  jusqu'à  présent,  on  ne 
oonnatt  ce  nom  que  comme  féminin.  KTi^ia  parait  trop  long.  — 

Il  liut  jMrobaUement  joindre  les  deux  inscriptions  et.  «com- 

prendre :  ̂ D^t  nnsni^T  na  içn . .  i  «r ...  ha,  fils  de  2^abd'ateh  (jHs 
*)Wahba7).(J.-B:€ii.). 

Ces  dilTérentes  inscriptions  nous  donnent  le  tableau  généalb- 

gique  auivant  :       ̂  
•  •  ZiBib'»wi<Gtytlheil,3). 

WAHBA(Gotth.,  1,3,5),. 

ZABD*iTBH  (Goitb.,  3,6:  Chabot*  3t,  3s). 

Wabba     .       Z^Mp\m ^       {A]ha(7.)    .    .  /.DIaqqai    ..        Jaebib^la 

(Gotlt.,  à,' fi;     (GottÉ:,  4).'   '(GoUh.,  6).     '(Càiabot,-3i):     (ChiOtol,  3i). Chabot.  34  Vi  '•  a  ••  ..•••'    I":'.:  -".    --i'  ■  >•  ••-.    ;>  •,..;.^->  ;  »   .,<• Chabot,  3«)» 
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Dans  un  cartouche,  haut  de  o  m.  lo,  large  de  o  ui.  qo  : 

1      Ont  érigé  cette  pierre  à  loUam^ 

*j    fils  de  Mattan[haal\^  citoyen  de  Maktara- 
3     m,  ses  [descendants]. 

Traduire  plutôt  :  A  été  érigée,  connue  d'ordinaire.  (Cl.  G.) 

L.  1.  Dt)h^  tIoI  accomplit^.  Exemple  nouveau  du  nom  divin 
lolaôs,  signale  par  M.  Ph.  Berger,  pour  la  première  fois,  sur  la 

9*  inscription  d'AHiburos  {Jowmal  Asiatiqve ,  1887,  t.  IX,  p.  AGy- 
471).  Peut-être  y  a-t-il  h  la  fin  encore  une  lettre  indistincte, 
mais  qui  ne  touche  pas  au  nom  du  dieu. 

Comp.  lALNOATVS  -  [n]»:^^»  (?).  et  aussi  dI^T,  Bull  arcL 

du  Com,,  1899,  p.  98,  n*  a.  (Cl.-G.) 

L.  a.  [byajano.  Si  Ton  s'en  tenait  à  la  forme  des  lettres,  il 
faudrait  lire  ̂ Siano  tfMattanraphêlT),  ce  qui  donnerait  un  nom 

de  dieu  nouveau  d^ua  singulier  intérêt.  Mais  si  Ton  songe  (|ue 
sur  cette  inscription  le  beA  a  la  forme  d'un  resh,  et  si  Ton  com- 

pare ce  prétendu  j»Ae  à  Vaïn  du  mot  suivant,  on  jugera  peut-être 
plus  prudent  de  lire  (rM[attan[l>aal]7). 

L.  3.  iàv  n[ll]^,  Là  encore,  on  serait  lente  de  lire  iàv  D131, 

mais  le  mot  12  dans  le  sens  de  r  fils  7»  n'existe  pas  en  phénicien 

et  la  constructioB  serait  incorrecte.  Je  crois  qu'il  faut  lire,  d'après 
l'inscription  suivante,  DT^l  <r descendants^,  en  le  rattachant  à 
une  racine  TTt  =  T)^ . 

164.  [NEOP.J  —  Ph*  Bercer,  op.  cit.  [IULs.,  161],  n*»  4, 

Maktar.  Même  provenance  que  les  trois  précédentes. 



D ' K l> Mi n A !■  Il  1 K  S K M ITI n l F..  1 1S4-1S7 j 
Oiitis  nn  i-nrloitrlic,  liiiiil  (Ip  o  m.  17,  large  de  o  m,  9(1  : 

iSsjaillK"?  l)  \2S  WD    1    Ont  éiigé  [eptle\  pierre  \-i  Aérbaal\, 

kVcî  D-ll  D-iyn:En  "jM    ̂    ntoyeti  de  MakUimm.  sesdeicendanU. 

L.  i.  On  spreil  tenté  de  lire  :  ni3  l  pi»  K3D  fOnt  érigé  ce 

mouum<>iit  en  vœn-',  rnnÎR  les  mots  semlilent  s'exclure  dans  les 

insrriplions;  il  n'y  aurait  pas  non  plus  de  place  punr  le  h  devant 
le  nom  propiT.  La  reslilulion  n'est  pas  certaine, 

L,  -i.  nbv  mil.  Compare!  l'inscription  précédenle  [R.E.S., 
H>3|;  ici  la  lecture  nesl  giiiTP  douteuse. 

165.   |NEOP.]  —  Pii.  Bkb.;kh,o;j.  ci(.  |/J./s"..V.,  IGI|,  n"5. 

Ilakini:  Même  origine  que  les  <|Dnlre  précédente. 

pDscriplion  d'environ  o  m.  ̂ 5  de  largeur. 

F.  .  .03  *?  T  pu  KiO      1      A  M  ériftèr  cetlr  iiieirr  à  Bom.  .  ., 

pS  ÎP)      it     fU  dr  Çndiq. 

M66.  fNEOP.]  — Ph.  BKiicKii,op.  cii.  |/(.È"..V.,  I(il|.ir6. 

finklar.  Même  provenance  (fue  les  cinq  préc/'denlcH. 

scriplion  d'environ  o  m.  16  de  largeur  ; 

'pV  I  [ll^K  K:e      1      A  été  érifrée  cette  iiicrir  \n]  hiriiis 

pis  p      M     JiU  de  Çadûi- 

^^p-  ..  Le  texte  )>orle  l  3K,  avec  omission   du  «m   linnl. 

Mater  'p"?  au  lieu  de  'p"?*?;  peut-être  nn  frère  du  pr^eédenl. 

K167.  [NEOP.]  —  Ph.  Behckh,  op.  di.  \IKE.S.,  liil  |, 

^M.  Hnirkir-Medded  (anc.  MiHidi,  à  quelques  milles  de  Makiarj. 

Estampages  relevés  par  le  lieutenant  Rougel.  I^es  n'présentalions 
ligurées  rappellent  celles  des  stèles  de  Maktar. 



[160-161] 
RÉPERTOIRE UU 

160.  |PALM.|  —  a.  CoTTiim,  op.  cit.  [H.E.S.,  155],  n"  7; 
grav.  j)liot,  —  (S.  J,-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.,  155].  — 
y.  LiDZBARSKi,  op.  cil.  [B.E.S.,  155]. 

Palmyre.  Buste  d'homme.  —  Au  Metropolitan  Muséum  ol'  Arl , 
à  New-York. 

Wpv        t        Akiba 
apynï  na        a        Son  o/Alhe-Alfab 

ND-ia        3        the  leper. 
bn       a       Wof! 

N3'pï',  iiutii  nouveau  eu  palmyr^nitiu,  fréquenl  en  lit'Lreu. 

L.  3.  Au  lieu  de  tau,  lire,  d'après  la  reproduction  :  M^i:, 
nom  propre  connu  (Vogué,  S.C.  PaJm.,  n'Ss),  Le  présent  bu  sic 
*ient  probablement  du  tombeau  dont  la  dédicace  a  été  donnée 

par  M.  de  Vogué  sous  ce  numéro,  et  qui  fut  construit  par  un 

certain  «n3  n3  apïnï.  (J.-B.  Cit.) 

Cet  "AUiia  jiaratl  èlre  fils  de  ifll  in  3pïPV.  (  H.  D.) 

161.  [NEOP.]  —  Pb.  Bergkb,  IVote  auniutlque» inscriptions  nio- 

puniqiics,  dans  le  Btdl,  arch.  du  Comité,  i()oi.  p.  396-33i;  n°  1. 

Maktar.  Trouvée  par  M.  Mouebîcourt  dans  le  cimetière  punicu- 

romain  voisin  de  la  porte  de  'Aïn-el-Bab.  Le  bas-relief  qui  surmon- 

tait l'inscription  a  disparu,  sauf  les  pieds  du  mort. 
Inscription  gravée  dans  un  cartouche  liaut  de  o  m.  ao,  largi' 

de  o  m.  35  : 

-^S2  03  aVïin'j  t  pp        i         Ce  \cippe\  à  Totmhh.flle  Je  Baal- 
DlSn  niïtt)  113  5r'        »       jalon ,  âgée  (te  année*  vingt 

y3ffl        3        et  »e}it. 

L.  1.  î[!']Q.  On  attend  une  des  formes  du  verbe  HiO  pur 

lequel  déliutent  presque  toutes  les  inscriptions  funéraires  néo- 

puniques;  auBïi,  malgré  la  taille  disproportionnée  de  Vaîn,  est- 

on  presque  obligé  de  lire  Jït:.  —  n'JSir,  nuin  nouveau. 



U'ËI'lGt(Al'l[IE  SËMiriQtll^.  1 161-163] 

L.  3.  niw  m,  litt.  :  "fiile  ilc  97  Rnsn.  Rlxpression  i|ui  n'est 
pas  habituelle  en  |iuni'|iie;  classique  en  Iielireu.  |  Plusieurs 

exemples  iivcr  p,  diins  les  iiisrriplioiis  né«-ptiiiiipifs  de  Maktar 
même.  (^l.-G.  ) 

aiïn  pi-oliahlemeul  :  DiDn.  le  sîginî  pris,  ici  et  aillpui-s,  pimr  un  3 

éUnI  tmiiH  iliinle  le  d.  cf.  Itffc.  d'arch.  or.,  III,  p.  33 1.  Dicn  rieruil  pour 
Dltey.  avec  les  chonijeitients  iisiiel«  ï  =  n ,  en  nëiiptin. ,  cl  f  =  D  en 

phén.  classique.  (Ci..-(!.) 

162.  [NEOP.]  —  Pli.  BKRr.Bii,  o)i.  cit.  \R.H.S.,  Itil],  n°  a. 

Maktar.  Même  origine  que  I.1  précédente.  La  stèle  est  haute 

de  I  m.  'ih  et  large  de 

portrait  de  la  dél'unte  vêUie  d'un 
debout,  le  bras  ganclip  al>nisst>, 
trïne  et  lenanl  une  grenade. 

Inscription  gravée  dans  un  en 
de  o  m.  aj  : 

Au-dessus  du  tente,  on  voit  l 

longue  tunique;  elle  est  llgurée 
e  bras  dml  ramené  sur  la  poi- 

'touche  haut  de 
175,  large 

À  été  rottsiruil  ce  moHimwiit-ci 

à  Saba,Jillr  de  Jnsuctaii, 

fetnaie  de  Maffru[z\aii ,  JiU  de 

Luciiu.  EUt  II  vécu  aimées  toixaitte. I..  „...„„   _ 
tout  Neoimii.  i^io,  de  Cherchell,  Cl.-G.  )  Ce  mot,  joint  au  verbe 

ni2,  semble  inditpier  un  monument  plus  considérable  qu'une 
simple  stèle. 

ivrasy,  |in>l.iihlcnienl  ii  lire  îSn3as\  —  iy[ljl3yi:,  lii'e  JVDIJÏD 

MngiLrKim  =  I«AGARSA  des  ijisc.-ipL  muiaines  d'Afrique.  Cf.  SMA- 
GARSA.  \j'  mim  JXE'-ijyc  (Luiz.,  Ilmidbuch.  \ii.,  sub  \')  e«t  h  wir- 
riger  de  ménic.  (Cl.-G.) 

163.   INEOP.l  —  Pb.  Behukh,  op.  cil.  \B.É.S..  161],  1 

Mithtar.   Même  provenance  que  les  deux  pri-cédeoles. 
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Dans  un  cartooche,  haut  de  o  m.  lo,  large  de  o  lu.  tio  : 

1      Ont  érigé  cette  pierre  à  loUam^ 

^1    fiU  de  Mattan\haal\^  citoyen  de  Maktara- 
3     m,  ses  ̂ descendants^ 

Traduire  plutôt  :  A  été  érigée,  comme  d'oixlinaire.  (Cl.  G.) 

L.  1.  Dnhy^  ̂ rlol  accomplit^.  Exemple  nouveau  du  nom  divin 
lolaôs,  signale  par  M.  Ph.  Berger,  pour  la  première  (bis,  sur  la 

9*  inscription  d'Altiburos  {Jimmal  Asiatique ,  1887,  t.  IX,  p.  AGy- 
&71).  PeuMire  y  a-t-il  h  la  fin  encore  une  lettre  indistincte, 
mais  qui  ne  touche  pas  au  nom  du  dieu. 

Comp.  lALNOATVS  =  [nlw^y»  (?),  et  aussi  Dh:f\  Bull.  arcL 

du  Qnn.,  1899,  p.  98,  n*  2.  (Cl.-G.) 

L.  a.  [byaj^DD.  Si  Ton  s'en  tenait  à  la  forme  des  lettres,  il 
faudrait  lire  ̂ 9*i^nD  {rMattanraphéK,  ce  qui  donnerait  un  nom 

de  dieu  nouveau  d^uo  singulier  intérêt.  Mais  si  Ton  songe  que 
sur  cette  inscription  le  beîk  a  la  forme  d'un  resh,  et  si  Ton  com- 

pare ce  prétendu  j»A^  à  Yaïn  du  mot  suivant,  on  jugera  peut-être 
plus  prudent  de  lire  (rM[attan[l>aal]7). 

L.  3.  tàv  u[li\i.  Là  encore,  on  serait  lontë  de  lire  tàv  Diai, 

mais  le  mot  13  dans  le  sens  de  fffilsT»  n'existe  pas  en  phénicien 

el  la  censtructioB  serait  incorrecte.  Je  crois  qu'il  faut  lire,  d'après 

l'inscription  suivante,  DT^I  «rdescendanls^,  en  le  rattachant  à 
une  racine  TTt  ==  T^^ . 

164.  [KBOP.J  —  Ph.  Bebger,  op.  cit.  [H.É.S.,  161J,  n"  4. 

Maktar.  Même  provenance  que  les  trois  précédentes. 
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Dnn»  lin  (■«rlouctie ,  IihhI  de  o  ni.  i  7.  large  dr  o  m.  -îO  : 

'   {'îïJ3Ti[k'J  l|  pï  K:t3    1    Oiitfi-iffé\cHle]jiirrre\iiAdei-baal], 
«Vcf  mil  m3fn:Dn  bïS    a    eiloyen  de  Maklanm,  tes  deicendunti. 

L.  1.  On  fvrail  tenlé  de  lire  :  -113  I  pv  MJO  "Ont  érigé  ce 
monuniont  en  \œii'<,  maïs  les  mois  EcmblL'iit  sVxciiire  dans  l<;s 

insrrLplîoiis;  il  n'y  nuraît  |ias  non  plus  de  pl.ire  pour  le  V  devant 
le  nniu  propre.  La  reslilution  nVsl  pns  certaine. 

L,  ù.  sbv  DTn.  Compniez  Pinscription  pr^cédenlP  [It.E.S., 

J[Ç3|;  iri  la  iifliiri"  n'esl  gui'Te  douteuse. 

165.   |KEOP.  I  —  Pli.  IIkr.; 

Igine  qi 
,  np.  t 

\lt.i:.S.,  101),  n°  5. 

mplion  d'i .  Da  *■?  T  pS  «30 pu  iPl 

II'  les  f|aatre  pr^édenles. 
1.  35  de  largeur. 

A  été  érigée  retif  jiienr  h  Bon. 

JiU  àf  Çndiq. 

|166.  [KEOP.]  — Ph.  BEitGBB,()p.  cit.\n.E.S.,  101 1.  n"  6. 
ftaktnr.  Même  provenance  (jiie  les  cinq  précédentes. 

" 

rltiBoriptioD  d'environ  t 

piïp 

6  de  largeur 

A  rU  éryfêe  cfUr  jnni-< 
JiU  de  Çadii/. 

I«|t" ,  Le  (ente  porte  l  dm,  avec 

Noter  'p^  au  lien  de  'p'îV,  peul-étii 

thi  iittn   final.  — 
un  frère  du  pr^èdent. 

467.   [HEOP-I  —  Pli.  Bbmgbh,  op.  cU.  |/(.fc'-5.,  101 1,  •: 

Hnichir-Mrdded  (anc.  Mîdîdi,  a  quelques  milles  de  Maktai). 

E«tftnipit^es  relevés  par  le  lieutenant  Doiiget.  Les  représentations 

figurées  rappellent  celles  des  stèles  de  Maktar, 
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Dans  un  cartouche  dont  le  bas  est  bris^.  Larg.,  o  m.  19;  haut, 
actuelle,  0  m.  08.  Ecriture  très  altërée. 

h^  py  [|]»        1        A  été  érigée  cette  pierre  à 

|tt.  Lo  texte  porte  no.  Cf.  R.É.S.,  161.  —  py.  Le  nun  et  le 
taïn  sont  ligaturés.  Cf.  n,É,S.,  166. 

175.  [NEOP.  I  —  Ph.  Bkrgbr,  op.  cit.  [R.É.S.,  161],  n"  9. 

Henchir-Medded.  Même  proyeuance  que  les  huit  précédentes. 
Fragment.  Haut.,  o  m.  i3;  larg.,  o  m.  18. 

  3*?  l  py  WVP     1     A  été  érigée  cette  pierre  h  K,  .  . 
  ['•]y3  p  S[-)X]n      9        jiUde  Ga[iu8\   

1»     3        ,   

L.  2-3.  it?  •  »  ̂  f  ;  QP  peut-être  Vy3   ... 

176.  [NEOP.]  —  Ph.  Berger,  op.  cit.  \R.É.S.,  161],  n^  11. 

Henchir^Medded.  Même  provenance  que  les  neuf  précëdentes. 
Dans  un  cartouche.  Haut.,  o  m.  09;  larg.,  o  m.  19. 

^iD^X^  T  py  Wyo      1      A  été  érigée  cette  piètre  à  Sutcimus, 
Sys^PD  p     ik    Jikde  Matanbaal. 

177.  [ÏEOP.]  —  Ph.  Bergbr,  op.  cit.  \R.É.S.,  161],  n"  1  a. 

Henchir-Medded.  Même  provenance  que  les  dix  précédenles. 

Dans  un  cartouche  brise  à  gauche.  Haut,  o  m.  1 15;  larg.  ac- 
tuelle, o  m.  i3. 

  [i:f]l^  liy:        1        Vceu  qu'a  voué   

"[n  ̂yajS  ma  p        a       fils  de  Goud  à  Baal  Ham- 
KD12  p        3        mon;  il  Ta  béni. 

Traduire  :  A  voué  ««  vœu;  11  y i  est  le  verbe  et  lyii  le  substantif. 

1^3,  cf.  GVDDVS,  inscr.  rom.  d^Afrique.  (Cl.-G.) 
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A  noter,  ici  comiiie  au  R.H.S.,  1*79,  rem|)loi  de  la  formule 
habituelle  des  es-volo.  Lu  reucoutre  de  tette  formule  et  de  for- 

mules fufiérnires  sur  des  iiiscrijjlions  trouvées  cite  à  côte,  à 

Henrhir-Medded  couinie  à  Maklar,  amèue  à  se  demauder  si  res 

ex-voto  n'auruieut  pas  uo  caractère  fuuéralre. 

178.  |NEOP.  I  -  l'ii.  ltKH.;KR.  op.  cit.  \1{.É.S.,  161],  u"  i3. 

kHtnthir-Mrdded.   Même  i)roveiiance  que  les  onze  prÉrédenlcs. 
Fragment,  Kaiil.,  o  m.  i3â;  larg.,  o  m.  i9. 

\H  1  pjï  niïC        I        A  été  éiigée  \  celte pim-f  ii] 
['Si]'  p  'W        ■>        Gum»,fiU  de  J\iûiw\. 

179.  |NEOP.]  — PU.  BMGBH.op.  «X  [/f.f;.5.,  If)l].n"i/i. 

Hmehir-Meilded.  Même  provenance  que  les  doiiie  prée^deoU^, 

Mutilée,  Haut.,  o  m.  ta;  larg,  o  m.  i85,  —  Au-dessus  de 
rinsrriplion,  un  bas-relief  brisé  par  le  milieu  représentant  un 
liominp  amenant  un  taureau, 

IW  CJK  ̂ ï^3         i         Vœu  qu'a  tw- 
'OkVm  NT        9       é  Baalami 

L.  1.  Pour  ia  l'orniule,  comparez  li.É.S.,  177, 
L.  9,  ̂ tSK^ïS,  sans  doute  un  nom  de  femme. 

180.  [NEOP.]  —  Ph.  lÎKBOKR,  op.  cit.  [R.É.S.,  161],  n°  là. 

Uenekir-Meâdfd.  Même  provenance  que  les  treize  précédentes. 

SlD^tS        1        Bariebaal, 

'<?[!'  î]D         a        J>\U  de  Jui\m. 

181.  [PHEN,]  —  Pb.  BKur.RR,  op.  vil.  [It.É.S.,  161],  p.  Safi. 

Carihage.  Trouvée  dans  le  jardin  du  prince  Moliammed  Boy 

(fjuarlier  de  Dermèche).  ̂   Au  Musée  du  Banlo. 
.Stèle  en  pierre  de  Saouùn,  aïcr  fronton  et  acrolèrcB;  le  haut 

et  te  bas  sont  brisés.  Lsrg.,  o  m.  tb;  épaiss,,  o  m.  oà.  Sur  le 
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fronton  §^  Tinscription,  dune  ëcrilure  peu  soignée,  est  dans  un 
cadre;  de  chaque  côté,  un  caducée  (?);  au-dessus  :  ̂ ^^^  ;  au- 
dessous  2  ̂J^f . 

mnc?ynD    3 

182.  [PHEN.]  —  LiDZBARSKi,  Ephem.  sem.  Ep,y  I,  p.  iBg. 
Carthage.  Stèle  votive,  accompagnée  des  symbole  ordinaires, 

mesurant  actuellement  o  m.  sS  sur  o  m.  17.  —  A  Kiel. 

wn  DD  mpbcnDN .     3 

L.  3.  Il  y  a  peut-être  au  début  un  K  omis;  t(*?1^,  mais  on 
trouve  aussi  ̂ 1}  pour  la  3*  pers.  fém.  sing.  du  parfait. 

L.  9-3 ,  peut-être  à  lire  :   mp^DDDN  «[l]na  C?N   
(Cl.-G.) 

183.  [PHEN.]  —  Carthage.  Inscription  découverte  au  mois 

d'avril  1901,  par  le  P.  Uelattre,  dans  un  tombeau  situé  dans  la 
nécropole  voisine  de  Sainte-Monique.  (îravée  sur  une  plaque  de 

marbre  de  o  m.  09  d'épaisseur,  mutilée  à  droite  et  en  bas  (?).  — 
Au  Musée  Lavigerie. 

Ph.  Bebger,  C.B,  AcaJ.,  3  mai  1901,  p.  968. 

Lecture  et  commentaire  de  M.  de  Vogué  : 

DD  ̂ VD  C?N  b  DD  «Sn^       1 

^y   DDID    mDC?-)D    ^Dm         9 

yVnmp^Di  nnpbonD  dodc?  d  .  .  .  [m^D  dV]   3 

mp^D13  p  pCNlDVI  ND3D  p   .'   A 

^^c?*?ya  p  po  T  DDVon  *?y  dn3idd[i   ]  5 
p   ̂i'D:iN  p  ̂ *?DV3?D  p  i^cm  p|''y'?D  p   pj  c 

[mpj^on  p  ̂3?3:iK  p  nip''?0"îD  p  *'?|y3nK  an   ]  7 
  D:ns  ai  pDia  p  osu  [p   ojnr  3i)J  8 
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I         HiiÇÂ  ainsi  qaf  tout  ce  ijun/ml   

3        [dam  le  mois  ilf\  .  .  .  v ,  éUml  itiffêlei  Bodmtlifart  et  MA- 

qarthUleç . 

\      \J1U  de   Pmie/o(!)  ri  'Abdfimoun,  Jils  de  Gi-i imltiaH 
5        ,■  èUiiit  pré/iosés^l)  à  rel  oini-tiffe  Mtignn,  fils  de 

Ba\iUiM-. 

6  [fils  dr   fils  de  ...  .\ialon,  ri  Himilek .  fds  di-  Ua'tdiiirlrh. 

JiU  iîdniba'al,  fiU  de 

7  [   hu\'aU  fds  de  Bodiiwhiiirl,  JiU  dldmbn'al.  JiU  dr  Ui- 
mitqiirt  ; 

8        ■^^^'  '  fU  dû  Gertaltofi  le  grand  yièlrr   

L'inscriplioii  préscDte  fa  |ilus  griinde  analogie  dans  sn  cun- 
sU'ucItim  a\er  cdIIi'  lionnée  pliisliaul  [li.lî.S.,  17].  Dîiprt's  iinire 
Hiipputation,  les  lignes  deviiicot  avoir  quarante  Iftlrcs  environ. 

L.  I.  "ïïB  BK  Sa  as,  cf.  li.lls..  !7,  I.  i,  où  les  deroières 

lettres  .  .  .33  doivent  ̂ Irc  prisea,  par  analogie,  pour  li<  verbe  NJ3. 

—  33,  mot  nouveau  e.l  probablement  complet^  car,  comme  l'oli- 
serve  Clcrmont-'ianueuu,  le  lapicide  évite  de  couper  les  mots. 

Proltalilcineiit  le  Kujet  du  verbe  bss  e1  peut-âlre,  h  i'état  cnn- 
siruit,  formant  le  début  d'un  nom  composé. 

Au  ilëhiil.  pe^l-él^e*Cïn[^]  -baiu'i  (l'Ii.  li.);  Ksm  -son  exlérieur?», 
précéda  de  NQ^B  -son  intérieure  (Gl.-O.). 

L.  3.  Énuménitiim  d'objets  dont  le  vrai  sens  reste  à  cherclier. 
L.  3.  Date  introduite  par  la  mention  des  snfiêtes.  Cf.  li.li.S., 

17,  I.  5.  Par  analogie,  le  Qijui  se  voit  ici  au  début  serait  la  der- 

ni^^e  lettre  d'un  nom  de  mois;  nous  en  connaissons  plusieurs ainsi  terminés. 

Ln  première  IcUre  vLsilile  serait  pliitâl  un  r^  qu'un  D;  ]iGiit-étrG  à  lire  : 
n[C3  p  C?k]  Minime  nu  f;./..S.,  1,  175;  ou  n[n'!;  HTS]?  (Ci.-O.). 

LA.  La  lacune  initiale  comprenait  vraisemblablement  :  i"  la 

généalogie  du  second  sullî'le;  a"  un  nom  de  fonction,  an  plu- 
riel, avec  le  nom  du  {iremier  hnctionoaire  et  le  début  de  sa 
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g(''npiiiogip  si;  Icriuiouiil  ppr  KDJC  p;  Cfisl  ce  qu'insinue  Ip  1 
devant  lDC((l2y  qui  serait  ie  smond  foni-lioiinairi'.  Dans  i'in- 

srription  fl.ft'.S.,  17,  apri-s  Its  sulïi'tps  vient  la  inention  du  m, 
au  singulier.  Il  paruit  dîfErile  d'introduire  ici  un  autre  person- 

nage que  celui  dont  la  gi'iii^alogiL'  se  termine  par  KDJS.  Il  s'agit 

probablement  d'une  autre  l'onction  exercée  par  deux  pentonnages. 
Il  semble  d'ailleurs  que  dans  B.E.S.,  17,  il  faille  aussi  tnlroduirc 
après  le  rab  un  antre  nom  de  fonction,  car  le  mot  3i  est  au  sin- 

gulier et  la  locution  DiM'ïSV')  (1.  -j)  ne  parait  pas  devoir  se  rat- 
tacher k  ce   mot.  —  KBiD,  nom  connu;  cf.  R.É.S.,  57,  n"  Sa. 

L.  5.  Dans  la  lacune,  suite  de  la  généalogie.  —  DKIQD  (il 

n'est  pas  probable  que  le  premier  D  appartienne  au  mot  préct^ 
dent,  car  les  noms  de  fonction  sont  précédas  dm  {2^^^,  CTnVv^l,  etc., 
H.E.S.,  17).  Forme  nouvelle  dérivée  du  verbe  K3D.  l^e  mot  au 
pluriel  doit  désigner  ou  ceux  qui  ont  fait  les  offrandes  pour  la 

construction,  ou  plus  probablement,  d'apri-s  le  ront*«te,  les 
l'préposiÎBi  à  la  surveillance  du  travail.  Peul-i!tre  synonyme  de 

Cfin'jya  {lUlS.,  17,  !.  9).  Toutefois  la  place  de  ce  mot  dans  l'in- 
scription est  une  objection  k  celle  manière  de  voir. 

L.  li.  Dans  la  lacune,  suite  de  la  généalogie  du  premier 

KJI3D,  priil>ablement  à  il  ou  /i  degrés,  comme  celle  du  second. 

L.  7.  Généalogie  d'un  personnage  dont  le  nom  et  le  titre  «ni 
disparu.  Nous  supjioserions  ici  volontiers  la  mention  du  Itab. 

L.  8.  Fin  d'une  généalogit',  celle  du  grand  pn^trc,  pplit-lils 
ou  arritre-petit-fils  de  ]DD-i3.  grand  préire  lui-m^me. 

184.  [SÂB.  ]  —  Harl\vigDEaE>BouHi),  Lcsffli>i'»mm[«  laimu  rt 
himijaiilfi  da  Miuér  it nrchéologir  dp  Marsnllr,  dans  la  flepuc  arrhéo- 

logique.  3'  série,  t.  XXXV(i8yçf),  p.  3-5.  avec  fac-similé)  pholo- 
(rraphiques  de  toute  la  collection  (tirage  fi  part,  p.  6-9). 

M.  Ilartwig  Uerenbonrg  a  ̂ludii5  la  collection  entière,  rf'npri^  iIp» 

estampageti  el  dm  pliotograpliies ,  •laiiH  son  Cours  d'dpigrapliie  k  Plwmie 
des  hautes  études  (section  des  sciences  rdigieuses)  en  iâ9g  et  1900. 
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Pierre  haute  de  oin.951,  large  de  0111.98,  épaisse  de  ôni.  1  9. 

-  Au  Musée  d'archéologie  du  Châleau-Borély,  à  Marseille. 
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^H          1     Alcûhirib  rmha[Mb                                               ̂ ^H 
^M           .      leSirdcditrHlr  N4«tMlr{t),gèifml„,rl^J                    ^^H 
^H          3     ifcS*«mmr  to«;m,Wl,™*4oW                                  ^^^ 

^H          t     ni,  IkiM^.fUdrri^rïdultim'm,                                                1 

^H          ;i     roideSaba' ^dflhiMii.aron^ré                                                    1 
^^K           U      à  îlmalilfâli  TbaJiwijiyTnaitrf /TAtuiràm,  cHli'»tiitueniarjjntt 

^^H           7      cr  CM  licuj?  jlafticf  m  or.  parcf  tiu'il  a  protégé 

^M          8     Pi  gn'iï  a  Mm.  lui  llm.J.Lâk   TImkitân.  mtiu-r  t.iwmlm.  Ir 
H            ,fa«.'[»> 
^^H          (|     (fc  «ON  teivitrur  ÀboAkiirlb  du  fléau  i/iii  a  lévi  au  oii- 
^H          i<>      Lm  lie  la  ville  de  Mârib,  pettdml  huit  mùU  pleiiu. 

^M         1.       et  que  IbmHM    Tkahwdn.  umUre  d-Awwâm.  a  accordé  ii  «»n 

^H 
^^H         1 M      levr  Ut  déliviatice  pour  ton  domaine  de  ce 

^H         1 3     pau .  et  parce  que  flmakkâk  a  protégé 

^H         l 'i      ton  invileur  Aboùkarib  dam  1rs  vaiix  dont  il  lui  a  dcnxamU  t'ac- 
^H                       eompliixitttrnt , 
^^B         1 5      lomque  ge$  g(tlilat$  ont  fait  une  expédition  et  mtl  secouru  tivr  prince 

^1                       Schamumr  You. 

^m         i  (i      har'iKh .  roi  de  Saba'  ft  de  liaiilàn ,  //»  de  Xâtir  Youha- 
^^B.        17      n'im,  roi  de  Saba'  H  de  Hnidàn,  Imiqu'iU  ont  fait  une  rjrpédi- 

^H 
^H         iH     ifunroyéjiaqu'à  Sahâral  coulre  le»  tribtu  de  Sahârti- 

^H         tg      1,  de  Dau'al.  de  Sohdr  et  de  Ijârat,  aprèt  que 
^H         a-i      leur  prince  Schammar   Youhar'itch  les  aoail  eombiillue*  dans  la H 
^^M         ai      ne  de  Damud  et  leê  avait  accitUe»  auprh  de  'Okrra- 
^H          aa      lAn  danx  la  direction  du  /Vorrf,  (foil  te>  emporta 
^H          ail      Ut  mer.  et  lorsque  nos  soldats  les poursuinrenl  et  les  massaaèrail 

^H         1'.      au  milieu  de  la  mer;  et  parce  que  (ilnia^liàk)  a  accordé  à  ton 

^^1          afi      leur  Abnùitarib  lu  mise  il  mort  de  trois  héros  Bada'ites 

^^1           gli      et  qu'il  lut  a  donne  comme  seconde  faveur  ta   eouquétr,  ainsi  qtie 
^^H                        des  captifs  et  du  butin  t/ui  l'ont  satisfait. 
^^H           M/      Et  puisse  llmaUâh  continuer  ii  nrem-dir  h  son  serviteur  Alm'darth 
^^H                              nias- 
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9ttpri  qui  lii'iliifiil  la  rampairiir .  et 

r  et  la 

naem  el  du  butiii ,  /mur 

tajavfttr  de  /Hrou- 
rir  leur  priiuv,  Ir  i-ni!  Et  pinisc-t-it  lui  accoriler  la  fan- 

bim- veillanrr  de  letir  princf  Sckammar  Yoiihar'ûicli ,  rot  de  Saba'  et  de 

RaidAn.JHê 
 
de  ÏAiir  YoKhan'im, 

 
roi  de  Saha  el  de  M- 

dân,  et  puitie-l-il  les  ajfraiiekir  de  tout  mal,  île  tout  domoia/fe.  ri 
I  33      de  rkumiliation

  
el  du  préjudice  caiiséi  par  tout  ennemi!  Au  nom 

de  flmakk-dh  Thahwân.  maître  d'Awwâm! 

L  a.  Le  WidI  Soidod  est  iiu  nord  de  l.ludaidn. 

L.  B.  La  pierre  |Kirlc  rlaiiTiiiPul  'JTi^i. 

L  tS.    Le  ln{iirido  a  gravé  'il,  i»ar  uni;  conlusidn  aisi-c  avec 
I  ■  nr. 

L.  91.   TOn33ini    lith'-ralcincnt  tri'l  li's  a  lail  piirït'niri!,  solon 

I  la  su^trt.>ï<lioii  di.'  M.  Hugn  W'inckli-r  dans  une  U'Wiv.  du    iti  uc- tobre  i8g(i, 

L.  aa,  rCKE*  est  pc«t-^tre  un  nom  propre. 

L.  95.  AprJ'sn6'?fi,  i)  pourrait  bien  manquer  DPKD  oiiDlNQ, 

Lanquel  cas  od  Iraduirail  f  trois  [cents]  hiSros  Bada'ilesTi, 

L.  a8.  iDinX,  qui  avait  èlé  compaii:  avec  \^]  trpartoul  oi*i» 

ffcf,  l'inscriplion  suivante,  1.  8  et  la).  n'est-îl  pas  plutôt  un  pi-o- 
nom  pei'sonncl  de  la  3"  pei'sonne  du  pluriel,  dévcioppement  de 

U  forme   usitée  IDn;  cf.  l'éthiopien   Oh^i^^'  we'elômoâ   irilsn, 
également  sans  n  devant  le  Q. 

185.  [SAB.]  —  H.  Uei 

P(liraBe  à  part.  p.  9-1 1). 
Pierre  taillée  sur  toutes 

^lO  m.  33;  épaisseur,  o  m. 

MM.  E.i.  (;i«s<>r,  H.  UiuH 

NBouBG,  foc.  ril.  [R.E.S..  18^],  p.  &-7 

les  faces.  Hauli'iir,  o  m.  5ù;  laiijeur, 

0.     -  An  Chàteau-ltoréty,  Marseille. 

i-i-  i"l  lii  ciinf''iciicc  dVpif{rB|iiiie  sobi'eune 
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de  TËcole  des  hautes  ëtiwles  (nciencefi  religieuse»)  ont  Icvë  les  doutes 

ëmis  tout  d'abord  sur  l'authenticité  de  ce  monument. 
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Rabb$€kâmmar  Yaâra\  J(U  de  Sammr,  ghfhal  en  chef  de  Yarim 

You- 
rhih,  de  Auildt  Artal  et  de  Bâridj  Aiman ,  les  descendants  de  Bâ- 

ta^ et  de  HamdAn,  a  consacré  à  Ta'lab  Biyâm,  maître  de  IJa- dathdm, 

cette  statue  d'or,  parce  qu'U  Fa  déli- 
vré de  toutes  les  attaques  dirigées  contre  lui,  parce  . 

qu'il  Fa  sauvé  de  la  maladie,  qull  lui  a  accordé  de  re«- 
frer  en  paix  de  h  bataille,  et  fti'il  Im  a  accordé  la  pr9^ 

tection  absolue  et  la  plénitude  de  la  santé  pour  cetut  qu'ont  pré- 
posés et 

comblés  de  présents  leurs  princes  HamdAnites,  Et  puisse-t-il  leur 

accor- 
der de9  enfimls  excellente,  parfuii$,  et  des  serviteurs  excdUnts, 
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1 1      et  des  richesses  abondantes ,  et  les  tneillettrs  produits  du  prinlnnps 
et  de  r  automne,  et  des  fruits 

j  a      excellents,  datis  leur  territoire  et  dans  leurs  champs,  et  des  hommes 

i3      qui  moissonneront,  et  la  faveur  et  la  bienveillance  de  leurs  princes , 
les  descendants  de  Ha- 

i/i      mddn,  et  de  leur  tribu  lIAschid,  et  la  sollicitude  de  leur  jnince  ! 

Et  puisse-t'il 
i5     les  [af]franchir  du  jnéjudice,  du  dommage  et  du  contact  de  tout 

ennemi,  aimi  que 

i6     de  la  violence  et  de  la  tifrannie  de  tout  prince,  de  toute  tribu  et  de 

tout  corbeau!  Et  puisse-t-il 
1 7      les  secourir  contre  tout  amoindrissement ,  et  puisse-t-il  le  secourir 

et  le  déli- 
i8     vrer  de  totit  mal!  Au  nom  de  TaUab  Riyâm, 
nj     tnattre  de  Hadathân! 

L.  5.  La  pierre  porte  claireiiieiit  "»D1"ï.  La  correction  et  la  Ira- 

(luclion  «idoptees  ont  e'té  suggérées  \mr  M.  Hugo  Winckler,  lettre 
citëc,  qui  compare  IVlhiopien  dà?  rassaya, 

L.  7.  }2*?y!2  est  peut-être  le  nom  propre  d'une  localité;  si  cVst 
un  appellatif,  on  peut  comparer  Jaiis-  f^en  venir  aux  mains^. 
Le  même  mot  se  trouve  dans  C.I.S,,  IV,  79,  1.  0;  82,  1.  A;  93, 

I.  2,  dans  d'autres  contextes. 

L.  8.  La  préposition  3,  placée  ici  devant  IDinx,  semble  con- 
firmer rinterprétation  donnée  à  propos  de  R.K,S.,  184,  1.  98. 

L.  16.  Que  signifie  rtout  corbeau??;  cf.  lJm}  ,  JL^kJ?  Est-ce 
«•tout  agresseurs  comme  Ton  a  traduit  dans  la  R.A,?  Est-ce 
«ftout  oiseau  de  mauvais  augure?»,  cite  pour  indi(|uer  frlout  pré- 

sage fâcheux?)  comme  Ton  emploie  ô^,  ̂insi  que  le  fait  remar- 
quer M.  Nôldeke  dans  une  communication  du  20  novembre  1899, 

tout  en  objectant  lui-même  qu'on  s'attend  à  une  désignation  de 
personne,  après  le  prince  et  la  tribu?  Est-ce  de  «rtout  chef?i, 

commQ  le  suggère  M.  Winckier?  La  première  des  trois  conjec- 
tures semble  encore  la  plus  plausible. 
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186.  [SAB.]  —  H.  Dbrenbourg,  op.  cit.  [lî.É.S.  184],  p.  7- 

8  (tirage  à  part,  p.  11-12). 

Petit  autci,  mesurant  o  m.  3o  de  hauteur,  om.  a/i  dans  sa 

plus  grande  largeur  et  o  ni.  ̂ 4  d'épaisseur.  —  Au  Chàlcau-Borély, à  Marseille. 

Sur  la  face  antérieure  le  nom  propre  composé,  coupé  parla 

ligne  de  séparation 

DDef|^13  Bartschams 

187.  [SAB.]  —  H.  Derenbourg,  op.  cit.  [R.É.S.,  184],  p.  8- 

9  (tirage  à  part,  p.  12-1 3). 

Pierre  taillée,  mesurant  o  m.  i4  de  hauteur,  o  m.  5o  de  lar- 

geur et  o  m.  09  d'épaisseur.  —  Au  Musée  d'archéologie  de  Mar- seille. 

liDnD-îDlinpnlD     a 

1     Marda^  le  Namirite  et  HauJ^a  \thatj  et  .  .  . 
%        ont  placé  dans  un  enclos  leur  citerne 

188.  [SAB.]  —  H.  Derenbourg,  op.  cit.  [R.É.S.,  184],  p.  9- 
10  (tirage  à  part,  p.  i3-i4). 

Pierre  intéressante  au  point  de  vue  des  représentations  figu- 
rées, mesurant  om.  44  de  hauteur,  oni.  22  de  largeur  et  oin.  10 

d'épaisseur.  —  Au  Musée  d'archéologie  de  Marseille. 

pVy|3S:      1      Cippe  de  'Almàn 
PDM33      a      VAsadite. 

189.  [SAB.] —  H.  Dbrenbourg,  op.  cit.  [R.E.S.,  184 J,  p.  10 
(tirage  à  part,  p.  i4). 

xMonuinent  analogue,  mesurant  om. 56  de  hauteur,  om.  21  de 
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largeur  et  om. 

li^es  chacune. 
10  d'épaisseur,  avec  di'u.x  iusn-iplions  de  deux 
—  Au  Musée  d  archéologie  de  Marseille. 

Cijtpe  de  Djaidat 
.  ceUe  de  Soàr{%) 

Monument  de  Wâ'ilat,  cel- le dp  Jériualemi^.) 

Dans  ces  Irois  derniers  lexles.  l'absence  de  hi  ligne  de  sépa- 

ralion  après  p,  rU3  el  n3  permet  de  supposer  qu'il  ne  s'agit  pas 

de  fiiialioH  et  de  paternité,  mais  d'origine  par  tribu  ou  ville.  Si 
la  conjecture  assimilant  IX  ù  Tyr  etQD'7Dà  Jérusalem  est  adoptée , 
elle  fournira  un  nouvel  argument  sur  les  rapports  du  Vémen  avec 

la  Ph^nicie  et  la  Palestine.  A  remarquer  également,  si  ce  n'est 

point  un  mirage,  le  vieux  nom  de  q^d  importé  dans  l'épigraphie 
sabéeuuc. 

.  op.  ni.  |fi.O..   I84|,p.  Il 

.3a  de  largeur  et 

sauf  à  gauche,  — 

190.  [SAB.J  —  H.  Dei 
(tirage  î\  part,  p.  i5}. 

Pierre  mesurant  oui.  ̂ 3  de  hauteur,  o 

o  m.  10  d'épaisseur,  brisée  de  tous  les  côté^ 
Au  Musée  d'archéologie  de  Marseille. 

Inficriplion  de  &  lignes,  encadrée  au  sommet  et  ù  gauche,  iii 

mpIMe  à  droite,  qui  semble  pouvoir  être  ainsi  restituée: 

3|iyn|ri3J''[Vy3i<     i 
|D'3|n'l|3]'l|'|î       a 

noDlpIai^lyfi'  ;( 
tfialn'jpnla-is  'j 
|m'jn|nDi3l3|n    5 

Aboâ'al\i.fllede  Ha'ânJ- 
Is  de  youha[rdjab ,  apparlennnt  t] 

yallm']kavih.JiUdeSaH><>h- 
krtrlb.]  a  comarré à  yourvàtrli 

fa  [jKr\»onHr  el  ifi  eti/anU. 

lai, 
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L.  1.  Le  yod  du  nom  propre  de  femme  est  peut-être  précédé 

d'un  dâd.  Si  cela  ëtait,  il  faudrait  chercher  une  autre  restitution. 

191.  [SAB.]  — H.  DsRENBouRG , c}?.  cit.  [R.É.S.,  18Â],  p.  11- 

13  (tirage  à  part,  p.  i5-i6). 

Pierre  haute  de  o  m.  3o ,  large  de  o  m.  67,  épaisse  de  o  m.  07. 

—  Au  Musée  d'archéologie  de  Marseille. 

Inscription  fragmentaire,  écrite  en  très  gros  caractères.  Les 

deux  lignes  ont  dû  être  fort  longues.  C'est  l'original  de  Halévy, 
87.  On  lit  : 

1     et  Aêchwa^y  et  Fahd,  descendants  de 
9     la  faveur  de]  leurs  [prin]ces,  les  Banoû  Sokhaim,  et 

192.  [SAB.]  —  H.  Derenbourg,  op.  cit.  [R.E.S.,  ISA],  p.  19- 

i3  (tirage  k  part,  p.  16-17). 

Pierre  mesurant  0  m.  99  de  hauteur  sur  o  m.  69  de  longueur; 

épaisseur,   0  m.  1 1.  —  Au  Musée  d'archéologie  de  Marseille. 
Trois  lignes  boustrophédon ,  avec  à  droite  un  monogramme  où 

Ton  devine  plutôt  qu'on  ne  lit  le  premier  nom  propre  D*?n\ 

H-*    9     :^|iK*?|Donn|mni|i      [j_ 

\]bm\]i)^H      3      -»— 
VaharyJOs  JFAsadkarib,JI[ls  de   

vassaux  {!)  des  des]cendants  de  Wâ'il,  défenseurs  de  Hdrat,  et 
3     des  idoles  placées  aux  linUtes  de  la  région  des  palmiers. 

193.  [SAB.]  —  H.  Derenbourg,  op.  cit.  [ /?./s\5. ,  1  SA] ,  p.  i3- 
i/i  (tirage  à  part,  p.  17-18). 
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Pierre  mulilée  i'i  droite,  haute  de  o  m.  a8,  Iflrge  de  ont.  5o, 
épnisse  de  o  m.  1 5  ;  faca  soi^eusement  polie.  —  Au  Musée  d'ar- 

^^xhéologie  de  Marseille, 

^b^  Fins  de  quatre  lignes  d'inscription  : 

^■^  D'nDl'jnJDiNlDïnalijal'Dn]     i 

^^K-  '':3|iff;|'7Ki{nn'?i]i&yi{Dril?     a 

^^F  nfl-n|lDl'73|DVn3|''i3|T'S|lD      3 

DD[nnoitm:jnD|p|îritf[irfia|i     .'■ 

I      fî^  leurt  \fi]U  à  tmu  deux,  U»  dieteendantt  de  Bàliirl,  vaitaiix  det 
Sohhainûfei, 

•      ont  consacré  à  leur  dieu  Kainàn\  un  \sanc\txuiire  et  y  otitp-odigué 
les  rfttauratiùRS ,  eux  el  ceux  qui  étaient  dans  k  voisinage  de 
[leurs]  fU 

3      à  tous  deux,  et  leurs  alliés  et  l]eurs  \co>ifédérés  qui  nèlaienl  pas 

dr$cemla>iîs  de  Bàbid,  alors  t/u'ils  sf  sont  mis  tTaccord.  El  ils ont  confié 

h      leurs  maisons  et  le]ur  [sancluaire]  à  'Alhlar  rOriental  contre  tout 
spoliateur  et  tout  malfaiteur. 

184.  [SAB.]  —  H.  Dbibnbodbg,  op.cit.[R.É.S.,  184],  p.  li 
(tirage  à  part,  p.  i8}. 

Pierre  haute  de  o  m.  ig,  large  de  o  m.  58,  épaisse  de  o  ui.  ii. 

—  Au  Musée  d'archéologie  de  Marseille. 
[nscriplioQ  houstrophédon.  A  ta  marge  de  droite,  cinq  petits 

cercles  pour  marquer  le  début,  sembie-l-il. 

nnll'jpnljïmlnnftyalplorn     ■  -— 

I—  •    D'D|3jni|N*'rt-)K|i3inni|N'iap|i 

D■>t:^n'^3|l^m.^Dl|lm'7l|'7^     3  -.— 

Iitâw,fiU  de  Boû'atklar,  le  Bahtdile,  a  consacré  à  Dhàt  Hi- 
m^am  sou  fit  îldharn,  et  sa  file  Odbénat.  et 
tout  tel  etifanit  et  tous  tes  bietui.  Au  nom  de  Dltàl  Himi/am! 
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195.  [SAB.]— H.Dkbknboubi;.  (of.  rit  [B./LÇ.,  18â],  p,  iT) 

(lirageà  pnrt,  \>.  i.)). 

Pierre  haute  de  o  m.  si,  lai^e de  o  m.  'igtépai^ede  o  m.  1 1. 

—  Au  Musée  d'aiehéotogie  de  Marspilie. 

Fragments  de  trois  lignes  en  relief,  à  la  manitie  des  iascrip- 
lionD  ai'chilec  tu  raies. 

DDl|l33]iniDl|cV       I 

n3fis(|Dri3T|icn     -j 

ni|jl£îD'l|Dlll|       .s 

1      Brf/ii|rf  H  set  fils,  le$  deicendanU  de  Rasm[.  ont  conitruit  ri  ereutr 

s      leur  [lomlieau],    comme  un  Ueti   de  repot  stabU\,  par  l'appui  de 
'Alhiar,  maître  île 

■i        ],  f(  rfr  Waild  le  Céleste,  et  de  Wa[d,l   

196.  [SAF.J  —  J.  Haléw,  La  fixation  déjmitive  de  ralphabel 
tafattiqw,  dans  la  Remie  sémitique,  avril  igoi,  p.  i38-ii5;  juil- 

let 1901,  p.  ̂ ^o-'iVd. 

Par  l'exuineiideg  textes  nouveaux  ou  nouvellement  copiés  par 

Dassaud  et  Macler  (cf.  Ii.E.S.,  82),  l'auteur  est  arrivé  a  dé- 
terihiner  les  signes  de  Valpliabet  safaïtique  ayant  la  valeur  de  >^ . 
f\,  de  ijo,  S,  et  de  tj-^,  ï.  Les  valeurs  de  fi  et  de  If  sont  celles 
qui  ggureDt  dans  le  tableau  de  Lillmano  (cî.  R.É.S.,  197);  le 

signe  proposé  pour  (^  =  ï  est  celui  qui  répond  dans  le  tableau 
de  Littmann  au  jS  arabe  (répondant  au  Ër  hébreu),  mais  selon 

M.  Halévy  ce  signe  serait  une  variante  graphique  de  l'autre  signe 
qu'il  a  primitivement  considéré  comme  ^â.  et  le  t^  ne  serait  pas 
représenté  dons  l'alphabet  safaïtique. 

Noter  que  la  valeur  de  sli,  ti,  avait  déjii  i5li'  i!étprniiii''V  e\acleni>>ii[ 

par  Pnelorius,  et  que  l'alphabet  entier  étaîl  iMJù  niitérieiin'ineiit  con- 
stitué par  Littmann.  eî.  H.^.S..  i:ill. 
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197.  [SAF.]  —  Enno  Littmasn,  Zur  EnUifferung  der  Safâ-In- 

(cAf^ten( Leipzig,  1901,  in-8",  76  pages,  avpc  7  |il. autograpbiéea). 
Cf.  Clehhort-Ginmad ,  C.  R.  Acad.,  1901,  p.  figti. 

Dans  la  première  partie  de  ce  Iravail,  l'auteur  semble  avoir 
constitué  dérinitivemeut  Talphabet  des  inscriptioos  du  Safé. 

Les  lettres  :  H.  3,  n,  n,  lî,  1,  i,  d,  o,  s,  d,  p,  V,  D,  :,  \ 

gardent  la  valeur'qui  leur  a  été  primitivement  attribuée  par  Ha- 
LÉïï,  Emai  «uf  les  inicr^tioni  du  Sitfa  (Joum.  As.,  i88a). 

Les  lettres  repondant  à  6,  "1,  Ô,  n  el  1,  avaient  déjà  été  dé- 
terminées par  Ph«Torid9,  Lilerariiches  Cenlralhlatt ,  i883,  coll. 

SoU-SoUiclZ.D.M.a.,  t.  XXXVI,  p.  661  etsuiï. 
Littmann  a  déterminé  la  valeur  des  signes  3,  1,  u,  s,  i,  à,  C. 

L'alphaliet  ainsi  conslilué  est  expose'  dans  le  tableau  ci-joini, 
emprunté  à  Littmann.  Nous  y  avons  ajouté  les  caractères  sa- 

béens  correspondants  afin  de  montrer  l'étroite  parenté  entre  les 

deux  fritures.  Pour  justifier  la  valeur  des  signes  qu'il  propose 
d'introduire  dans  l'alphabet,  l'auteur  transcrit  un  nombre  consi- 

dérable de  noms  propres.  Noua  en  avons  dressé  nous-ménie  la 
liste  alphabétique  en  y  ajoutant  ceux  qui  se  rencontrent  dans  les 
inscriptions  transcrites  par  lui  {cf.  R.H.S.,  198,  A). 

La  deuxième  partie  comprend  :  1°  La  transcription  et  traduc- 

tion d'un  cerlain  nombre  d'inscriptions  safaîtiqucs  (voir  R.t.S., 
n"  199-231);  3°  la  transcription  d'un  cerlain  nombre  d'in- 

scriptions dont  la  lecture  paraît  assurée ,  mais  dont  l'interprétation 
présente  des  diUicultés  qui  ne  sont  pas  encore  résolues  et  sur 

lesquelles  il  y  aura  lieu  de  revenir  ultérieurement.  —  L'ouvrage 
se  termine  par  une  table  des  mots  qui  se  rencontrent  dans  les 

inscriptions  {R.É.S.,  n"  198,  B). 

Lo  programme  du  Répertoire  exigerait  normalement  qu'on  appliquât 
l'alphabet  nouvellement  dt^termioë  par  Littmann  aux  textes  safaîtiques 
déjà  connus;  mais  l'auteur  devant  publier  procliainemrnl  les  copies  qu'il 
a  prises  des  anciennes  inscriptions  el  de  textes  intMits  (cf.  B.E.S. ,  130), 

il  a  paru  pn^matnr^  de  se  livj-er  à  cette  ëtude  avant  d'avoir  sous  les  yeux 
un  nouvel  élément  d'informations,  et  on  doit  se  borner  à  donner  les 

textes  qu'il  a  lut-méme  transcrits  d'après  les  copies  de  Vogué,  Hali^vy, 
Diissaufl  et  let>  siennes  propres. 
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198.   [SAF.j  —  LiTiwAHN,  op.  cil.  [HAS.,  l!)?]. 

A.  —  Liile  des  nonu  propreu  que  Fauteur  a  obtmut  par  Tapphca- 
tion  de  «on  noueel  alphabet. 

I>e  jour  lout  nouveau  [{ue  pi'ojnlli;  sur  l'oiiumasliqiie  fH^miliipti?  el  sur 
lin  grand  nombre  tie  noms  ptWo-hiiuranieus  le  rfeent  <iéchilTremeiit. 
nous  engage  à  donner  ici  Is  liste  alpliabëlique  des  noms  propres,  el  à 

signaler  les  rapprochementit  faits  par  t'nuUiur  liti-m^mo.  Celte  listt^  n'est 
que  provisoire  et  devra  i\te  compiél^e  après  la  publication  ̂ n^ralc  de» 

inscriptions  safaïliquea.  C'est  pourquoi  il  a  paru  inutile  de  la  charger 
de  rëKrences.  Les  abn^vlations  employ<!es  sont:  D.  =  DoBS*t  d;  H.  =  H*- 
li^ïï;  I.  D.  =  Ibn  Dobeid;  !..  =  I,itt«hn\;  V.  -=  dr  VoGri;  Y  -  Ylgnci; 
\V*DD.  =  Waddington. 

•'33W,Aej'apoï(W*DD.,  m8irf|. 

C12N,  cf.    ar.    uS^I   (I.  D., 
193).  sinaïl.  iai3X. 

DOSK,  cf.  i:iL4  (I.  D.,  i3o). 

DPK .  f  sinait.  :  IDntC ,  fréquent  ) 
TO3K,  étatif  de  nC3  gamiih 

whiirliiâckigTi.  Cf.  ̂ y^t~Jl 

{I.  D.,  375),  ̂ (1.  D., 
3a5);rVoi'(WADO.,5i7Ù). 

3-inK.  , 

Kinx,  cf.  ar,  ua*-'  "liefdiin- 

LelgrÛnTi. 

■IjfiX  Arhgaf,  d.  ar.  --*-*-*■ nschiank,  zarl". 

t)Bn[(;éIatirdel8  racine  oii.(?} 

DIK. 

'î1(t(?).éialir(?) 

m^Jt ,  AijÀI  (!.  D. ,  i 99); ÔSaî- 
vaBos  (WiDD.,  3936). 

CM,  DKn  avec  i'ai't.;  nom  ar.  : 
j>ji,   très   fréquent    f  aussi 
en  sab.  H.  D.  ). 

TDCiDKn  avecrarl.,  «Lowe-; 
ar.  :  ■ym\  (I.  D..  .^7,  110. 
etc.  ). 

BEDK;  et*,  liébr,  DBtf  - 

IDN.  , 

11DK,  i^ill(l,  D.^fr.'q.);  cf. 
kiTOueiSavou  (Waud.,  217^1) 

{ (jiii  répond  plutôt  fi  Tar. 
ul.x— ..  H.  D.). 

3'D(t,  'Aiyab. 

naïN.  'Asbah,  élatîfde  nas. 

jnitxou  'jnSK. DCïK. 

pKVrrsK . rsrrtv. 



165 D'ÉPIGRAPHÎE  SÉMITIQUE. [198] 
«'.^ 

DDK. 

O^DK. 

DY3K,  cf.  ar.  |*j^l  (rplattnasig^. 

'?^K,  J^i;  nom  du  mois  '£/ti/, 
employé  comme  n.  pr.  de 

pers.  Cf.  Vl3^. 

n^N,  fém.  :  nn^N.  Cf.  sous  ré- 

serve, AXeio^,  AX^ow  (Wadd., 

fiSso,  3oo5)  et  ar.  IfÂJK 

D2^:K.  ^ 

îl^N;  cf.  Ukiil  (I.  D.  I3i). 

n^K,  'innahu  (rda  ist  er^  (?). 
nn3K,  ëlatif;  voinna. 

niHN;  ar.  :  5^1(1.  D.,  3*îi). 

n3K3  ==n  +  3K  +  3. 

nnN3  =  n  +  nK+3. 

nDM3.  • 

trN3;  rad.  ̂ ^^  ou  ̂ U. 

nDN3  (?)  =  n  +  DK  +  3. 

.n:33  =  n+p-f3 
nDn3  —  n  +  on  +  3 . 

m33,  nabat.  m33;  jSdyparos 

(Wadd.,  q56îi  A);  cf.  les 

noms  arabes  Bagrai  el  £u- 
^atraf  (Wetzstein). 

nnn3  frunter  seinem,  d.  i., 

Gottes,   Schutzw?    Cf.    ar. 

rhh^  =  n  +  ̂n +3  ;  cf.  '?n  ;  rap- 

procher \V2'S'2  et  m'\2 . 

1^113,  cf.  n-nD. 
Çaikost) n3(?) 

yT3;  cf.  Buzaf  (Y.,  I,  269). 

nss3,  de  la  racine  <Ju^  (?). 

nKy3,  quelque  chose  comme 

Bugâ'at  frerstrebter  Gegen- 
stand^. 

W3;  ar.  :  ji^A^  (I.  D.,  157). 

VJ>2,  al-Baqi{Y.,  I,  497). 

'?'?3;ar.  J^  (I.  D.,  lia). 

î'jS;  ar.  ̂ ^^  (I.  D.,  -337); 
fSavXdvrjs  (  Wadd.  ,  a  i  1  a  /). 

m3. 

pn3;  cf.  pÎ;4j  (I.  D.,  3a  1). 

C^n3,  Buhaiiy  nom  du  grand- 

père  du  poète  Dhou  'r- Roumma. 

bn2;  cf,  Ju^^  (I.  D.,  3i9)  et 

iOiftU  (I.'d.,  i64);  p.-^^. 
aussi  BâtXât^  (  Wadd.  ,  a  a  60). 

Dn3,  fém.  nDn3;  rad.  ̂ ;  cf. 
^olfÀOv  (Wadd.,  3070). 

liin  (?);  cf.   ij^it  (I.  D., i83). 

on;  ar.  ̂ ;  Dnn  avec  l'article , 
abrégé  de   'jSTDn;    Qaîfios 
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(fréq.).    (Cf.     sab.    DCn, 

C./.5.,  IV,  126,1.4,H.D.j 

iy 

"ïXft;  cf.  ar.j3b  (rBlutrâchen?. 

'^i)  (?);  ar.  ji^  (I.D.,    212) 
(  aussi  sab.  ;  H.  D.  ). 

nft;cf,  1^^1(1. D.,  5 i;fëm.). 

^bi)  (?);  V.  288;  à  corriger: 
hhh  (î). 

t^n^;   cf.    les   noms   arabes  : 

cr^,  i>ûlir,  jûù^  (I.  D., 
17&);  diminut.  :  Guhaiiy 
Goaisoê  (Glasbr,  Mitth.  d. 
Vorasiat.  Ge$.,  1899, p.  ̂ ^)* 

n3  (V.  161  ==D.,  199);  à  cor- 
riger :  13^  (?). 

D^na(?)  Ga(tâ$  wGad  hat  gc- 
schenktT)?;  voir  ̂ îna. 

^tn3(?).  P.-ê.  :  CTNia. 
1l3n3.  Nom  de  divinité. 

bl};  cf.  sinaït.  1^n3(?). 

n^i3,fém.debn3(?).  Cf.  palm. 

nV"}:i  (masc.  );  ar.  ÂiO^ 
(I.  D.,  19&  (masc.  )). 

^bl^  (V.  176);  uisba  de  ̂13. 
^13;  cf.  palm.  îOn3,  nab.  in3, 

ar.  4^«X5^  (I.  D.,  207). 

crn3(?).  Cf.  o5;4-(I.,  D.  3io). 

r\l}(1).  P.-é.  c;i3. 

D13,  Dian  avec  Tart.;  cf.  Tflfp- 
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0/ 

/xo^  (Wadd.,  25i3),  ftjs^ 
(I.  D.,3ii). 

^trD'ia;  FapotfiifXov  (Wadd., 

22i3);  cf.  nab.  "^n^KO'ia, la  t.  Garmallae  {CJ.L.^  X, 2638). 

nasa  ;  cf.  le  nom  d'une  famille 
princiëre  des  Ghassanides. 

t^D3,   Gamîsch,  ou  Gammâsch, 
ou  Gamûsch. 

^03,  ra/x)Aow (Wadd.,  2169), 
sinaït.  K^Da ,  1^D3  {  ar.  J^, 
I.  D.,  2â6). 

nn. 
3n;  cf.  palm.    133n;  ar.  ̂ Idrl (i.D.,77). 

fnn  ;  p.-ê.  à  rapprocher  de  t^in 
(I,  Chr.,  VIII,  9). 

D'in;Op<TOff(WADD.,  2087)? 

ayn,  //a(^(?);  inconnu  comme 
nom  propre. 

niDn,  cf.  la  forme  masculine, 

Y.,  IV,  1021. 

pnVn . 
crcn  (ar.  j-l^  (I.  D.,  275)). 

]''0n. 

pn. 
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mn,  «fetwa  Hawâm;  cf.  2yl^ 

(I.  D. ,  f)8&)  et  non  pas  nab. 

mn,  OÔpos  =}y^ ,  les  diph- 
tongues n  étant  pas  écrites 

dans  le  safaîtique.  { Cf.  'iinK, 
élatif,  employé  comme 
surnom,  CJ.S.,  IV,  118, 
H.D.) 

Din  (î). 

pinn,  ha-'Hawaq{l) 

ft3n,a«M(A(Y.,II,  9o3). 
noin. 

]îA. nocn ,  ArdaraBof. 
^n,  cf.  ar.  JU^.,  aram.  K^n 

ironcle  maternel  y>.  Cf.  ̂ n^h . 

^n^n;  cf.  bf\. 

Y^n  ;cf.  ÀX/o-oj(Wadd.,  2269); 
nab.  is^n ,  ns^n ,  is^^n .  Fé- 

minin, Y.,  IV,  890. 
cron. 

,xy »)în,cf.  rad.  Ui>(?). 

m,  dans  nnD,  m"i3;  à  com- 
parer le  grec  ̂iàlSos  (  Wadd.  , 

2081);  p.-ê.  syn.  de  HD^D; 

1198] 

comp.    aram.    Hil    (hébr. 

1m)  ff oncle  paternels. 

3Kl,   ar.  Dht'b,  sinaït.  13KT, 

fréq.;  dimin.  ca^^  (I.  D., 
110),  ASeëos  (  DussAUD , 

p.  200),  (sinaït.  l3^K"i). 3"*),  dhabb,  avec  Tart.  3ln. 

n3l(V.  i7o),fém.  de3'*l;mais p.-ê.  à  lire  m1(?). 

ï)D1;  cf.  ar.  vJUiS  crflink?). 

•?^  (?). 

pn^,  ar.  (^yj^i  (I.  D.,  323); 
AaSrfi^oi;  (Wadd,,  2071). 

7n1 ,  ar.  J^i  (I.  D. ,  2 1  o). 

birt\i,cL  e4^(I.  D.,  1G7). 
n3nn. 

]V1;    cf.    flaiiion     (Y.,     IV, 
100&);  en  néo-arabe  {j^^^ 

«rObergemachT». 
lin. 

non. 

r|yi;  cf.  i^eiÇûffl);  (Wadd., 
2488)  et  Pov(f>os  (Wadd., 

1969)  qu'on  comparait  au latin  Rufus. 

KDi ,  nmi  ;  la  racine  NDT  très 
usitée  en  nab.,  palmyr., 

hébr.;  p.-ê.  à  rapprocher 
del^i(paôi7ff(WADD.,  196&). 
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pDl ,  Rajtq. 
}TDl;    cf.    Ramadan,   nom   du 

mois,   (cf.   b*iy)  ou  yA-*j 
(rklug,  vornehm^? 

jm,  cf.  aURahin  (Y.,  I,  918). 

T 

riDKT;  ar.  J|j(?). 

n'?3î  (corr.  n33î?);  cf.  hébr. 
^3T  /ud.,  IX,  28  etn^nî. 

pî,  ar.  ̂ 1^3  (I.  D.,  126). 

''Dî;  cf.  peAmyr.^lt  =  Za66aios. 
im,    ZflMaiif(?)     ou     Zdhik, 

«rmùde^. 

anî,  voir  12U 
DIT. 

pyî. Dyî. 

riDôî. 

riî. 

DpT,  Zuqq(im{1). 
lî,  Za]kik(?). 

-IDÎ,  p.-é.  niî? 

iDî;  cf.  le  nom  ar.  ̂ A^j  {Qà- 
mûs),  {  Cf.  nDî,  n.  pr.  bibl., 
et  innDî  suFtfUn  cachet, 

Gl.-G.  ,  Rec.  (Farch.  or.  y  IV, 

'jDî,  V.,  34o  (p.-é.  à  lire  pî), 
Zdmil  (Y.,  III,  270);  cf.  les 
noms  Ztm/,  Zumaily  Zumaila 

(Qâmûs). 
]DT  (cf.  bOT),  yU)  (I.  D.,  307). 

ino. 

n^D,  (cf.   sab.  ̂ ,  et  ar. 
(I.    D.,    3i5),    gr.    ̂ Sos 
(Wadd.,  2069). 

DpD. pDD ,  Sakrdn  (  tr  ivrogne  n  ).  Nom 

propre  encore  actuellement 
usité  chez  les  Bédouins. 

TID,  ̂ ^j^  (I.  D.,  276);  ̂ aovol- 
Sov  (Wadd.,  2286). 

niD;  )\^  (I.    D.,    182);    cf. 
^aodpov  (Wadd.,  218&). 

piD. 

C^ 

12V;  cf.  u^(I.  D.,  i7C). 
nac;  (D.  68,  y  corrigé  en  n); 

cf.  eJ:i(I.  D.,  137). -)3c;(?). 

bc?,  Ju^(I.  D.,3o4). 

'^nV;  nabat.  et  palmyr.  '^ac?. 

Dnc?,  1^  (I.  D.,  118). 

-nu,  j4*>^  (l-  D.,  71),  ou 
^    y 

n"* 

>lô^(I.  D..a4o);cr.  ̂ acT- 
^a'Ôou  (Wadd.,  aoi/»). 
U(?). 



D'ÉPKiRAPHIE  SliMITUniK. [198] 

ri8/ ,  Suraiic,  'S6paixos  (Wadh., 

9699);  palin.  'S'ity,  Siiri- 
cm;  ou  ar.  ̂ iW^  (1.  0., 
.,5). 

■Jtf,  Saf,  abrégé  de  hiTSTS; 
cF.  2aioî  et  2eos  (\Vadi>., 

1965.  t96G). 

Dpn-yD,  nom  de  diiinilé;  d. 

Dir'?K-ranab.(/f.Ê\S.,8(i) 
flpalmyr.  (/{.ES..  130). 

WB,cr.5r('tnl(I.D.,  186  (ré- 

férenre  inexacle))  el  yU*~ 
{I.  D.,  307). 

r\SV. 

•  ^,jiû(l.
  D.,294),2a'X

oî (Wadd.,  2ao6);  p.-é.  pour 
Ww  (î). 

npo. 

msitf ,  lire  Salera';  p,-ô.  à  com- 
pléter "jKiaD  =  Soxpf  >'0s 

I,(WiDD.,  

aa33). 

b3V,  à  lire  Suhm;  cf.  2/xfios 

(Wadd.,  lygo);  ar.  ajIX^ 

(I.  D.,  87);  aiirégé  (l'un 
nom  tliL'opLore  tel  que  «^ 

*=tS\  (I.  D.,  3i5)  (sin.  ; 

'n^D2©,  C./.5.,n,  735J. 

■jW,  jyujt(i.  D.,  302). 

fl.ÉS..  H-2) 

XJEJ,  nom  propre  ou  qualifi- 
catif? Cf.  "Sidvdou ,  ̂âvou 

{Wadd..  2350,  2171);  di- 
niinut.  ̂ ovaîos  (Wadd., 

a2oo);  nab.  KJtCT(?);  sab. 
nwîfD . 

2nv,  v'**  (1-  D.,  301). 

-inw ,  Sahtr,  ou  SaAilr  =  SaoïJ- 

pou  (WjiBo.,  aSiG);  cl. 

yl^(l.  D.  3oi). rnnB  (?). 

3D1»(Î). 

yv,  cf.  Saiyiili,  Sayuh,  Asyab. 

nns,  jIa-  (I.  D.,  119),  2<^- 
€aos  (Wadd.,  1990};  sab. nns. 

13Ï  (?)  ("1  douteux);  f  f.  j*14 
(I.  n.,  i35). 

D-lï,    ̂ W;^    (I.    D..     117)     OU 

«^(1.  D.  ii8);delnS<x- 
p(H(if9oi>(W*DD.,aoùi);cf. 

pj-1  (1,  D.,  209). 
ins;  cf.  le  nom  ar.  Sirdtodn 

(HuBER,  Voy,  m  Arabie). 
lïS. 

"îînys,  confirmée  paria  Inc- 
lure du  nabat.  '7NIVÏ  dans 

li.É.S.,  53;  (cf.  B.É.S.. 
233). 

llBS(î);cf.yl>u,(I.U.,i88}. 
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2i ,  Dhabb;  cf.  iu^  (I.  D.,  1 1 1 ). 

yny,aU(I.D.,i34).(t)l*^, 
Y.,  1,536.) 

mi  ;  cf.  ar.  ca^  (f  bedrûcken  11. 

^ni(D.,  389).  Corriger  ̂ nil 
^ni  tretwa  Duhaiyn;  cf.  ̂ ^l*^ 

(I.  D.,  Q99). 

r|i,  jOaj^,  abrégé  de  btr^i 
«f  /)ç^-  i4/iiA  7ï  (  Wbtïstbim  , 

p.  337);  cf.  HDfa. 

n2^SS^(?),  très  douteux;  la  ra- 

cine çijA  (Tcacavit  et  pepe- 
dit?)  donnerait  difficilement 

un  nom  de  personne. 

J^dJ;  p.-ê.  pD*. 

]^i. 
pDi;  cf.  J^DX. 

Dt(?);cf.  [•U-»(I.  D.,  233). bni. 

D 

1^0;  cf.  ar.  ̂ Ua  erjunge  Ga- 
zelle?). 

|yû,  iUftllâ  (I.   D.,    109);  cf. 

^^^*lL;(I.  D.,81).  P.-ê.gr. 
Tavvos{l);  cf.  cependant  16. 

-)rà(?),  pas  tout  à  fait  sAr; 
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cf.  jJUà  (I.  D.,  187)  ou 

jÛIà  (chez  Ptolémée  Sa^r- 

(papa  et  ToTr^apa,  Nôl- 
dbkb). 

ùbù;  noms  ar.  :  |<vUô  et  yêHIô, 
cf.  TaX^tow,  transcription 

ar.^^  (Wadd.,  3  464).  — 
nbàn  avec  l'article. 

JÛ,  racine  :  ([^.  Cf.  Tdvvos 
(Wadd.,  3494);  voir  jy». 

hvr^t  et  '?^^::û;  cf.  Tofri/Xo^ 
et  Tavvrfkos  (  Wadd.,  3169, 
33 13,  etc.). 

pna^n;  (cf.  I.  D.,  383). 

uy,  ̂ Ugatz,   Ùyélov  (Wadd., 3463). 

'jjy,    paimyr.    ih^^^f,   ÙytfXov 
(Wadd.,  3634);  Jua^l  (I. 

D.,  333).  (Cf.  sab.  0*73^, 
ar.  ePVi,  H.  D.  ) 

i:f  =  kSSos1  (Wadd.,  31  i5). 
^iTlif;  cf.  ̂ în3. 

"^y,  i>^  (I.  D.,  169);  sinaïl. 

3ly,  voir  i1y. 

^^^^(î),  A^pow  (Waddington, 
3555  b);  cf.  arab.  ;*>^-j^, 
iJ;*Xft.  —  On  pourrait  lire 

ce  nom  2*^^ . 



171 D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE. 

V^y,  avec  l'artide  ̂ ^yn;  Taii- 
cien  nom  de  mois  J^l^.  Les 
noms  de  mois  sont  encore 
actuellement  usités  comme 

noms  propres:  Sa^bân,  Re- 
gAf  Roinadân.  Cf.  ̂ ^K. 

m/A2k  {Y.J,  6oli);  kli'ios 
(Wadd.,  90&&);  aram.,  pai- 
myr.  et  nab.  :  lî^y. 

nny,  fém.  de  ny. 
3Dy(?) 

m\  cf.  nom  pi*,  ar.  al-^AstVidi 
(Y.,  m,  385). 

Ô^;  rad.  l^. 

1p3y  (D.,  4o5);  lecture  cer- 
taine; forme  dialectale  pour 

anpy  (cf.  palm.  p'ipy,  Àxpa- 

*]^2^;  cf.  le  nom  arabe  vJtl^ 

{Âghani,  XI,  89);  iUÏi  (I. 

D.,   178).    —   AXov(^a  et 
AkoKpcjvas  (Wadd.,  1877  rt, 
95716)  se  rapporteraient 
plutôt  à  la  racine  rj^K. 

on^y;  cf.  sab.  ]n^y;  ̂ Aïéhum, 
nom  d'une  vallée  dans  le 
Louristan. 

'^W  {  sinaït.  :  noy  ) 
nny,  oAûf?  —  (AcA>ff  =  lK3^.) 
^13^,  dimin.   de   ̂ y,  Wwaid; 

[198] 

nab.  Nn^i3^  et  n^iy,  koôtSoç 

(Wadd.,    2081).   —    Avec 
Tart.  :  liyn . 

^trtiy;  cf.  Twaid,  'Ud,  'Uda, 
noms  pr.  fréquents,  selon 
Wetzstein. 

]'*\^^,  forme  dérivée  du  dimin. 

I^y,  'lyàdh  (et  non  pas  'i'wtt =  AeSos). 

]2i,  Gdbin  ou  Gabin;  p.-ê.  Fa- 
«»< 

ny,  i±>>  (I.  D.,  33i,  1.  3), 
FauTo^  (Wadd.,  2019). 

2iiy  ylr^  (I-  D.,  297),  ou 

vs?/»  (Y.,  IV,  84). 

nSîy,  douteux;  p.-é.  féminin 
de  Jl3^(I.  D.,  294). 

nv*,V.,33o;cf.  ^^3UJI(I.D., •  < 

3i  1)  et  les  noms  ar.  :  i^y^y 

biDi  (Ju-U  Y.,  II,  39),  p.-ê. 

à  corriger  }Dy,yUlé. 

iDi ;  rac.  ar.^^  tr pardonner?). 
ncVy,  quelque  cbosc  comme 

Gulâmat, 

D^y,  1^,  l^U;  pUé,  noms  très 
fréquents. 

^:ô,  Far/oj  (Wadd.,   2269). 

Is^  (I.  D.,  i64). 
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iy;   cf.    «r.    Gawin    ou    Gâwi; 
Téos    et    Tavàltri    (Wadd., 

'?Nn'»y,     ra/p);Xoj     (Wadd., 
2105);  il^l(I.D.,43). 

")KD,  cf.  siiiaït.  pND,  très  fré- 

quent  (arab.  jU  crrat,  sou- 
ris^ ;  n.  géogr.  pKD .  H.  D.  ). 

^nD;  <5^  (Y.,  IV,  53o)  (?); 

yl^jci  (I.   D.,    3oi);    (cf. 

paim.;  R.É.S.y  152). 
DOD. 

pnD. cf. ihs,    de  la    racine 

^U(Y.,r,773)'. ^1D,  forme  pleine  :  btn^;  cf 
Oojât/eXot;  (Wadd..  <I933) 

31D(?),  sinaït.  inD  (ir.  dou- 
teux, prob.  IT^d);  ar.  g^li 

et  2^  aujourd'hui  tr.  usités 
plB;     cf.    Odpexov    (Wadd. 

1989)- 

p-iD,  ar.  y!j>y  (I.   D.,  laS) 
cf.  nab. ,  et  sinaït.  (?)  |nD. 

riTDn. 

û^D,  à  prononcer  Fallût;  nom 
syr.  L^^^iA;  cf.  0^9;  dans 
le    dialecte   des    Bt^douins, 

laii  est  synonyme  de  #*«Ki. 

no'jD,  <J>akéTa6oSj  fém.  (Wad- 
DINGTON,   9993). 

p'?D. 

-)nD(?);  cf.^(I.  D.,  16). 
riDiD. 

p 

ftp,  à  prononcer  QaMrA  (?);  cf. 
^Uj(I.  D.,  333).  Kailiov 

(Wadd.,  1999)  répond  plu- tôt à  yop . 
crnp. 

D"ip,  Ka!^afio^(WADD.,  fiio3). 
(Cf.  R.E.S.,  82.) 

birùlj> ,  p.-é.  synon.  de  b>ro'?D; 
cf.  O^D .  (  Cf.  n.  pr.  sab. 
bmip"*  et  Dip^K,  H.  D.) 

jnTp  ou  7nîp .  Tiré  de  ̂ y,  nom 
du  dieu  de  la   foudre.  Cf. 

nab.  mp  (C./.5.,  II,  181). 

yop,  cf.  KarVov  (Wadd., 

»999)(ar.  flEiJI). 
Vdp,  cf.  JliiJI  (Y.,  m,  161). 

rp. 

mr;,  lôm.  do  in:.  «•I- j**^ 
(I.  D..  io)^«t  >;i^ll.  I).). 
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miD  =  n  +  nu-  D. 
mîD  =  n+iî  +  D. 
nO^D,  nabat.  riD^D,  XadfJLOs 

(Wadd.,  25 1 5);  «fwie  sein 
OnkeK;  explication  déjà 

proposée  par  Clermont-Gan- 
neau ,  Recueil  darch.  or, ,  IV, 

p.  190. 

S"iD,  Jj*l^  (I.  D.,  1  lo);  à  com- 
parer Xû^iXo5(  Wadd.,  9  1  io), 

qui  peut  toutefois  répondre 

n:iD(?). 

^ 

DKa*?  «fLôwin^  (cf.  ar.  ̂ yjAlK 
I.  D.,  196.  H.  D.) 

nV,  n^n,  nom  de  divinité. 

n*?,  e*AJ  ffLôweii  (I. D.,  107), 
grec  ktiros  (  Wadd.  ,  9 1 3o , 
au  lieu  de  keirost). 

1V(?)  (V.  io5;  D.  loy);  à 

compléter  p'?(?). 

î')'?,u'V(1. 1).,  985). 
|Dny*7,  LfothmAn. 

3n'?,.-^(I,D.,  988). 

(I. D.,  998). 

[198] 

D^nD  [  cf.  sinaït.  iD^nD,  Morf- 
Xe/Ezoj,  cf.  R.i\5.,  82). 

ID,  cf.  Méppov  (Waddington, 

9 /il 3 g');  ion  avec  l'art. 
^DD,  Mdsik;  IDDH,  avec  Tart. 
c?it:?D(?)  ou  vh^D{l). 

3VC?D(?),  p.-é. -lyCTD  ou  ba^CTD. 
^yc?D  (cf.   Y.,  II,  5ii);  cf. 

U^DD(?)  0Ut?-)^D(?). 
I^Dn,  i>U^(I.  D.,  975). 

TVD  (I).  3  i  7  rt).  P.-ê.  à  complé- 
ter TT3^D,  car  alMu^izz  est  un 

nom  post-islamique  abrégé 
de  MuUzz  ad-Dtn  (Nôldeke). 

mJ2;  cf.  MoL^diov  (Wadding- 
ton, 9938). 

nÈyD(?)  ou  : nÉyD(?) 

iyyt:(?);  cf.  avis;©. 

net:,  V.  996;  d'après  DussAUD , 
il  faudrait  lire  br\lD.M6yiros 

(Wadd.,  9  9o3c).(  Cf.  H.E.S,9 

82.  ) 

'•:èD(?),    MSyvtOS    (W'ADDING- T0.\;  9io3). 

T'èG ,     Moaiepos ,    Moyca/po^ 

(Wadd.,  1980,  99/!(i).jjuwII 
(I.  I).,49)(ct»^x**). 

>:Dr:,  Af«/(g)m(?). 

VnpD,  J^Uu  (I.  D.,  99/1). 

DpG,  Muqm, 

wLt.  D*ip.  S<H.  —  1. 

13 

(so  (1er.  1901.) 
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1*70,  ar.  JJLÎ,  JJU;  l^on  avec 
Tarticle. 

naiC,  *5li  (I.  D.,  343). 

•inD;cf.  i^(I.  D.,  322). 
br\D,  ou -)nD(?). 
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■^W,  à  corriger  en  ns:(?). 
i):  (D.,  82),  à  corriger  n^(?). 

n^:;  cf,  ̂ *«Xi  (I.  D.,  190). 

Pd:(?) 
3C?:  ou  Sc?:(?). 

n3a:,iM-îW  (I.  D.,  175). 

bir:fVZ ,    maa-atfXou    (  Wadd.  , 

2070  c)\  à  rattacher  à  5--^, 

dans  le  sens  de  wentkom- 

men  [lassen],  herausreis- 
seUT). 

bm  ou  3C?:(?). 

ns:,  ar.  *AA»,  nom  très  fré- 

quent (aussi  eu  sabéen  ). 

'jN'is:;  cf.  HiatTpdXkaBfi  (Lidz., 
^.iV.,p.  48o)(sab.  ̂ Kns:). 

t:,  ar.  (jiai. 

nô:,  Narapou,-  cf.  yà^JJ  (Y., 
IV,  779). 

m6:,  féni.  de  ito:. 

'jînô:,  NaTûJpiyXoff  (Wadd., 

2351),  nab.  '7x10:. 

DE:,  ar.  Jôb;  Nara/ùto?  (Wad- 
DI\GTO>',   21  72). 

DDÛ:,   lHartfJLàlôov    (Waddimg- 
TOX,   2  2  24). 

py:.  (Cf.  Nflwffuwv,  Wadd., 

24i  3  rf,  el  Na'fKwt;  P.F.F.^V/., 

1895,  p.  53,n"3i;CL.-(i.) 

DDè:,  p.-ê.  à  lire  nc;è:;  cf. 

jôUb(Y.,lV,  23i). 

nîD:  (D.,  2  5o).  Voir  nîDn. 

nn:,  ar.  c^l^i  «rder  brùllonde 

[Lowe  l?i. in:,  avec  Fart,  inin;^!^^  (I. 

D.,   199),  Nûfpow  (Wadd., 
2286). 

3nnn:  (*  Nahâr-wabb). 

Dn:;cf.  ̂   (I.  I).,  267);  p.-è. 

Hiéfiov  (W^add.,  2  3oo),  et 
alors  vocaliser  Nuhm. 

n 

nan,  Hibnt;  cf.  am. 

rin(?),  ASoi;  (Wadd.,  2037). 
riNin ,  même  racine  que  nn  (?). 

nn;  cf.   :»l*xi  (I.  D.,  284); 

J^li  (Y.,  Il,   i58);  kS- 

^05(?)(Wadd.,  21  i5). 

nn,  i^o^  (I.  D.,  255). 

'Jln,  Jili(l.  D..  108). 
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Dion,  |-iili  (L  D.,  9);  p.-é. 
A<r{e)(io$  (  Wadd.  ,  9061)? 

nîBn;  cf.  Ji  ou  3l*(?);  à  cor- 
riger en  nTD:(?). 

ra^DH;  corriger  en  nyD[:]n,  ha- 

NAJfaij  variante  de  ç^\  cf. 
^xii  ([.  D.,  971). 

Dpn,  voir  Dpn-yc;. 
^Sn,  J^  (I.  D.,  126). 

wn,  pLlA;  cf.  nabat.  iwn, 

Aveo^  (Wadd.,  21 85). 

^:•^,  ar.  «>uL^;  n.  pr.  féminin. 
lin. 

-)Din(?);  p.-é.  imn,  FVlnAr? 

1 

'?Ni,jSl^(l.  I).,i65);OtWeXoff 
(Wadd.,  aAcjG)  (sab.  ̂K1  ). 

n^NI,  OûaeXaô);  (Wadd.  *jo55). 
nm,Otîiôpoj(WADD.,  9537*); 

nab.  nm  (  sab.  im  ). 

im,  iXA^-^t  (I.  D.,  180)  wder 

Einzige^;  cf.  OaeSos  (Wad- 
DiNGTON,  2472). 

"1;  cf.  Ot5a^^ou(WADD.,  1969) 

(S;  (I.  D.,  68);  sab.  DU, 

nom  de  dieu;  '?KTI  et  7X111, 
noms  pr.  H.  D.  ). 

hyl^  (y=Ky);  cf.  jl^  (I.  D., 
55).  (Cf.  si  naît,  ̂ yl^.) 

DIT.  A  corriger  en  Dip(?). 

SÉMITIQUE.  [198] 

btrul^ .  A  corriger  en  ̂KDip(?). 

m,:^;i(Y.,  11,653). 
m. 
n:n. 

yDl,Ôa<Ta/ôoi;(WADD.,  2562g') 
serait  la  forme  féminine. 

DDT. 

^yi;cf.  iaft;(I.D.,2ll);Ol;a'- 
Xot»  (Wadd.,  2022  a), 

"'Vl;    quelque    cbose    comme 

n'jDl;  cf.  ar.  J^^. 

'jhTDpi  (?).  A  corriger  en  ̂ KDpO. 

3m ,  <-A-^^,  fréquent  (aussi  en 

sab.  )\  Ova&ii  (  W addincîton , 

2  2  45)  (lireOifaê^  au  dal.; 
nominal.  :  OSa€os.  (]l.-G.  ). 

DHi^N;  cf.  nm. 

bN3m ,  (  aussi  eu  sab.  )  OvaStf- 
Aov  (Wadd.,  2  452). 

pm,  ̂ ^^^^(Y.,  IV,  58o). 

nom. 

yr\  fréquent  dans  le  Sud  de 

TArabie;  cf.  j-aJh!  (1.  D., 

249)  (sinaït.  ivn^). nyn\  fém.  de  yft^ 

•?V(?) 

D'7D\la<TXe/ùto5(WADD.,  2008). 
''?yDD'»  (y  =  «y)  (cf.  sab. 

^«yDD^  ;  H.  D.  ). 

Ni'»  ff  ïadtï  oder  KmA"  ?». •  . 

1:?^  fVfMiA,  forme  d'imparfait. 

13. 
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B.  Liste  des  mots  (autres  que  les  noms  propres). 

*DK  Vater;  in  nnND? 
b^H  Katnele. 

]nK  Eselin, 
f)H  Bruder  in  nriKD.  Plur.  rr^n» 

(de  nriK?). 
DK  Geschenh;  in  nDK3? 

^K  Stamm, 

n^K  Gortm. 

DK  Afu/t&r  in  nDK3. 

IDK  (Verbum);  impf.  nDK\ 

IN  (Conjuncliou),  voir  3. 
''IN  Schakalf 

3  m;  mt/;  in  zusammenges.  Ei- 

gennamen.  ]H2  (^bUanna?), 
1H2  Brunnen. 

ns  ?  Haus. 

p  Sohn, 
ni3  Tochter. 
"♦^3  bauenf 

*Dn  ((aim),  in  nDDD. 
yft  Ae^ew;  impf.  yh\ 
^D3  Kamel. 

D3n  Freund? 

*DDn;  D3nD  Gefangenschaft, 

*  t<}n  ;  K^nD  ?  ZufluchUstàtte. 
"lyn  ?  anwesend  sein. 

bn  sich  niederlassen;  (II)  ̂^n. 

[l]^n  Bergwandf 
Din  Taubheit. 

yin  (Verbum). 
on  Schri/t;  plur.  OOn. 

'?n  Oheim;  in  n'jna. 
e^n  (Verlmm?). 

np'jn  (Substantivum 
'j^n  (Substantivum?). 
Kfn  (fcn  FriUing  zubritiffen  ? 

*m  ((iW)  in  nnD,  mia. 

Dl  {daueni?);  impf.  DT. 
1  Nota  relalionis. 
3K")  Schaar. 

m  stumtn  werdeii? 
ny\l  Sieg? 

^71  (Verbum?). 
n3D")  Kanielin, 

nn  (Verbum?). 

*1î  (zaïW)  in  mîD. 

Jî  Schônheil  ? 
*")D  rmen;  mo,  IND. 

DpD  Krankheil  ? 

D^D  Érru««,-  in  nD^JDD    (cf.  n. 

pr.  D^D'»  ). *  ICD;  IDDK  dunkel/arbiff  ? 
n:D  /aAr;  in  nn:D3. 
*^nD?  in  nbnzi2, 

*  p")D  IV  sich  nach  Osten  wcn- den. 

k:c?  Feind, 
•iDX;  -^nWffelb? 

^i  Gasl;  in  nDVa. 
DD^tD  (Subslantiv). 

1y  Zujlurhtsort? 
*1*\:9  Hûlfe?  in  mlya. 
*pDy?  in  npcya. 

^yy  f/wg'/fïrit  ? 
'?y  (Pra«»pos.);  cf.  C. 
*Dy  OAe/m  in  HD^D. 
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1^^  I.  bUnd  werden;  IL  ans- 

loschen.  Imperf.  ny^;  Par- 
tic.  m^D. 

11^  (Substanl.)  Blindheit. 
DD^y  Beute. 

D  Conjunct.;  Praepos.  und  in 
fast  allen  Fàllen  bei  nSi. 

DIB  Pferd,  ou  5mte  ? 
D^D  Entkommeti? 

HD  Praepos.  (Verbum). 
^np  Kampf. 

b'p  sprechenf 
bp  (qaiU). 
2  in  zusammenges.  Ëigenna- 

nien. 

h  Praepos.;  von,  am  Anfange 

aller  Inschriftcn  (  ^7  d'appar- 
tenance et  non  auctarisy  tç?, 

T^,  Félon  Clermont-Gan- 

neau,  cf.  R.É.S.,  129);  n"? t'A/N. 

[198199] 

D  Praepos. ,  von  ;  cf.  |D . 

PD  Verbuni  ? 

nnxD .  Cf.  3x: . 

^OD  verkunden  ? 

VD  Praepos.,  mi/. 

p  Praepos. ,  von, 
mno  Slutjullen. 
bh:  Wâdi? 
*D12  in  nDn:3. 

ml:  Gelûbde. 

32:  Denkmal-,  nsXD,  id. 

Dp:  /focA^. 
n  Artikel;  SufTix. 

•in  {hurr?)viel  Wasser? 
3in  Jliehen, 
bn  hier? 
"^y\Jiiiden, 
Tm  einzig? 

Tîl  Trànke. 

199.  [SAF.]  —  Vogue,  iS.C,  Inscriptions  sabéennes,  n"  5  a. 
—  LiTTMAN^,  op.  cit.  [R.E.S.,  197],  p.  44. 

1  nin  ]3  Y2&3  p  ]Dfiy^  p  D^iK  p  ]Dny^  p  ̂nc^     i 
D  nn'»nK  b:f^  nmn  iDyn  ̂ y  dvi     a 

\û\ûhn  i[i]y^  [1J     ̂1 

1  Von  Mattai,  Sohn  des  Li^othmân,  Sohnes  des  An^am,  Sohnes  des 
Li^oihmân ,  Sohnes  des  Bagtd ,  Sohnes  des  .  .  . 

9     und  Gruss  der  Ta*mur   und  ibren  Schwestem  [Briidem?) 
vor 

3     der  Lât  und  Gad-^Awadh !  Es  werde  oin  Slotterer  [stumm?), 
h      wer  auslôscht  dièse  Schriftzeichen. 
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F^.  9.  nmn;  locution  obscure.  —  n^fiK,  pluriel,  prolmblement 
de  mÎK. 

L.  9-3.  Les  locutions  nVn  [njD  et  lljrna  n^  sont  souvent  mises 
en  parallélisme.  Cf.  Littmann,  op.  cit.,  p.  tk. 

D^ri  correspondant  ii  ̂ y  =  ̂  ,  n  aurait-il  pas  dans  ces  inscriptions 

h  sens  et  peut-être  la  valeur  de  la  iv*  conj.  ̂ 1 ,  et  ne  désignerait-il  pas 
Toctroi  des  droits  de  jouissance  faits  à  un  tiers?  Cf.  R.H.S.,  129,  p.  1 18. 

(Cl.-G.) 

iDyri;  pour  la  vocalisation,  cf.  Safiàprj,  Rec.  d'arch.  or.,  t.  IV, 
p.  tOi,  i68.  (Cl.-G.) 

L.  3.  T3  plutôt  que  ̂3. 
m^D,  particule  D  avec  un  verbe  au  subjonctif. 

L.  &,  *\  plutôt  que  n;  liy^l  se  lit  dans  plusieurs  inscriptions 

(voir  937,  3i5,  etc.);  1,  relatif;  liy\  imparfait  ii'formede  *ilrfl, ^awira. 

tOtDfi,  vocaliser  rAfitut,  et  non  chdiii,  selon  Lidzbarski. 

200.  fSAF.]  —  VoflOÉ,  5.C.,  n"  108.  —  Litthann,  op.  c!l 
f?./Ls.,1971,p.  45. • 

"Kl  p  i3y  p  i^fi  p  iw  p     a 
n  p  1iy  p  ftoT  p  ino  p  ̂i    3 

t  Von  ChâUs,  Sohn  des  Ahrab,  S.  des  Mâsik,  S.  des  L.  . 

a  S.  des  Nâjir{1),  S.  des  CMlid,  S,  des  'Abd,  S.  des  Dâ'i- 

•A  /,  5.  des  Schahûr,  S.  des  lialchd),  S.  des  'Vtrmdh,  S.  dn  Wa- 
tt hab-^êl;  und  er  Hess  sich  nieder  an  diesem  PlaUe, 

L.  t.  "|DD,  nom  propre  très  fréquent. 

L.  3,  non,  pas  absolumemt  sAr.  Halévy  :  nm. 

L.  4.  *?Vn,  arabe:  hoUarsich  niedeidassen,  Malt  inachen^. 
lin,  qui  se  trouve  souvent  h  la  fin  des  inscriptions,  répond  à 

l'arabe  dâr,  quelque  chose  comme  tf  Plalz,  Statle^). 
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201.  [SAF.]  — •  VoQÛR,  S.C.,  n"  iio.  — *  Littiiann,  ojk  cil, 
[R.É.S.,  197],  p.  46. 

A.  Inscription  inférieure  : 

••in  p  i^TD  p  i3y*?     1 
1*?D  p      9 

I      Von  ̂ Abd,  dem  Sohne  des  Ma^n,  Sohnes  des  HamMt. 
9     Sohnes  des  Mâtik, 

Déjà  expliquée  correctement  par  Halévy. 

B.  Inscription  supérieure  : 

dSd  ̂ isnai  pn^K  no  k    9 

Traduction  difficile.  —  Xftl  «f  er  weilte  im  Frûhlingv. 

Le  sens  des  mots  suivants  incertain.  —  y"in ,  le  sens  de  «r  mit  der 
Schwertspitze  einritzent)  (Lidz.)  ne  semble  pas  pouvoir  se  ratta- 

cher avec  le  mot  suivant  KW  «rFeindr».  —  HW  \in  «ter  durch- 

bohrte  einen  Feind^î,  n  irait  pas  mieux  avec  D*?D  nS*iD.  —  HW 
pourrait-il  être  Tadverbe  tricir»?  On  traduirait  alors  :  «rund  er 
schrieb  (ritzte)  hier  vor  (bei)  der  I^t  einen  Giniss^.  —  HW  yift 
peut-être  aussi  :  wcr  ar{jwohnte  Feindschaft^  (î) 

Dans  les  inscriptions  sabëennes,  ̂ li^^  \  KAi  signifie  les  deux  divi- 
sions de  Tannée,  «rie  printemps  et  rautomno  (cf.  C.LS,,  IV,  2,1.  i3; 

si  Ton  pouvait  lire  ici  Kfll  et  'jin,  alors  HW  signifierait  peut-être 
(rrannéen  dans  le  printemps  et  lautomne.  Cf.  CJ.S,,  IV,  p.  ii.  (H.  D.) 

202.  [SAF.]  —  Vogué,  5.C.,  n"  i3*j.  —  Littmann,  op.  cit. 
[«.^.5.,  197],  p.  48. 

Dem  Yatimat,  Sohne  des  Amai  (Ummat?),  [gehârt]  dies  Pferd, 

Les  autres  signes  de  Tinscription  sont  incertains. 
Le  premier  nom  est  susceptible  de  plusieurs  interprétations. 

Halévy  le  lisait  nDK\ 
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DID ,  lecture  suggérée  par  la  représentation  figurée  qui  accom- 
pagne rincription. 

203.  [SAF.]  —  VogOé,  17G.  —  LiTTMANN,  op.  cit.  \Ji.E.S.y 
197],  p.  48. 

Dem  Bahm,  dent  Sohne  de»  Berr(1)^  Sohnes  des  Gadhili(^),  [gehorij 
dies  Pfcrd. 

ID,  lecture  douteuse. 

204.  [SAF.J  — VoGiiÉ,  i8/i  =DussAUD,  380.  — LiTtyA.NN, 
op.  cit.[Rj:.S.,  197],  p.  48. 

Dem  Hadg^  dem  Sohne  des  Sauwâr,  \ffeh6rt\  dièse  Eselin. 

205.  [  SAF.]  —  V.  1 9 1  =  D.  I  4 1 .  —  Littman?»  ,  op.  cit.  [R.É.S.. 
197],  p.  68. 

Von  Ha/f(?),  dem  Sohne  des  A  mat,  [isl\  dies  Denkmal;  und  er 

sprach  :  Es  werde  gebautzu  einem  Zujliichtsorte  (1). 

Derniers  mots  très  douteux.  Le  n  de  pn  pourrait  appartenir 

au  mot  préce'dent:  rhp.  — *iy  rZufluclitsort^(?),  on  attendrait 
'^yC;  mais  nous  ne  savons  rien  de  la  formation  des  noms  dans  le 
safaïtique. 

206.  [SAF.|    -    I).  127  6-- V.   «97  6.  —  Littmann,  op.  cil. 
[n.É.S..  197],  p.  49. 

n:i2'^.n  Ir  p  Dpo  p  ddh^  p  mh 

Dem  Addy  Sohne  des  Vaisât,  Sohnes  des  Saqm^  Sohnes  des  Va- 

*tWA,  [ffehort]  dièse  Kamelin. 
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207.  [SAF.]  —  V.  5o3  =  D.  i33.  -  Litthann,  op.  cit. 
[RAS.,  196],  p.  49. 

Dpo  jD  o^D  yn"»©  3S:n  aytrp  p  "•:dd^ 

Von  Mu/{g)ni,  dem  Sohtie  des  Musch^ib,  \ist]  dies  Denkmal  und  es 
helfe  (schûtzé)  den  (esjhide  Hil/e  [Schutz]  der),  welcher  aus  Not  [hier- 
her\  entkommt, 

^iDD,  lecture  donnée  par  les  deux  copies;  pour  lire  ̂ 33Dil  fau- 
drait admettre  une  faute  du  lapicide. 

3S:,  cf.  naSD,  {Ii.E.S,,  205)  qui  semble  relié  à  "^y.  Signifie: 
1"  une  pierre  particulière,  érigée;  —  5i**  un  monceau  de  pierres; 
—  3"  une  rangée  circulaire  de  pierres  avec  ouverture  vers 

rOrient.  Ce  sont  les  trois  formes  que  revêlent  aujourd'hui  les 
tombes  des  Bédouins;  —  4**  3S3  peut  être  aussi  les  ansdb,  un 
réfÀSPOs. 

L'interprétation  de  la  suite  est  douteuse  :  cb  signifie  ffweit 
seinr»  (I.  D.,  p.  aicj);  yp"»  ffHelfen^.  Cf.  hébr.  y'C^ln.  —  yfi''D 
rund  er  finde  Hilfer»,  ou  rres  (i.  e.  Denkmal) helfe w. 

O^D  ff  entrinnen?»  dans  les  dialectes  nord-sémitiques.  Si  c'est  un 
infinitif:  «rcs  helfe  [zum]  Entrinnen  aus  Krankheit  (Not?).^ 

DpD,arab.  •r(kôrperliche)  Krankheit^;  éihioip. isaqimâ  «rBeute^. 

208.  [SAF.]  —  VoGUK,  îiia.  -  Littmann,  op,  cil,  [/f./i.5., 
197],  p.  5o. 

D")|Djn  r\2v:  p  [i]n|D]y^ 

Detn  'Abd-Gad(l),  Sohne  des  Nuschbat,  [gehort]  dies  Pferd^i), 

Lecture  proposée  avec  quelques  réserves. 

209.  [SAF. I  —  VoGÛK,  91 3.  —  Littmann,  op.  rit,  [R.H.S.^ 
197],  p.  5i. 

Quatre  inscriptions  enchevêtrées. 

A.  (En  haut  <^  droite): 

3DyS  Von'Asabii). 
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B.  (Au-dessous): 
"^DÛ  p  StD  []]2  i[Vlb 

Von  Bagtd ,  Sohne  des  Ta//,  Sohneê  des  Zafar. 

C.  (Au-dessous): 

mn  n['»]*?y'?         Z)«n  *i4//y4f  [gehort]  dieier  Platz. 

Le  ̂  est  corrigé  au  lieu  de  n. 

D.  (Sur  la  paroi  gauche  de  la  pierre;  de  haut  en  bas)  : 

HW  p  ]DH  p  IDHnh 

Von  hor-Asody  Sohn  des  Asann{1)j  Sohnes  des  Sehana\ 

210.  [SAF.]  —  YooiB,  214.  —  Littmann,  op.  cit.  [R.ÉJi., 
197],  p.  5i. 

n  d[3]c?  p  '?îr*?n'?     i 

t      Von  ChaiVély  Sohn  des  Schabtb;  und 

9     Gruss  dem  Abrasch  ans  Taima(l), 

L.  1 .  2[2]V ,  peut-être  12^0. 

L.  fi.  A  ia  lin  :  ̂ 3  semble-t-il ;  peut-être  simplement  un  n. 

211.    [SAF.]       VOQÛÉ,    317.         LlTTMANN,   Of,   cit.    [/f.fc\5., 
197],  p.  52. 

^^D  ]2  12^  p  n^t*  p  nmfi  p  ̂n  p  las  p  tic?  p  oin^  t 

^na  *?yi  a^psr  ̂ [y]i  [na]»  *?y  oy^T  « 

1      Fou  HJm(?),  5oAn  dp«  Schuraik,  5.  (i»  Stifcatr,  <9.  dp«  Hat,  S, 

des  Châdimat,  S.  des  Gatâlat,  S,  des  'Abd,  S.  des  MâUk; 

9  utid  Gruss  dem  Sabâh(1),  und  dem  ̂ Aqrab  und  dem  Kâhill 
3      Vor  der  Ut  und  Gad-^Awadh  Gruss,  \je\dem,  der  [vorbei\reist. 

Halévy  a  déjà  reconnu  la  plupart  des  noms  propres. 
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L.  1.  onn,  Hark  (?)  ou  Wurs  (î);  cf.  Opaos  {W kuik ^  5087). 

L.  9.  [nsjs,  restitution  conjecturale  assez  probable. 

L.  2-3.  D^l,  et  D^D  ffpaix?).  La  différence  pourrait  êlre  que 
Q^l  signifie  plutôt  un  (rsouvenir?}  pour  un  ami  ou  un  parent  (cf. 

i^DT),  tandis  que  dVd  conserve  son  sens  primitif  de  ffbenédic- 
tion^.  (Cf.  supra,  li.E,S.,  199.) 

L.  3.  "iKDjdéjà  expliqué  par  Prœlorius. 

212.  [SAF.]  —  VofiOK,  9  3o,  —  Littmann,  op,  cit.  |  li,E,S., 
197],  p.  53. 

Deux  inscriptions,  la  plus  courte  dëjà  expliquée  par  Halévy  : 

A. 

(l^D  p  3")pyS)  Von  \4qrab  Sohn  des  Mdlik. 

B.  La  plus  grande  présente  des  difficultés.  Les  deux  pn^miers 

noms  incertains,  Halévy:  i:D  p  ]n.  Le  troisième  3n"i3(?)  (Dn 
ffllnglûck^,  cf.  ̂ rî«r]3  Gen.,  xxxv,  18).  —  Ensuite  :  ̂D3|n] 

[miy^JlS  *^iyi  ffDem  .  .  •  [gehâren]  dièse  Kamele;  und  Blindheit  dem, 
der  [es  auswischt\r^. 

'^^y  parait  être  un  substantif,  à  cause  du  h  suivant,  nl^y'^  (cf. 
nmyo,  DussAUD,  68)  peut-être  à  compléter  en  :  (o)tDrtn  iiyv 

213.  [SAF.]  —  Vor.fK,  93 1.  —  Littma^n,  op.  dt,  [R.É.S., 
197],  p.  53. 

A.  [njno  p  n:3^ 

B.  noc;  p  '»:[n]'?  i 

]D[d]:  hn  \nh]H  br)j>  n:D  m    3 

A.      Von  Benach ,  dem  Sohne  des  Sachr 

B.i    Von  Hannai{Tjy  deni  Sohne  des  Schdmit 
a   und  er  verbrachte  dm  Friihling  bei  der  Wassersielled)  mit.  ,  , 

3  einzigy  tm  Jahre^  da  sein  Statnm  den  Stamm  von  Nasnwn['l) 
hekriegte. 
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A.  n33  =  f)trp  ;  à  moins  de  corriger  n:3. 

B.  L.  1.  Le  premier  nom  est  écrit  ̂ 3D,  qui  peut  être  corrigé 
en  ̂ in,  ou  en  N"ï(?) 

L.  2.  m  (rTrânkplatze,  Wasserstelle(?)Tî 

■)py  VpD,  peut-être  à  couper  ip  yVp3. 

L.  3.  im  semble  être  un  nom  de  nombre  :  freins^  ou  tr einzigiî. 

^np  wKampf,  Krieg^  cf.  éthiop.  qatl;  dans  lo  néo-arabe  le 
mot  signifie  souvent  tr  Prùgelr?. 

nhn  pourrait  se  lire  nS"i;  St  sérail  une  prononciation  Aal pour 
'ahl. 

]DD;  nest  pas  certain;  peut-être  :  ]Dt3  ou  |D'73^;  probablement 
un  nom  de  tribu,  ou  peut-être  de  lieu. 

214.  [SAF.]  —  VoGUK,  932.  —  Littmann,  op.  cit.  [R.E.S., 
197],  p.  55. 

•)K3  r\[h]  1311  n33  p  riDC?  p  ̂K-^n[^]n  p  ̂c?3^     t 

"ik[d]  ih  D^D  n^[K]  n[D]  yfûDJ^i  [i]r\    a 

1      Fon  Na$ch8châl{1),  dern  Sohne  des  ChakhaUêl,  S.  des  Schâmit 

S.  des  Bennat;  und  erfand  (Jur  sich)  einen  Brunnen 
n     mit  vielem  Wasser,  und   vor  der  Lât  GTus8{t)  [jej^m, 

der  \vorhei\reist. 

Inscription  obscure;  le  deuxième  nom  incertain. 

[i]n,  restitution  conjecturale  ;  cf.  ar.Jjft  ff  viel  Wasser^  [QAtHui). 
^[t3S]31,  tout  à  fait  incertain. 
n^K  HD,  correction  très  vraisemblable  pour  nV^^C?. 

")K[d],  au  lieu  de  iKn  que  porte  la  copie. 

215.  [SAF.]  —  VoGÛÉ,  236.  —  Littmann,  op.  cit.  \R.Ls., 
197],  p.  56. 

DD*?»  p  Dy:K  p  ̂NTiDC?  p  Dô:  p  'pN'::»^     i 

d'?d  [n^]nD  nn  ̂ ^m  ï]xi  p  -i3y  p  (j)     a 



185  D^ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.  [215-217] 

1      Von  Zann-él,  Sohn  de$  Nmam  [NAiim)^  S.  des  Schammat-éL 

S.  des  An^am,  S,  des  (iulâmat, 

9     5.  des  ̂ Abd,  S.  des  Dâ'if;  und  er  liess  sich  tneder  an  diesern Platze.  Vor  der  Ut  Gruss  ! 

216.  [SAF.]  — Vogué,  987.  —  Littmann,  0/;.  a/.  [/?./i.5'., 
187],  p.  56. 

Cinq  inscriptions  distinctes  : 

A.  HDK  ̂ y  [dJ^ti  33c;  p  *\^h 

Von  ̂ Audh  Sohn  des  Schabib;  utid  Gruss  seincr  MuUer  ! 

Lecture  assurée  d'après  B. 

B.  A  gauche,  de  bas  en  haut  : 

Von  ̂ uram ,  Sohn  des  Schobib  ;  und  Gruss  seiner  Mutler  ! 

C.  pinn*?  Von  ha-Hawaq  (  ? ) 

D.  [ijnn  ̂ m  [Si  ̂yn]i  [/?]K-::n  p  |n[s]  p  ̂|N]-"'[n[^ 

Von  H(ity-'e/,  Sohn  des  Sirawân,  Sohnes  des  Haww-V7,  \uud  wàh- 
rcnd  er  hier  anwesend  war,]  liess  er  sich  nieder  an  dieser  Slellc,  Vor 

der  Lât  Gruss!  Blindheit  dem,  der  [es  auswischt], 

^îon,  forme  complète  du  nom  ̂ n. 

St  "^in,  lire  ainsi  en  transposant  1  avant  n. 

E.        []]ns  p  'pvh      Von  Schuraik,  Sohn  des  i>irâwân. 

217.  [SAF.]  —  VoGiK,  24o.  —  FjiTTy\NN,  op,  cil,  [/{./i.6\, 
187],  p.  67. 

3ôyD  p  jn-i  p  nn'7N[7|  1 
-,  in*  p  inu  p  a 

pn  ̂ N  n^iî  i't:  '•yii     :< 
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I      Von  Ulaihat[1)^  Sohn  des  Rahhi,  Sohnes  des  J/ii*rtzzî6(?), 
3     Sohnes  des  Schahitr,  Sohnes  des  ̂ Uwaidh  ; 
3     twd  er  hûtete  (brachte  auf  die  Weide)  mit  seinem  Oheim  El-ha- 

ban  (?,  nach  Harrân?), 
h        

L.  3.  pn  (qui  pourrait  se  lire  "^^n  ou  '?*în)  est  ou  le  nom  de 
Fonde,  et  dans  ce  cas  ̂ N  serait  à  joindre  au  nom;  ou  un  nom 

de  lieu,  et  *?K  serait  la  préposition  <rnach,  bei^i.  Peut-éirc  l'en- 

droit aujourd'hui  appelé  Harran  el^\wâmld(?) 

L.  /t.  La  séparation  des  mots  fort  difficile  à  déterminer. 

218.  [SAF.J  —  Vogue,  *jyy.  —  Littma>>,  op,  cil.  [/J./i.S. , 
197],  p.  58. 

Deni  Nà^alal,  Sohne  des  iMudh^  \^ireh6rl^  dièse  schone  Stute, 

Interprétation  douteuse.  —  ]î  1)22  rTochter  von  Schôn- 
heil^(?) 

r 

219.  [SAF.]  —  VooûÉ,  3i5.  —  Littmann,  op,  cit.  [H.li.S., 
197J,p.  58. 

inDî  p  'in^n  p  ̂yDD["'J^     i 

'D  h^  HD  n:D  nsini  ̂ D^a  p    ̂ 

I      Von  Yisma^él,  Sohn  des  ha-Nahàr,  Sohnes  des  Zamhiir 
a     Sohnes  des  Btausihx;  und  er  kratzte  es  ein  im  Jahre,  da  [durch 

ein  Orakel]  verkiindete  Ba^aUSa- 
3     min  Sieg  (zu  gehen?)   und  Hache  am  Fnnde.  Es  irblinde,  wcr 

ausloscht  ! 

L.  a.  r\^^f\'\,  cl',  supra,  /?.0.,  201. 
HD  rverkùndeuT);  en  considérant  le  mol  comme  préposition 

on  n'obtient  pas  une  construction  normale. 
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|DD  *?y3. — La  forme  ]DD  est  surprenante  on  arabe;  le  mot  est 
à  considérer  comme  étranger  en  tant  que  nom  de  divinité. 

L.  3.  n[l]").  Lidzbarski  compare  ̂ 1^^.  En  changeant  la  lellre 
du  milieu,  on  pourrait  songer  à  ruguli  (infinitif  de  ragah) 

irObergewicht,  Sieg^.  —  La  préposition  D  (=  jc),  très  fréquente 
en  sabéen,  est  rare  en  safaïtique. 

220.  [SAF.]  —  VoGiB,  333.  —  Littmann,  op.  cit.  \li,É.S., 
197],  p.  59. 

Deux  inscriptions  mélangées. 
A. 

B. 

D^nD  p  '•[n]  p  D^nD^     1 
nD:[ô]  n'?  hd  '»id[d]'i  b[:i\  p  ddk  p    a 

1      Von  Muhallim,  Sohn  des  Haty(?),  Sohnes  des  MuhaUim, 

9     Sohnes  des  Atamm  {ha-Taim),  Sohnes  des  Gfl//(?);  und  er  schwor 
vor  der  Lât,  einen  Beuteztig  zu  machen. 

L.  1.  D7nD,  cf.  ModXejixo;  ;  nab.  :  IDTRD,  C.LS.,  II,  536;  fl.'s.S., 

82.  (Cl.-G.) 

L.  9.  onK,  sans  doute  à  lire  Dnn.  {  Cf.  toutefois  nabat.  IDnx, 

Irès  fréquent  au  Sinaï.  (Cl.-G.)  ) 

f*?]:  incertain.  — '»o[d]  et  nD3[J],  restitués  d'après  V.  379 
{R As.,  222). 

^OD  parait  signifier  ffscbworen,  vcrkiinden,  geloben^.  Peut- 
être  traita  voce  pronuntiavit  juramcntum^. 

nD:y,  infinitif  de  D^y  dans  le  sens  de  «reine  Beutezug  mâ- 
chent». 

221       [SAF.]    —    VOGLK,    389.    —    LiTTMANN,    Op.  cii.    [IIH.S., 

197],  p.  61. 

Plusieurs  inscriptions  encbevétrées  confusément,  accompagnées 

de  représentations  figurées* 
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A. 

1  Kow  Qaiyâtn,  Sohn  des  Muscharrisch{1)\  uml  er  .  .  .  rfi€  Schri/i- 
zeichen  ;  wid  ihm  [gehort]  dies  Kamel.  Vor  der  Lât 

ià  Gruss!  BUndheit  dem ,  der  [etwas]  ausloscht  {von)  aufdieser  Berg- 
wand{^, 

V[l]VD;  peut-être  dVcd(?)  —  [û|onn;  [^\  au  lieu  de  bi. 

correction  douteuse.  —  ['^Y^t  correction  pour  p\"i. 
B. 

. .  .1  ''^y  p  '•DD  p  }c  p  '•n[t:J^  I 
mnon  n^i  d'?d  liy^a  ne  -i 

nx^m  ̂ DD  n[^]  ̂di3  n^^:^  :i 

.  .b  Ti^i  31^1  Diiî  |clD'n(/7)  /i 

I  Kon  Mattaiy  Sohn  des  Sin,  Sohnes  des  Matlai,  Sohnes  des  VI //, .  .  . 

îi  Vor  Gad'^Awadh  Gi-uss!  Undhim  [gehort]  dies  SttitfûUen 

3       .  .  links (1)  und  es  wurde  mude{'!); 
I\  und  der  leide  a//(?)  Taubheit  und  Lahmhcit  und  BUndheit.  . 

L.  3.  ̂ ^D\    douteux;   la  lecture   3Di^  n'esl   pas  absolument 
impossible.  —  Vot?,  peut-être  pts?. 

L.  4.  [ojD'n;  dernière  lettre:  D  ou  ")  ou  3.  —  A  la  fin  on  at- 
tendrait 11^^  1  ou  quelque  locution  semblable. 

Au-dessus  des  figures,  trois  lignes,  de  lecture  très  dillîcile,  qui 
se  transcrivent  ainsi  : 

D  p  3[i]py  bn  . .  jt:     i 

(iM  Sali  ?-=)  ̂ h€2  131  n  NiîTi     :i 

L  3.  Kfni,  peut-être  Nfm  (?).  (Cl.-G.) 

C.   Petite  inscription  déjà  correctement  (lécliiirree  par  llalévy  : 

SkVn  D12V  p  y-D  p  DDC'? 

Le  dernier  mot  pourrait  se  lire  inhn  ou  in^N*. 
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222.  [SAF.]  —  Vogué,  Syg.  —  Littmann,  op.  cit»  [li.E.S,, 

197],  p.  6o. 

n:i[p]^  mn  n:D  '♦ûD'ï  nnya  b[^Yi  dk  p  '♦:3t  p  dk  p  •T'fiJ]!:^ 

n       n: 

Von  Mugaiyir,  Sohn  dfs  AuSy  Sohnes  des  Zahnaiy  Sohnes  des  Aus^ 

tNMft  Stamme  Ga^bar;  und  er  schwor  m  Jahre,  da  . .  seine  (ihref) 
  ,  vom  Feinde  Kamde  zu  rauben. 

[i]  corrigé  au  lieu  du  h  certainement  erroné.  —  Les  quatre 
mots  après  n^D,  incertains;  le  second  pourrait  élre:  DDSpK. 

Il  n'est  pas  impossible  qu'on  ait  ensuite  TilD  rSladt^î.  —  Le 
dernier  mol  est  ̂ 3X,  VW. 

223.  [SAF.]  —  DussAUD,  Sa 6.  —  Littmann,  op.  cit.[B.E.S., 
197],  p.  62. 

[i]Dn  hn  Snp  wd  ram  [hn]  p  pnvn  p  pns 

Von  ttandn  (Humim),  Sohn  des  ha-^At1k  vom  Stamme  der  Ruhbe, 
im  Jahre  des  Kampfes  mit  dem  Stamme  der  Steppe (?), 

pnvn,  n.  pr.;  cf.  Ibn  Doreid,  p.  s83. 

^y],  correction  de  nn,  déjà  proposée  par  Dussaud. 

l]on.  Ce  dernier  mol  est  écrit  ̂ Dn;  ce  pourrait  être  un  nom 

de  tribu  :  Hamtd,  HummAî  Mais  iDn  {^^)  tr Steppe?)  parait  être 
en  opposition  avec  TOm . 

  « 

224.  [SAF.]  —  DussiUD,  66.  —  Litthann,  op.  cit.  [R.E.S.y 
197],  p.  63. 

"1^1  kVô  p  hinnh     1      Von  Haiy-ély  Sohn  des  ZâU\  es  blei- 
nhi:f  obonh  U     s     be  dem  Aslam  sein  Ungliick  I 

Ce  serait  une  imprécation  de  l'auteur  contre  son  ennemi,  hiy 
serait  on  dérivé  de  la  racine  Ju^tf^  dans  le  sens  de  «r  Unglûck  ha- 
lien  9). 

•Ar.  »^.  idb.  —  I.  14 
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225.  [SAF.]  —  DussAUD,  44.  —  Littmann,  op.  eU.  [R,E,S,, 
197],  p.  63. 

A. 

Dem  Hant,  Sohne  des  Taim,  Sohnes  des  FâUtat^  [ff^^ôrt]  iies  Pferd. 

B. 

DD^tO,  signification  incertaine.  Il  y  a  peut-être  une  faute  de 
copiste. 

226.  [SAF.]  —  DussAUD,  96.  —  Littmann,  op.  cit.  [R.E.S.^ 
197],  p.  64. 

Von  QarmaSy  Sohn  des  ̂ Abd;  und  er  verkûndete  vor  der  Làt  Gelùbde 
(  iiadhirat  )  und  Gniss, 

227.  [SAF.]  —  DussAUD,  i35.  —  Littmanw,  op.  cit.  [R.É.S., 
197],  p.  64. 

D[-)]Dn  î2i:n  p  fip^ 

Dem  Qath ,  Sohne  des  Huiaii ,  [g^eAorf]  dies  Pferd. 

228.  [SAF.]  —  DussAUD,  îx3o.  —  Littma>n,  op.  cit.  [R.E.S.y 
197],  p.  64. 

-1  \D\yz  p  cnp^     1 

1  Von  Qahtschy  Sohn  des  Sa^m(1);  und 
2  er  hûtete  in  diesem  ]\Mi  Kamele  bei  der  Mittagsirànke. 

bf\^  est  l'expression  nord-séniil.  pour  Tarabe  WAdi. 
^p  est  fréquent;  doit  ôln»  rallarlié  à  une  racine  med.  ̂ s-  ï-»^ 

sens  de  «r Kamele,  die  zur  Mitlapstranke  jjefuhrt  worden>^  n'est 
pas  impossible;  toutefois  la  préposition  3  sérail  beaucoup  mieux 
avant  Sn:n. 
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229.  [SAF.]  —  DossAUD,  934.  —  Littmann,  op.  cit.  [R.É.S.y 
197],  p.  65. 

Von  Zahbàn{1)y  Sohn  des  Hunain;  und  er  Uess  sich  nieder  in  der 
Ituhbe  m  Mai  mit  ehier  Schaar  von  (70)  Kamelen, 

Sn,  habiluellement  avec  Taccusatif,  ici  avec  2.  —  i^K,  nom 

du  mois.  —  3KT,  ar.  <->b;  tr  troupe  de  70  chameaux ??. 

230.  [SAF.]  —  DussÂUD,  aSà.  —  Littmann,  op.  cit.  [/?.É.5., 
197],  p.  65. 

.on  D3nD  îD  rom  K[a]nD  [n]3  piVH^  ih  p  Dhjrbiib 

Les  deux  noms  douteux.  Peut-être  :  nVn"3i3,  à  comparer  avec 
^aSaëaiXos  {!)  —  [^]'^y  correction  de  p.  —  Selon  Tarabc  clas- 

sique on  lirait  : 

wa^nschraqa  bait^  mahga''  ruhbaf'^-t"')  min  mahbas'  taim. . . 
(T  und  er  wandte  sich  ostwârts  nach  der  Zujluchtêstàtte  der  Ruhbe  au$ 

der  Gefangenscha/t  von  Taima  (?,  des  Taim?,  bei  den  [Bani] 
Taimf).7i 

Le  lieu  de  refuge  pourrait  être  Schéikh  Serâq.  Cf.  Dussaud  et 

Magleb,  Voy.  arch.  au  Safâ,  p.  ii.  —  Le  dernier  mot  pourrait 
bien  désigner  la  ville  de  Teimâ  dans  le  Hauran  oriental. 

231;  [SAF.]  —  Dussaud,  323.  —  Littmann,  op.  cit.  [li.b.S., 
197],  p.  66. 

")in  d'?d  n'jHD  HW  Y'irn  un  hn^  îD[y:]  p  ii\  p  ip  [p]  hn^h 

Von  Ràhily  [Sohn  des]  Thaur,  Sohnes  des  Nu^mân{1)\  und  er  Hess 
sich  an  dieser  SteUe  nieder  und  vor  der  Lât  Gruss  1  Und  Blindheit  dem  ̂ 
der  es  auslocht. 

Cette  lecture  est  appuyée  sur  des  passages  analogues. 

14. 
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,    HW  ynA;  cf.  ci-dessus  R.É,S.,  201. 

Les  quatre  premiers  signes  (avant  bn^b)  sont  obscurs  et  n*ap* 
partiennent  probablement  pas  à  Tinseription. 

232.  [SAP.]  —  DussAUD,  333.  —  Littmann,  op.  cit.  [R.E.S,f 
197],  p.  66. 

înKH  D*?ià]n  p  ̂no*? 

Dem  Mattai,  Sohne  des  Aa-Z(Wm,  [geAort]  dten  Eselin, 

233.  [NAB.  —  53.]  —  Littmann,  op.  cit.  [R.É.S.,  197],  p.  96. 

La  lecture  du  nom  propre  safaïtique  ̂ îTiys  (V.,  9i8(î),  SgS) 
est  confirmée  par  le  début  de  Finscription  de  Qanawât,  à  lire  : 
bniy^i)  112. 

234.  [PHEN.]  —  a.  Clermont-Ganneau,  Mission  enPak^inê^ 

5'  rapport  y  p.  138-199  (pL  VI,  a).  —  j2.  Perrot  et  Chipiez, 
Hist.  de  Tari  dans  TarUiquité,  t.  III,  p.  &i3  (grav.).  —  7.  De 
Clergq,  C.  R.  Acad.^  1901,  p. .397  et  696.  — S.  Pu.  Berger, 

ibid.y  p.  609.  —  e.  Clermont-Ganneau ,  C,  R.  Acad.y  p.  373- 

389.  —  Ç.  Id.,  Qnd.y  p.  5ii.  —  Vf.  Id.,  Rec,  d'arch.  or.,  t.  IV, 
p.  396-337  (grav.). 

Amrit  (au  lieu  dit  Nahr-Abrak).  Stèle  phénicienne  en  calcaire 

dur,  avec  inscription.  —  Fait  partie  de  la  collection  de  Clercq, 
à  Paris. 

Stèle  haute  et  étroite,  arrondie  en  haut.  Haut.:  im.  80; 

larg.  :  om.  35;  épaiss.  :  0  m.  90.  Brisée  en  deux.  Sculptée  en 

bas-relief:  un  personnage  debout,  de  profil,  vêtu  à  rég>ptienne, 
coiffé  du  bonnet  conique  à  bouton,  avec  Turœus  se  projetant  en 
avant,  imberbe,  cheveux  bouclés;  tenant  de  la  main  gauche  un 

lion  suspendu  la  tête  en  bas,  par  les  pieds  de  derrière;  de  la 
main  droite,  il  brandit  une  arme  recourbée.  11  est  debout  sur  un 

lion  de  profil,  rugissant,  la  queue  en  trompette,  les  pattes 

posées  sur  une  montagne  à  double  cime.  Au-dessuB  de  la  tête  du 
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I  béros,  le  disque  lunaire  ̂ solaire  selon  De  Clercq^  embrassé  pnr 
i  le  croissant  (symbole  iiguranl  le  phéDomène  dil  de  la  lumière 

cendrée)  et,  couronnant  le  luiil,  le  disque  solaire  aux  ailes  épioyéeH. 

Mélange  de  style  assyrien  et  ('gyplien  caracléristique  de  l'art  phé- 
nicien de  baute'époque  (Cl.-(î.,  a). 

»De  Clercq  {y)  considère,  le  personnage  comme  un  roi  ptutiit 

^qu'un  dieu,  et  l'enscDible  du  monument  comme  appartenant  à 

Fart  phénico-hillite  (e);  (^iermonl-Oanneau,  s'appuyant  sur  les 

analogies,  la  provenance,  r'îciilure  et  la  langue  de  l'inscription, 
maintient  le  caractère  divin  du  personnage  et  l'origine  purement 
phénicienne  du  nionumenl. 

MM.  Berger  et  De  Cloifi  ont  découvert  sur  la  stèle  une  inscrip- 

tion phénicionnp  tto  deux  lignes  jusqu'alors  inaperçue.  Elle  est 
   gravée  en  caractères  minuscules  entre  le  dos  du  lion  el  les  pieda 

^^^Ldn  personnage  et  a  beaucoup  souiTert. 

^^^K      Ph.  Berger  propose  ici,  avec  réserves  : 

CetU  npphei(i).  a  ooMlrui((î)  Abdi»  (?)  à  son 

Parce  qu'il  a  entendu  la  voix,  qu'il  le  bèniiie. 
letfpmw  (I 

Clermont-Ganneau  (e,  Ç,  >?)  a  de'couvert  sur  le  monument  una 

troisième  ligne  d'écriture  au-dessus  des  deux  autres,  et  propose 
conune  conjecture  : 

bsz   vil  : 

.haalÇI)   ,  fiU  de  Abi^  [-1) 
parce  qu'il  a  entendu  la  voix  de  tei 

i  ett  la  slile  qu'a  dédiév  .  . 
seigneur  Chmlrapha  (?) 

paroles. 
h.  t.  Cette  ligne  mutilée  ne  présente  plus  que  des  traces  de 

laractères  frustes;  la  lecture  conjecturale  est  Buggôriis  par  lus 
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vfsliges  dps  lettres;  le  mot  Vv3,  à  U  fin,  parait  a.sseE  probable. 
Après  3T!3,  on  devait  a^oir  le  verbe  ilélinissant   la  dédicace, 

puis  le  nom  du  dédicanl,  peul-^lre  un  nom  ihéopbore  finissant 
en^ïa.  {Cl.-G.) 

L.  2.  c"?!),  lecture  certaine  pour  les  denx  premiôres  lell^^'s, 
très  probable  pour  la  troisième. 

p,  non  pas  le  verbe  w construire i  (Pb.  B. ),  mais  le  mol  "fils-» 

(Cl.-G.). 
DiaV;  lecture  certaine  pour  les  deux  premières  lettres,  prci- 

bflbie  pour  la  troisième,  douteuse  pour  la  dernière. 

Dans  le  dernier  mol  Pb,  Berger  reconnaît  le  nom  du  dieu  : 

[jc'?]3-HEf,  qui  rappellerait  peut-être  le  oVïalllfi  rt|e  Taureau  d<' 
BaalT  des  inscriptions  bimyarites.  Lire  :XD"niy  ?,  selon  Clernioiil- 
(jiinneau  (e,  n).  peut-être  le  nom  ditin  connu  en  grec  sous  lu 

Forme  'Sarpal-nns  ((raSpdnns  dans  une  inscription  inédite  de 
Devirigui,  en  Cilicie),  qui  exisle  aussi  en  pnluiyrénien;  et  défor- 

mation du  persan  Khckatrafiâwàn  []']zt!ilt!T\H ,  dans  Daniel 
(Cf.  Clehihont-Giknkai!,  Le  dieu  Satrape  et  hi  Phéniciem  dan»  If 

Pihfon'eie,  1878).  Si  la  lecture  matérielle  est  exacte,  la  présence 
(le  ce  nom  à  une  si  haute  antiquité  pourrait  donner  lieu  à  des 

réserves  sur  son  étymologie  véritable,  l'assimilation  de  KQiiC 

avec  'S.a.Tpdirns  pouvant  être  le  résultai  d'une  étymologie  popu- 
laire, tandis  que  le  nom  serait  en  réalité  d'origine  sémitique; 

par  exemple:  TE?  (cf.  le  Sel  égyptien)  et  «ri.  Conip.  Il  Chroti., 

m,  4,  6;  les  D'KEI,  et  peut-être  ledieuPD(paV,Pa(^ar,  Pef/^aV, 
Anes,  ïi,  6  {Cl.-G.,  Ç,  u). 

L.  3.  Le  dernier  motseul  e8tdouteux;la  Icclui-e  "Jir  (Pb.  li.) 

a  en  sa  faveur  l'usage  fréquenl  de  cette  formule.  La  lecture  '"13T 
(Cl.-G.)  est  plus  rare  (C.I.S.,  I,  123). 

Ecriture  de  bonne  époque,  sans  être  franchement  archaïque; 

alphabet  de  transition,  du  v*  au  vi'  siècle  (Ph.  B.). 

235.  [PHEN.  —  t,  58. 

p.  i5a-i58  (grav.);  cf.  p. 

■  LiDZBAHSKi,  Hph.  iem,  Epigr. ,  I, 
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^^uit  !a  lecliire  anlérif^urement  proposée  {li.E.S.,  I);  sauf  sur 

"*     points  suivanls  : 

l  :mrtCï'?yE  1:K,  "ick  Pa'la-aitorH-». 

9  : 'naiV '3'7Kn:c?ni[?K   'jl*.  .  .r]D'7D13y   ja  "'Abdmalhalt 
,  ■/ji""  rfw  Behûltin/r  meiner  Reite  (??). 

L.  3  :  :;[=  ̂i;^V;5]'X2i  [l'^.yx.  wMerlhin-  weikn].  Siem6- 
aegnen  ihn  und  seine  Sôhju ....  t. 

L.  4  :  DTK  131  Dzbît  ]sh,  l'en  ̂ ^ug™  (/«■  Gôtter  und  Mmwhcn. 

L.  I.  mnG:y'7ïS  (au  lieu  de  mncyin)  est  rendu  trèn  pro- 

ii;il)lp.  lanl  par  les  traces  du  S  que  par  la  pre'eence  du  moitié nom  à  la  1.  3. 

^^^rrj3,  '?y3-33  plutôt  que  'ji'3-:a,  comme  n;j3. 

^HLJL  9.  La  lacune  de  7  ou  8  lettres  et  l'inrertitude  des  premiers 
^TÎgnes  qui  suivent  permettent  de  nombreuses  conjedures.  La  plus 

vraisemblable  serait  quelque  chose  fonime  -.hs..  .njl'îmstt  p 
^sVkJ  iCtf  pÎIk-  Apr^s  le  nom  propre,  on  aurait  eu  un  court 

ethnique,  comme  'iBn,  que  la  qualité  d'étranger  du  df^dicanf 
semble  appeler.  l'7ï*:  =  "|'7nC;  loulefois,  ■>;'j  pourrait  être  le  b 
avec  le  sufllie  a'  p.  f.  sing.,  se  rapportant  à  la  déesse. 

dSk  "deu»-!',  pL  Oihtt  ('(fcïn;  on  ne  peut  supposer  d'?n  =  l^N, 
comme  a'iK  =  pK,  car  on  aurait  alors  k-i  nSx. 

L,  3.  Le  premier  mot  :  Vn  (î)  serait  une  indication  locale  : 

'dans  ce  lemple^i,  ou  «dans  ce  lieu^i. 

La  lacune  avant  iDKiaï  peut-être  à  restituer  :  'j[3  r(')(tl  TlJ'K 
«moi  et  me*  JiUr;  On  pourrait  supposer  que  TKI  (ou  lieu  de 

n^Nl)  devant  DlQK  a  le  sens  de  cavecit.  (Mais  alors  on  s'explique 
moins  bien  la  présence  du  1. 1 

^6.  Derniers  mois  :  DTK  pi  P33'7K.  On  attendrait  mK  ]y^, 
on  n'a  pas  de  Irace  du  '?.  (  Si  le  *;  manque  réellement,  et 

C'est  assez  vraisemblable,  il  paraîtrait  préférable  de  lire  OIK  pi, 
par  analogie  avec  les  exemples  cités.  (J.-B.  Ch.  )  J 

1 



VonalisBlion  des  ooms  propre»  r  ntncySïE.  Pa'k'-ailoret; 
VïDia,  Bnabaal{a.  B.E.S.,  58);  T\2bui2S  Abdmalkal;  r\->:\Z-^in, 
Hantii-aslorel. 

LiDzBAHSKi,  Eph.  a.  Ep.,  I,  p.  iGA-ifili 236.  [PHEN.  — 13.]- 

grav.);  cf.  p.  aii-sia. 

S'écarte,  pour t|ue]quea  lettres  smiloment,  lU  la  lecture  iiialii- 

rîHie  proposiïe  plus  haut  et  diflern  pour  l'inlerprétation  : 

L.  3.  Dins^D,  nom  propre  :  « Milk  ist  lieilig*  (?).  —  Aprts  ce 

mot,  espace  vide  sur  la  pierre,  mari^uaDt  le  début  d'une  nouvelle 

phrase. ICf'  ilïV  serait  paléographiqueinent  la  leçon  la  plus  probable, 

mais  ne  donne  pas  de  sens  salisfaisaDt;  it''  ou  pr,  qu'on  pourrait 
rattacher  aux  racines  "iï3  ou  pu  (cf.  ]n''  —  ]n3)  ne  va  guère 
mieuK. 

Le  dernier  mot  :  ç^VK  n'est  vraisemblablement  pas  la 
i"  pers.  d'un  verbe,  ̂ XC  ou')XÏ?.  Peut^treJi  compléter  :  Mds  nx 

t  lapa,  "JDS  équivalant  probablement  à  lEX  (7). 

L.  4-5.  Couper  :  nx:îa  'OSï  nDCVQ  hs.  —  SCï  ne  peu!  signi- 
fier (T  moi-même". 

Le  groupe  ̂ ^^^3  n'est  certainement  pas  un  seul  mot,  mais  rîi'n 
n'indique  comment  le  couper.Onpeutconjecturer:  Dtf'if;,  "rim  3 
"denn  siebe,  einer  der  die  heilîgen  Gaben  unlerlâssLn  (Bz.,  lu, 

37)  ou  :  Btfi^  Vi  n"i  5  «denn  der  Geîst  dessen,  der  oline  DDip 
bleibln. 

t3C?np,  dans  la  phrase  lay  QOip  "rw,  signilie  :  «heilige  Hand- 

Inngen,  hellige  Gaben  ■».  Comp.  :  SD  DO  'JîîCî  mQip  'np~S3  dans 

l'inscript.  de  Nérab.  —  no'ip  serait  également  possible  :  :n  ; 
133»  nefnp  "n2  "so  fiirwabr  sind  waLrend  moines  Lebens  die 

Frommen  dahingegangen»;  mais  co  sens  est  difficile  k  concilier 

avec  la  phrase  suivante.  —  L'antithèse  qui  paraît  exister  entre 
"lay  DOlp  "n3  et  i-W  ■■nu  DiVui  empêche  d'identifier  DE»lp  et 
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S'8 I 
□33;  il  n'est  pns  rertain  que  le  mot  soit  couipli-l. 
]n2  peut  ̂Ire  intcrpa-té  :  |n5,  arip,  3ri2,  ;n?;  'm  pout-iMi-L-  ù 
rigueur  js  3,  ou  un  mot  di;rivc  do  \a  racine  ]Z2. 

La  lecture  ''QC  paraît  prél'érubte  à  U0&.  l?DC'  QJ^K  ne  peut 

signiûer  rie  dieu  âoleiN,  car  nihtt  ne  s'emploie  pas  pour  □';K; 

~)n  tout  cas,  le  Sams  arabe  n'aurait  rien  à  voir  à  Cartilage. 
TN  est  prolialilement  r\Mt  avec  le  suHIxe;  parallèle  <i  ̂ Dt7. 

L.  6.  La  phrase  pourrait  peut-^lre  s'expliquer  ninsi  :  nrnlTilK 

13  ODïf  a[s. ...  et  geniliie  parallèle  à  :  oj'îï'?  ia[w] . .  .  muni. 
K13  paraît  certain.  11  y  a  place  pour  deux  lettres  enire  x  el  B. 

Compléter  :  C.'|xi3,  et  comparer  pour  i'idi?e,  ,'lpnr.,  xiii,  8  : 
yéypa-nlixt  th  Ivoixa  aùrov  iv  Tîr  ̂ tO-lv  riji  Çiuiîs.  .  .àwà  xara- 
ëoXijs  xiffiiov. 

Les  lignes  â-ti  seraient  à  lire  à  peu  près  ainsi  : 

[s. .  .J'nx  bis  °D2;  DiSxi   
oHsb  iD»  hJk-13  'CD  r[-i{CDn]i  n-iKm  3n:  ddcj  d 

(^  Coder  Afiim  mn'nen  Nianen   mem  Wahrzàchtn   
kaben  tie  mît  ikrem  Namen  aufgetchrieben  und  den  Glatit  und 

[die  l'rachl?]  tneinei  Nainent  habea  $te  am  An/ange  au/gfieùhnrt 
Jiir  aUe  Zeite)i.T> 

L.  7,  La  Pin  du  groupe  T^v&33 ,  nous  donne  probablement  ta  ̂  

is.  ip^ï.  —  La  suite  à  couper:  TlCSyp  12311;  le  n,  devant  ] 

lay,  est  pour  n'K,  comme  en  ni^o-punique. 
tibb;  -nu  r-nobilis  generen. 

A  la  En  de  la  ligne  ;  ...3d,  A  compléter  :  [r3p  ̂ j:D? 

L.  8.  \a  d(5but  :  nîî,  ou  np"*,  ni',  msî 
Dtcna,  ou  Bxrc?  Serait-ce  dx  n3  fTempel  der  Isisi?  Noter 

le  mot  est  plact5  entre  deux  points.  Semit-ce  un  erratum  î 
pourrait  alors  lire  :  n3N1. . .  .mil[K|  «der  Crabsciiacht  und 

ie  (irahkamnieri),  si  toutefois  n3K1  =r3ni;  mais  le  mot  peut 

de  niN,  avec  le  1  conjunctif, 

DS3  ans  ■'içû  ffbalmeiQ  Schrcibergesclirieben  auf  die  TafeU. 

On  pourrait  aussi  lire  au  gënit.  :  (3n3)  ou  3:13  '"iSD. 
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Après  DD3,  restituer  probablement  :  [î]. 

Le  texte  est  trop  mutilé  pour  qu'on  puisse  en  donner  une  tra- duction suivie. 

237.  [N£OPUN.]  —  Vu.  Berger,  Bull.  arch.  du  Comité,  1901, 
p.  296  (cf.  p.  986). 

Tatahouine  (Tunisie).  Découverte  en  1900  par  le  cap.  Triba- 
let.  Inscription  en  cinq  lignes.  Ecriture  soignée.  Estampage. 

ona  ony   d  tk    /i 

on . .  D . .  [y]   n  ̂y    5 

Dans  le  texte  en  caractères  phëaiciens ,  le  ]  de  ]2^3yn  7XD  n  existe  pas  ; 
il  y  a  desaccord  entre  la  (ranscriplion  hébraïque  et  ce  texte  qui  perle 
h  la  ligne  3  :  K[3yt^]3,  et  aux  lignes  A  et  5  : 

Dnacn^D   ddn 
Dn.Dv   nSy 

1  Mausolée  de  Poltakan ,  fis  de 

9  Massoulat,  habitant  de  Thagé, 

3  lequel  en  suite  du  [serment]  de  Gafsad^fils  de  Madar 

k  [eux]   [des  demeures], 
5  pour   [peux]. 

L.  1.  ri3XiO,  Mançehety  cf.  CI. S.,  I,  159.  Terme  propre  pour 
désigner  les  cippes  de  toute  taille,  et  en  particulier  les  colonnes 

ou  monuments  en  forme  de  piliers  érigés  en  Thonneur  d'un  mort. 

L.  a.  K3i?a  acrcn  «f habitant  de  Thagé^^.  —  W3?a.  La  répé- 

tition (le  Tx  no  permet  pas  de  lire  CWNjyc;  crThagès^».  L'idenli- 

ficalion  avec  Thugga,  qui  se  présente  d'abord  à  Tesprit,  nesl 
guère  favorisée  par  la  vocalisation;  ce  serait  plutôt  Thigès.  Le 

défunt  devait  être  étranger  à  Tatahoiiine. 
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L.  3.  K[y3S;]3  t^K.  Comp.  nst^,  Sghrôder,  Pkôn.  Sprach.y 

neop.,  i5,  i8,  ig,  etc.,  io5,  p.  ig8.  Cette  restitution  parait 

préférable  à  K[")yc?]a  tles  Portes ?). 
it^S^  (le  texte  et  la  transcription  portent  icrsy^),  lecture  sans 

^ou te  préférable  à  piSTD^  (rGafsa  dban?),  dont  la  première  partie 
donnerait  le  nom  punique  de  Gafsa. 

L.  à-5.  Mutilées;  on  nen  peut  tirer  un  sens  suivi. 

238.   [N£OPUN.]  —  Ph.  Berger,  BuU.  arch.  du  Comité,  1900, 
p.  CLXXXIV. 

Maktar.  Découverte  par  M.  Monchicourl  on  1900.  —  Au 
musée  local  du  contrAle  de  Maktnr. 

Au  sommet  de  la  stèle,  gravés  au  trait,  un  croissant  montant , 

figurant  la  lune,  et  une  tête  radiée,  figurant  le  soleil;  puis,  Tin- 
scription  en  deux  lignes  dans  un  cadre  rectangulaire;  au  bas,  le 

dédicant,  vêtu  d'une  longue  tunique,  les  deux  bras  en  croix, 
présentant  deux  grenades.  Estampage. 

1      Cette  pierre  a  été  érigée  pour  Tial- 
9     aman,  Jillc  de  Kai\makaii]. 

Corriger  d'après  cette  leclure  les  faut?»  t .  ()ograplii(juos  du  BnIL 
Arch.  (Ph.  B.) 

239.   [PHEN.]  —  Ph.  Bercer,  C.   H.  Acad.,  1901,  p.  168 
(grav.  phot.). 

Inscription  découverte  à  Cartbage  par  le  P.  Delallre.  En  une 
seule  ligne  : 

^ya-îiK  p  mp^D-)3  p  ]n'«:DC^N  p  2ir\  bdc  lap 

Tombeau  de  Sajat,  le  Bab,  Jlls  iEsmounjaton,  fils  de  Germelqart, 

fiU  d'Aderbaal, 
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240.  [PHEN.J  —  Ph.  Bbroer,  C.  R.  Àcad.,  1901,  p.  i68- 

Carthage.  Inscription  découverte  par  le  P.  Delaltre. 

mpSr:i3:?  "lap      1      Tombeau  iAhdmelqtirt 

n''^:?n  *?yD     a    fabricant  de  taalioth. 

n^Vyn  se  rattache  à  la  racine  âlah  fr montera,  qui  a  donné 
maàleh  rr escalier t),  àltah  «r chambre  hautes,  etc.  La  racine  se 

prête  à  trop  de  sens  pour  qu^on  puisse  conjecturer  quel  est  le 
dérivé  que  nous  avons  ici. 

241.  [NAB.]  —  A.  Jaussen  et  H.  Vincent,  iVotèJi  JTépigraphie 
palestinienne  y  dans  la  Rev.  Ribl.,  1901,  p.  670. 

Salkhad  (Hauran).  — Inscription  encastrée  dans  le  pave  d'une 
cour,  dans  la  maison  du  Scheikh. 

11  inx      j      Sahhou  JUs 

nivt^     J     de  Sa'oudou. 

ins,  cf.  Euting,  Sinait.  Inschr,,  n**  hf]. 

Le  nom  pr.  ins  n^exisle  pas  dans  les  inscr.  sinaïtiques.  Chez  Euliiig' 
/iiy,  il  faut  lire  nnx.  Cf.  CJ.S.,  II,  915,  989  (=Eul.  5i5),  995 
(-Eut.  /i5o).(J.-B.  Ch.). 

nivcr,  cf.  miyu  (C./.5.,  Il,35/i);  ̂ yu-,  ̂ aSSoç,  l^aovSoç 

(Wadd.,  206^1,  3070  rf,  etc.); niVC?,  Euting,  5tmitf.  Insckr.,  191. 

Le  texte  est  mutilé  par  en  haut;  peut-être  y  avait-il  i^Dl  dans 

une  première  ligne  disparue  (suivi  peut-être,  d'après  la  justifi- 

cation des  lignes,  d'une  cinquième  lettre,  qui  serait  la  première 
du  nom  propre  terminé  en  ins?  (Cl.-(î.)). 

242.  [ARAM.]  —  A.  Jaussen  et  H.  Vincent,  op  cit.  [R.E.S,, 
2.^1],  p.  579. 

Khirbtt  Sunsiny  entre  Oumm-Lâqis  et  Gaza.  —  Dans  la  collec- 
tion Ustinow,  à  Jafia. 
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quelte  rectangulaire  en  terre  cuite,  faite  de  mauvaise 
gïle.  Épaisseur  :  o  m.  oaA;  poids  actuel  :  396  grammes.  La 

pièce  est  uq  peu  elTfitée.  Sur  la  face  antérieure,  un  lion  accroupi 
à  droite;  sur  son  ventre,  dans  une  sorte  de  cartouche  aplani ,  trois 

lignes  cunéiformes  en  relief,  et  une  ligne  en  caractères  phéni- 
ciens (ne),  sur  ie  bord  intérieur  de  ia  tablette. 

D'aprÈs  l'analogie  des  poids  mentionnés  dans  le  C.I.S.,  II, 

p.  3  et  suiv. ,  l'assyrien  doit  porter  :  palais  du  roi  ̂ Âtsyrie,  une 
mine.  Le  teïte  hébreu  ou  araméen  (ancienne  écriture)  («cj 

porte  "j'rDfi,  précédé  à  quelque  distance  d'un  D;  à  restituer  : 
^bo  mu.  Le  nom  propre  du  roi  manque.  L'authenticité  du  mo- 

nument, trop  fragile  pour  un  poids,  trop  faible  pour  un  moule, 

n'est  pas  hors  de  doute. 

243.   [HEBR.]  —  A.  Jaussen  et  [I.  Vi>cb>t,  op.  cit.  [B.E.S., 

U\],  p.  578. 

b    Provenance  inconnue.  —  Collection  Usiinow,  à  Jaffa. 
I    Sceau   en  cornaline  (?),  de  forme   ovale,  long  de   om.iti, 

■large  de  o  m.  1 1.  La  pierre  a  dû  être   montée  en   anneau.  Le 
champ  est  divisé  en  trois  registres  par  deux  traits  simples.  Dans 

le  registre  du  milieu,  une  tête  de  taureau  (?)  posée  de  face  et 
encadrée  de  deux  tiges  verticales,  qui  se  terminent  par  trois 

branches  au  sommet.  La  légende  occupe  les  registres  supérieur 
et  inférieur. 

A  Elhanan. 

■  J3n'?x,n,  pr. biblique.  If  Sm.,  iïi,  ig;  ixiii,  au.  —  Cepea- 

|int  l'inlaille  est  plutôt  phénicienne  qu'Israélite  par  son  exécution. 

344.    [ARAM.]  — et.  V.Scheil,  Emprnntfi  cuhéménidtt,  daasli. 
vue  biblique,  1901,  p.  567-670.  —  jS.  Liozbirsei,  Ephem.,  I, 

I.  276. 

,  Empreinte  en  relief  sur  une  pastille  d'argile.  Figuration  :  le 
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disque  ailé  d'Ormuzd  planant  sur  un  cartouche  iniilé  de  l'égyp- 
tien; le  cartouche  est  flanqué  de  deux  aigles;  cet  oiseau  était  le 

totem  de  Sîrpouia.  —  Provenance  :  TeUo.  —  Cf,  n"  245. 

Inscription  en  caractères  araniéens  anciens,  du  iv'  siècle. 

^Vd'         il  règne. 

Il  est  plus  probable  que  le  carloufbe  royal  est  de  pure  fantai- 

sie, et  que  l'on  a  alTaire  k  un  nom  propre  :  Jamhlique.  du  type 
apy  {Scheil).  —  Lidzbarski  propose  de  lire  kVd^  n.  pr.  déjà 

245.  [ARAM.]  — V.Sciim,?»:.  eii.  [B.^.5.,  244],  p.  568. 

Empr<;inte  de  forme  triangulaire.  Scène  de  chasse  :  un  Uon 

terrassant  un  cerf,  avec  Ormuzd  dans  le  champ  supérieur.  — 
Même  provenance  que  la  précédente. 

Inscription  : 

l*?!:  -tî?        officier  du  roi. 

Désignation  du  propriétaire;  p.-é.  un  nom  propre  (ce  qui  est 

beaucoup  plus  probable).  Les  caractères  sont  d'époque  notable- 
ment plus  basse  que  la  précédente.  Le  C  i-st  fermé  par  en  bas 

(ScHEii.).  —  La  lecture  est  douteuse,  la  forme  de  plusieurs 

lettres  étant  incertaine;  le  déchtlTrement  donne  :  K?;:'^n  (Lidzb.  ). 

Quelques  exemplaires  des  n°'  2Vi  et  245  sont  entrés  dan»  la  collec- 
tion Aliole  de  la  Fiiyc.  (Cl.-G.) 

246.  [ARAM.]  —  M.  dk  Vogûb,  C.  It.  Acad.,  igoa,  p.  ig. 

Fragment  de  papyrus  trouva  près  du  temple  d'Ële'phantine 
Haute-Egypte),  le  i"  janvier  igoa.  Original  communiqué  par 
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M.   Maspero.  DimetiHions :  o  m.  t65  sur  o  ni.  oftb.  —  Inodil. 

Lecture ,  triiduclion  et  commentaire  de  M,  di'  Vogû^  : 

I h  pVB  mn  1  noN  'rn  la  lox  mn  ua    a 

[.13UB  njin  1  nDK  td  a"?!»  9  pu  mnt*  niS  laa    3 

[.p]iff!)  mn  [i  nDJx  'ne  5  pu  mnx  niS    1 

Çuanf  à  une  (labU):  coudée»   m;  largnir:  coiidée  t;  épaiMm 

palmes  &. 
Quant  à  (une)  autre  table  :  coudées  6  et  deme:  largeur:  eoadèe 

épaitsew  :  \  palmei  .  .  ] 
Autre  table  :  coHiléeg  5  :  largeur  :  cou[dée  1];  épaisseur  :  }ialm[ei  . 

le  suite;  on  aperçoil  tes  vestiges  ds 
s  une  licDc  antérieure. 

L.  I,  L'énumération  ei 
leUres  qui  formaient  an  r 

L.  2,  ua  rrdansn,  iîtliîr.  fài'int(!rieurfl.  Cette  prép.  pamllétre 

employée  ici  pour  marquer  les  dilléreuts  artirles  d'une  énuméra- tion. 

nin  nom  de  nombre  f^m.,  ffune»,  sous-entendu  mS  rrtablei). 

{DM,  plur.  f^m.  de  nSN  (rcnud^i;  dans  l'arame'en  biblique  le 
piur.  estpDK,  à  la  manière  des  noms  maseulin»;  mais  la  lerrai- 

naison  en  j-est  régulière,  même  dans  ce  dialecte;  ei.  :nvn  t  ani- 

mal", plur.  ]iin.  —  Cette  mesure  indique  la  longueur,  le  sub- 

stantif qui  Texprimerait  est  eous-eulendu. 

^n&  'flargeurn,  à  Ntat  abs.  et  flans  sutïixe;  d'où  il  semble  que 
T)-iM  est  dans  la  même  condition  grammaticale. 
mn  parait  être  un  nom  fém.  dérive  de  la  rac.  "in.  On  ne 

peut  lui  donner  d'autre  sens  que  celui  d'irépaisseum.  La  mesure 

indiquée  s'oppose  à  ce  qu'on  adopte  le  sons  de  c  circonférence n, 
qui  conviendrait  assez  bien  élymologiquement. 

I^tfs,  plur.  de  ■^V^  irpalmen,  mesure, 

L  3,  ni'?  niable,  tabletten,  le  nom  est  des  deux  genres  en 
«yriaque;  ici  féminin,  comme  on  le  voit  par  nin  et  mriN. 



ninx,  au  lieu  de  nnudans  l'araïu.  bibl.,  nune  aulrc,  la  sui- 
vante n. 

Les  dimensions  respectives  des  tablettes  sont  : 

i"tahle:  lacoudiîes;  iarg-i  t  coudëe;  épaiss-,  ù  palmes; 

s' table  :  9  coudëes  1/3  ;  lar^. ,  1  coudée;  dpaiss. ,  x  palmes; 
3*  table  :    B  coudées;        lai^.,  x  coudée;  épaiss. ,  x  palmes. 

our  la  manière  dont  les  noms  des  dimensions  sont  combinés 

avec  les  noms  de  meeure,  cf.  Dan.,  m,  1;  Ëzecb.,  xl,  Ù9. 

247.  [ARAM.]  - 
le  précédent. 

Fcagment  de  papyrus;  même  origine  que 

Dimensions  :  0  m.  1 3  de  haut  sur  0  m.  1 0  de  large. 

Le  fragment  est  écrit  des  deux  côtés  : 

*?  nDK  K'ri  orax 

face  antérieure  : 

nio  in  ffi^  non 

■  DnmKD  ''2'1  Dfl'j-  • ■  ■  ■  Tf'K  16  "n  nnn 
pcnn   K^'n 

Ce  fragment  parait  contenir  les  restes  d'un  rapport  officiel  sur 
des  opérations  militaires;  toutes  les  lignes,  complètes  à  droite, 

sont  mutilées  à  gauche,  c'est-à-dire  à  ïa  fin.  Plusieurs  mots  ont 
souffert  et  ne  peuvent  ̂ tre  lus  avec  certitude. 

c  début Sur  la  face  antérieure,  la  première  li 

igne  parai 
lit  être 

du  document  :  elle  commence  par  la  préposition  Sv  "ait,  qui  de- 
vait être  suivie  du  nom  du  destinataire.  On  distingue  ensuite  les 

mola  onmND  «leur  amoindrissement  {1)v  (1.  3);  "11"  "«»" 

glaive  71  ouïr  sa  destruction"  (!,  ù);  «"j'n  ffrarmée-n  ou  rla  foreen 



D'ÉPIGRIPHIK  SÉMITIQUE.  {2*7-349] 

1.  5).  Le  d^but  de  ta  tigoe  6  parait  devoir  se  traduire  :  ]«  i^k 

ÉIKIii'ï  laussi  niaiotenaut  cetU'  fork-rt'sse^,  ou  "ee  pataisn. 

Au  revers  :  trois  ligDC's  qui  ne  paraissent  pas  Être  l'adresse.  Les 
■BOts  ne  doDDcnt  pas  de  sens  suivi.  On  y  lit  le  nom  propre 

Mrsan  ri'^nD,  Muhridate,  ce  qui  confirme  lopinion  de  M.  Cler- 

pout-Ganneau ,  que  la  plupart  des  monuments  araméens  d'Egypte 
1al4^iil  de  l'époque  de  ia  domination  persane.  —  Le  dernier  mot 
wralt  être  w^o'î  «à  notre  seigneuri  ...  (M.  de  V.). 

348.  [AHAH.]  —  Fragments  de  papyrus.  Même  origine  que 

«prtîce'denls. 
Ces  fragmi^nts,  de  petite  dimension,  sont  très  mutilés.  On  les 

K  assembles  par  conjeclure.  On  y  lit  te  mot  Tipc  "ordonné, 
commaude»,    et  deux    fois   le  verbe   Sop   "tuer,    massacrem. 
(M.  deV.) 

■ 

A  B 

249.  [PHEN.]  —  a.  Pu.  Bk8gkb.  C.R.Acad.,  39  nov.  igot, 

p.  8&7-8i9  (grav.-phot.).  —  ̂ .  CLERMo;«T-Gt!iNE\o,  flec.  (farch. 
w.,  t.  V,  p.  66-70.  —  y.  LiDZBARSKi,  Ephfin.,  I,  p.  aiS,  n.  i, 

Cartkage.  Déeouvertepar  le  P.  Delaltrc,  no\.  igoi,  à  Sainte- 
Monique.  Longueur,  o  m.  sa;  largeur,  0  m.  07;  épaisseur, 
0  m.  o85.  Pierre  destinée  à  être  enchâssée  dans  une  grande  dalle, 

Ph.  Berger  traduit  : 

i     Tombeau  d'Hamilcal,  prêtre  de  Baai  Céiettc  JiU  tPAidrubaal,  le 
sanô,//ï  d" Eimounama[r]\ 

i 



[U9]  RËPEnTOIRE  206 

s     le  sanà,JiU  dr    Mii/iarbaaI.  le  gTaiid-prèln-,  jHn  iV Abdmikat .  le 

grand-prétre. 
Clermout-Gannenu  : 

Tombeau  de  Himilkal.  iiieicus  ,le  Ba'al^Ckiinim ,  /iU  di-  Azrnuba'al 

deuteroatali's , ^/ï  de  Erkmoun'amas  deulerostatès,  fU  Je  Mahar- 
ha'alaTv\i\'iTeai,JiU  de  'Abdinilkal  archieri'us. 

L.  1.  L'intérêt  de  l'insrriptioD  consiste  dons  la  constatation  da 
culle  du  Baal  Ct^leste  à  Carthage,  déjà  connu  par  des  inscriptions 

de  Phénicie  et  de  Saixluigne.  (  CI. S.  ,1,7,1 39,  )  Dans  cette  der- 
nière le  nom  est  i^orit  DDEm.£uiitinen(Pii.  B. ),  ou  mieux,  selon 

les  éditeurs  du  Corpus  :  Ba'achrbamèn(CL.-(>.);DDh^n  serait  peut- 
être  la  forme  ori  (finale  du  nom  latin  Hamlcar  (  Pn.  B.)  ;  mais  les  tran- 

scriptions i^pigraplii>{itcs  grec(]ues  et  romaines  :  Afilhiiuti,  I^i>.;)^a)v, 

ifilhteu,  Himiko,  Imilco,  etc.,  frarantissent  la  voi-alisation  de  la 

première  syllabe  en  i;  et  d'autre  part,  HainiUar  semble  être  le 
punique  Dlp^D^n,  fî(innnii7fnr(==//am)nt/9nrl,  donlonaplusieurs 

exemples  (Cl, -G.), 
La  dernière  lettre  de  la  ligne  est  mutilée.  On  peut  lire 

lDy:D»N  ou  DCWDCN;  ce  qui  reste  de  la  letla-  ne  favorise  pas 
la  lecture  D,  le  premier  nom  serait  plus  probable  (Ph.  B.);  mais 

il  est  inconnu,  et  le  second  tiès  fréquent  doit  élre  préféré  {Cl.-G.  ). 

L.  3.  K:er.  Titre  déjà  connu  (C.I.S.,  I,  359),  marque  une 

dignité  d'ordre  probablement  religieux  (Pu.  B.).  —  Ce  titi-e  fait 

penser  au  Sane^çalénti  S^où  'BaXfiapx-jiSou  (Inscripl.  de  Deir 
el-Kal'a;  Bec.  tfareh.  or.,  I,  p.  io3);  comp.,  dans  les  inscript, 

rom.  d'Afrique,  les  locutions  :  saterdolum  Apollonis  jtn'fflu*  ttaindui 
ve;  sarerdos  primus,  sacerdos  m  primo  loco,  etc.  (Cl.-G.).  — 
tav  paraît  désigner  un  (rKleiderwechslerr  du  temple,  fonction 

qui  existe  encore  aujourd'hui  à  La  Mecque.  Comp.  pour  le  nom 
Il  Beg.,  ixv,  3Ç),  et  pour  la  chose  VVgLLUACSEit ,  Reilr,  etc., 

p.  iio;  BoBKRTsoN-SsiiH,  Beligion  der  Srmitm,  trad.  ail.,p.  il6- 

(Lidzb.).  —  Racine  incertaine  :  ptf  "aiguisern  (J.  Dkrknbouiig) ; 

peut-être  WÈf  ̂ briliefTi  (Pa.  B.);  plutôt  une  variante  orthogra- 
phique de  'aeî  'Second T>  (Ct.-ti.) 
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250.  [PHEN.]  —  a.  CtEiMo-iT-GAUSEiu,  lierufiliCareh.  or. ,  I.  V, 

p.  1-8  l'I  p.  84  (Trois  grav.-phot. ).  —  /S.  Lidzbaiisii.  Ephem,.  1, 

p.  a8o-a83. 

Oumm  fl-'Aouamid.  Stkie  de  ealcaire  haute  de  i  m.  8i;  hr^e 
de  o  m.  6o  à  h  base,  o  m.  53  vers  le  sommet  qui  est  arrondi; 

épaisseur:  o  ni.  aS;  brisée  en  trois  morceaux,  mais  complëte.  — 
A  Ny  CarUberg  (  Collcrtion  Jacobsen). 

A  la  face  antérieure,  repr^ntation  figurée  en  bas-relief  et 
inscription.  En  haut  le  disque  solaire ,  de  style  égyptien ,  flanque 

de  deux  urœus.  Au-dessous,  personnage  viril  en  pied,  imberbe, 

\ittt  d'une  tunique  descendnnt  jusqu'aux  pieds  nus;  la  main 

droite  ouverte  tendue  en  avani  dans  le  geste  habituel  de  l'ado- 
ration. La  niaingaurhe  lient  un  objet  indéterminé,  peut-être  un 

brdle-parfum  égyptien  en  forme  de  ruiller  dont  le  mnnrbe  se  ter- 
mine par  une  figurine  représentant  un  sphinx  coiiTé  de  la  double 

couronne.  La  lt*te  est  coilfée  d'une  ralolte  rappelant  celle  de  rer- 
tains  bustes  palniyréniens. 

I 
luscriplion  phénicienne  de  trois  lignes  gravées  au-dessous  de 
maia  gauche. 

13C  nasD  I      1      Cette  stèir  commémoraûve  eit  Cflle  de 

]2.  irr'îya     i      Ba'alyalon.  fiU  de 

(a)in  ■[Vrh'SI     3      Rn'attjatm.  k  rab  (?}. 

L.  1.  PISQ.  habituollemenl  slJile  funéraire,  par  uppo:!ilioD  à 

13J  empluyi'  exclusivement  pour  les  cippes  religieux,  votifs. 
Exceptionnellement,  on  trouve  rZSC  pour  désigner  la  stèle  sur 
laquelle  est  gravé  le  décret  des  Sidoniens  du  Pirée. 

i3D  =  i3î,  montre  qu'il  s'agit  d'une  sif-le  funéraire.  Cf.  C.I.S., 

_!,  116. 

\  L.  3.  3.in.  La  dernière  lettre  est  douteuse  et  a  l'apparence 
n  1;  mais  il  est  diflicile  de  lire  autre  chose  que  le  mot  2i,  si 

fréquent  dans  l'épigrapbie  phénicienne  (Cl.-G.).  —  Lidzbarski, 
l'onservanl  la  lecture  matérielle,  qui  doit  désigner  up  nom  d^ 



fonction,  conjecture  que  Tin  pourrait  être  pour  ni'in,  Ae  mi 
cpressurer",  quelque  chose  comme  un  tKeitermeisterTi. 

Le  monument  est  de  IMpoque  plolémaïque.  Noter  la  Forme  par- 
ticulière du  3,  qui  est  la  même  que  dans  C.l.S.,  I,  7,  inscrip- 

tion datée  de  l'nn  i3q  av.  J.-C. 

251.  [HEBR,]  —  a.  Glrriiont-Ginneiu,  C.R.  Acaâ,,  1900, 

p.  5/j5-554  (grav.-pboU),  et  P.E.F.5(.,  1901,  p.  a5i.  — 
^.  D.  H.  MôLLEB  undSiLLi;!,  Die  hebrâische  IHotaiUtuchriJi  von  Kajr 
Kettna  {Anieiger  der  phil.  hist,  Ciaue  der  Wisiensch,  Âeuit.  m  Wïen, 

1901)  [grav.].  —  y,  J.  H*LÉ?r,  Baue  témitique,  ocl.  1901, 

p.  S-j!i  et  suiv.  —  S.  Clebuont-Ganneai;,  fiec,  iTairk.  or,,  l.  IV, 
p.  345-359.  «'  ̂■^■^-  •^'■'  190'»  P-  37^-389.  —  S.  la.,  C.R. 

Acad.,  1901,  p.  85a  (grav.).  —  C  Id.,  Rec.  d'arch.  or.,  t.  IV, 
p.  372-373  (grav.)  et  p.  4o5.  —  (j.  Kalévï,  Rfv.  atmil.,  190a, 
p.  SA.  —  6.  LiDZBAREKi,  Ephem.,  I,  p.  3iâ. 

Kefr  Kenna  (Galilée).  Mosaïque  découverte  par  les  Franciscains 

à  l'intérieur  d'une  chapelle  construite  par  eux,  près  de  leur  cou- 
vent. —  In  litu. 

Inscription  disposée  en  deux  colonnes,  mutilée  à  gauche.  Lon- 
gueur maxima  de  la  partie  conservée  :  0  m.  85. 

Clermont-Ganncau  {S,  K)  • 

I 

11  nci'  aiD*?  ̂ 3'^  1 
'liai  ncil  na  ain:n  * 

nSaa  nin  jnas  i  3 

n.iDia  ]\nh  Tin  h 

I.  En  bon  ëouvmir;  ïoiik  [=Jaifph),  fh  de  Tanhoùm.  fiU  de 
Bolah{l),  et  iH  jiU,  UtqueU  ont  fait  cette  tblb  ;  que  loit  iiour 
eux  la  bénédiction.  Amen. 

II.  Celle  r[aiffî]   bénédiction.    .  .  (î) 



D-ÉPIGRAPaiE  SljlITIQCC  (H 

L'inscription  est  un  ex-volo,  noa  DwrpîUphe- 
Mûller  el  Ualévy  donneot  ivs  lecluivs  todl  à  Uit  i 
!  ceiles-ci.  —    tidibarski  f^ppose,  à  droit»,   OM  | 

olonne  disparue. 

.  "^ri  =  ~<:i  Esouvenifi  forme  «ramusanlc  k  tuÀte. 
,  pour  *]DV;  plusieurs  eum^rfeB  de  celte  «tbographe  ea 

ICalil^e.  (Cl.-G.) 

L.  a.  non;  cf.  la  forme  laim.  Kcia,  et  la  fomie  gr«qu*  fl«J- 

WTtS,  $0Û7CIS  (LtDIB.). 

M33.(=''nui),  forme  arainBÎs4Dte(CL.-G.). 

L.  3.  pan.  H  faut  lire  )nin.  forme  r^i^ndias  le  jodj** 
I  palestinien.  (Lidzb.) 

nnn  =  Kin .  —  n'?3a .  tabula ,  par  l'intermédiairp  du  gr«e  tsSXo. 
I  La  mosaïque  mémeî  Ou  peut-ilre  un  déri*^  de  iZX  'prendre 
[  un  bain,  lavem;  ce  serait  alors  une  sorte  de  baptittère.  Rien 

ne  permet  de  dire  si  l'inscription  est  fhrélienae  ou  juive,  quoique 
celte  dernière  hypolhftse  paraisse  a  priori  plus  naturelle;  dte 

appartiendrait  à  une  synagogue  (Cu-G.). 

L't^criture  est  celle  des  premiers  siMes  de  notre  ère.  Le  îl  ne 
se  distingue  pas  du  n;  mais  le  1  et  le  i  sont  dilTerenla  (Cl.-G  ). 

Elle  appartiendrait  au  iii-it'  siècle,  selon  Lidibarski. 

352.  [PALM.]  —  OuBKOST-GjisiintJ,  flec.  iTarth.  or.,  \. 
p.  lii  (grav.  copie). 

Palmyre.  Buste  d'iiomme  jeune,  barbu;  tenant  à  la  main  ti 
petite  tablette  avec  inscription.  —  Collection  particulière. 

A.  Inscription ,  à  droite  de  la  t^te  : 

'îin     I     Hélat! 
izhx:      a      Malikou 

KSï  la    z   JiUd«  'Ogf^â 
Via'n    h    (JiU  dt)  Tht^bbol 

nit      5     {fila  df  )  Zouarou  (î). 
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B.  Inscrijilion  de  la  labletle  : 

Is'îD  Malikou. 

mt;  même  nom  que  iii  (R.É.S.,  '21^)  avec  la  désinence  naba- 
tienne. 

Sur  les  lablettes  avec  épigraphes,  cf.  R.É.S.,  135. 

253.  [PALM.]  —  CLEHaoNT-G»BHa*u,  «y,  fii(.  [fl.  £..«,.  252, 

Palmyre.  Busie  de  femme  tenant  d'une  main  une  branche  de 

^l
le
ur
s 
 

(î).  — 
 Collec

lion  pr
ivée. Inscrip

tion,  
apparte

nant  
à  un  buste  d'homm

e,  
qui  se  trouvait

 
sans  doute  &  côté  et  a  é\à  séparé 

 
: 

tut 

{K)ryia  i 

Matikou , 

JiUde  Ga<falé{î), 

{^U  lU)  //anounaî 
wun.Cf.  «.K.S.,277. 

254.    [NEOP.]  —  BuileHn  areh.  dit  Comité  de»  travaux  htat.  et 
tcieiil.,  année  1901. 

Parmi  les  nombreuses  inscriptions  romaines  Irouv^  dans  l'Afrique 
du  Nord  el  publiées  dans  ce  lecueil,  il  en  est  un  cerlain  nombre  qui 

renferment  des  nome  propres  d'origine  punique  ou  indigne  (ou  même 
d'origine  occidentale)  pouvant  contribuer  évenluellemenl  i  fiier  la  pro- 

nonciation des  noms  qui  «e  rencontrent  dans  les  inscriptions  néo-pu- 
niques. Nous  en  donnons  ici  la  liste  alphabétique  et  uous  ferons  de  même 

chaque  année  s'il  y  a  lieu.  Nous  adoptons  les  lectures  proposées  par  les 
éditeurs,  alors  même  qu'elles  paraissent  sujettes  ii  caution.  (J.-B.  Ch.) 

Abenta  (î),  p.  koi. 
Amicaris  {gén.  miuc), 

(A)zdnua)e  {gi»-),  p. p.  19  3. 
133. 

Bisfiïl  ou  Diseizl  (nom.  mofc. 

p.  i&a. 
Chinanipi8(ffén.).  p, 

L 

"Ut.).  j 
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MtdiLino   {dut.)   -de    Mededn 

p.  ,.3. 
Minbi9(g'«i.),  p.  398. 

Mithimi  (gén.),  p.  clïivui. 

xMithini  {gén.),  p.  cluxviii. 

Facra(nom./^M.),  p.  i38. 

Gai^ilius,  p.  3t8. 

Gargilia,  p.  ci.xii. 
Haitibaiis  {gén.  mate.),  p.  1 13 
Haiic  {nom.  maie.),  p.   I  i3. 

[nniUlis  Igén.  masc),  p.  3o8.    Murdius  (nom.  mate),  p. 

MammoDica  {nom.fém.),  p.  !>00.     Mustutus  (nom.  masc).  |) 

Marhelia  (ïp*-«(-èfre  Marcelin ■    p.  ia6, 
Megrin(us).  p.  lia. 
Meiniaca  {nom./m.).  p.  '101. 
Memmia  {nam.Jtm.),  p.  ii9. 
Metha  {nom.  mate.),  p.  3o8. 
Mibiris(y^.),  p.  397. 

iNumpulus  (nom.),  p.  107. 
Ridai  {gén.),  p.  3()3. 

Sargani.  p.  128, 
Safrag,  p.  log. 
Siiiculinus  {nom.),  p.  108. 
Scfessi  {gén.),  p.  399. 

Thteara  (nom.],  p.  i5q. 

Zaaccariufi(nom. miuc),  p.  ii!i3. 

Observations  de  M.  Clermonl-Ganneoii  ; 

Amicaris;  forme  con(ract<fe  de  .<mrVMr(<,  Bamilearis  {cf.  li.!i.S.,  2^9); 

cf.  AmmKar{C.I.L.,  VIII.  68.  elSuppI.  n'  13335'  :  Amotmieai;  n.  pr. 
fâii.=mi?'7D.nDN). 

(^)iJn(m«,  p.-<i.  à  corriffer  Z(o)rum«(?)  ou  Z(ii)n«B»;  cf.  néoptin. 
•  ■  -Dll  (fl.^.S..305). 

HaiUbfditj  une  aulre  copie  {Bull.,  1899,  p.  aa3.  d*  iSS)  donne 
Halûbalia;  p.-^.  une  mauvaise  graphie  pour  fia{n)nibalùf 

MtgTin(niu);eî.  îdsypiv,  surnom  de  BaaIMarcod. 

Melha;  cf.  Melatit  {Epkem.  K^gr.,  VII,  n"  Ua)  el  «CD.  C./.S.,  I, 
13%;fl./?.S.,57,  n'5^. 

Mithimi,  Milhinii  l'une  des  deux  leçous  doit  i^tre  fautive  ;  comp.  ]nD  (ff) 
Nampulus.  cl".  Wu//.,  1896. p.  ■to6,  n"  lig. 
/îtrfni;  nomin.  Ilideui,  aliàs  Riddfut,  niiop,  'ÏTT.  dans  la  bilingue 

d'Ël-Amrouni, 

255.   [PALM.J  —  LriizB»nsfci,  Ephemcrit  Jnr  mn.  lipigrapkih , 
I,p.3io(gr.v.). 

Paimyrc   Busle  d'bonime  portant  une  courte   barbe.  —  Au MuaÉo  de  Berlin. 



lÉPEIlTOlRE 

inpi: . 
Maii..,Sohn mSETDc; 3 (/m  Samsi^eram , 

may  Van 3 treAc .'  fln»  /ihI  i/im  macft*n 
nnc'jï  nS 4 lasgeii  «fine  Dieiierin 

nmai 5 und  Tochter 

1121 

G tum  Attdenken. 

L.  1.  Lire  ̂ pD  (Mtxxxaîos),  nom  t^^s  coddu,  plutôt  que  t^O 

qui  ne  s'est  pas  rencontré  jusqu'ici. 
L,  /i-5  1  nmai  nno'?ï;  comp.  Il  lieg.,  ivi,  7  :  >)K  ̂ J5.1  ̂ j^. 

256.  [PALM.]  —  LiDzBiBsm.op.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  3io. 

Palmyre.  Buste  de  jeune  homme  portant  une  courte  barbe  et 
tenant  à  la  main  gauche  des  bandelettes  de  parchemin  ou  de 

papyrus.  —  Au  musée  de  Berlin. 

bn  ■  {Hélat! 
KD^r  a  Taima, 

k'îD  ni  .1  fU  df  MaU, 
KCn  h  fil»  de  Taima  ) 

257.  [PALH.]  —  LiDzmsKi,  i>p.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  3ûi 

(grav.). 
Palmyre.  Buste  de  Jeune  homme  sans  barbe;  un  rouleau  (?)  k 

la  main  gauche.  —  Chei  M.  A.  Besserer,  à  Saint-Ludwig  (Al- sace). 

NC'n 
Teimé 

«ns'în  11 Soh„  de»  Hah/tka, 

KBlO'n  12 î     Sohtie»  de»  Teimwfa 

«ns'în  11 Sohnc»  de»  Hala/tha 

JIÏDD  11 
Sohne»  de»  Simon, 

nipriD  n mil  Beinamen 

npir 

Qôqak «31 

der  GnuM. 
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258.  [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  3/ti. 

Palmyre,  Buste  de  jeune  garçon.  La  main  gauche  tient  la 
bandelette.  —  Au  même  endroit. 

KD^n  1  { Taima 

D^n  -11  ̂   fils  de  Halaf- 
KD  3  fa, 

ni  k  fils  de 

KD^n  5  Taima. 

^an  6  Hélas  I) 

259.  [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  3/ti. 

PaJmyre.  Buste  de  jeune  homme.  —  Au  même  endroit. 

iV^:^     1     {'Ogeilu 
13     fk    fils  de 

^m^     3      Yarhai. 

^an    k    Hélas!) 

260.  [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  3&9. 

Palmyre.  Buste  d'homme  portant  une  courte  barbe.  —  Au 
même  lieu. 

A.  Inscription  à  droite  : 

^l'^an     i    { Habtbt 

^l^in  11     ik    fils  de  ̂ abtbî 

bin  HV^     3     Neiâ.  Hélas  !  ) 

B.  A  gauche  : 

'•l'^in  11  '•l'^in         {  Hahïbi,  fils  de  Habtbt.  ) 
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261.  [PALM.]  —  LiDZBAftSKi,  op.  cit.  [R.É.S.y  255],  p.  3&q 

(grav.). 

Pabnyre.  Buste  de  jeune  femme  avec  le  bandeau  sur  le  front 
et  le  turban.  —  Au  même  lieu 

KD^TD  1  {Mezabbata, 
m3L  9  file  de 
{(D*>n  3  Taima. 
Vin  k  Hélas  I) 

KraTD  ff marchander»,  féminin  de  K221D(BjÉ^.,  43). 

262.  [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  op.  àt.  [R.É.S.,  255] ,  p.  3/t9 

(grat.> 

Pabnyre.  Femme  coiffée  du  bandeau  et  du  turban;  un  fuseau 

et  une  pelote  à  la  main  gauche.  —  Au  même  lieu. 

^n^^na  1  {Bat'att, 
m3L  9  jailede 
^ni'»  3  Yarhai 

p^n  U  Hatran. 
•jin  6  hilasl) 

L.  1.  '^n^M;  cf.  '•ny,  n.  pr.  fém.  {R.É.S.,  156)  et  nom.  gr. 
A66a/a  (Chabot,  Joum.  as.,  sept.-oct.  igoo,  p.  sSa). 

263.  [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.É.S.,  255],  p.  SA 9 

(grav.). 

Palmyre.  Buste  de  femme   semblable  au  précèdent.  —   Au 
même  lieu. 

k::     1     {Nana, 

nm     ù    file  de 
b2n^2     3      Nourbel. 

Van     h     Hélas  !  ) 

L.  1.  H^i;  entre  le  second  2  et  le  K  il  y  a  un  petit  espace. 
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ttii  est  peut-élre  )a  farnip  bypocoristique  d"un  nom  dfînvi'  do 
celui  de  la  déesse  Nanai,  tel  que  K'iJ.  (Pi-ut-élre  Ntîi'fa,  n.  pr. 
fém.  usité  en  Syrie,  cf.  Bef.  ttarch.  or.,  IV.  p.  8^.  {Cl.-G.)J 

1 

264.  [PALM.]  —  LiDzHAHsii.  op.  cit.  [H.t.S..  255],  p.  3ia 

(grav.). 
Palmyre.  Buste  de  femme  ricliement  parée.  —  Au  même  lieu. 
Inscription  sur  une  bande  iiu-dessoua  du  buste  : 

'72n  tàu  ma  K.-inx    i 

i      Ahâlha,  Tofhlerde*  SaU,  ireke! 

a      Woë  Bamaj  ihr  tu  Eliren  hal  machm  lauen. 

KrnK,  cf.  Kr>nK,  des  iaecrîpt.  mandaites  (Ltdzd.,  Ephtm., 

I,  p.  loa). 

in\v .  La  forme  existe  aussi  en  Dabaléen;  hypocorislique  d'un 
m  composta  avec  aSï7  comme  premier  élément. 

'311,  forme  familière  pour  llill.  L'abrévialioo ,  tanlAt  en  K  et 
int6t  en  *,  montre  que  ces  lettres  ne  peuvent  être  des  sigles 

ibréviatives.  (Peut-être  «ne  faute  du  Inpicide  [lour  nia;  ordi- 

Dtiirement,  la  relation  de  lauleur  de  l'épitaphe  avec  le  iléfunl 
est  indiquée  (Cl.-G.).^ 

265.  [PALM.]  —  LiDZBiHSKi.  op.  fit.  [B.E.S..  255],  p.  3â;{ 

Palmyre.   Buste  d'homme  âgé,  portant  une   chevelure  crépue 
(  une  courte  barbe.  —  Au  mt'me  lieu. 

'm'     I     (  Yarhai. 

Kiao  13.     a    fit  df  SabamaT 
San     3     Hélat!) 
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L.  9.  K13D  ne  parait  être  ni  Sabiniu  ni  N^^3D;  mais  un  dérivé 

de  K2D  formé  par  t'adjocctioD  de  la  lermiaaison  w,  (Cf.  ie  d. 
pr.  bibi.  wac?î(CL.-G.).) 

266.  [PALH.j  —  tx.  Chabot,  Note*  d'épigraphie,  dans  le 
Jouni.  as.,  nov.-déc.  1901,  p.  A3o-A39;  n"  Sa. —  j3,  Clerkont- 
GiNNEAt,  fîec.  (fflrfA.  or.,  V,  p.  il.  —  y,  LidzbahhilI,  Ephem.,  I, 

p.  3S7. 

Palmyre.  Inscription  copiée  par  M.  E.  Bertone. 

i<^^J  Vin     1     Hélas!  Gadia 

•jia'n  11    -t    fUâe  Tibbôl, 

nnyna      3      {fU  de)  Nour'alih. 

K^l]  serait  à  rattacbor  li  la  racine  12  selon  Cbabol;  Lidzbarski 

y  Toit  le  diminutif  de  tbouo  employé  comme  nom  propre. 

btl^n,  composé  de  Vm-a'n  (cf.  fiec.  d^arch.  or..  Il,  8p),  serait 
à  vocaliser  rAaiWo/  ou  Tkebbàl  {Cu-G.}. 

267.  [PALM.]  —  a.  Chabot,  op.  cil.  [a.E.S.,  266J,  a'  53. 

-.—  ;S.  Clkbiiom-G*n>e\i),  Rec.  /l'arch.  or..  V.  p.  h\.  —  y.  hiat- 
BIBSKI,  Ephfm.,  I,  p.  3^8. 

Palmyre.  Inscription  copiée  par  M.  Bertone. 

ta  KW3     1     Neia,JiU  de 

Knn'în      »      Halafta,{JiU  de?) 

npip     3     (Jo^aA 
Van     ù     ffi/*M  / 

Peut-être  l'inscription  publiée  par  MonDixkKN,  Palmyrentsehet, 
n"  303,  avec  interversion  des  lignes  a  et  3. 

KnfiVn,  cf  le  n.  pr.  juif  de  même  forme;  en  grec  AXal^a 

(Ct.-G.). 
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269.  [PALM.]  —  a.  Cbabot,  op.  eii.  [R.E^.,  266],  n*  55, 
■  0.   CtBRiiosi-Gi.fSEiu ,    Bec.  tCarth.,  V,  p.  ht.  —  y.  Lnt- 

laiBSKi.  Ephan.,  T,  p.  3^8. 

Palmyre.  loscriptioa  copiée  par  M.  Bcrtoue.  Chabot  : 

[njrona    i    Bar'ai^k] 
n')3     »    file  de 

KBl'jn      3      Halott/a 
bn     s     Bêlas! 

L.  1.  Le  nom  nsil  est  peut-^tre  complet  sous  cette  forme: 

d'ailleurs  le  Becond  caraclère  est  douteux,  peut-être  nïll,  ou 

pya?  (Cl.-G.).  —  rim'ia  ne  s'est  rencontré  que  comme  nom  pr. 
masc.et  ne  peut  4[re  féminin  à  cause  de  l'iflJmeiit  il.  Lire 
KBl'jnri  13.  nnyia;  KDl'jnn  est  un  nom  propre  juif  masculin  fré- 

quent (LiDZB.).  Peut-être  faudrail-il  lire  NE>'?n,  forme  plus  voî- 

L^ne  du  nom  'B''jn  connu  par  une  inacription  de  Rome  {Ct.-G.). 

'  270.  [PALM.]— a.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.,  266],  n"  56. 
—  jS.  Clermost-Ga-imeau,  Recttarch.  or.,  V,  p.  i6.  —  y.  Lini- 
B^RSii ,  Epfiem. ,  l,  p.  3i8. 

Pabnyre.  Copie  de  M.  Berlone. 

'm'     1     (  Yarhai 

nyili  la.     •    JiU  de  Zabd^atâ 

'?an  K. . .     a     ..  .a.  Hélai!) 

t. 
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L.  a.  «nmi,  avec  K  final;  cf.  B.É.S.,  276;  il  n'y  a  doDc 
pas  lieu  de  corriger  en  nnsiat.  (Cl.-G.) 

L.  3.  Chabol  restitue  Kini,  d'aprî-s  B.É.S.,  n°'  157,  276.  — 
Lidzbarski  préfËre  t<[iu],  d'après  la  copie. 

271,  (PAIM.J  _3. Cauor,  op.  ol.  [fl.ÉS.,  266],  n"  67. 
—  (3.  LiD!.i«Sïi,  Ephem. 

I,p.  348. 
Pahni/re.  Mauvaise  copie  prise  par  M.  Berlone. 
Lidzbarski  : 

'pD  hdVs 1      BM  ier  Maqqai 

a  'm' ma 
a     TochtcT  dei  Jarhai,  Sok- 

[i]l  iVjy  1 
3      nés  (les  OgeiU,  Sohnci 

['l)l[nj  l:'ra 
»     JesMéiku.wehe! 

^                             KTII  1 i     mi  Zehiia                                 ^- 
■                      nnK 

i     iAr  BniiiT                               '^| SW                       Sln 7     ii»Ae/                                          1 

L.  3.  Ckabol  lil  K'ns ,  mais  celle  forme  est  insolile;  cf.  l^'lï 
'm' -11,  fl.£,S,,25"J. 

272.  [PALM.]  —  a.  Ghibot,  op.  dt,  [n.È.S.,  266],  a»  58.  - 
j3.  Lidzbarski,  Ephem.,  1,  p.  3&g. 

Palmyre.  Copie  de  M.  Bertoae. 

l^UV  13  m'ju     1     B^Mf/Ude  Ogeiiu. 
Vin     •     fi^Jd*/ 

273.  [PALM.]  —  et.  Chabot,  op.  cit.  [B.É.S.,  266],  n"  Sg. 
—  /3.  Clbriiont-Giiikbad,  Bec.  Sareh.  or.,  V,  p.  4a. 

Pabm/re.  Copies  fragmentaires  de  M.  Bertone. 
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A.  Glermout-G anneau  propose  comme  conjeclure  : 

^an. 

B.  Fragment  qui  est  peut-iHre  à  lire  : 

(î)  idSd  ̂ a  'm'  (Chabot). 

C,  D,K.  Caractères  insolites,  probablement  I'œ eaire. 

274.  [PALM.]  —  a.  Chabot,  (f.  cit.  [R.E.S.>  266],  n"  6o. 
—  |S.  CLBHMONT-G*niiK»n,  Rec.  cTarcA.,  V,  p.  ia.  —  y.  Lidz- 
BAHSEï,  Ephem.,  I,  3^9. 

Palmyrc.  loscriplion  mesurant  o  m.  10  sur  0  m.  08,  graviîe  à 

droite  d'un  busie  d'homme.  —  Ecriture  cursive.  Estampage  com- 
taimique  par  M.  G.  Poche,  d'Alep. 

I
t
B
u
n
i
q
u
e
 
 

ps
 r -Il  K3» 

■ïan  nu 

x.D  mer 

'Oggajil»  de 
Tibbôl  (JiU  de) 

Zour.  Hélas  I 

Année  5oo  +  10 

+3. 
K)V,grecÔ5'j'aï(\Vadd.  2601),  forme  ramilitre  pour  '?11^3y, 

Àj'XiÇiwÂos,  selon  Hoffmann.  Il  est  impossible  de  lire  wn  comme 

dans  l'inscription  suivante. 

111  apparaît  pour  la'premièrc  fois;  la  3°  lettre  est  surmontée 
du  point  diacritique.  Le  sens  est  peut-être  peregrinut;  le  nom 
serait  alors  k  comparer  eu  grec  dévias  ou  Scfn/oc.  (J.-B.  Ch.) 

Comp.  ptutât  jjjV maître,  seigneur,  cbefi,  selon  CJ.-G.,  qui  a 
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retrouvé  la  forme  complète  mi  {R.é.S.,  252).  Lidibareti  rap- 

proche yljj)  et  ylj^j  {Qamûê,  II,  ia''  *)  et  le  nom  taim.  KT1  = 

KTït;  de  là  on  peut  conjecturer  ill  =  llï!  (ï). 

Date  :  5i3  des  Séieucidea  (aoi-aoa  apr.  J.-C). 

275.  [PALM.]  — a.  Chabot.  o;>.  Cil.  [R.E.S.,  a66],n'6i.— 
j3,  LiDZBiRSKi,  Ephem.,  I,  SZig. 

Païmyre.  Inscription  mesurant  o  m,  og  sur  o  m.  07;  gravée  3 

droite  d'un  buste  d'homme,  en  1res  beaux  caractères.  Estampage 

communiqué  par  M.  G.  Poche,  d'Alep. 

Chabot  : 

13  NJn  1  Haga  JiU  de 

[n]Sï  i:'7D  a  Malikott  {jils  de)  'Ogga 

■jan  m  3  [fiU  de)  Zoar.  Hélas  ! 

KJn  apparaît  pour  la  première  fois.  Cf.  le  nom  paimyr.  fémio. 

'3n  (MûLLEH,  Paimyr.  Inachri/ten,  3  a)  et  le  nom  biblique  «jn 
(Est.  11,3)  et  ijri  (ii,  8,  i5).  Comp.  aussi  ie  nom  fém.  araméen 

nan,  C.I.S.,  II,  i35  (J.-B.  Ch.).  — K3n  serait  une  forme  hjpo- 

coristique  de^y:>-l* (Ibn.  Dor. ,  1 1 g),  comme  «bo de  JJJli (Lidïb.). 

276.  [PALK.]  —  a.  J.-B.  Chabot,  Notes  d'ipigrapkie .  Joum. 
atiat.,  sept.Micl.  igoo,  n"  3i,  Sa,  —  /S.  LiDZBAnsïi.  Ephem. 

fur  sent.  Epigraphik .  I ,  p.  a  1 1 .  —  y.  Lacbajcîe  ,  Noies  d'épigrapliie 
lémillque,  dans  la  Revue  Biblique,  t.  XI,  igoa,  p.  g'i-gg  (grav.- 
pbot.).  —  S,  (^Ilermont-Ga.vmîau,  Rec.  (farcÂ.  or.,  V,  p.  3C. 

Palmtfre.  Bustes  géminés.  A  droite,  jeune  homme  imberbe;  à 
gauche,  homme  burbu,  tenant  h  la  main  une  petite  tablette 
triangulaire  anépigraphe.  Dimensions  du  bloc  :  o  m.  69  sur 
0  m.  kU.  —  Collection  du  séminaire  de  Sainte-Aone ,  à  Jérusalem 
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i
k
.
 
 

Des  deu
x  cûlés 

 du  bust
e  de  dro

ite  : 

[a7frJ77] 

HéloMl 

Yarhi- m 

fisde 

Zahd'ath
a; 

k  fi.  A  gauche  de  l'antre  buste  : 

[l]D'pD 

/mur  /u» 

Si'ahba 

Moqtmou 

fit  de  Zabd'alha; 
qu'a  fait  pour  hâ 
Wahba,  ton  frire. 

A.  La  leclure  Kn7l3.t  avec  aie/  HddI  est  certaine  d'après  la 
photographie.  Le  nom  de  N^ni,  omis  dans  la  copie  communiquée 

à  Chabot  et  suppléé  par  Ltdzharski,  estég^ement  certain. 

277.  [PALM.]  — a.  J.-B.  Chabot,  Nota  ̂ ipigraphie,  Joum. 

asiat..  noï.-déc.  1901,  p.  iSg,  n°  6a.  — jS.  LiGRixci.op.  âl. 
[B.ê.S.,  376].  p.  97  (grav.-pbol.).  —  y.  CLEMo.Ti-G*ssKiii, 

fiée,  d'areh.  or.,  V,  p.  38  et  suiv.  —  S.  LuitBtBSSt,  Ephem.,  I, 
p.  347. 

PaUm/rt.  Buste  de  femme  en  haut-relieF.  DimensiouB  :  0  m.  5& 
sur  o  m.  hù.  —  Même  coUeclioD  que  le  précédent. 

Chabot: 

L  1.  mr 

nplp 
JilUdr 
Ilonaina 

Qoqak 
,  mss,  connu  seulement  en  paimyréu,  comme  d.  propre 

masculin;  en  grec  Se^Çepâ  [génit.j  ( Widb-,  iô^!t);  ccunp.  Ma- 
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gnia  Senlia  Saephara  (Cl.-G.,  Bec.,  II,  p.  93,  a"  3),  et  te  Dom 
biblique  nies.  Sra^ilpa  (Cl. -G.). 

Ityin.  L.igraD|;e  iU  Nli-net  compare  Ai'oCi'Oï(\ViDD.,  3375); 
mais  le  fac-similé,  comme  la  copie  communiquée  à  Chabot,  est 

plus  favorable  à  fa  lecture  M^in.  —  Ce  nom  ne  doit  pas  étreJu 
Honaina,  ni  rapproché  du  n<ib.  irin,  mais  du  Qom  juif  Kl^in, 
Avuvas  (Cl. -G.,  LiDZB.). 

278.  [PHEN.]  —  a.  Deuttrb,  FouiUe»  exéaitin  à  Carlhage 

dans  la  nécropole  punique  voisine  de  Sainte-Monique,  C.  H.  Aead., 

1901,  p.  583-6oa  (grav.). — ^.  Cls.r^va:^^-Gknyuv,Bec.iarch. 
or.,  t.  V,  p.  5o-&).  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.,  I,  399. 

Carthage.  Pierre  ayant  soufTert  à  droite.  —  Au  Mosée  Lavîge- 
rie,  à  SainIrLouis. 

Elle  portait  peut-être  deux  lignes  d'écriture,  dont  la  seconde 

a  entièrement  disparu.  Celle  qui  est  visible,  dont  Delattre  n'a  lu 
que  tes  quatre  derniers  mots,  est  ainsi  restituée  par  Clermont- 
Ganneau  : 

mncfïna  \2.  y'îns'rD  ]'x  (n)[i]pfï)[D-ia  lap] 

Tombeau  de  Germelkart,  fiU  de  MiiikhUli» ,  JUt  de  Geraekioret. 

Lidtbarski  conjecture  pour  le  début  a'ï.viu  ou  ud  nom  com> 

posé  avec  y'ïn,  tel  que  Vïis'jn  {?). 

279.  [PHEN.]  —  a.  Delattbe,  op.  cit.  [R.É.S.,  278].  — 
(3.  Clerbont-Ganneau,  op.  al.  [fi.C.S.,  278],  p.  5i.  —  y.  Libï- 
BiRSEï,  Ephem.,  I,  3oo. 

Carnage,  Pierre  brisée  à  droite.  —  Au  Musée  Lavigerie,  h 
Saint-Louis. 

Delattre  a  lu  les  deui  derniers  noms.  Clermont-Ganaeau  pro- 
pose de  restituer  ; 

Kiiï  II  n'jKnay  p  -i{!:)[B;^va  117] 

Tomheau  de  Baalehamar  (î),//*  de  'Ahdelim,jil»  de  ̂ Àbdo. 
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Avant  l(!  *i,  on  voit  des  traces  duD,  ce  qui  engage  à  compléter 

"iCC;  iDiiis  IVlément  divin  pourrait  être  autre  que  "7^1,  p.  ex.  : 
-ICCJDIÏK,  etc.  (Cl.  G.) 

280.  [PHEN.]  —  DBLmBB,  op.  cit.  [R.É.S.,  278],  p.  5. 

Carthage.  Amphores  trouvées  sur  la  colline  voisine  de  Sainte- 

Monique.  —  Au  Musée  Lavigerie,  à  Saint-Louis. 

t   Légendes  
tracées  à  l'encre. 

A.  Sur  deux  amphores  :  DUS. 

B.  Sur  use  aatre  amphore  ;  ̂ 7n3. 

281.  [PHEN.]  —  Delatthe,  op.  cit.  [R.ÉX,  278],  p.  5. 

Carthage,  Poteries  lrouv<^es  au  même  lieu  et  portant  des  es- 
tampilles imprimées.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Marques  : 

282.  [NÂB.] —  Corpus  imcriptionum  Sfmiliearwn ,  Pars  H,  To- 

mut  1,  fatciculus  lertius:  pag.  3oS-à8g.  —  Adoi,  lab.  XLV-CVI. 

Ce  fascicule  (n"  349-li71)  termine  ie  tome  I"  des  inscrip- 
tions araméennes;  il  contient  la  suite  des  inscriptions  naba- 

t^nnes,  ainsi  réparties  :chap.  VU,  art.  ïJii,Petra(n'"  Sîig-iôi); 
art.  II.  El-Baréd  (S65-485);  art.  i,  Wâdi  Ghueir  (686489). 

Après  ce  chapitre,  se  trouve  une  table  de  concordance  des 
numéros  donnés  aux  inscriptions  éditées  antérieurement  par 

Vogiié,  Euting,  Doughly,  Huber,  avec  les  numéros  du  Corpus. 
Le  chapitre  VHl,  Imcrlplionei  nabateœ  in  Pcninsula  Sinaittca 

reperiœ,  ne  contient  que  la  première  partie  des  inscriptions  sinal- 

tiques,  savoir  :  1.  Wâdi  Sellai  (n°  490);  11.  Naqb  Budrah  (491- 
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493);  lu.  Seih  Sidreh  (49i-635);  iv.  Wâdi  Maghârah  (636- 

698);  ï.  Wâdi  Qenè  (699-761);  vi.  Wâdi  Mu'ordjcli  (762- 
774);  VII.  Wâdi  Mukalteb  (775-1471). 

Dans  cette  première  partie  sont  comprises  des  inscriptions 

connues  antérieuremeDt,  notamment  :  Grey,  1-161,  176,  177; 

Euting,  343-677;  Lepsius,  19-160, 166;  Description  de  l'Egypte, 
i-3o,  45-63;  Laborde,pl.  11,  i;Seetzen,  1-97;  Lotlin  de  Lava], 

pi.  1-69,  76-80. 
Des  labiés  de  concordance  seront  jointes  au  fascicule  suivant. 

L'atlas  comporte  64  planches;  elles  reproduisent  toutes  les 

copies  de  G.  Bénédite,  chargé  par  l'Acadi^mie  de  relever  les  in- 
scriptions; on  y  a  joint  des  reproductions  d'estampages  pour  les 

textes  les  plus  importants,  et  les  copies  d'autres  voyageurs  qui 
présentaient  des  variantes  avec  celles  de  Bénedite.  On  a  utilisé 
notamment  tes  carnets  inédits  de  Ë.  H.  Palmer,  qui  avait  relevé 

plusieurs  centaines  d'inscriptions. 
La  comparaison  des  diverses  copies  a  permis  de  déchilTrer  les 

tcites  avec  plus  de  précision.  Le  Bépertoire  donnera  une  table 
générale  des  noms  et  des  mois  contenus  dans  ces  inscriptions  ih& 
que  le  fascicule  suivant,  actuellement  sous  presse,  sera  terminé. 
Voici  dès  maintenant  la  liste  des  noms  qui  no  Ggurent  pas  dans 

\e  Handbuch  de  M.  Lidzbarski,  et  celle  des  noms  qui  paraissent 

devoir  en  être  éliminés  d'après  les  lectures  rectifiées  adoptées 
dans  le  Corpus. 

A.   Noms  nouveaux  contenus  dam  les  itiscriplions  sinaitiques. 

laOK  698. 
nnn  750. 

(î)UDt3SK  1116. 
(î)«niciK  825. 

vntt  846. 
wvtt  1156. 
>ia3K  736. 

,      lffi'î3K  714,  744,854. 
.1<rm)N^  968. 

n-n^K  818. 

n'jKiVx  1143. 

idd'7K  810,864. 

vs'jK  1344  (cf.  1155). 
v-ins^K  671  (cf.  873). 

ms'jx  1254.  1290. n'rs'jK  947. 

n>DN  569. 

•îKIDK  1155. 
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^L       inir;iK  699.  983. 
u'oi  498,561. 

■           <'l>K (!)iEnD  1083,  1121. 

H   (t)i<^;ii  1013. 
iDÏno  536,  1399A(?). 

^H        11KCK  712. 
U'ïD  990. 

^B      iriDK  788. lni[i]  544,  1365. 

■        l-iDK  862,985. noa  937. 

■           1SK  199,112^,1297, um  880.1019,1412. 
■ 

(t)n'iKnii'  561. 
^1        K11SK  825. 

■lïisilï  946. 

^B      n-iiUK  743. 
impioy  850. 

H       ll'B»  499,  1124,1429. (t)lU'miï  904. 
^K       n:cK  1175,  136Ii. 

ntllï  801,  1465  B. 

^B       VIH  824. (!)ltnï  893. 
^m         nn  770,  853,  1065. 

(!)IKn!i  519. ^V        lion  ou  lion,  1234. 
nino  975. 

H          V'  808,1374,1445. l'isiD  635. 

^1       ;irni  1114. ipo  791. 
H       DipTi  1179(?),  1180. 

tarai  558. ■       v^lii  541. U'cp  993. 

^1     'n^Kin  696. irp  1220,1221,1237. 
H           un  680,  1172. 

(!)'3'p  550. ■         n-ln  1072-1074. mio  799,1027,1279. 
H        imin  61C,  1168. 

'IB  1242. 

H    (t)tEC'n  1225. 
(7)iinlo  89G. 

^M        ̂ vvn  1196. (I)vnlB  1103. ■         mS'U  637. imoo  690,   817,   881, 

^H         l^sna  1244. 
952,  1433. 

^m          w  491,1016,1393. mïB  1119. 

^1            V3  1155  (cf.  1344). rino  647,  1275. 

^1         rir:  873  (cf.  671). 

^^B    B.  iVonu  tiréi  dea  itucriplions EiRailiçues  publiées  antMeureinent, 

^^KoÊti  ta  lecture  n'a  pat  été  adoptée 
ans  le  Corpus. 

^B    1t7eiK(Euting,  387);C./.5. 864  :  IDQ^K.                                ^^J 

^H    }^vVn  )1M  (Eut.,  5a3)i  CIS 
,  1305  ;  TV^K  t^'                      ̂ ^^1 

^K- 
^^^M 
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Vx^z  llK(Eut.,  653);  C.I.S..  74i  :  imhztt. 

l'ilN  (Eut.,  370,  67Ù);  C.l.f>.,  8A6,  952  :  autre  lecture. 
niN(Eut.,  399);  C.I.S.,  897  :  probabl.  pNS. 
ni;m(Eut.,  ioi);C.I.S.,  985:  noK. 
iDïnK  (Eut.,  385);  CAi.,  863  :  lOnK. 

miiK  (Eut.,  317);  C.I.S.,  818-819  :  tmi». 

l'ijim  (Eut.,  539,  S^i}■,C.I.S.,  1290  :  insi». 
l';BiK(Eal.,  567);  C.7.S.,  1254  :  nui». 
vliK  (Eut.,  370)1  C.f.S.,  846 :  rti»;  (Eut.  474),  C.I.S.,  952 

autre  lecture. 

nimi(Eut.,  65î);  C.;.S.,  743  :  miiw. 

lU'Ol  (Eut.,  437);  C./.&,  912  :  lD^^n. 

KiDJ  (Eut.,  343.1);  C.I.S.,  1357  ;  ['nViKIOÏ. 
n:T  (Eut.,  67a);  C./.5.,  560  :  niï. 

n^Kiïi  (Lidib.,  s.  u.;  Leps.,  166);  C.I.S.,  490  :  nVwiyw. 

ll'ln  (Eut.,  565);  C./.S.,  1245  :  lte:n. 
HT  (Eut.,  474);  C.I.S.,  952  :  autre  lecture. 

mil(Eut.,  576,  664);  C.I.S.,  1005,  657:  liojn. 

n-I'  (Eut.,  4o4);  C.I.S.,  883  :  ITI  '[il]. 

.mw  (Eut.,  388,  394");  C.I.S.,  868,  875  :  nîn: 

™»(Eut.,  376);  C.I.S.,  854  :  imta[Kj. 

l"r=  (Eut.,  396);  C.;.S..  873  :  i'nii=. 
TOniD  (Eut.,  463);  C./.S.,  929  ;  lonlD. 

npnoiD  (Eut.,  6n);  CJ.S.,  1065  ;  'n'ïKD'n. 
upj  (Eut.,  44i);  C.I.S.,  935  :  npi[!:iK]. 

rilï  (Eut.  364');  C.I.S.,  837  :  m». 
lonï  ou  iDiï  (Eut.,  390);  C.y.5.,  1355  :  iD3ï. 

•Vs(Eut.,644);C.;..S.,  1150  : '^SJ-. 
nTiD  (Eu!.,  489a);  C,l^..  975  :  niiiD  ou  nnD. 
KID  (Eut.,   484);  C.I.S.,  968  :  «u  (esclamation !);  (Eut. 

4o5),C./.&,  885:  'SD. 
iK'SD  (Eut.,  347);  C.f.S.,  818-819  :  wjn  [ou  iKin). 

r-Il  (Eut.,  435);  CAS.,  925  :  'ID. 
ins  (Eut.,  417);  C.I.S.,  915  :  lins. 
13ns  (Eut,  645);  C.IS.,  760  ;  naïK. 

1 
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lia?  (Eut.,  ho-]);  C.I.S.,  887  :  ISID, 

Vkd-1  (Eut.  ùiû);  CAS.,  878  :  ['':ya]'7SDn|j]  (?). 

ît'KD'?C?(Em.,  bhh),C.l.S.,  \111  :  vh[:i]nè7V. 
imo^tf  (Eut.,  Iiqh)\  C.I.S.,  952  :  iniDO  d'je?. 

^shv  (Eut.,  Û69);  C./.5.,  942  :  [n']'y  [dJ'jd. 
K.NlD^»(Eut.,  5Û&);C./.S..  1257:  x'n[ï]NQ^U. 
NDT  (Eut.,  Ù9/1);  C.I.S.,  983  ;  ['nV]ND'n. 

n'Wn  (Eut.,  6i6);  C./.5.,  751  :  ma^D-'p 

283.  [PHEN.  —  C./..S.,  I,  165.]  —a.  Clebuont-G*» 

Bee.  d'areh.  or.,  ill,  9/1  et  suiv.  (cf.  IV,  33()  et  suiv.).  — 
)3.  pH,  BEnr.ER.  La  grande  iiucript.  dédicatmre ,  etc.  {Mém,  de  CAead. 

dei  imcript.,  t.  XXXV!,  a*  p.,  p.  t'17).  —  y.  Lidzbakssi,  Ephem. 

»J
ir
  sem.  Epigr

aphik.  [,
  p.  i^-iS

. 

5 
Liei 16-17.  Lecture  et  traduction  du  Corpus  : 

. . .  .ansa  ro  mos  int*  nai  bv  tncd  non  doikh  17 

16  Omni*  indigena  et  omnû  incola  et  omnis  parasittu  deorum  et 

mes  homines  qui  tiurificabunt   [i/aftunl] 

17  hominet  illi  Iributum  pro  àngulo  sacrijïcio  serundiim  id  quod  po- 
nlum  etl  m  acrxpto .... 

ClermoQt-Ganneau ,  suivi  par  Berger  et  Lidzbarski,  reconnaît 

troie  groupes  de  personnes  offrant  un  sacrifice  collectir,  par  oppo- 
sition  aux  sacrifices  à  titre  individuel  visés  dans  la  première 

partie  du  tarif;  il  propose  de  traduire  ainsi  : 

[^Quant  a\  tout  mazrah,  tout  rhephah,  tout  mirzah-elim,  et  tout 

hommes  qui  feront  un  sacrifiée  [d  tare  cotlectiJ"\,  ces  hontmes-là  n'au- 
ront à  acquitter  [que\  le»  droits  d'un  seul  sacrifice  sur  le  pied  du  tari/ 

HttbU  dans  Tinscription .... 

mtO.  Le  sens  de  ncoHtge,  assemblée,  associaltoni  est  justifié 

par  les  ilucriptions  de  Maktar,  où  Ct.-G.  lui  a  reconnu  ce  sens. 

nsv  est  À   rapprocher  de  l'hébreu  nnsDD  ngens,  famllian, 
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comp.  I  Cbr.,  ii,  55;  et  surtout  reipressios  nnserD  nil  (I  Sam., 
",39)- 

dVk  nnn,  «le  Marzeah  des  dieux»,  c.-à-d.  rdiïint,  doit  dé- 
GÎgneruR  festin  sacré,  ou  plus  exactement  le  groupe  des  convives 

qui  y  prenaient  part:  un  lliiase.  nntî,  dans  le  décret  phén.  du 

Pirée,  est  p.-é.  h  entendre  d'une  grande  fôte  annuelle  qui  durait 
ou  moins  quatre  jouis.  Ce  sens  de  festin  sarrd  appartient  aussi  au 

mol  biblique  nnc  (cf.  Aaos,  ti,  7;  JÉn.,  xti,  5).  Il  s'est  maintenu 
en  tulmudique  (Cl.-G.).  - —  La  leçon  BijTOfiapffea  {v  x«i  Maiou- 
(ids)  de  la  carie  mosaïque  de  Madeba  est  à  comparer  à  la  locution 

niiD  n'i,  Jér-,  ivi,  5  (Bijchlbr),  que  les  LXX  rendent  par  3-iîi- 
<TOs.  (Cl.-G.)  —  Comp.  en  outre  feiprefsioD  paimyrénienne 
«nno  ^11  [R.É.S.,  284]  (Gl.-G.). 

284.  [PALM.]  —  a.  Litthann,  Deux  inscriptions  religieutn  de 

Palmifre,  Journ.  asiat.,  sept.-DCl.  igoi,  p.  ̂lU-'iSi.  — j3.  Cleb- 
mont-Ganmeau,  ibid.,  p.  5ai-53S.  —  y.  1d.,  Bec.  d'arck.  or., 
t.  IV,  p.  374-381.  et  t.  V,  p.  171).  —  S.  LiDZBABSEï,  Ephem.Jur 
tem.  Ëpigraphik,  l,p.  3^3. 

Palmyre.  Inscription  gravée  sur  un  autel,  à  quelques  minutes 

à  l'Est  du  grand  temple  du  Soleil,  près  des  mines  d'un  mur  an- 
cien. Hauteur  totale  de  l'autel,  0  m.  76;  de  la  base,  0  m.  qo;  de 

l'inscript-,  0  m.  sa.  Largeur  à  la  partie  supérieure,  o  m.  65;  à 
la  base,  o  m.  60.  Découvert  et  copié  parLlltmann  en  igoo.  — 
In  tilu. 

Clermont-Gannean  {y)  : 

[naï]  m  itnbs  34(5)  caw  [mu]     1 

[jn"n;)'?x  ̂ ajiiî:^!  ̂ u^jy^  j^k  Knn[D  *ji]    1 

nan  ^h•'>s  la  idti  wno  i:'?o  la  ̂ ana[3l]    fi 
isiOTi  ̂ a  N^iam'i  'nn  s'jiani''  ia  isStrfi]    s 

la  l'ï'Wi  in'jK  'jOï'T'  13  'ïianan  pnaK    6 
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I      [j4tl  mail  de]  Chfbat  de  Pannée  3i{5),  cel  aulel  [{r)mlfaU 

i     Ut  membris  du  Ma]rïiha  ((Aïoïe)  à-dénommés,  pour  'Aglibol  et 
Malakbrl  [leurs]  dieux  : 

3      .  .  .bai  {f),Jili  de  Aténoun,  'Audoa;  et  Hagagûu,JtU  de  Zabde- 
lah,  Komara: 

U     et  Nehozabad ,  JiU  de  Mâlkou,  Matiana:  et  Taimou,JiU  de  'Ogi- lou,  JtBBT  {?); 

5     HMàikoa,JUsdeYarhiboU,Hami  {?);etYaThibùla.  jiU  de  Tai- 
marfou, 

e     ABnoBd  {??):el  Zabdibél,JiU  de  Yedi^  belAlhou  (?);  el'Ogèloa, 

fil*  de 7     fiourai  [f),  Zabdibôl; 
 
et  Mâlkoa,  fils  de  Moqlmou,

  
Taimo'ame

d. 

L.  1.  D'après  une  communicalioD  ultérieure  (le  Littmann,  la  date 
doit  élre  lac  3^5  (et  aon  [i3s34o),le  EÎgac  du  cliifTre  5,  qui  existe  sur  la 

copie  ori^nale,  a  élé  omis  par  erreur  dans  le  fac-similé  (Cl.-G.). 

L.  a.  «ntiD;  lecture  certaine;  Nnno,  proposé  par  Liltmann, 

est  coniraire  à  la  copie  tt  au  seos,  La  formule  Nn7"iO  'Jl  r  mem- 
bres du  MarzehaTi  est  à  comp.  à  KriT'C?  'ii  «  membres  de  la  cara- 

vane". —  Cf.  aussi  le  plién.  obtt  nno  [B.E.S, ,  283  ].  Le  mifiito- 

i7('(ipxoî  TÛv  ToiJ  Steoù  Aios  Bi/Xou  Uaéùsv  (Wadd.,  a6o6  a) 
devait  être  un  NnnD  11  (Cl.-G. ). 

I       [jn'JnVtt;  Lidibaraki  priifere  restituer  [îin'']n^X. 

P^L.  3.  Liltmann  propose  au  début  :  'l[nij,  'a[ny]  ou  'a[li:;], 
i  Texclusion  de  ̂ l[l]. 

11U'  ̂ "^unv.  Dans  celle  expression  et  les  suivantes,  LiLtmana 
regarde  le  second  nom  comme  celui  de  la  tribu.  Cl.-Ganneau 

montre  que  c'est  le  nom  du  gracd-père  accolé  à  celui  du  ptre, 
avec  le  mol  nï  sous-cnlend u . 

nunï;  cf.  CL.-GinnEiu .  Etudes  d'arck.  or..  Il,  96;  et  ci-des- 
Bous,  I.  7  :  niJ. 
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K~)D3;  le  nom  s'est  renconiré  dans  une  inscriplioD  {Sit^.  d, 
Berl.  Alcad. ,  1 887. p.  Ail)  où  il  est  queslion des  K1D3  'jI,  i^X^ 
jâh  Xofiapniiâv.  La  tribu  est  auïisi  mciilioiméedBnsune  iascrîpl. 

inédite  diitée  de  l'an  ilio  des  Seleuc.  (LimiAnN). 

L.  4.  N:nD,  contraction  de 'jliriO,  pour  "riuno  (Liithins); 
comp.  phea.  wnD  de  [Dj^xjno;  talmud,  niro  de  n';rD.  Noter  que 
la  troisième  lettre  est  douteuse;  peut-être  Kiro  (?)  (Lidïb.). 

ri22T  serait  *jIj),  de  tjLij«die  weisseWolke:),  employé  comme 

nom  propre;  cf.  sabéen  :  Diai,  n.  pr.  masc;  einaii,  n.  pr. 

fém.  (LiDZB.).  (liln  sabéen  cai":,  f.  nm,  si(,'nirient  "serviteur, 
8enante«.  Comp.  Dontf  as-)  =  DcnEJ  iay(C./.5.,  IV,  â3,  40). 
Voir  Hur  cette  famille  sabéenne  de  noms  propres  ibid..  p.  -j-i  et 
333  (H.  D.).) 

L.  5,  ̂ nn,  hypocoristiquc  de  f^^;  cf.  '^D  de  tlUU.  (Lioib.) 

L.  6.  pniK;  de  la  racine  pia;cr.  ((pna,iî.Ô.,  43  (Cu-G.); 
serait  une  transposition  de  lettre  de  ce  dernier  nom  (Lidzb.). 

in^X;  cf.  nb»  dans  les  inscript,  safaltiques  {lt.E.S.,  198), 

L.  7.  ■•in;  cf.  li.É.S.,  1^7.  — Corap.  aossi  dans  le  Talm. 'lU 
{Roi  haiianak  Babli,  iS)  pour  n>-iM.  (LiDïB.) 

Dale  de  rinscriplion  :  fevr.  34  après  J.-C. 

285.  [PALM.]— Œ.LiTTiiiN»,op.  cil.  [/Î.É.S.,  284],  p.  38i- 
3g4.  —  ̂ ,  y.  CLKRMONT-GitKNEAu ,  op.  cit.  [It.E.S.,  284}.  — 
S.  Hartwig  DiRENBODRG,  Un  dieu nabatien  ivrf  satu  avoir  bu  de  um, 

dans  Bévue  det  études  juives ,  190a,  p.  iq4-i2G.  —  e.  Lidzbahski. 

op.cii.[B.É.S.,  284],  p.  345-346. —Ç.CLEB!»o>T-G*ssiii(i,firc. 
d'arch.  or.,  V,  p.  45  et  179. 

Pahnyre.  Autel  trouvt<par  Littmann  à  côti^du  précédent.  Hau- 

teur de  l'autvl,  I  m.  o5;  haut,  de  l'inscript.,  o  m.  35.  Au-dessus 

de  i'iascription  :  personnage  en  relief  appuyé  sur  un  bâton;  hau- 
teur du  relief,  o  m.  3 1 .  Largeur  de  la  partie  principale,  o  m.  46. 

—  /n  titu. 
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^  Clermont-Ganneau  (y,K)  '■ 

'n'iïD  "ni  ■'ni-'n  Vï  iDn  «no       o 

mu  ma  n'nyni  ■'ninit  naïi      6 

mp  nomi  ht:  apy*?!  ia  iiïdw      8 
'73  ■I>311  NIB  Sn'iK  Dlp'7îryï7         g 

p»3T  IDKl  I^N  Sni^ï  ̂ ''!'[d]       it> 
asa  Iin'73  jSk  [ïkh]     h 

Ce5  iJfux  (]uf(?/j  (les)  a/aiU  'Obaïdoa,  fi»  de  'Ànémou, 
jil»  de Sa'dallAt,  le  !Vabatéen  de  Raouha{1),  qutétail  cavaUer 

dans  la  citadelle  (ou  à  Hirta?)  et  dans  le  camp  de  'Ana, 
pour  Chaf  aUQaum,  le  dieu  bon  et  Témunérateur.  qui  ne 

boit  pas  de  titn;  pour  son  salut  et  le  salul  de  Mo'Ut 
et  de  'Abdou,  ses  frères,  et  de  Sa'datldl,  sonfiU;  au  moït  de 
Elo&l,  Tan  llàS.  Et  que  mi(  en  souvenir  Zebùla,Jil»  de 

Chim'oûn,/iU  de  Bcl'aqab,  »on  kâte(l)  et  ion  ami,  devant 
Chaf-al-Qount,  le  dieu   bon;   et  (aussi)  que  toit  en  lotnenir 

quiconque 
  ra  ces  autels  et  dira  :  «Que  soient  en  bon  souvenir 
tous  les  noms  de  eeux4à  !r 

L.  1.  iDjy  ir'Anmoun  (Ljtthabii);  (t'Anémoui,  d'après  le  grec 
kxt(tos,  différent  de  kvafios  qui  répond  mieux  à  usi»  (Cl.-G,). 
«GhànimuB  (Lmz.). 

L.  2.  t(>nn  «(de  la  tribu]  de  Rouhou>i,  cf.  C.I.S.,  H,  182 

(LiTTu.  et  LiDZB.);  serait  plutôt  un  toponyme  (Cl. -G.). 

n'est  pas  un  «  chevalier»  (iwirixis),  mais  un  simple  cavalier, 

rraot  probablement  à   titre  d'auxiliaire  dans  les  armées  re- 
ines. (Cl.-G.) 

.  3.  Kni'n  «château,  citadeiiei;  syr.  :  |Lw»>  —  Liltmann 



[M] RÉPERTOIRE 

rappelle  le  Dom  araméen  de  la  ville  arabe  s^a^,  et  Cl. -G,  observe 

qu'il  n'est  pas  impossible  qu'il  s'agisse  ici  de  cette  ville  même. 
Nn'IEJD  (fcanipT). 

NJï.  nom  de  lieu;  probabl.  *JU,  sur  TEuphrate,  kva.Ba  des 

Byzantins  (Liitm.).  réputée  pour  son  vin,  selon  Yàqoill(CL.-G.). 

L.  li.  Qip  ̂ N-yC  ;  cf.  R.É.S. ,  86.  —  Littmann  a  retrouv(!  le 

nom  dans  les  inscriptions  safaîtiques  :  cpri  SU;  il  propose  l'éty- 

mologie  wjjiJl  f*^;  Clermont-Ganneau  préfère  i^jâJI  j*^  avec  ie 

sens  de  «aj^regans  populumi,  le  dieu  élanl  une  sorte  de  âpx"" 

yértif;  il  rapproche  à  ce  point  de  vue  IS'îïa  r"ip'7C~  HpaxXû 
dpj(_nyhsi  {C.I.S.,  I,  122);  il  rappelle  (et  aussi  H.  Derenbourgj 

le  Dip^M  -|'?D  (Proo.,  Wï,  3i;  LXX  :  sirv,  66)  :  ̂aatXeùs  Vl- 
yopûv  iv  êSvEi;  pour  la  personnalité,  le  dieu  arabe  éiLèmérique 

\ûxovpyos  des  Dionytiatjuea  de  Nounos,  qu'il  croit  retrouver  dacB 
une  dédicace  du  Haurân  (Wadd.,  a9$6a). 

Kl^tt  «rémunéraleuri);  e'pithctc  du  dieu,  prise  au  sens  absolu 
comme  Mîa;  mot  déjà  connu  (Eutimo,  Miacetl,.  a"  h);  cf.  XTi^K 
if'iDDi  «•'ItD  {R.E.S.,  286).  — Derenbourg  rapprochant  Is-,  li. 

21,  J^jp  K*?!  n^Stfl.  interprète  Xi3ttf  par  nivrei;  bion  que  dans 
jriDBf  =  N13D,  la  premier.!  lettre  soit  un  f.  et  que  lepilhète  soit 
aussi  appliquée  iiilleurs  aux  dieux  VCV.  1S1M  et  V^S,  comme  le 
fait  remarquer  Lidzburski. 

L.  h-b.  iDn  Knn  tO  ̂ l;  l'expression  doit  grammaticalement 

se  rapporter  au  dieu;  «qui  ne  boit  pas  de  vinl^,  c'est-à-dire 
«auquel  on  n'offre  pas  de  vin  en  libations*.  L'autel  ̂ tait  un 
jScûfièis  vn(pct)iios;  ci.  C.l.AtHc.,  II,  i6ôi,  a,  c  (Littwann).  — 

La  forme  Knn  s'ëcartant  des  analogies  arnméennes.  Lidibarekî 
suppose  une  lettre  perdue  au  début  de  la  I.  5 ,  et  propose  Nncr[D], 

part,  apbel  :  nder  nicht  lum  Weintrinken  veranlasstn.  (Mais, 

si  la  copie  est  Hdéle,  il  n'y  a  pas  de  place  pour  le  C  (Cl. -G.)} 

L.  5.  'r'ïD,  cf.  ir'ïD  (dont  il  est  p.-i!.  une  forme  flexionneiie 

en  (;  Cl. -G.);  gr.  Mo£il9ou  (R.È.S.,  85),  et  le  saf.  fiyo. 

L.  8.  nvi  Rprosél)1e»  ou  Kclientn  selon  Littmann.  —  Cler- 
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P 

niont-<f anneau  (y)  penche  ponr» patron-" ,  a'appuynnt  sur  le  double 
sens  de  l'arabe  jU.,  et  lus  Torraules  palm.  nïi'î-l  nïm  (Voj-û^, 
P.  n"  afi,  97):  Lidîbarsti  (approuvé  par  De  Goeje  el  Krankel) 
inlerprèl*  aussi  irpntronn. 

nomi  m'ï.  Clermont-G anneau  (Ç)  rapproche  l'expression  : 
^vovKixï  ̂ i'Xot"-h(Me(au  sens  passif)  et  ami-<,  dons  une  dédicace 

de  (los,  en  l'bunneur  du  liStrarque  Hérode  {C.I.G.,  aao-i). 

L.  i(-io,  Tï[c] '?:  i'2T;  le  sens  géuiîral,  méconnu  ptirLillmann. 
est  cerlain.  —  Tse,  selon  Lidzltarski,  participe  /mil  ou  apliel  de 

liy  =  ili,  avec  le  sens  de  c visiter". 

L.  1 1.  Clennont-Ganneau ,  ayant  perdu  de  vue  que  duna  tout 

le  j;roupenord-séniillr|ue  le  pluriel  deQtt*  rev^l  la  l'orme  ftEininino, 
suppléait  au  début  KCl?.  Lldzbarski  su^'gére  H^2lt  ouN^'^a^.  qui 

co  n  viendrai  CD  I  bien  pour  le  sens,  s'ils  nelaient  pas  Irop  longs 
pour  l'étendue  de  la  lacune,  évaluable  à  deux  leUres  un  plu«; 
on  projKise  nisinlenani  ;'?K[Kn]  ifceux-lân,  qui  la  reni]>tiraient 

exactement;  comp.  les  démonslr.  arabes  :  ttXA,  dllil^t,  t'Ujit. 
Uanim^en  bibl.  p'7Kil  a  |)eut-^tre  la  même  origine;  cf.  Kl  Kn 
7J.5.,I1.  113,  I.  i5)  [Cl.-G.]. 

Date  de  l'ioscriplion  :  seplembre  l'iû  après  ).-(.:. 

286.  (FAIM.  —  30.)  —  a.  Lidib*b-si,  EpUrmrn»  fur  »im. 

Epigraphili.  1,  l'/i-i'y^,  .lâg  (grai.).  ̂   /3.  (.iMMaii-Hnn^tAP, 

Bn.  d'archéoL,  IV,  3o3-5o6,  ioft.  —  y.  J,  OrrnNp,  ArtU  uni 
Atiut,   dans  Profrtdmgi  0/  ihf  Soe.  of  BiU.  Afffmhffy,   tyi^ 

Lidzbarskt  : 

L.  1.  Lire  :  im^n  jris  trrmi,  dm  ffutn  mvi  hklnumUii 

L.  *.  K^it  temrrr.  UrSéiia,  é*r  i  ¥tfwtt**ffi. 

tirh  Jet  ff  iUioMri  Jar^m  .' 
Il 
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L.  1.  iT-'tïl  131K.  Oirord  cherche  (à  tort^  une  analogie  entre 

ces  noms  el  les  noms  bibl.  NS"!N  {I,  Itfg.,  xvi,  g)  el  Ki'tV(EsDR., 

X,  27).  X3I1X,  cl'.  ns-iJt  (Job,  x\\i\,  i3),  sérail  un  nearth  god». 
K'"i:d  =  s'131ï,  cF.  ni:»,  R.É.S.,  285. 

L.  9.  î('73EX,  cf.  C.I.S.,  I!,  198,  doit  itre  pris  comme  un 
r-geisilicher  Tilei'.,  comp.  io  min.fen(?)  bsK  (Z.D.M.G.,  XIX, 

3{|i),  et  le  babylonien  abkaltu  (Lidz.);  peul-élre  à  raltaeber  à 

i'arabe  jS;  =  JXi?(CL.-G.). 

L.  ù.  Pour  la  formule  t;i,  cf.  Voguk,  I'.  68  el  6(),  oîi  ua 

'm'  (peul-i'lre  le  mi'me)  est  aussi  nommé  (Lidzb.). 

287.  [PHEN.]—  a.  Pli.  Bkrger,  C.  R.  Acad.,  1901,  p.  853. 
—  |3.  Pli.  Berger,  Méiiioitvsur  irs  imeriptioni  ilr fondation  du  temple 

d'Esmoun  à  Sidon.  (Mém.  de  iAead.  de»  imci-ipl.  et  bellet-leltres , 
t.  XXXVII, p.  3G5-3g3,  avec  3  pi.,  grav.-phot. ). 

Sidan.  Inscriptions  découvertes  en  igoo  dans  la  propriété  du 

cbeikh  druse  Nassib-bey  Djemblal,  à  1  kil.  au  nord  du  village 

El-Baramieh,  dans  les  ruines  signalises  par  Renan,  Miitîon  de 

Phénicle,  pi.  LXVI,  n°  i.  —  Les  inscriptions  sont  gravt?efl  sur 
des  blocs  cubiques  de  plus  de  1  mètre  de  càté,  et  disposées  de 
manière  à  ̂Ire  dissimulées  à  rintérieur  de  la  maçonnerie,  sans 

doute  comme  les  briques  assyriennes  qui,  enfoncées  dans  les 
fondations  des  édifices,  portaient  le  nom  du  roi,  auteur  des 
constructions.  Les  inscriptions  découvertes  sont  actuellement  au 

nombre  de  sept.  (  B.É.S.,  n"'  287-293.  ) 

A.  Première  inscription  —  Dimensions  actuelles  du  bloc  (ré- 
duites pour  faciliter  le  transport);  hauteur,  o  m.  &i;  largeur, 

r»  m.  87;  épaisseur,  o  m.  18.  —  Au  Louvre. 

~1S  DEUT  V"'**  °^"'  °^^  °'  P      3 
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[Le  ni  Bo(la\starl,  ni  des  Siilûmens ,  Jik  [dufils\ 
du  ni  Eimountizar,  roi  des  Sidonietu  à  Si- 

don  [mer,  cietix  élevés],  terre  des  liesefs,  Sid- 
Qtt  [ifiii  domine  sur  ses  etijaiili] ,  Si/ton  \souvfraine ,  ce  qui  touche  â] 

ce  femple~ci  il  a  construit  à  son  dieu  Esinoun ,  prince  lain- 

L.  1.  CompiiSler  au  début  r")Pw'[ïia  1''D],  d'après  les  in 
Hiriplioas  suivantes. 

■  T'iPW  1^  iBodasliirtn,  le  même  qui  est  mentionné  dans 

WpJ^S.,  I,  h;  cousin -germain  cl  successeur  d'Esmounazar  II, 

'  [l]a  p.  >-pelit-rils'>,  à  reslituor  d'aprfes  C.I.S.,  I,  3,  I.  ïÙ[ 
93,  1.  h  {et  d'a|)^^s  ItAs.,  290.).  L'absence  du  nom  du  père 
indique  que  ccliii-ri  n'a  pas  rfgné. 

L.   3.  iiy;i;î:'!<  trEsmouna.ari   I".    La   généalogie  de   cette 
fîtmiTFe  doit  âlre  ainsi  conçue  : 

I 
EsHOirwuu  I". 

I   

^"  ma 

L.  a-3.  D>  ps  rf  Sidon  ninritime,  lilt.  «meri  (Cf.  D»  ifMt  ps, 
C.I.S.,  1,  3,  I.  i6,  i8.);  par  opposition  à  la  ville  située  sur  le 
continent. 

L.  3.  QD"i  Dïïî  ceicux  élevésn.  Coupure  et  sens  littéral  cer- 

L'înterprélalion  reste  fort  obscure.  Cf.  □"nx  ncw  Rcîeux 

magnifiques •>  {C.I.S.,  3,  I.  16-17),  d'après  la  Itclurede  Haiévy 
juslîriëe  par  la  présente  inscriplîon. 

0BEJ1  Y"iN  «terre  des  Resefsn,  soit  au  sens  mythologique,  Boit 
au  sens  propre  «éclat,  flamme,  éclair,  pierre  précieuseo;  cf. 
Éeéch.,  xsïi»,  16.  Pour  ie  culte  de  Resef,  voir  C.I.S.,  I,  10; 

comp.  aussi  Aniouf  ou  Apollonin  sur  la  côte  de  Syrie,  au  nord 
ée  IftETa.  Ces  épithètes  sont  les  titres  de  la  ville  de  Sidon  et  noD 

'TflÊê  titres  royaux. 



[HT]  REPEDTOinE  StSa 

0311  ox  ̂ CD  ]1S.  Le  sons  grammatical  scraîl  :  rSidon  qui 

domÏDe  sur  eiun  (plién.  :  D32.=  liélir.  :  Dl).  On  voudrait  lire 

D^Jl  (fies  dcuxn  (la  terre  et  la  mej),  ou  c'ùl  nenfanisi,  dans 

le  même  sens  que  Thébr.  M:a,  qui  désigne  les  colonies  ou  les 

ïlHes  tributaires,  par  opposition  à  la  roéti-opole  (comp.  la., 
«m,  l\,  etEzÉcH.,  XXVI,  6),  mais  il  faudrait  D':aa.. 

iB  pa  f  Sidon  princen.  Titre  appliqué  à  Esmoun  (C.I.S.,  I, 

3,  I.  5).  Comp.  Is.,  xxtii,  8,  où  les  murcLands  de  Tyr  sont  ap- 

pelés onfef. 

-  L.  /i-5.  t  n'in  ['tî?]  ri'N.  Les  lettres  "?»  sont  peu  distinctes;  si 
la  lecture  est  bonne,  traduire  :  cCe  qui  touche  à  ce  templei, 

les  annexes  du  temple,  ou,  d'une  façon  générale  :  «ce  qui  a 
Irait  au  temple".  Peut-^trc  D',  répétition  des  deux  dernij-res 

lettres  de  l'article  nw.  Les  autres  textes  portent  simplement  : 
t  nan  T'K  sce  tempIc-ciT-. 

1  Din  «ce  temple^îii,  le  temple  d'Esmoun  désignt!  par  les 

mots  :  ma  "jyT  î^  mp  [")]D  punh  m  nie  temple  d'EsmouD, 
prince  saint,  [à  ba-Yidlal]  dans  la  monlagnei  {C.I.S.,  I,  3, 1..,). 

L.  5-6.  Dip  -lU  P&'n'?  ̂ bit^  ]1.  Comp.  la  tournurt!  identique 

{C.I.S.,  1,  à)  mnoaï  'Vx'?  . .  .yitt  pu  n^x  . .  .^aj,  où  il  faut, 

eemble-l-il,  lire  nJl  ̂ r  «rqu'a  bâlin,  et  non  ̂ i:  "n  cousacrén. 

Clp  TO  (Tprince  saint".  Lecture  rerlaine,  Cmnp.  C.I.S.,  1,  3. 

I.  17,  oii  il  faut  lire  avec  Haléyy  :  vlp  "ic:  "prince  saint",  au 
lieu  de  tfip  -I*  irbois  sacré»,  ou  mp  is  rgardieu  sacré». 

Cf.  tt"  29/1.296,  300-302,  pour  les  outres  manières  dont  le  texte 
est  interpnSlé  par  Torrey,  Lagrangc,  HaMvy  et  Clermont-GRnnenn. 

Date  des  inscriptions  :  TécriLure  molle,  sans  être  de  Lasse 
époque,  est  analogue  àcelle  des  autres  inscriptions  de  Sidon.  La 

paléographie  indique  le  it'  ou  le  t*  siècle  avant  notre  tre.  Histo- 
riquement on  est  conduit  à  admettre  la  même  date.  La  dynastie 

royale  d'Ësmounazar,  augmentée  du  roi  fiodastart,  peut  diffici- 
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lement  *tre  |tlacée  entre  Us  rtgnes  d'AlMUloojrine  (339)  et  do 
PLilocIÎ-s  (378),  comme  le  suppose  OermonMiaimcau ;  eetU 

dynastie  est  donc  à  placer  au  plus  tAt  \crs  la  lin  du  iv*  fiiVIu. 

288.  [PHEN.]  —  Pb.  Bebgbb.  0^.  eit.  [li.h.S..  287], 

B.  Deiiriime  itucriphon.  —  Dimensions  :  kaulrur,  0  m.  Zi; 

largeur,  o  m.  âS;  épaisseur,  o  m.  31.  —  Au  Loutre. 

1»  ps  d;i  va  ̂ uc  pît  de]  |  vi  Tfut  bdt  oto  c  ini    ■ 

I  I  Pin  n'K    » 

X«  roi  Bodaitart,  rot  iJf«  Sidonieta,JiU  [duJiU  du  tei  E§mru- 
nazar,  roi  rff«  Sidonitm,\ 

%     à  SidoK  [marilime  det  eimx  i^/raéi],  terre  [d«$  tkêff$,  S\dm  tfui 
k  domne  titr  ut  m/anU ,  SiWim 

K    ttmrmme,]  u  tewtplr-ei. 

'  *  La  secoade  moitié  d«  rhjtqoe  ligne  »t  pnvjuf .  I.'n  cert»in  in- 
temsUe  sépare  la  ti  a  de  la  [Mtrtte  fftnwTvfe  du  ri-lwrd  de  la 

pierre.  L'iavription  aurait  été  gravw  juir  dem  picm-*  jmU* 

poeées.  Elle  est  inachevée  el  s'arrête  ans  mol*  I  rXl  T'K  Te 
temple-ci",  après  le<Mpie|<)  on  attendrait,  pur  itnMlngie  aier  le» 

autres  lUitcripl,  :  CTp  ̂ C  [OtSïf'T  ''7»V  Jl  '  a  cnnstrnit  i^  son  die n , 

à  ̂ moun.  prinre  i^aint'.  Cnmp.  rinwripl  du  sarcnphagr^  ti'fjt- 

mounaiar  (C/..S,.  I.  3i  qui  s'arr^  aussi  an  rommeneemenl 
d'une  li)pie.  au  milieu  du  mot  ICumounainr.  —  M  re«ie  un  I^ger 
doate  3ur  rautlienlicilé.  uéaDnioiuo  très  prnbahl•^  de  cette  in- 
scription. 

< 

I 
389.  [  PHEH.  ]  P.I.  BncRii .  ̂.  nV.  [  fl.^..S. ,  mi  ]. 

C,   Troitiimf  iturrijUiim.   —  nimiii'îrtn»  ;  InTtffiienr,  1  m.  !i5: 

kteor.  o  m.  3o.  —  CwiTroe  seulemenl  pdr  un  ''«lampnffe  en 

â 
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six  colonnes,  sur  papier  builé.  Les  lettres  ont  clé  repassées  h  la 
mine  de  pionib  sur  rMinmpflge. 

jccjK  *?         ■''jk'?  ja  1    [r]inn  ■■«  [i]»  ̂ ^njs  a    n  ex  a 

c  n[pJiB  II 

1     ie  roi'  Bodaslart,  roî  ilei  Slilonîpns ,  _^(j  du  fis  il»  roi  Esmnunazar 
■     roi  des  Sidoniens  à  Sidon  mer  deux  élrréi,  len-e  des  Rrsefi,  Sîilon 

qui  domine 
S     tur, . ,,  Sidon  souveraine,  ce  temple-ri  a  eonilrutt  à  iwi  dieu  à 

Esvioun. 

4     prince  saint. 

Texte  identique  à  celui  des  n"  288,  289.  Les  différences 
vieaaent  presque  toutes  de  fautes  de  copie. 

L.  1.  L'estampage  porte  D2  *x,  au  lieu  de  D31X,  peut-être  plo- 

ie fait  de  celui  qui  l'a  repassé  au  crayon;  cependant  l'espace  pa- 
rait trop  grand  pour  une  seule  lettre,  et,  comme  à  la  1.  a,  il 

faut  certainement  ajouter  une  lettre  et  compléter  [ojcc,  et  à  la 

L  3  [n]an,  il  convient  d'attendre,  pour  se  prononcer  sur  l'au- 
thenticité, que  l'original  ail  été  publié. 

290.  [PHEN.]    -  l'ii.  Bkmckh,  op.  cit.  [It.Ê.S.,  287]. 

D.  Quatrihae  inscriplion.  —  Dimensions  :  longueur,  o  m.  8o; 
largeur,  o  m.  !ib.  —  Connue  seulement  par  un  estampage  sur 

papier  Imité,  très  tiiat  venu  et  presque  illisible;  on  ne  peut  dé- 
chiDrer que  quelques  lettres,  mais  le  rapprochement  des  autres  in 
scriptions  permet  de  faire  lu  restitution.  { Cf.  Ii.É.S.,  291 .  294.  ) 

[l^c  ia|  la  Q3-i[s]  ̂ ['?]D  r[->n]oina  ̂ '7[D] 

-[ja  UN  >CfD  p]3  |dES"i]  \'-^[t<]  001  Qcef 
^[K]b  [il  I  pan  bu  r^K]  i|o  p]2  o 
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ÎA  roi  Borlaif[tar]t ,  r[o\  det  Si]itoniens ,  fh  du  JiU  du  roi 
Esmoitnaztir.  roi  de*  Sidonintt,  à  [Sicton  maritijme 

des  d'eux  flfvéi,  terre  [des  Heiefi,]  Si[dott  qui  domine  sur] 
[....,  Sidoii  >ottve]raine,  [ce  qui  a  trait  à  ce  temple-ti  a  con~ itruit  à] 

[son  dieu  Eê]moun,  prin[ce  t\aint. 

291.   [PHEM.]  —  Pli.  Berger,  op.  ni.  [li.É.S..  287]. 

E.  Cinquième  viscripiio».  —  Gravée  sur  une  pierre  parUgée  en 
deux  frugiiieiits;  elle  renferme  'i  lignes  et  liumie  de  texte. 

Le  fragment  de  droite  (vu  par  le  D'  liouvier)  commence  ii  la 

a'  ligne  par  ̂ '?D  llïJCCN.  H  y  a  tout  iîeu  de  croire  qu'elle  élait 
idenliijue  aux  piécédeu tes  dans  sa  teneur,  f  Cf.  H.E.S.,  29/i.  ) 

292.   [PHEN.]  —  Pn.  Bkrger,  op.  Wi.  [B.E.S.,  287 J. 

F,  Sixième  îiarription.  —  Deux  lignes  et  demie  de  texte. 

L'original  aurait  élé  transporté  h  Beiioul,  On  ne  possède  aucune 
donnée  sur  le  contenu  de  l'inscription:  il  est  vraisemblable 

qu'elle  tSlait  analogue  aux  autres.  (  Comp.  Mikridy,  op.  cil.  [R.È.S,, 
295].  p.  h^Z-liç,h.) 

r^SS.   [PHEN.]—  Pn.  Bergeb,  op.fil.  [H.hJ.S.,  287]. 

G.  Septihne  inscription.  —  Découverte  eu  place  par  le  D' Sciirœ- 

der;  elle  comjiorle  six  lignes  d  e'criture  et  commence  par  la  for- 
mule :  Le  roi  Bodtutart,  roi  dei  Sidoniens ,  JiU  du  JiU  itEtmounazar, 

rai  dn  Sidoniens   et  finît  par  :  a  bâti  cet  édifice  à  Eimoun, 

(Comp. /{.^.S.,  296.  J 

2M,   |PHEN.  —  290,   291.]    —   C.  Tobubv.  A   Ph, 
Royal  Imcription,    dans   le  Journal   of  Ameriraa  oriental  Se 

t.  XXIII,  p.  156-173  (grav.-pbot.). 



k 
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Sidon.  Inscription  en  deux  fragmenla  que  l'auteur  a  vus, 

ea  1900,  cil  (Ifux  localités  <liir>^renles,  et  «IoeiI  il  a  fait  l'acqui- 
sition. L'onâeinble  nieiiure  3  pieds  et  demi  de  longueur,  i  pied 

Il  pouces  de  hauteur,  5  pouces  d'épaisseur.  Les  lettres  étaient 
primitivement  colories  en  rouge;  il  en  reste  des  traces.  Quelque» 
lettres  ont  été  iiltérées  par  la  cassure,  ainsi  (jue  le  début  de  In 

6'  ligne.  —  En  la  possession  do  M.  Torrey. 
Lecture  et  traduction  : 

■|?c  11  ]a  Dna  [l'jc]  mncfv  in  iSd     i 

^Bi  la  DK  Ve'C  pï[o]  f\V)  y-\K  dot  ddit    3 

^^m  '''nV  la  '  i^]^^  ̂^tt  -\v:  112    « 
Vl^  -ID  i[DD(*^]      :. 

i      ne  ih'n^   Bnr/-M«(art.  tiHg'  0/  (Ap  .SiVionwH*,  gramUon  0/  th<- 

■     £<niui('rf«(ir,  iiBj  o/'(Ac  Sidoniani;  reignïnff  in  (or  r«fiii^  oiw) 
Sidon-on-theSfa , 

3      //iffA  Hi-avent,  [and\  the  Beiej>  Diitrict,  belottging  In  SiHnn;  who 
built 

Il      rAw  AoHse  /'ic  ikf  eyrie  0/ an  eagif.  (he)  liuîll  it/or  hisgod, 
5     Eimun,  the  llolg  Lord. 

(  Cette  iuscriplion  est  e'videmiiicril  celle  qui  a  M-  publiée  sous 
le  n'  290.  i-t  signalée  au  n"  2!>1.J 

L.  9.  D'  p»  est  l'équivalent  de  V  yiK  pï  I  C.Ï.S.,  I.  3,  I.  16- 
18);  celle  expression  doit  dtre  regard(.'c  comme  la  désignation 

d'un  district  qui  pouvait  à  la  rigueur  comprendre  non  seulement 
la  ville,  mais  encore  une  portion  de  ta  plaine  le  long  de  la  mer. 

L.  3.  DOT  DOC  Litléralement  »cieu\  ̂ levésn;  ce  nom  désigne 

un  second  district  dépendant  de  Sidon.  L'expression  est  synonyme 
de  DilK  wav  (C.I.S.,  3,  I.  ifi,  17),  et,  malgré  la  variatiuri  de 

i'adjectif,  ces  di-ux  termes  doivent  élve  regardés  comme  le  nom 
propre  d'un  si'ui  et  unique  f  liHl-district-  de  Sidon. 



D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE,  Q394-395] 

^V}^  \'1K  irthe  dîsli'icl  of  ReSep  {or  ReSûp)»  qui  ne  pftut  ôtre 
que  la  r^|;ion  située  au  N.-E.  du  promontoire  sur  lequel  esl  bnlîe 
la  ville  moderne. 

^^□(cf.  C.I.S..  3,  I.  ç)).  Le  mot  est  à  ratlacher  à  ce  qui  pré- 
cède. )^  VK  commence  une  nouvelle  phrase  incidente. 

L.  h.  1DJ  153.  La  forme  du  2  est  particulière;  la  lettre  jieut 

k  ia  rigueur  élre  un  i.  ̂   IS  esl  probablement  niï  (ou  iS)  «ro- 
dier".  et  tVi  ns  (fie  rocher  où  nichent  les  nigtesn. 

L'auteur  est  d'accord  sur  Icb  autres  points  avec  Pu.  Bkiuîei) 
(ci-dessus,  n"  287).  Il  incline  tuulerois  :  i°  ù  considérer  Bodnâtart 

comme  fils  de  Tabnit  et  frJre  ntné  et  prédécesseur  d'Eâniouna- 
tar  11;  3°  à  placer  la  dynastie  dans  la  seconde  moili<^  du  iv'  siècle 
av.  J.-C. ,  à  5o  ans  de  distance  de  Siralon  le  Phîlhellène. 

Sur  les  autres  inscriptions  connues  de  l'nulcur.  cf.  B./i.S., 1'  295. 

295.   (PHEN.)  - 
ans  la  Rn^ue  hiblîque 

■  Makiudï-Bet,  Le  tntpk  d'Erhmoun  h  Sidon 
.  p.  igo  et  suiv.  (avec  plaos  et  p^av.). 

Historique  de  la  découverte  des  in.Ecriptions  phéniciennes  don- 

f  n^  au  H.É.S.  .sous  les  n"'  287--Jfl4,  296-29»;  description  dé- 
I  taillée  des  lieux;  narration  des  fouilles  exécutées  pour  le  Musée 

I  impérial  de  Constantinople,  en  juin-juillet  1901,  accompagnée 
\  île  nombreux  détails  archéologiques.  —  Les  premières  inscrip- 

tions ont  été  découvertes  fortuitement  en  tgoô;  les  autres  dans 

les  fouilles  exécutées  par  les  soins  de  Makridy-Bey.  Toutes  pro- 

viennent du  lieu  appelé  aujourd'hui  Boilân-ech-Chfihh,  propriété 
du  cheikJi  druse  .\assili-hey  Djemblat,  à  1  kil.  au  nord  du  village 

I  fll-Baramieh,  dans  les  ruines  signalées  .par  Renan,  Mmim  de 

[  Ph^Hicie,  pi.  LXVI.n=6, 
.     Selon  lauteur.  il  résulte  des  indications  fournies  par  les  en- 

quêtes prive'es  et  olEcielle  qu'au  moins  cinq  inscriptions  auraient 
été  décDiiverles  et  enlevées  avant  le  commencement  des  fouilles 

,,  /oMbodiques.  Six  autres  inscriptions  ou  fragments  d'inscriptions. 
\{lt.i:.S.,  296  A  et  B)  reproduisent  le  tp\le  publié  plus 



[295-296] REPERTOIRE 3A9 

I 

haut,  et  trois  autres  de  m()indr«>  imporlancf?  correspondent  li  nos 

n"  297-299,  ont  ilé  uiis  au  joui'  par  les  fouilles,  qui  ont  ̂ galo- 

ment  amené  la  découïorled'un  bloo  prépara  pour  recevoir  un  (exle, 
avec  les  lignes  tmcées  en  muge.  Il  n'est  pas  impossible  que  les 
premières  découvertes  aient  donnii  lieu  à  quelques  fais  ifî  cal  ions. 

Pour  mellre  d'accord  les  rensci^emenla  fournis  par  ce  nii*moire  avec 
ceux  qui  sont  conlenus  dans  celui  de  M.  Berger  ( /t.£.5.,  287).  au  sujet 
de  la  découverte  des  insciiptions  avunl  les  fouilles,  il  faut  remarquer 

i'  que  la  7*  iuscriplion  de  M.  Berger  (H.É.S.,  293)  est  la  m(>me  que 
R.ÉS.,  296,  découverte  par  Maltridy;  a*  quels  5*  inscription  {B.é.S., 
SOI)  est  constituée  par  la  partie  droite  de  Is  h'  inscription  (H.É.S., 

290^;  3*  on  doit  supposer  que  la  6"  inscription,  que  personne  n'a  vue 
{H.t:.S.,  29â),  est  celle  dont  parie  Makridy  (p.  h^^-htjU)  comme  ayant 

éti.'  transporta  au  village  de  Hëlalieh,  et  non  k  Beiroul;  lt°  enfin,  Ma- 

kiidy  parle  (p.  5ii)  de  deui  inscriptions  qu'il  a  vues  à  Snida.  Lu 
première  (en  deux  morccauv)  comporte  six  lî^es  de  texte,  la  sixiènie 

ligne  n'ayant  qne  quelques  lettres;  la  seconde  est  semblable  à  la  pre- 
mière et  très  bien  conserviîe.  Elles  ne  peuvent  ?lre  i(lenli(lA>s  avec  aucune 

des  autres,  le  n°  287  i^tant  àéjk  k  Paris  h  l'épotpie  où  l'auteur  les  a 
vues.  M.  Torrey  (op.ei't. ,  R.b.S.,  295)  a  également  vu  eu  1 901,  àSidoo, 
deux  inHcriplions ,  d'une  parfaite  conservation,  qu'il  ap[io11e  B  cl  C.  Il 
connaît,  par  une  copie,  une  inscription  D.  Celle  dernière  eHt  noire 

ti°  288.  B  et  C  sont  sans  doute  les  deux  inscriptions  signalées  par  Ma- 

liridy.  C  est  vraisemblablement  une  falsification  à  en  juger  d'âpre  les 
mots  copiés  par  M,  Torrev.  qui  liésile  cependant  it  la  condamner:  ainsi  : 

O'  pSaX;  —  on  au  lieu  de  DDl;  —  ï  au  lieu  de  p..  dans  JS  C'K; 

—  m  au  lieu  de  Pin.  —  Ces  erreurs  grossières  Justifient  l'autben- 
ticilé  dej  autres  inscriptions.  M.  Torrey  a  aussi  conçu  de  graves  soup- 

çons contre  l'authenticité  de  l'inscription  B  (dont  il  n'a  pu  prendre 
copie)  d'après  r(is|>pct  de  certaines  lettres.  —  De  l'enquête  personnelle 
de  Torrey.  comme  de  celle  de  Makridy.  il  résulte  que  cinq  inscriptions 
ont  été  découvertes  avant  les  fouilles  régulières;  ces  inscriptions  sont  : 

r  notre  n'  287;  a"  notre  n*  288;  3'  nos  n"  290-291  =  Torrey  A 
(n°  294);  à°  notre  n"  289;  S'  peut-être  notre  n"  292  (encore  inconnu). 
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L  J.  M.  LAORANr.K,  i\otet  tur  les  insa-iplimis  troitoéci  par  Maliiidy- 

iBey;  ibid.,  p.  6i5-5a6  (grav.-pliot. ). 

Sidon.  DouMe  inscription  gravée  sur  les  deux  cxtri'iiiitéa  ofipo- 

tëes  d'un  m^mo  bloc.  Découverte  en  juillet  1901,  dans  les  Fouitles 
péguliitres,  en  présence  du  D'  Schroder.  Dimensions  du  bloc  ; 
Jlauteur,  t  m.  o5;  largeur  à  la  partie  supérieure,  0  m.  87;  à  la 
nrtie  inférieure,  o  m.  §5.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  Mnrquo 

e  refend  à  droite  de  l'inscription  A  et  à  goucbe  do  l'inscriplioii  B 
m^~  Les  inscriptions  sont  gravées  sur  la  moitié  supérieure  du  bloc; 

i  des  lettres  teint  en  rouge  vif  (Mikridt).  —  Au  Mut 
B  Conslanlinople. 

Lecture  et  traduction  du  P.  Lagrango  : 

A. 

0111  -[^-o  "iiy:ccN  ']'7D  la  ]i.    9 

OJU  12  OX  DDIDCE?  D'  pï2. 

r'K  lEî  p3  lii  UN  'îE.'Da  ps 

P  IV  IDC-'K*?  ■>'îx'?  11 T  pan 

□312  ■j'jt:  nirayia  iSd 

Dans  i'?D  -iiïJ!;c-K  i'?D  la  12 

03»  1S  IN  DCtCDU  D'  psi 

lU  pS  131  CN  'JCD  p2 

mp  ICI 

roi  des  Sidonienx .  é 

qui  al  aiusi  ̂ idon 
a  dédié  à  son  dira , 

drs  Sidonieni,  prM-jiU  du  r. 
Sidon.  au  jour  de  Cbamimrim 

eomiiif  l'avait  hàù  Sidon  princ 
1  Echmouii ,  prince  trh  saint. 

Il  n'y  a  d'autre  ditTérence  entre  les  deux  textes  que  dans  I 

s  lignes  h-6  et  dans  l'omission  dans  B  du  1  qui  Toiu 
*  lettre  de  la  l>'  ligne  de  A. 



readre   ilnns  le  sens  de  fête. 

CI'.  D'^aan  ̂ D"  "les  jours  des  ba'als,  Os 
amoiDc,  a. .  de  div lil^;  ca  dieu  est  mmilionniî  da 

sPhi- lou  sous  la  forme  'EaiÀvfipoCiios,  équivalent  de  Ti^Qfpafio;  {Fragm. 
Hitt,  Gr<FC.,  ill,  p.  566,  leçon  de  la  noie). 

La  fin  de  la  ligne  se  lit  :  DJf  12  a«.  —  Ti  1K  signifierait 

npère  de  Sidn.  -Sid,  plus  souvent  appelé  Srd,  sérail  le  dieu  épo- 

nyme  de  Sidon.  —  d:c.'  sérail  l'équivalent  de  l'hébr.  DJïfa  rr parce 
quei  [Gtm.,  ti,  3),  ù  moins  de  le  prendre  pour  un  participe, 

avec  le  sens  de  f  protégeant ->. 

Cependant,  d'après  lexamen  des  originaux,  il  faut  admettre 

l'égale  prob.ibilité  de  la  lecture  p3  DECnsiX.  On  couperait  alors  : 
Vi  yiK  "terre  du  promontoirci,  et  ps  DD  fit  l'enlrée  de  Si- 

don»,  en  inlerprét.int  DS  à  l'aide  de  l'araméeD.  Ce  passage  ex- 
'  durait  le  sens  de  TSidon  maiitinie";  mais,  en  fuveu,'  de  celte 

derniitre  locution,  on  peut  alléguer  A'-du-dii  im-mu  nAsdod  nier*>, 

dans  l'inscription  de  Sargon  (A'.  B..  Il,  p.  fifî). 

L.  5.   '7rD  =  rarnbc  Ji*;  Uir^rC  =  L«  Ji.«. 
131  "3  bâii  luin,  soulève  une  double  diflicullé  à  cause  du 

sulExe  1  au  lieu  de  '  i\ui  est  plus  usité,  mais  apr)-s  un  nom,  et 

parce  que  le  suffixe  précéderait  le  nom  auquel  il  se  rapporte  : 

ce  dont  on  a  toutefois  des  exemples  dans  la  Bible,  (/vr..  mii. 

57;  Num.,  xxxii,  33.) 

-lEf  p3  ffSidoii  prince",  sujet  du  »erbp  précédenl.  la*  équivaut 
ici  à  àpyyiyé^s. 

L.  6.  P'K  est  simplement  la  marque  de  l'accusnlir. 

Dale  des  inscriptions  :  du  lemps  de  Xecxès  ou  même  avant. 

397.  |PHEN.] a.  L\nH\>'GE,  /ïcp.  hiUique,  jgoa,  p.  > 

.  t.  V. 

.   LllGRA> 

,   Ct.Eii«o:«T-GAf(?(K(u,  îin.  d'arrh.i 
(Biur-BET,  o;,.  eil.  [It.É.S. ,   295|,  p.  fiic 

cil.  [R.É.S..  296J.  p.  .')3&  (grav.-phol.). 

Sidon.  — Découverte  dans  les  fouilles,  le  aË  juin  1^01.  Mor- 

ceau de  marbre  veiné,  à  forain  très  fin.  tacheté,  bleuillre.  Hau- 

L 
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tour  :  o  m.  96S;  largeur  .111  milieu,  om.  39;  an  bas  om.  3^; 

épaisseur,  o  in.  07.  L'inscriplion  est  gravée  sur  une  surface  lissée 

à  la  nlpe.  D'autres  fragments  (anépi graphes)  de  mémo  nuture 
formaient  une  base  circulaire  d'environ  o  m.  80  de  diamôlre, 

destinée,  semble-t-il,  à  une  statue.  L'inscription  apparlenait  pjo- 
bablement  fi  nue  base  analogue  {Mikridï).  La  pièce  est  incom- 

plèlo  et  difficiie  ù  décrire.  L'inscriplion  est  cassée  par  devaiiL  — 
Au  Musée  impérial  de  Constantinople. 

Lagrange  : 

.Eftimowiiathon,  JIU  de  lathon^d,  fils  de  s.vn 

....  Echmoun.  Qu'il  1rs  bénust. 

L.  1.  n^D  (à  l'exclusion  de  tic);  vocalisation  incertaine.  Peul- 
Atre  Sinnow  "Sin  est  t ait  un  indice  dn 

culte  de  SÎQ  emprunté  à  la  Cbatdée  (LitORAnoB). 

Au  lieu  de  liD,  Il  faudrait  peut-être  corriger  ")[2lD,  com- 

mencement d'un  n.  pr.  tbéopbore,  dans  lequel  130  =  131.  Coup. 
le  nom  carlbaginois  Sirharbas  (Schrùdeh,  Die  Phoniz.  Sjirache, 

p.  90,  198),  probablement  Sw^n  ou  mieux  VïaiSD.  Si  la  leclure 

matérielle  est  assurée,  peut-être  un  nom  pro|ue  égyptien  (cf. 

^emipios,  'Sev6oi{pir)  des  papyrl)?  (Cl.-(J.), 

La  paléograpliie  diffî're  notablement  des  inscriptions  précé- 
dentes. Elle  se  rapproche  de  celle  des  inscriptions  sidoniennes 

d'Albènes  el  du  Pirée  (C./.i'.,  1,115,116,  119). 

298.  [PHEM.]  — «.MAkHiDï-BKï,(./;.rit.[/?.fc'.5'.,  a95],p.5ii. 
—  (3.  Lagha^ge,  op.  cit.  [lt.h.S.,  296],  p.  SsB  (grav.-piiot.). 

Sidon.  Fragment  d'albâtre  découvert  dans  les  fouilles  le  37  juin 
1901;  de  forme  irr<!gulière.  11  mesure  0  m.  7  5  (lire;  o  m.  07&?} 

et  porte  cinq  lettres  pbtîniciennes  (Mawbidï).  —  Au  Mus6e  de 
Constantinople. 
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Lagrange  lit  : 

^serviteur  dlsis^.  Nom  connu,  C./.5.,  I,  30. 

D  semble  qa*on  distingue  au-dessus  les  vestiges  de  lettres  appartenant 
à  une  ligne  antérieure.  (J.-B.  Ch.) 

299.  [PHEN.]  —  a.  Makridy-Bky,  op.  cit.  [R.É.S.J  295],  p.  5 1 1 . 
—  jS.  Lagbange,  op.  cit.  [R.E.S.,  296],  p.  585  (deux  grav.  phot.). 

Sidon.  Fragment  de  marbre  blanc  pentélique,  d'une  épaisseur 
de  G  m.  075,  découvert  en  même  temps  que  le  précédent.  Il  est 
inscrit  des  deux  côtés,  mais  il  ne  reste  que  quelques  lettres. 

Sur  une  face  :  Sur  H  autre  face  : 

n 
o 

MRDK 

L'inscription  donne  Timpression  d*étre  gravée  alotxv^àv;  le  fait  serait 
unique  jusqulci  dans  Tépigraphie  sémitique  et  dénoiei-ait  une  influence 
^ecque.  (Cl.-G.) 

300.  [PHEN.  —  288.]  —  J.  Halévt,  Reuue  sémitique,  1909, 

p.  3&8-3/tg. 

L'auteur  a  lu  le  texte  comme  M.  Berger;  mais  croyant  rinscri[)- 
tion  complète,  tandis  que  la  moitié  gauche  a  disparu,  il  a  été 
conduit  à  Tinterpréter  et  à  le  traduire  ainsi  : 

1      Le  roi  Bod^astart.  roi  des  Sidoniens,  a  constrtiit 
a      dans  Sidou  mer  de  Samém  Romém,  (le  quartier)  Arf-ru 
3      ce  temple. 
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L.  a,  nOT  ODC?  D*  pï   doit  s'inlerpréter,  avec  Ph.  Berger, 
^Sidon,  mer  des  rîeux  élevési,  en  donnaat  à  W   le  sens  de 

aern  préfûrable  ici  à  celui  de  "jour".  Bien  plus,  le  mot  di'signe 

le  dieu  d^  la  mer  personniné,  el  il  faul  entendre  l'expii^ssion 
Kltériile  trop  concise  en  ce  sens  :  irdans  Sidon  {poys)  de  Yam 

M^Okéaaos),  (Gis)  de  Samemramimn. 

301.   [PHEN. 
.  35o  et  suiï. 

287.]    —   H*LÉiï,  Iki-ue  sémititiue,   igoa. 

L'auteur,  parlant  de  la   conviclion  que   l'inscriplion   It.H.S., 

3  était  complÈte,  s'est  cru  obligu  d'interpréter  celle-ci  d'après 
I  lecture  du  a-  289  (cf.  11.É.S. ,  300  ).  Il  lit  et  traduit 

3.  p  o;^ï  ̂ '?D  nna[y-ii  -;'?o  (î)|3.]     . 

sa.  0:13  "i^a  niy:CBx  "l'jo  i    ■ 
■IXDl  U1  y-|K  DDl  QDO  W  p      3 

1 

^  coRffruif  (?)  If  r 
roi  EttBouuator,  roi 

dèiiendancen  ?  ). 
Et  dam  Fai 

:  Bodoitml.  roi  des  Sidoiiinis ,  fis  du  fit  du 

élevés,  le 

pou» 

l'il  avait  cmulruit  Masrori 

ilposa  [les/ondnlioiis  de]  (?  il  fonda?) 
B  ce  temple  en  lui  {dnni  le  territoire  de  Rouii)  à 

frince  de  sainleiiK 

de  Roui  et  de  Masron  {?  set 

(?  ses  dépendances?) 

1  dieu  Ehnc 

^302.  [PHEN.  ~  287-29<i,  296,  300,  301.]  —  a.   Clehuoht- 

iKNEAU,  Compte  rendu  Acad.,  ii|')-3  (séances  des  a'i  ocl,-7  qoï.). 

►./S.  Idem,  Rec.  d'archéol.  or.,  t.  V,  p.  917  et  suiv. 

'  D'après  les   diiïérenls   exemplaires   des   inscriptions  phéni- 

M 
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ciennes  du  temple  d'Eschmoun ,  publiées  par  M.  Ph.  Berger  et 
le  P.  Lagrange,  on  peut  constituer  (abstraction  faite  des  va* 
riantes,  si  même  elles  existent)  un  texte  type  id^al  qui  se  dé- 

composerait analytiquement  ainsi  : 

n^  p» 
3 

D01  DDC? U 

ùïiVl  \1H 5 

bv^  ps 6 

]ivi< 

7 

IV  psi 8 

]i  î  nan  (îî^d)  it^k 9 

trip  1C?  pCrN*?  "«^N^ 10 

B 

C 

Ce  qui  pourrait  se  traduire  ainsi  : 

1      Le  roi  Bodachloret ,  roi  des  Sidonieiis , 

9     petit-Jils  du  roi  Echmoutiazar,  roi  des  Sidoniens , 

3  à  Sidon- de-la-mer, 

6  (à)  Chamim-Roumim , 

P   ]     5  (à)  Eres-Rechaphim. 

6  (à)  Sidon-Michal 

7  qu^il  a  construite?  (ou  :  (//j  iSB.v??) 
8  ET  (à)  Sidon-de-la-plalm\ 

\     g      a  construit  ce  temple  (tout  entier?) 

(    10      à  son  dieu  Echmoun  Sar-Qadvch, 

A  ,  1-3.  Bodachtoref,  successeur  d'Kchniounazar  II  et  son  cou- 

sin-germain ,  ne  d'un  frère  puîno,  ou  iikmiio  d'une  sœur,  de  Tabnit. 
Dans  la  partie  B,  on  ne  doit  chercher  aucune  interprétation 

mythologi(|ue,  même  partielle.  Elle  renferme  une  simple  énumé- 
ration  topographique  des  localité  soumises  à  Bodachtoret. 
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B,  3.  D'  psa  (-il  SidoQ-d^'-la-mer-',  autrement  dit  SidoD- 

marilime,  en  opposition  avec  Sidon-de-la-plaine  {B.  8). 

B,  h.  QDi  DCC  Nom  d«  lieu.  Le  rapprocheniant  avec  ̂ apinii- 

paifios  ou  'fil'Oupdvios  do  Saur  lion  raluii  esl  possible,  bien  que 
r]iex  celui-ci  il  s'af^'iiise  de  divinités  lyriennes  plutôt  que  sido- 
niL'nnes.  Le  raiiprochemenl  nvec  D"nK  DOC  du  C.I.S..  1.  3, 

justifie  bien  lu  leclurf  Oi'itt  proposée  par  Levy  de  Breslnu  long- 
temps avnnt  Ilalévy,  niais  il  impliijue  aussi  que  cVsL  un  nom  de 

lieu;  quoique  les  deux  noms  soient  de  forme  analogue,  il  si^mblc 

préférable  de  m'  pas  le*  considérer  comme  synonvines  et  d'y  voir 
la  désignation  de  deux  localités  dibliuclcs. 

D'après  la  place  des  mois  Dt3i  DOD  dans  l'énumération,  ce 
lieu  était  vraisemblablement  dans  le  voisinage  de  Si  don-maritime. 
011K  DDD  élnil,  peut-éire,  dans  In  région  où  a  é\è  décuuvert  te 

sarcophage  d'Echmounaxar  II.  loin  de  l'hypogëe  royal  de  ses 
ancêtres,  nu  sud  du  iValir  el-kamlé,  région  qui  formait  jieut- 

être  l'apanage  de  la  reine-miVe  Amachloret.  vraisemblablement 
encore  vivante  et  toujours  i- prétresse  dWstartén,  car  1r  litre  es- 

sentiel de  pi-^lrc  d'Astarttf  manque  au  protocoli^  de  notre  Bodnch- 
toret.  Lh  également  auraient  été  les  temples  bâtis  par  Eehmou- 
naiar  I!  à  Astarté  et  à  l'Jchnmun. 

B,  5.  DS'i'i  ps  ne  peut  être  qu'une  désiguation  lopoRra- 

pbique,  même  si  l'on  démontrait,  ce  qui  parait  diOIcile,  qu'il 
Faille  couper,  avec  le  P.  Lagrange  :  Ds  Di ,  il  faudrait  alors  com- 

prendre :  "la  teiTe  iu  rap  de   p. 

5,  fi.  Wd  px.  ̂ CC  est  un  déterminatif  géographique  de 
SidoD,  comme  w  et  ivt.  Le  sens  du  mot  est  incertain.  Noter 

toutefois  qu'il  est  employé  comme  nom  de  ville  en  hébreu  :  hvu 
(I  Chr.,  ¥1,  59);  'îNWt:  (Jos.,  xiï,  56);  la  même  racine  se  re- 

trouve dans  beaucoup  de  noms  géographiques  arabes  de  Syrie 
dérivés  de  Ji* . 

lin  des  exemplaires  (R.É,S,,  29C,  A)  porterait  ici  ̂ oai. 
Si  la  variante  est  conlirmee,  on  traduirait  :  "Sidon  eu  Michaln. 

VdD  serait  alors,  en  soi  et  spécifiquement,  un  loponyme  dési- 
rant un  lieu  ou  une  région  déterminés. 

J 
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B.  7.  ]ac*K.  On  ne  peut  lire  D:a  fît  avec  M.  Berger.  V^rifi- 
ealion  faite  sur  rorigfinai,  la  lettre  qui  suit  le  i  est  un  1.  Deux 

interprétations  sont  possibles  :  prendre  pCK  comme  nom  de 

lieu  conlinuant  IVnunipralion:  ou  couper  ]!  CN  fqu'il  n  con- 
struit'n,  PO  rapimrtanl  ces  mots  à  Sidon-Michal,  nial^  que  l'in- 
serlioD  du  verbe  dans  lYnumi^ration  soit  peu  naturelle.  Si;rait-ce 

une  Nëo-Sidon,  cr^ép  par  Bodnchtorol  â  l'instar  dp  Taucienne? 

B,  8.  TB  pïi.  Le  1  est  certain  d'aprJ-'s  l'examen  des  ori([i- 
naux.  Cette  conjoDclion ,  sous-entendue  devant  les  nutres  ternies 

de  ré  nu  m  ̂ration  topograpliique .  en  marque  la  fin.  A  ce  1  adhî-re 
virluellenient  la  préposition  ï  exprimée  dans  W  ps:i;  il  faut 

sous-entendre  devant  chaque  terme  . .  .H  <iel  i. . . .  i.  La  rèjjle 
générale  qui  veut  que  la  conjonction  soit  répétée  devant  chaque 

terme  souffre  des  exceptions  en  hébreu.  On  n'en  a  que  de  r.ires 
exemples  dans  le  livre  de  Josué,  mais  un  très  net  et  décisif  dans 

Nkiiéh.  ,  M ,  3^-30.  Comp.  sur  les  monnaies  de  Sidon  : 

^B  DD  NE3X  132  Dx  d:ib'? 

Le  déterminatif  peut  se  lire  ad  libitum  IV  ou  i£/ .  La  première 
lecture  a  été  adoptée  par  tous  les  interprètes,  mais  la  seconde 

semble  bien  préférable;  (rSidon-plnine^,  parait  eu  opposition 
avec  Sidon-merT-  de  la  1.  3.  Le  sens  de  IV  rplaine,  canipnjjne" 

est  justifié  par  C.I.S.,  l,  3,  et  par  la  grande  inscription  de  Nar- 
naka  {Et.  (Tarch.  or.,  H,  i63).  Dans  Ëzéchiel  (xxn,  6]  nit!  dé- 

signe la  plaine  de  Tyr. 

La  répétition  du  nom  de  Sidon  montre  que  toutes  ces  loca- 
lités, qui  ne  peuvent  être  déterminées  avec  précision,  devaient  se 

trouver  dans  le  voisinage  de  la  ville. 

C,  9.  (Tï)^:  r>'K.  Un  seul  exemplaire  {n*  287)  porte  à  la 
fin  de  la  1.  4  deux  lettres  lues ,  avec  réserve,  hu.  par  Ph.  Berger. 

On  propose,  avec  non  moins  de  réserve,  si  ces  deux  lettres  sont 
réelles,  de  les  lire  :  b::  rrtout». 

I  nan.  nCe  templ6T>,  où  ont  été  découvertes  tes  inscriptions, 
ne  doit  pas  être  identifié  atec  celui  qui   a  été  construit  par 
Echmounazar  II   au  m4me  dieu  Echmuun  au  lieu  dit  CAonm   . 

adirivi  (C./.S.,  1,  3).  Ni  l'un  ni  l'autre  n'éUient  situés  à  "Ed    , 

À 
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Yidl«l.  En  tous  cas,  l'exprewion  -ina  ndnns  la  raontoRne"  ne 
peut  convenir  à  cpiui  de  Dodachtoret .  situé  à  5o  mMres  d'aili- 
tude  seulenipnt.  Le  'in  doit  être  le  plein  massif  du  Liban. 

C,  lo.  prttV.  Cet  Erhmoiin.  pj;alement  viîtién'  par  Rchniou- 
nazar  11  et  par  Bodsclitoret.  pour  des  raisons  dyii/istiques.  Ptait 
no  Ëchuioun  particulier,  rseigneurde  OadecliTi,  dont  le  culte 
a  dfl  être  apporté  et  introduit  à  Sidori  dims  des  circonstances  el 

pour  des  raisons  à  nous  inconnues. 
Olp  10-  La  traduction  liHi?raie  "prince  saint",  admise  jus- 

qu'ici par  tous  les  interprètes,  n'est  pas  la  seule  possible,  dp 
peut  être  un  nom  propre  d^  lieu .  et  le  sens  des  deux  mots  serait 

■seigneur  de  Qadechn.  Cest  dans  le  m^me  sens  qu'il  f.iut  en- 
tendre l'expression  :  im.  '?H'  ]S  vlp  IV  dans  C.I.S.,  1.  3,  en 

preBant  les  mots  ina  hbi^  Jï,  comme  un  di'terminalir  du  nom 

de  la  ville  de  Qadeeh,  c'est4-dire  :  A  Echmoun  f^seigneur  de 
Qadech  de  'En  Yidial  dans  la  montagne-.  Dans  celte  Qadeeh. 
située  peut-^lre  loin  de  Sidon,  dans  le  cœur  do  la  montagne,  et 
ainsi  surnommée  pour  la  distinguer  de  ses  uomlireux  homo- 

nymes, s'élevait  le  sancfuaire  primitif  de  l'Echmoun  dont  1<> 
culte  fut  implanUE  à  Sidon. 

DfliP  des  inscriplions  :  époque  ptolémaîqne.  Le  suzerain 

d'Ecbmounazar  II.  appelé  □rSc  pK  irseigneur  des  rois,  ou  des 

royautésn,  ne  peut  êtr^  qu'un  Ptoléraée  ou  Alexandre  luiniâme, 
et  non  le  roi  de  Perse  dont  le  litre  spécifique  est  D:'?c  "]>D  froi 

des  roisn.  Echninunaiar  I"  n'est  probaWemenl  autre  que  l'Ahdalo- 
nyme  replacé  sur  le  trône  de  ses  pères  par  Alexandre,  el  ayant, 

selon  l'usa; ;e .  changé  do  nom  à  cette  occasion;  pi'ce  du  roi  Tebalt 

(Ilî),  il  serait  lui-même  fils  d'un  Tebnit  (!"?.  le  Tenues  histo- 
rique). Ces  conclusions  seront  dijveloppées  dans  un  mémoire  his- 

torique spi-cial. 

303.  [HEOP.]  —i>u.KKac.T.n,  Bull.  arch.  du  Corn.,  igoi.p.csLv. 

Ksiba-Mraoïi  (à  l'est  de  Souk-Ahras.  près  de  la  frontifere  tuni- 
sienne). Petile  stèle  représentinl  une  femme  debout  dans  une 

niche.  —  Au  bureau  de  la  commune  mixte  de  Souk-Ahras. 



Inscription  île  trois  lignes,  au-dessous  de  U  sculpture.  Estam- 

page comiimniqué  par  M,  (>§ell. 

k'7P  nu  Kusv  ̂ ïa'î  Oïj  1 

1      .^u  jour  favvriilile  ri  nu  jour  de  la  bénéiliclion  a  jtroiumcé  et  vau 

9      iafA  (i  Baai  U  a  mlenilu  *a  voûr 
3  el  Va  béni. 

h.  1.  Pour  lii  formule  ÎDiliole,  cF.  les  loculions  bibliques  h., 
)tux,8;IICV..  ïi,  a. 

NïD  81^  TRuconlre  pour  la  premitre  fois  en  néo-piinique;  c'est 
le  terme  propre  eniploy.'  en  hébreu  pour  "rprononcer  un  vœui>; 

mais  il  esl  joint  en  général  au  mot  riD  r bouche",  nenN  NIE  rou- 
vrir la  bouchc''(pi)ur  prononcer  un  vœu).  Jud.,  u,  36;  Pi.  LXft, 

lû.  Ici.  il  est  pris  absolumenl. 

L.  1-9.  QV3DT  =  liamkatk,  n'est  pns  absolument  certain;  il  se 

peut  qu'entre  Bam  el  kalh  il  y  ait  une  ou  plusieurs  lettres  per- dues. 

L.  3.  lOim.  Vk  final  est  forme'  de  deux  courbes  laugentes 
l'une  h  fautre,  el  non  pas  de  deux  barres  croisées  comme  d'habi- tude. 

(a  B.E.S.,  n-Wo.) 

Pli.  B« iatt.  arch.  du   Comité, 

lyor 

304.   [NEOP.] 

p.  CXCVI. 
Sidi-Ahmed-el'Hachiti  (à  7  kîlom.  au  sud  de  Ksour),  Inscrip- 

tion néo-puni<iue  mutilée.  Photographie  du  capitaine  Henault. 

[psn  hszp  nïi  !t  ans   a     » 

1      Au  jour  Jarorable  et  béni  pour  ■luffur[tha]  JiU  de  (,a[roin] 

3        laccompli]  re  vœu  à  \Baal-Hammon]. 

(Cf.  B.li.S..  n"  ;iOfi.  J 

k 
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305.  [NEOP.  —  303.]  —  Clkrmont-Ganrbau,  Rre.  d^arck. 
•T.,  U  V,  p.  io5. 

L.  1.  Pour  la  formule  initiale,  comp.  surtout  lltD  DV  (Estii., 

VIII,  17).  (Cf.fl.£.5.,331.) 
Pour  rensembie  de  cette  ligne,  il  paraft  préférable  de  couper 

ainsi  : 

-DIT  -n:  DK  K°By  T^yai  ov:  o^a 

La  fin  de  Tinscription  :  «fil  a  entendu  sa  voix 79  montre  qu'il 

s'agit  non  de  rémission,  triais  de  Texécution  d'un  vœu.  KSS2^,  ou 
KDsy,  est  probablement  le  verbe  au  féminin,  3*  personne  du  pré- 

térit, ce  qui  est  confirmé  par  le  bas-relief  représentant  une 
orante.  DDV  ou  ysy  peut  être  rapproché  de  Thébreu  t^Dn  trso- 
lutus  fuitn  ou  yDn  «fdelectatus  est»,  et  répondrait  à  la  formule 
fflibens  solviti). 

"DIT  nom  de  la  femme,  comp.  Zurumius,  C.I,L.<,  VIII,  673. 
Au  commencement  de  la  ligne  s,  il  faut  peut-élre  restituer  ni 

tr  fille  de^^  . .  .Dy3  serait  la  fin  du  nom  du  përe. 

306.  [NEOP.  —  304.  J  —  Clermo^ît-Ga^neau,  Hec.  (tarrh.  nr., 
t.  V,  p.  108. 

L.  1.  Le  h  doit  être  radical.  On  songerait  à  un  nom  latin  tel 

que  ̂ (3)nu'?,  Liffutinus;  toutefois  la  désinence  ̂   répond  ordi- 
nairement à  tus,  ainsi  que  Ph.  Berger  Ta  établi. 

Le  nom  du  père  est  peut-être  à  lire  ̂ 'Jiy^  Ça^d^ai,  suivi  de  "', 

trair  conjonctif  et  première  lettre  du  nom  d'un  second  d(fdicanl. 

L.  3.  Le  premier  x  doit  être  un  suffixe;  —  KDP  serait  le 

verbe  à  la  3*  personne  du  pluriel  :  <? ont  accomplie. 

307.  [PHEN.]  —  a.  Helzey,  C.  H,  Acad.,  190*1,  p.  ao5.  — 
fi.  Clerwo^t-Ga^xeai  ,  lier,  iarck.  or.,  t.  V,  p.  1  Tio  et  Miiv. 

Oumm  el-'Awdmid.  Fragment  de  stMe  où  Ton  ne  voit  plus  que 
■«p.  mr.  ^im.        i.  1© 
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la   partie  inférieure  d'un   personnage   phénicien  en   tunique 
longue.  Le  texte  est  gravé  au  bas,  en  trois  lignes.  •—  Au  Louvre. 

Clermont-Ganneau  : 

"sr  ]a  ]n>S3;a^     i     A  Ba^alyaUm,  JIU  de^A^ 
~3^D  |n3  inil     9     bdhar^  frétre  de  Malak- 

mncry    3    ̂ Attoret 

im2J^,  *Abdhor  erserviteur  d'HorusT»  (et  non  pas  Abdmelqarth, 
comme  avait  lu  Ledrain),  nom  déjà  connu  par  une  inscription 
de  Cypre  (C./.5.,  I,  53). 

)n3  (T prêtre T),  et  non  pas  VH  «f homme  de. . .  ̂ ,  comme  lisait 
Ledrain  {apud  Heuzst). 

ninC^îTDte,  divinité  mystérieuse  qui  parait  avoir  été  Tobjet 

d'un  culte  particulier  à  Tyr  (cf.  C./.5\,  1,8;  Rec.  d'arch,  or.,  1. 1, 
p.  8i  :  Inscript,  de  Ma^soûb).  La  forme  du  nom  est  à  com{)arer 
aux  noms  :  n:mx,  nip^onx,  Sya-Dis  (phén.);^aD^D,  ̂ ia^:iy, 
^iani>  (palm.),  etc.  —  Peut-être  la  divinité  répond-elle  à  ÏÈpfia- 

^pôStTOs  hellénique,  "|^D  étant  considéré  comme  équivalent  de 
(renvoyé?),  rôle  de  THermës,  messager  divin.  Le  rapprochement 

conjectural  de  Echmoun-Astoret  avec  Èp(JLa^p6StTos  pourrait  être 
maintenu  en  supposant  que  Eckmoun  est  le  nom  spéciGque  et 

Malak  le  simple  vocable  d*une  même  divinité. 

Le  jnonument,  comme  ceux  du  même  lieu  déjà  connus,  appar- 
tient à  répoque  ptolémaïque. 

308.  [PHEN.-307.]  —  Observation  de  M.  Ph.  Berger. 
Pour  ninc^y  ^^D  ]nD,  comparez  CI, S,,  I,  245  et  les  autres 

inscriptions  citées  en  cet  endroit;  CLS,,  I,  247,  253-25â, 
256;  ainsi  que  Pu.  Brrgrr,  Encyclopédie  des  sciences  religieuses^ 
article  Phénide, 

309.  [PHEN.]  —  Michel  Clerc,  TjeH  Phéniciens  datis  la  région 
de  Marseille  avant  F  arrivée  des  Grecs  («'xlrail  de  la  Hevue  historique 
d^  Provence,  année  tgoi). 
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P.  i&.  Noie  df  M.  Hnilwig  Dei-enboiirg  sur  l'ôlymologie  ilc 

Le  nom  est  Ji  rattacher  à  la  racine  ̂ tO  ;  mais  c«  mot  ae.  doit  pas 

êlre  idcntiGé,  comnif  i"a  fait  Schriiàer  {Oie  phrrnitùelwSjtraehi', 

p,  9A1),  avec  l'arabe  Jj-u  fthabitalion,  slaliuii».  Dans  une 

inscription  bilingue  de  Lamax  Lapetlios,  dans  l'Ile  de  Chypre 
{C.I.S..  I,  95),  ce  mol  traduit  le  grec  lû^n-  Or,  dans  une  autre 
inscription  de  m^me  provenance  (/f™.  d^aMtji:.  l,  tîl  [  1  SgB],  p.  73). 
on  lit  en  t^te  QW  Vcï:  "Fortuntî  heureuscF,  et  la  forme  ̂ EîD  se 

retrouve  avec  le  minic  sens  dans  le  nom  propre  carthaginois 

'7©Cn-)p'?C  ir bonne  fortune  due  à  Melqart-  (EuTiMi.  Samlun^der 
ratihag.  Iruekr..  I,  i3o).  Masfiilia  serait  donc  un  nom  de  bon 

ougure,  donné  par  reconnaissance  à  sa  rade  par  des  navigateurs 
phéniciens,  et  ayant  la  mAnie  signification  que  le  nom  de  la  tribu, 

de  Gad,  dont  l'étymologie  est  donnée  par  la  Bible  elle-même 
(Ge«.,  XXX,  3). 

I^  nom  de  MaeriraXia  serait  le  synonyme  phénicien  du  nom 

grec  d'une  ville  que  les  auteurs  anciens  nous  donnent  comme 
une  colonie  de  Massalia,  Agde^Ayaô^  "^X"-  ̂ '  '**"  "^^  alors 

amené  à  se  demander  si  l'une  et  l'autre  ville  nVtaienl  pas,  avant 
de  devenir  grecques,  des  comptoirs  phdnii'iens.  portant,  sinon 
le  même  uonl,  du  nioinn  des  noms  de  sens  analogue  et  tirés  de 

la  même  racine.  Les  colons  grecs  venus  plus  tard  auraient  tra- 

duit dans  leur  langue  le  nom  st-raitique  de  l'une.  Agde,  tandis 

qu'ils  auraient  aimplenienl  transcrit  li'  nom  de  l'aulie  (comme 
ils  ont  fait  h  Monaco),  en  y  adaptant  une  terminaison  grecque. 
Massalia. 

310.  [  SAB.  j  —  Harlu  ig  Hkhenuoliiu  ,  .^'nrimiiix  lexttt  ycmniiln 

ijiédits.  dan.-;  la  Hev.  liiu»^:  et  d'arch.  w.,  I.  V  [1903],  p.  117- 

H*8  (grav.  phot.j,  n"  I. 

V~Ed  i;)u3,  m.  Hartwig  Dereulmurg  1 

bon  son  cours  d'épigrapbie  à  rËrule  d 
des  sciences  reliideuses). 

L'onsacre  a  celte  coller- 
as liuiil«s  éludes  (sf^clioii 



[310]  RÉPERTOIRE  356 

Estampages  provenant  du  pays  de  YAfiS  dans  la  région  qui 

sdpare  le  Yémen  du  (ladramaut.  —  Pierre  mesurant  o  m.  5&  de 
haut  sûr  o  m.  aa  de  large;  brisée  en  haut  et  en  biais  à  gauclic 
des  trois  premières  lignes. 

npc'?»  I .    ...       I 

y  I  jynci  I  ]  y\tf im  |  non  |  n'^a  | . . .       a 

p3    I    pDinO    I    3137311    I    im3       :< 

-iDîn  I  ]3  I  073  I  3-)3y3n  I  Dipn  k 

e^D  I  ni  I  nysin  |  p3  |  ininm  |  d      r» 

nl3  I  D"îDm  I  JDiDD  I  IT'nS  |  ptD        6 

3-)2y3n  I  im3y  |  n7y2bi<  |  ̂rin      7 

1D  I  ïi^r)3  I  DsSn  I  iBHD  I  5X3:\n  (, 

D  I  n'^3  I  D"îDm  I  D3m  |  ̂̂ nli\  10 

D  I  ̂D3  I  3-)Dy3n  I  in"î3y  |  ̂dip     h 

'?DK  I  inKIDK  I  yiC^^  I  K3D  |  nK3      1 3 

innsy  |  npo^  |  lyo  |  ^i  j  K3d  |  t  i3 

:  I  o'jni  I  '':3  |  3id3Ki  |  3iDy3n  1  /• 

lini  I  >»m  I  Dpis  I  n^:n  |  onuy  1 5 

D  I  ^'?t:  I  i3n>  I  "»^3;ic1 1  iCi'T'X'it:  16 

D  I  p"îsn^  I  -)D^  I  p  I  pn'^i  I  X3  17 

m  I  "inftya  |  pnli  |  X3c  |  -^  i« 

31  I  D>cn  I  ni  I  31  I  nptr^Ni  |  02  i«» 

•    nnci   I   "^^^31    I    d:tj2  \   ni  ao 

Tobba^karib   

1      a  consacré^  à  Ilmalflfdh  [cette  statue  d'or   
«         ,  parce  quil  a  gratifié  rt  sauvé  |  rt  comblé  son  str- 

3      viteur  Tobba^kartb  de  la  pleine  jnotrction ,  ahns  qac 

6      Tobba^karib  s'est  avancé  avec  Ben  IJaifar;  (ou  s'eut  avancé  Tobba^- 

karlh,  fils  de  KatiL  fi'ls  de  Haiir.  fils  de  llazfni  :) 
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et  jtarce  qu'il  lui  n  tinnni-  tnlufiiciiim ,  iilm»  qui-  »i-»l  fiiiliiuquèt  (  t  ) 

rarmèe{1),lfMfi»rh- 
lar  (1)  lUim  CFltr  dtadrllr  [1  ) .  el  «i  ritUim  ,tr  r-r  ijiir 

llmiikl/ith  a  jirol^/ri-  aou  utrvilriir  Tobbn'kimli 
iptim  If  VŒU,  dont  il  lui  «  ilcmandf  tnrrompUsênnr»! .  m  vue  ih 

tKanrir  rt  ilf 

ravitnitlir  (?)  Inforlemm-  ilf  Hiilab,  ilann  k  iliilnrl  ilp  leur 

rrnilitwp  Itnliiih,  et  en  raison  lir  r.e  qu'il  n 
ilonitépleinr  pmhrlinn  ii  «on  stmili-ur  Tobbn'karlh  liiiru  limlet  In  rx- 

]>éililiiin»  qu'il  itJiiiM  m  tiif  ilf  terourir  te»  mnitrr»  le»  rois 
lie  Sailli'.  Et  puiise  ftmalflfâh  arcoriler  à  ies  deux  nn-vileurt 
TubUhitrib  et  A hoiiUih.  Jih  de  Kalil.  ilt, 

iMicei  et  lie  juste»  iwantaget,  el  l'appui  et  la  faveur 
lie  leur»  deux  mallret.  Dhanifir'aU  Ynhbar,  mi  de  Sa- 

ba'  et  de  HaidAti.JiU  de  Yâtir  Vouhaiidik.  r- 
mde  Saba'  et  de  HaîdAn!  Au  tiotn  de'Àlhtar.  rt  de  Hau- 
biu  et  de  îlmalfkâh,  et  de  Dkdt  Hîmifam .  et  de 

■,«      nhiU   Bn'dâii.  et  de  Boirathtiir.  W  d,'  Sahar  fou    pliitAl  :  et  de 
'Athlar  etSaljar). 

L.  a.  l'tfin.  hpbrnïsme  =  l'hi-breii  i"ff^n;  rf.  Ib  Trailn  de 

lîiyâm.  Glnser  1076,  I.  3;  (ilaspr  i.-JBg,  i36o,  I.  i  el  i5 
(GLiSEn,  Die  AbrMltiier  in  Arabien  und  A/rika,  p.  C8). 

L.  3.  ]'SinDi  le  iioûtt  final  n'est  pas  sAr.  Of.  I.  ti;  Glasrr 

1076,  I.  iC;  C.I.S..  IV,  09,  l.  5;  l'inscriplioa  II  ie  Marseille, 
I.  7  et  8. 

L.  k.  Lire  dï:  (rf.  H.É.S..  311.  I.  3),  bien  que  IVstampajîi' 

perte  on. 

Il  se  pourrait  que  la  ieclui-e  D13  méritât  d'être  coDgerv<<e.  comme 
abréviation  bien  eoiule  de  DVn  [  ]3  |  d'jp:  [  p;  cf.  C.I.S..  IV,  99. 
1.7.  SorlcB  abréviationsëpi{rni|iliique9,  cf.  Clkriioiit-Ganniao  .  llte.d'arch. 
or.,  t.IV.p.aio-9i6:  LiDZBAMu,  fipA.yïr  «m.  Epigr.,  \.  I.  p.  807- 

3o8,  Si  l'on  admet  cfUe  liyptitbtse.  on  traduira  ;  "alors  que  s'est  avance 
Tobbaltarib,  Hls  de  Kaltl.  fils  de  llaiw.  liU  de  Haifnr-.  Tout  cela  avait 

elunce  d'âlre  énoncé  en  [oiiles  letti-es  au  commencement,  niatntenant 
perdu,  de  l'inscription.  {H.  D.) 

4 
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Le  nom  propre  msin  se  rencontrp  dp  même  duns  le  C.I.S, . 

IV,  73,1.  ii:9!).  l.  8;  282,  1.  7;et<-. 

L.  5.  iniin,  orthographe  lîroiirtée  pour  in'Sin;  de  mémo 

dans  l'ioBcription  1  de  Mai-seîlle,  I.  -jG.  —  C<<  qui  suil  ;:3  est 

obacur.  la  lecture  osi^e,  la  tradurtÎDii  conjecturale,  L'estampage 
lie  permet  pas  d'autre  lecture  que  rifSin.  Le  sens  adopté,  h 

défaut  d'un  meilleur,  s'appuie  sur  une  i n le rp relation  d'un  verbe 

^j  =  w^  nfaclierv,  malétayi!e  par  les  lexicographes  arabes  sur 

un  vers  d(!taché,  d'iiuliientirité  suspecte,  de  contexte  inconnu. 

J.  Hali'ïj'  PSlninr'Q('(/?pi'.  tmil.  de  igoS,  p.  g'i).  jiar  lit  romiwraison 

de  r<^thiopieu  IDH'O  toiu'n  "VaincrC",  h  traduire  :  «nlors  qu'a  vaincue. 

L.  6.  Peut-être  y  a-t-il  en  léle  pi.  nom  d'une  localitL'  qui 
renfermait  un  sanctuaire;  cependant  le  Q  initial  parait  plus  pro- 

bable. Le  nom  pr.  potfD  prête  'a  plusieurs  prononciations.  — 
On  croit  lire  jn-îO,  qui  ne  désigne  un  édifice  consacré  au  culte, 

ni  ici, ni  dans  GlaBerio76,  où  on  lit  également  ii  lai.  la  {  n'>n 
în:2t;;  cf.  I.  8;  /(./l.,S.,  311,  I.  4;  et  FriU  HomiitL,  Aiifinlituml 

Abkamtlttugen,  p.  aaa-aQt). 

L.  8,  Le  sintpdier  k^C  est  substitué  dans  la  formule  i\  fré- 
quente au  pluriel  habituellement  employé  m^ck, 

L.  g.  îK3Sn;  ef.  C./,5.,  IV,  67,  1.  lii.  —  isno  à  lêut  con- 

struit avec  le  nom  de  la  citadelle,  tandis  que  l'on  attendrait 

plutôt  ;iDno.  —  La  lecture  a^bn  est  certaine;  cf.  --^^J'  dans  le 

Nedld  {Xi-'HAuainï,  Djatirat  at-'Arah,  p.  iio,l.  aà);*LJAdaDs 
le  hlidjâz.  (YUûfiT.  Mou'iljam.  1.  IV,  p.  979,  i.  1 1). 

L.  10.  Cumme  pour  Pizii.  on  n'admet  pas  un  aens  religieux 

pour  3niD  =  l'hébreu  SWID,  ni  ici,  ni  dans  Glaser  107(1,  '■  ̂■ 
Pour  le  nom  prfjpredudiBtiiclD3ni,cr. /,D.W.'7..  t.  X\XI,p.  70. 
etO.Af.,  17.  I.  Et  (MoRDTHANN  und  MuLLER,  Sabfiùiche  Dmkmiilir. 

p.  68). 

L.  19  et  i3.  Les  nroiade  Saba'n  sont  ainsi  \aguemenl  indi- 
qués d'abord  dans  C.I.S..  IV,  195,  i.  10. 

J 
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L.  iS.  n'jn:,  Knlit,  nom  propre  d'Iioninie  dont  le  décliilTre- 
nient  est  dil  ù  M.  ie  doclfiir  Olto  Webpr.  de  Municli;  rt.  Murdt- 

MASN,i>i>  himjarisrhm  InsvhnftvH  mn  Kharibet-St'oâd  (Hal.  628- 
G38),  dans  la  Z.D.M.G..  t.  LI  (i8g8),  p.  SgS-ûoo. 

L.  16.  Dhamar'atl  Yalibar.  roi  de  Saba'  et  de  Haidân,  fils  de 

Ydsir  Youhandik,  roi  de  Saba'  el  deltaîdjln,  nous  éUiit  connu  par 

un  passage  de  Glaser  55i;  cl'.  Ed.  Glaskr,  Die  Abeuinier.  p.  67. 

L.  17  et  18.  Vâsir  Vouhasdilf.  roi  de  Saba*  et  de  Itaîdân, 
fijurr  aussi  dans  C,/.5.,  IV,  à\,  1.  à. 

h.  90.  Après  la  série  accoulumi'e  des  dieui  et  des  déesses 

tutélaires  que  clôt  Dhât  Ba'dùn,  H.  D.  avait  lu  HDp  |  ln^v  |  31, 
en  rappelant  nop  dans  C.I.S..  IV,  82,  1.  7  et8,et  avait  supposé 

qu'après  s'élre  mis  sous  l'invocalion  des  divinités  favorables, 
ToLba'karib  cherchaita  npaiserle  courruuxde  fr'Athlarleduri  et 
d'autres  dieux  hostiles  dont  I  enuméraliun  suivrait  •111  bas  de  l'in- 
scription. 

Un  noiivd  examen  de  l'estanijMge  a  démontra  :  T  que  l'iiiftcriplion 
est  complète  en  bas:  a"  qu'il  n'y  a  |tas  de  barre  de  séparation  après  31^ 
3*  que  la  lecture -inoi  ne  laisse  aucun  doute.  I.'inlei-pr^talion ,  moins 
cerlaine.  me  parait  cuni|iorler  ileux  lijjKtllièaee.  Dans  la  première,  B<]A- 

'alhtsr  et  Salisr  seraient  àt»  noms  de  rois  anciens,  mentionna  après  les 
déesses,  comme  dans  Fresiiel.  lv  el  lu,  cnmme  dans  C.I.S.,  IV,  AO, 
I.  6;  U\,  1.  Bet6,  etc. ,  comme  dans  tl.É^.,  Ml.  I.  8.  On  aurait  lieu 

d'être  Bur[iristpie  31  (cf.  deux  fois  1.  ig)  ne  fût  jas  ré]télé,  si  d'une 
jiart  l'espnee  n'était  pas  mesuré  à  la  dernière  ligne,  si  d'autre  part  la 
répéUlion  de  37  n'avait  point  |)aru  oiseuse  au  Ispieide.  Pour  ce  qui  est 
<leinfiy3.  c'est  un  éponyme  dans  C.I.S.,  IV,  â82.  1.  7.  Quant  k 
ino.  voir  Fresnel,  lvi,  I.  1  ,  ainsi  que  les  inscriptions  1. 1.  9  et  3:  a  du 
l.ouïrt,  dons  Joseph  et  Hailwijf  Derenhourg,  Let  monumtnlt  siibSeiui  et 
kimi/arite-t  du  Louvre,  p.  A  el  5.  La  seconde  hypothèse,  pour  laquelle  je 

ne  cache  pas  mes  pn^férences ,  m'est  sug^rée  [tar  un  monument  délica- 
loîre  publie  re'cemmenl  par  M.  D.  H,  Midler  dans  V Anzeiffer  dcr  pkitoso- 
phûeh-kiiloriiicheti  Klaise  vom  A  Februar (igoS,  n°  IV)  de  l'Académie 

de  Vienne,  et  dont  l'inscription  se  lit  ̂ nCl  |  infiï  |  l'p.  Ce  petit  texte 
vient  d'être  étudié  avec  succès  par  Ed.  Gtaser,  Eîne  sidaraèùcht  Itttehrifi , 
dans  la  Heilage  iur  Allffemeiiien  Zeilung ,  n°  i36,  p.  5io-5t  i.D  traduit: 
•rAutel  d'encensement  pour  'Alhtar  et  Sahar».   I<e  savant  eiploraleur 
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ajoute  judicieiuenient  :  trCe  sont  deux  dieux  qui  se  suivent  toujours 
ainsi  dans  les  inscriptions  (cf.  Glaser/AgS,  1.  1 1,  16,  18;  ySS  a;  619, 

toules  inscriptions  inédites).  L*un  est  représente  au  ciel  par  Tétoile  Vénus, 
Pautre,  Sahar,  est,  comme  son  nom  Tindique,  le  Dieu  de  raurore.*  Je 
retrouve  la  même  conception  dans  le  livre  si  suggestif,  dernier  firuit 

jusqn*à  présent  de  la  collaboration  si  féconde  de  MM.  René  Dussaud  et 
Frédéric  Mader,  Mission  dans  ks  régions  désertiques  de  la  Syrie  moyenne, 

p.  S7  :  (T  Autant  que  nous  connaissons  TArabie  ancienne. . .,  la  divinité 

correspondant  à  la  planète  Vénus  était  un  dieu  mâle  :  'Athtar,  équivalent 
onomastique  d'Ichtar.  Ce  dieu  mâle,  en  tant  que  planète  Vénus,  dut  se 
dédoubler  en  étoile  du  matin  et  étoile  du  soir,  donner  lieu  à  deux  liv- 
postases  telles  que  Phosphoros  et  Hesperos.  Voir  aussi  Azixos  et Monimos 
parèdres  du  dieu  solaire,  dans  René  Dussaud,  Noies  de  mythologie  syrienne 

(tirage  à  part  de  la  Revue  archéologique  de  iQoS),  p.  9-1  A.  Cet  accou- 

plement de  'Athtar  et  de  Sahar  est  bien  indiqué  par  Tabsenoe  de  la  pré- 
position 3  devant  le  second  dieu ,  qui  n'était  qirun  satellite  inséparable 

du  premier.  Si  Ton  accepte  ce  point  ce  vue  auquel  je  suis  fort  teoté  de 
me  rallier,  ces  deux  Gémeaux ,  ces  deux  d-eoi  aiinfaot ,  auront  été  nommés 
à  la  fm,  après  les  dieux  isolés  et  les  déesses  tutélaires  indépendantes, 

dont  Tobba'karib  implore  la  protection.  (H.  D.) 

3ii.  [MIN.]  —  Hartwig  Derb!«bourg,  op.  cit.  [R.É.S..  310], 

n"  II(grav.  phol.). 

Texte  provenant  du  royaume  de  Katabàn,  recueilli  dans  la 

même  région  que  le  précédent.  —  Pierre  mesurant  o  m.  ag  de 

haut  sur  o  m.  38  ̂ de  large. 

Dnitf-i'^T  I  Di2y  I  itf-i  I  pp  I  -inc^  |  p  |  ]ni^^  \  3-iD3;[3n     1 

^  I  DDim  I  oy  I  p-ixa  j  ''^ts  |  -i::c  |  D-ip-)r:  |  p  |  Dyns     « 

:  I  Dya  I  3-1^1 1  ^bp  \  p  |  ODim  |  \:f:  |  p  |  oy  |  ns  |  di    3 
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DDc:  I  p-im  I  n-n  |  it-^^  \  DD3-)Dn  |  dîI"^  |  îp^3  |  nn3  5 

D-)1y]xi  I  c-i^i  I  b2^  \  D-n:::^')  |  piy  |  10:21  |  d:1xi  g 

pnû  I  ni]  I  31 1  Dn:s  |  ni  |  31  |  ^3:x  1 31 1  dv  1 31 1  inni*3  7 

pnp  I  '•]2^c  I  D-intf  I  in:3i  |  p3l  |  3Xi-î"'  |  31  8 
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pEssai  de  LraduiLiou  donné  sous  loulcs  réserves  : 

Tobha]'kHrlb   Dkoâ-Dliirrlh.   jiU  âe  Sihaltlr  Kntf^ti.   prrirr   île 
'Amm.  avee  non  ailjoijit  à  la  prètiisf  du  <Vtm. 

\  ̂araya'amm.  JiU  de  MarkaJ,  a  taeriflé  1^1)  df»  agntaux  {1) ,  Inrt 
de  la prètrrvalion  aa-ordèrpar  'Amm  et  IJnukam,  au 

'  jour  ni  'Amm  prhfrtM  les  fVa'dites  et  Hauham  Ut  Knliyytteg;  ri  il 

s'hI  engagé,  iVacroni  avec  IVa- 
ba'  (?)  if  Kidbite.  par  rapport  à  t édifice  de  celle  citaiUlU,  au  nom 

lie  m  druxJiU,  à  ij  offrir  à  Wiimkh  et  à  JjarmAn 

de»  iiu\lflt  lia  plus  beau  nutrltre,  dont  il  n'impoia  (?)  /a  coiuérralion 
parlai  elpareiix,  envouatil  à  Warakhet  à  HarmAn  tapertmine, 

a  fortune  et  ses  deux  JIU  (îadràn  et  Anmtîr.  ainsi  que  tnun   set 

ni/yinf*.  mâles  el  fi-[mellrs. 

Au  nom  de  'Atblnr.  el  de  'Amm.  el  lU  ̂ w/«<y.  el  île  Dlutl-StliiaU 
eldf\Dh/irrhuhrân. 

■   rt  de  Yada'  'al,  Dhoù-Ih^ijin  et  de  m.n  JiU.  S,'halil,:  r<,i[s  de  ha- tabân. 

I.  Tobba'larib,  différent  df  celui  de  l'inscription  précé- 

!Ote;cf.  HoiiiiEL.XV,  I.  i  dansAu/sâlie,p.  i53. — ^ni'^,  qui  s'ap- 
plique à  de  hauts  personnages,  est  ici  précM^  do  "l  (cî.\.S]''2'i)el 

suivi  delà  nodrmfion.  - —  Lenompr.  intf  serotmuveaveclaini'nwirinn 
à  lai.  8  el  dans  le  C.I.S..  \\\  32;cr.  HoHHBL,^ij/ii(t(»,p.  i5i.note. 

—  pp  est  ici  la  seconde  partie  d'un  nom  propre  composé,  analogue  à 
Schahîr  Yaltl,  roi  de  Kataban,  dans  B.li.S..  312,  I.  i,  et  à  la  Tin 

de  Hal.  5o/i.  Peul-étre  aussi  fp  eal-il  abrégé  de  T'[:3r]p  "le 

Katobiinilen.  Cf.  li.lls..  310,  1.  i.  ~  Tohbn'brîb.  comme  son 
homonyme  de  Fre.snel  lvi,  parait  avoir  élJ  un  roi-prétre.  Sur 
le  mot  Itth  irprétre"  et  ses  exemples,  voir  D.  H,  Mùllbr,  Sieg- 

fried  Langer'*  lieUeberichte .  p.  86-87.  —  DOï,  malgré  le  second 
infni,  doit  être  identifié  au  dieu  cs  f 'Amm»  des  KatabAnites, 

ainsi  désigné  aux  lignes  3,  .t.  et  7,  le  redoubteuieut  de  la  con- 

sonne dans  '\mm  étant  celle  fois  indiqué  par  une  orthographe 

pleine.  L'emploi  de  DCï  démontre  que  le  dieu  suprême  de  Kalabàn 
est  non  '\m.  mais  'Amm ,  ainsi  que  Hommel  Tavait  reconnu  avant 

celle  preuve  décisive;    voir   ses    Auftiine.  p.  i.'ii,  —  niCfT   est 
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l'abatrail  de  itfi:  le  second  personnage  nommii  est  l'adjoiat  du 
roi-pr^lre. 

L.  a.  ny'lît;  lecture  suggérée  par  0,  Weber;  nom  propre  coin- 

posL'du  verbe  *nst  (cf.  les  lignes  s  et  3)  el  du  nom  du  dieu  'Anim; 
rf.  le  nom  pr.  Oïoa:  analogue  dans  ll.E.S..  313,  1.  t.  —  mpic, 

nom  pr.  inédit.  —  buD.  par  conjecture  à  la  place  de  l'^nigma- 
lique  ncc.  esl,  comme  le  montre  le  Dubstantif  'Su,  une  forme 

apocopée  pour  ''?BD;  à  traduire  d'après  ("arabe  >Ua,  pi.  ̂JJp;  cf. 
j'Vo  dans  Hal.  Boa ,  1.  g.  Ce  verbe  et  les  suivants  sont  an  singu- 

lier, 516  rapportant  an  sujet  principal,  à  Tobba'karlb.  —  î'ixa  = 

la  préposition  3-4-l''"'''''t'fd^lermiinHe  its»it  préservai;  cf.  le 
nom  pr.  Oi"'i2,  qui  pri^cède  immédiatement,  la  1.  3  et  C.Î.S.. 
IV.  28,  i,  i;72. 'Amni  et  Haukam  sont  deux  divinil^K 

du  panthéon  kntabânile;  cf.  Homh»..  Aiifsalzr.  p.  i5o, 

L.  3.  Les  noms  pr.  de  tribus,  yv:  et  'Sp,  tous  deui  diptotes, 

sont  nouveaux.  —  aiï  =  iJJ«  «payer  un  yjjj*»,  paraît  ôtre  un 

verbe  conlinuant  h^c  et  signifiant  irpayer  d'avance,  donner  des 
arrhes»,  puis  ̂ engager  un  payenienli;  cf.  en  hébr.  le  verbe 

anv,  les  substantifs  fia^ï  et  ll3")ï.  et  l'emploi  de  laiyn  daas 
rdaser  1076,  1.  qù.  — -  0ï3  représente  Dï^  ou  oy,aïec  le5i|Uet8 
se  construit  le  verbe  hébreu  3iy. 

L.  â.  S21,  nom  pr.  diptotes  cf.  ]SZi  (copie  ivs:)  Hal.  61 '1. 

Peut-tHre  à  lire  pi.  —  p'jp  rappelle  les  i-^'^tJ'  y^  d'Ibn  Doraid , 
hrhti^âk.  p.  tad.  —  3fnD  el  în::D  figurent  dans  R.É.S.,  310. 

1.  6 .  I)  et  1  o.  —  'Jf  D ,  un  infinitif  il  l'étal  ciinstr. ,  complément 
direct  de2iy.  —  rtii,  le  dieu  mdle  lunaire;  cf.  m'  dans  plusieurs 
noms  pr.  composés  aram.  (Li1)IB\hbki,  Handh.  (Ur  nonU.  Epigr., 

p.  990).  Le  mois  lunaire  est  désigné  par  hii  dans  C.I.S..  IV, 
6.1.  !i;  \6,  I.  f),  et  dans  les  autres  monuments  datés,  énumérés 

il/iil.,  p.  18.  Le  plur.  A^1K  est  dans  l'inscr.  I  de  Marseille,  L  10. 
—  D6b  lors,  pin .  ici  el  &  la  ligne  5 ,  est  également  uo  nom  de 

dieu.  Compart^r,  sans  l'identifier.  îlD-in  'ja?  {Jugri,  m,  3;  I  Chr., 
V.  93);  ef.  aussi  D'fn,  nom  d'homme  dans  te  texte  ̂ alnbAnite Hal.  5û&.  1.  1. 

à 
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L.  5.  rnn  parait  ̂ tre  la  lin  de  nns'^r:,  dout  le  lapicide  a  omia 
les  deux  letlres  initiales.  Sur  ce  mot,  cf.  D,  H.  Mclleb,  Sutlara- 

bitche  Aberlkiimer  im  Kunglhiilnrùehaii  HiiJ'muteum,  p.  4i-?i5.  — 
IP^a  (ijjjy'}î  cf.  Fresnet  su,  i;  xiv,  a;  Hal.  217;  illg,  1.  9, 

elc.  Le  mot  est  ici  pour  lu  premiiTt?  fuis  avec  la  noùiialion.  — 

Corriger  Oll'l  en  □1^1  =  j.)J  tiJJl;  cf.  iCï^  dans  Fresnel  xl, 

I.  1;  l'inscr.  \l  de  Marseille,  I.  'A.  et  ici'rr  dans  Gloser  1076, 

I.  ta.  —  QD3i:r.  Le  sullixe  niin^en  de  la  'i'  pera.  du  pi.  mage, 
se  rapporte  à  Tobba'karlb,  avec  le  nom  duquel  il  «emble  faire 
un  j<^u  de  mots,  et  h  bi?b  deux  fils,  nommt^  k  la  1.  6,  Le  verbe 

ai:,  traduit  "bénir*  par  Nouvel.  Auforiur,  p.  ic|0.  a  plutôt  un 

sens  analogue  à  l'arabe  j^  f  honorer,  élever,  exalter».  —  itn 
ffvoner"  appartient  »ii  dialerlp  min^en  de  Katalulu:  cf.  B.  M. 

3g»0B.  37,  1.6;Hal.  5oà.  I.  ftilinscr.  I^ataliùnile  deliommtil, 
\.6{Z.DMG.,  t.  Lm.p.  98). 

L.  f).  Dl'?n  I  U^'l^t^  j  DDS:  se  suivent  d'une  manière  analogue 

dansB.  M.  6=0s.  ay.  1,  6  el  7,  — Bemarquei  dans  lDi2l  l'ortho- 
graphe «courlée  du  substantif  au  duel,  comme  àlal.  /i,  et  uu  con- 

traire l'orthographe  pleinedusulUxe. — Les  deux  fils  deTobba'karlb 
son!  nomuips  probablement  (îadrân  el  Anmâr.  Le  premier,  qui 
signifie  Prosper,  se  retrouve  Fresnel  LVf,  1.  1  et  a.  dans  la  déesse 

pi»  I  n'i,  et  B.  M.  .3!i=0s.  3i.  1.  9  et  I),  dans  pi»,  nom  d'une 
localité  où  était  un  sanctuaire  de  la  déesse  Soleil.  Le  second  0  été 

constaté  dans  C.I.S.,  IV,  78,  I.  1,  eX  dans  les  exemples  cités  à 

cette  occasion.  Ajoute»  C.I.S.,  IV.  t95,  I.  ii;  2M.  I.  9.  — 

O-i^ïKi  B  été  complété  conformément  à  Hal.  5i,  i.  6;  B.  M.  33 
=  0s.  35.  1.  1  et  A;  C.I.S..  IV,  69.1.  It. 

h.  7.  L'invocation  finale,  moins  l'omiKsion  de  i.laukam  {\.  3  et 

3)«st  ideutiijueà  celle  que  Hommel  a  publiée  d'après  une  confi- 
dence d'Ed.  Glaser;  voir  Z.D.M.G.,l.  XLI.\,  p.  101.  et  Aufmit, 

p.  tâo.  ̂ ^3tt  n'avait  pas  été  aulrefois  reconnu  dans  B.  M.  35<^ 

Os.,  37,  I.  5.  Lire  Dhât  Sànat,  d'après  Ëd.  Glihbh.  Die  Abeui- 
nwr,  p.  18;  Dhât  Thahrân  se  trouve  dans  l'énumération  donnée 
par  Hoiumel  d'api-ès  Glaser:  peut-être  faudrait-ii  donner  la  pré- 
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'  déessp  (knlabiîiiile  i 1  y  ( 

L.  8,  Aux  dieux  et  aux  dresses  succî'deni  ies  rois  {c(.  It.h.S. . 

310,  I.  9o):i"Yada''abD)ioîl-Bayyiii.  roide  KalaMti(cr. /ï.fc'.,S.. 
It  l'i,  1. 1,  etnussi  Yada"ab  Gaitàn ,  roidcHadramaut,  daiisGlasi>r 

1076,1.  i5;Hai.  ̂ .^3,1.  a;et  dnns/T./.S..  l'V.  1Ô5,  l.3);a"  son liiaSclinhlr.  identique  peul-Atre  k  ScluihlrVallI  Youhargab,  roi  de 

kalabda,  dans  Haï.  5oâ.  fin  de  l'inscription,  et  à  Scliahlr  Yallt 
de.  It.è.S.,  3r_',  i.  1.  in:2,  au  lieu  du  min^en  ic::,  esl  un  sb- 

béisme  imputable  au  lieu  d'origine  du  tapicide  ou  à  sa  négligence. 
'sSc  au  duel,  dan.s  la  supposition  qup  pÈre  eL  lils  ont  régné  & 

katabt'm,  simuitaQ(.'niËnl  ou  successivement. 

312.  [MIN.  I  —  HartwigDKï 

■■  m, 

•  ;iii. 
..  rit.  [lULS..  310], 

■  Pierre  liauti'  1 

1-99. 

M(^nic  origine  ifuc  le 

large  de  o  m.  3a. 

Inscription  de  deux  lignes  dont  la  premitTC  est  coup*'eparunr 
rcprésenlaLion  figuri-e  dont  les  estampages  ne  permellenL  pas  de 
discerner  la  nalure. 

ai:o    3itïT >'?'  \  -tntf 

eut  relui  i/ui  ordonna 
Sehahir  Yalil,  fiU  de  Yada'  'ah,  prince  lU 
Knlabdn,  le  premier-né  S  Anhay  et  dellauki 

ri  établil. 

L.  1.  L'estampage  porle  "i^n  plulùl  que  ■?■?'.  On  a  suppose' 
un  nom  jiroprc  (inalogue  pp  |  intf  dans  li.É.S..  311,  1.  1.  || 

semble  que  le  même  personnage  ■?"?'  |  inï)  soit  cité  à  la  (in  de 

Hnl.  5o/t.  ':*?'  rappelle  le  nom  d'homme  0^"^'  dans  la  grande  ins- 
cription de  Hisn  al-Gourâb  et  celui  d'une  forteresse  ̂ 'j'  dans 

liai.  5ao.  1.  i5.  Sehahir  Yalil  est  le  fils  de  Yadn'  'ab,  c'esl-A- 

dire  de  Yada"ab  Dhoû-Bayyin  (voir  fl.tVS.,  311,  1.8).  —  3n:D 
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=s  c^^,  équivalent  de  Tarabe  ̂ ^  (fprineeii  (cf.  R.É.S.,  311, 

1.  5),  est  ici  substitué  à  "{^D  KToin  de  R.K.S.  ,311,  1.  8. 

L.  9.  ")33,  suivi  de  deux  noms  de  dieux  l^atabànites  connus 
(/}.£.5.,  311,1.  9, 3  et  7),  fait  pensera  Israël,  que  Yahwëh  appelle 

(rmon  premier-nën  ̂ 1^3  ̂ ^3  {Exodêy  iv,  as).  Ânbay  et  l^auknm 

seraient  considérés  ici  comme  deux  hypostases  d'un  même  dieu. 
—  L'attribut  est  composé  du  relatif 'l  avec  deux  verbes  au  par- 

fait. _  Pour  DVt,  cf.  C./.5.,  IV,  1,  i.  3. 

313.  [MIN.]  —  Hartwig  Dirnbourg,  op.  cit.  [H.E.S.,  310J, 
n«  IV. 

Même  origine  que  le  n""  311.  —  Pierre  mesurant  o  m.  16  de 
haut,  sur  o  m.  &6  de  large.  Inscription  de  trois  lignes  en  carac- 

tères monumentaux,  brisée  à  droite;  il  ne  reste  que  la  fin  des 

lignes. 
Texte  et  traduction  provisoires  : 

nnynn  |  p  |  Dy::3:'î  |  ditj     1 

111      1 

nvc^  I  iiT  I  bi<^  \  "^izh  \  nui    n 

1        (fh  de)  M/6,  et  Nabaf^amm ,  fiU  de  Hauf^athaty 
'1        leur  tombeau  à  tous  deux  Yapat  et  la  chapelle  y  attenante , 

et  tous 

'i        des  sacrifices  à  Anbaij.  El  quiconque   }  aj^at{l) 

L.  1.  l'^y,  nom  propre  d'homme,  probablement  déjà  dans 
Halévy,  /io3,  1.  1;  cf.  x>^l^  ç^  ̂ UX^  dans  Ibn  Doraid,  Ischtiifâlfy 

p.  200.  —  DyC3:,  nom  composé,  dont  le  second  tenue  est  SVmm, 
le  dieu  de  katabân;  cf.  Dms  dans  H.E.S.,  3 1 1,1.  2 ,  et  Hommcl , 
Aujsàtze,  p.  i5o,  n.  5. 

L'  Q.  Le  sulllxr  miuéen  ̂ DC  pour  le  duel  de  la  3'  pers.,  qui  se 
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trouve  ici  pour  la  première  fois,  concorde  mieux  avec  le  suffiie 

sabéen  >Dn  que  le  suflBxe  |DD,  dont  J.  Mordtmann  a  réuni  les 
exemples  alors  connus  dans  la  Z.D.Jf. G.,  t.  XXXIU  (1879),  p.  A^S. 

—  nyD\  comme  nom  propre  diptote  d*un  tombeau,  signifie  une 
ëminence,un  tumuhu.  — li&D  traduit  comme  dans  C,I.S,y  IV, 

41,  L  a;  peut-être  conviendrait-il  de  comparer  tUd.,  26,  i.  6|  et 

de  s*arréter  à  la  version  :  fret  les  inscriptions  qu*il  porte )). 

L.  3.  Compléter  Dn3['iK;  cf.  0.  Wbbbr,  Eine  neue  mmSi$ehê  h- 

ichrifi  (Glaser  i3o9),  I.  s.  II  s'agit  de  «rsacrificesT)  offerts  par  les 
deux  auteurs  de  la  dédicace  au  dieu  ]jLatabânite  Anbay  (cf. 

R.É.S.y  311,  7;  312,  â).  Ou  pourrait  aussi  supposer  Dn3[1c 
tr  un  autel?) ;  cf.  R.E,S.,  3 11 , 1.  5.  —  Peut-être  bi<^  introduitril  une 

formule  d'imprécation  contre  celui  qui  troublerait  le  repos  des 
deux  morts  ou  une  promesse  de  l'ëcompense  à  qui  entretiendra, 

munira  de  provisions  (ht  =  5^^)  la  tombe  YaHat.  LeySd  initial 

ressortant  seul,  c^est  par  conjecture  qu*on  propose  DVD^  à  la  fin 
de  la  partie  conservée  de  Tinscription. 

314.  [SAB.]  —  Hartwig  Dbrbnbourg,  op.  cii,  \R.E,S ,  310], 
n«  V. 

Même  origine  que  le  n°  310.  —  Pierre  haute  de  oui.  93, 
large  de  o  m.  9 1.  Fragment  de  quatre  lignes  incompIHes  à  droite 
et  à  gauche. 

p3  I  Dy3C^1    I    "^       -^ 
...  N  I  ̂n  I  1^1     3 

...|Dcr:]ttf3-)|n2     '1 

1    général  en\  chef  d^îUcharali  ïaittloub   
•1    r,  rfc  Schoub(V,  alors  que   
•<    ce  pa  \y8  ri  tous  les   
h    a  êa\(Tifii  Habhscha\mH   
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L.I.  '[inrcsmble  indiqua;  cf.  C./.5.,  IV,  HO.  i.  i.etGla- 
ser  U^li,  I.  .^.  dons  Ed.  Glasbh,  Die  Abenainier,  p.  117. 

L.  t.  SurSchoubâ'.  nom  de  vide  yéméaïlu.  voir  Ed.  Glaskh, 
Mittkrilungm,  p.  1 8. 

L.  3.  Lecture  incerlaine;  compléter  îfi")[xd'apii'sGiaser  iSSg/ 
i36o,l.  (1,  dansGusKs.  Die  Àhwinur,  \}.  68. 

L.  ̂ .  "Et  tous  les  sacriGces  (?)  ont  éli^  accomplis  par  Ilabb- 
Nchains  (?)*'.  Si  cette  restitutioa  est  exacte,  elle  nous  monlre  dans 
un  même  texte  Ilscbarati  Yahdoub  et  Rabbschams  réunis,  comme 

dansGlaser  h^k  (Glirbr,  Die  Ahemnier,  p.  117). 

315.  [SAB.]  —  Hartttig  Dkhembouri;.  Fuuj:  et  Fatatairei  ïémé- 
iiiles.  dans   le  Jourii.  (wû((.,  janv.-févr.  igni).  p.   ili9-i65,  n°  I. 

Estampage  communiqué  par  M.  P.  Bardey,  d'Aden.  Fragment 
d'une  inscription  monumentale;  3  lignes  dont  nous  uvons  pcut- 
élre  le  commencement,  en  tout  cas,  pas  ta  fin. 

^oai  I  ]2  I  D-iCB)     1      Schamir,  fiU  (h  Nabai
 

1  1  1^3  I  I^ÎO  I  H      ■»      l.par  la  permission  dr  Balw,  et 

Inscription  trts  suspecte.  nDEf=yNi  est  le  nom  d'un  roisabéon, 

avec  ie  surnom  ïfsin'  (^J-e^'),  dont  il  est  accompagné.  Il  n'a 

jamais  la  mîmation,  parce  que  c'est  une  forme  verbale  de  parfait. 
et  non  une  forme  adjeetive.  Celle-ci  serait  jtourlant  admissible, 

l'an tliro[)onyniie  arabe  coonaissanlScbamiretScliimr(lBNDoBAiD, 

Iwhlilfàlf,  p.  ao9,  a^^  el  3io).  —  Le  oum  du  père,  qu'il  doivp 
i^tre  complété  en  Nabal'U,  Nabatkarlb,  Nabat'all,  ou  autres  ana- 

logues, ne  présenle  rien  de  cboquant,  ni  d'invraisemblable.  —  On 
trouve  un  indice  de  non-authenticité  dans  le  nom  du  dieu  extra- 

ordinaire i'?3  Batw,  transcription  du  génitif  grec  Br/Xou,  que 

Tauteura  connu  pour  l'avoir  vu  ou  r^rilendu,ct  dontila  inconsciem- 
ment enrichi  le  panthéon  yéméniteparconfuf-ion  avec  le  dieu  l^lrt, 

•in  an  lieu  de  •'IftH  "le  Dien  du  sanctuaire  Alw»i,  c'eat-à-dire 
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I  ilmaif^àh  ;  cf.  Ed.  Glasbr  ,  Die  Ahetânùr  in  Arabie»  iml  Afnka  .\i.ih- 

I  17,  C.I.S.,  IV,  t.  I,  p.  lia,  ia6,  193  et  igS. 

316.  [SAB.  I 

,   B"  II. 

-  ll.irlwig  Dkhknboiiru,  o;'.  cit.  \it.l:,S.,  It15], 

Même  [trovcnonci^  que  le  n'  3 1  h. 

Deux  lignes,  pareilles  de  gravure,  qui  ont  l'air  (l'ajijMtrli-iiir  au 
même  groupe,  sans  apparence  de  commencement  ni  de  fin  : 

DXt:i"i  I  DaE.''?ni      1      el  KkêUchibâm.  ri  'Am'ama[r.  cl 

11  I  iCmEl  I  -)C      -j         (mit   ei   

La  ligne  i  ne  contient  rien  que  d'acceptable,  aatf^n  peut  ̂ Irc 
compara  avec  natfsN,  C./.S..  IV.  1 1 5,  I.  1;  pout-tHre  118,  1.  i; 

el  Ji>ec  D3dCl'  dans  (Haser  878.  1.  i  (Hordt«a.'(\,  //iny'nnWic 
Inschrijien,  \t.  35). 

L.  •!.  itïmDi.  déformation  de  inn''Si,  est  un  exemjde  des  incon- 

séquences qui  se  glissent  fatalement  dans  les  tentatives  des  l'aus- 
gaii-es.  —  iD,  au  di^but,  provient  du  verbe iCfi  qui, dans l'originnl 
mal  compris  et  mal  reproduit,  prérédait  Tiurinilir  ̂ ci.  comme 
dans  C.I.S.,  IV,  95,  i.  A.  —  m  est  ù  rectifier  et  a  coniplt^ter  en 

']lï  (tdans",  suivi  d'un  nom  appellntifou  d'un  nom  propre  dési- 
gnant Tendroit.  La  ligne  est  donc  à  traduire:  tparce  que  le  dieu 

  ]  a  largement  assuré  leursalul  daii[B   n 

317.  |SAB.|—  Hiirlwii;  Dkrenboihg  .  o,<.  ril.  \lt.H.S..  ;il5|, n"  III. 

Mr-iiip  provenauci'  que  le  n"  lilT».  Im-rriplion  d'une  ligni"  isolée 

et  incompl^te  qu'a  dû  surmonter  un  monument  figuré  : 

1^  I  Sx'On      Ikinfil  Dl,irn[f..  ou  rffi  «   

Dhirrlb  est  une  dpithètc  ne  a'appliquant  qu'à  de  hauts  per- 
Bonnagea;cr.  lt.E.S.,  311,1.  1.  — Le  nom  propre '?x'C:n  r(ip)>elle 

^Dn  et  'Sn^K.  déjà  connus  dans  l'oïKimastique  yéniénile.  non 
moins  i|ue  le  biblique  "ïîticn  {cf.  'rçicn  et  'ïû'pp). 
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a  csdimiK.  TCBBOBeâlê ei  i«mfiiyLiHi#^  If.  nom  hiUiqnf  At  '*'  ::•. 
genàpe   dn  mi  SkûI.  qm  n^st  nimtinnnr  que  àrsa  isû>  tàxat^ 

Le  tfaltf  porii'  : 

r^mr.  Mm  {vapn*  àinrigiuv  grecque.  Enting  ]ini|Mwait  ̂ iBoSb- 
Vit»  (<sn  iitmt  r^TTT  >:  Nulcki^e  :  ̂ mmat^  ou  ̂ utnfç-,  lei>  «41- 

l«an  du  Cmipm  :  Tzmsrtas.  maigre   raunmaiie   de  T=r.  — 

prtipwe  f^jagygJBtf  '  rf.  lu  ffiniie  ̂ uoaisâs  1 .  ntim 
lu  h  r^fpuqne  nniuiixie.  ou  «ncore.  maif  moiIl^  |inibiible> 

ment,  k»  fonuvF  ̂ ^000-1»  oc  f^oo^ms. 

32D.  ;iAB.  —  C./.>..  II.  iMiT  ..  —  CLEK«nK7-GA>M:Ai .  /în:. 
iTarcit.^r,.  l.  \ .  f  1.  177. 

.r^  -rr  r-^K 

firujabi^meut  k*  uoiu  gm-  Èpst^:  nom  qui  «e  tniu\e 

à  PaluiyrH  ■  \N  ai»i>.  slr^i'  /.  loJ/.«t;tf  £pai9?.  d  aprt^  l'esUmpige  de 
Freolire  iHtrm¥%.  t.  XWMl.  ji.  loo,  u.  i  ;. 

'tjfruèlêUis .  dall^  Mtii  li*^.  tfarrii.  m.,   t.  \-  p.    i*>!-i*»«|. —  £.    lu.. 
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Pal.  Eipl.  Ftind.  Quarltrly  SlatetnenU .  190a, p.  aC5.  —7.  H.  Vm- 
CB^T,  lirvue  biblique,  igoa ,  p.  i3&  (fjraï.), 

Trouv^à  Tell-Djedeidé,  prts  de  Beit-Djibrto.  —  Améthyste. 

Ëtlipaoïdf  bonil)ô.  Grand  axe  :  u  m.  oi35.  Deux  lignes  d'écriturt' 
archaïque  séparées  par  un  double  Iroil,  dtsposilion cnrniti'ristiquu 
des  cachels  proprement  israéliles.  —  Collection  von  Lstinow,  à 
JafTa. 

in'BïOÏ      i      A  Mn'aseijahou. 
dSdD      3      (Jih  (If)  Mrthouilam. 

Noms  bibliques  très  communs.  in^CïO  «  oeuvre  de  Jehovah-. 

se  retrouve  aussi  sous  les  formes  abrégées  n'iavc,  ̂ bïD(Coiii|i. 
IChr..  IX,  13). 

Noter  l'omission  de  p  devant  le  patronymique. 

Gasheau,  op.  eil,  [H.H.S.,  321]. 322.  [HEBR.J  - 

p.,  .3. 

Lapii^laiuli.  pailleté  d'or.  Ellipsoïde  bombé  dessus,  plat 
dessous,  en  forme  de  scarabéuïde.  Grand  axe,  0  m.  ota.  Nou 

percé  et  destiné  k  être  enchdsâd  dans  une  monture,  —  Col- 
lection de  H.  K.  N.  \dler. 

l.TlCï'?     1     A  'Aiiulijiéoii . 

in'iac  ra      *     ftU  de  Chebimijahoa. 

in^iDï,  n.  ]ir.  tém.  nouveau.  On  pourrait  dillicilemrnl  lire 

in'iDï.  La  racine  iDï  signifie  cse  tenir  debout .  durer,  assister, 

protéger,  etc.  a. 

in^inc,  déjà  rencontré  sur  des  cachets  (Cl.-G-,  Sceaux  et 

caeheti,  n°  3;  Levy.  n"  S)  et  sur  des  estampilles  de  vases  (P.E.F. 
St..  1900,  p.  aig,  D°'  'J,  h).  Le  nom  n'iac  a  été  expliqué  par 

Nôldeke  nJehovab  m'a  ramené»  {Eneijcl.  Bihltai.  cnl.  ̂ 386). 
Cf.  la  transcription  dos  LXX  :  ̂tuSevia. 
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323.  [HEBR.]  — Clermort-Ganiieau,  op.  cit.  [fi.É.S.y  321], 

p.  135. 

Calcédoine  laiteuse.  Conoïde  octogonal;  hauteur:  om.  017. 

Percé  transversalement.  Sur  la  base,  deux  lignes  de  lettres  phé- 

niciennes, d'aspect  israélite,  mais  moins  archaïque  que  dans  les 
deux  cachets  précédents,  non  séparées  par  le  double  trait.  Époque 

araméo-perse.  —  Collection  de  M.  Schlumberger. 

3  ̂ nnay^     1     A  ̂ Abiyahou ,  fh 

[njnnnc?  j     9     rff  Cheharhor. 

nnnnc^.  Le  nom  n'existe  pas  dans  la  Bible.  Il  s'est  déjà  trouvé 
sur  une  gemme  israélile  (Cl.-G.,  Sceaux  et  cachets,  n**  lit).  Il  est 
à  expliquer  par  le  mot  féminin  nnnnncr  tr brune,  noires  (Cant., 

1,5,6),  qui  est  peut-être  lui-même  le  nom /iropre  de  la  Sulamite. 

324.  [PHEN.  —  CJ.S.,  I,  5.]  —  a.  Ludwig,  Die  Ba'al  Leha- 
nomnachriji,  dans  la  Wiener  Zeitschrift  f.  d,  Kunde  des  Morgenlandes , 

t.  XIV,  p.  376.  —  /S.  LiDZBABSki,  Ephem.f.  êem,  Epigr.,  I,  i5i. 

.  .n  Dvm  nc;xi3  '•^hn  pa^  ̂^3^ 

Ludwig  critique  cette  lecture  qu'il  trouve  peu  satisfaisante  et 
propose  de  lire  : 

'rtrfow  I  yibrà*  [^o]8eh  nehuitah  h[trâm] 

ce  qui  répondrait  à  :  |àj  éTroki  à  xfùjioypiyhs  toS  Xipdfi.  — 

Lidzb.  remarque  que  l'auteur  manie  plus  habilement  les  textes sanscrits. 

325.  [PHEN.]  —  a.  J.  Okford,  Proceedings  of  the  Sac,  of  Bihli- 

cal  ArchœoL,  1900,  p.  1 1/1  (grav.).  —  /S.  Lidzraism,  Ephem./ilr 
sem.  Epigr, ,  1 ,  1  (!  1 . 

20. 
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Carthage  (Probablemeot  trouvée  à).   Inscription  punique  en 

quatre  lignes.  —  A  Greenock. 

mj  CTK  pn  ̂3?3       :i 

326.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bkrgeb,  Les  inêcriptions  de  Con$tantine 
au  Musée  du  Ijfuvre,  dans  les  Actes  du  XV  congrès  des  orientalistes, 

Paris,  1897;  IV*  sect.,  p.  973-*i94.  —  j8.  Lidzbarski,  Ephem,/. 
sem.  Epigr.y  p.  38-&3. 

Étude  générale  sur  les  caractères  architectoniques  des  stèles 

et  sur  la  paléographie  des  textes  qui  tiennent  le  milieu  entre  les 

inscriptions  dites  puniques  et  les  inscriptions  néo-puniques,  con- 

firmée par  la  publication  d'un  certain  nombre  de  ces  monuments 
(ci-après,  n***  326-3 AO)  inléressanis  par  les  formules  initiales 
ou  finales  que  présente  la  rédaction  des  textes. 

Constantine  (au  lieu  dit  Coudiat-Até),  Fouilles  exécutées  en 

1878-1880  par  M.  L.  Costa.  Costa  ai.  —  Au  Louvre. 

nnc^nay  m:  c;x  ni:      1      Vcni  qua  voué  ̂ Abdsahar, 

VyaV  V^nmp'jO  p      9     Jils  de  MelqarthiUcç ,  à  Baal; 
XD13  X^p  yCC?      .'{      il  a  entendu  sa  voix,  Fa  béni. 

L.  1 .  inc^nay,  comp.  la  déesse  hiltite  Sokhroï,  sur  le  traité  de 
Hamsès  II. 

L.  a.  *?2r*3,  noter  Tabsence  de  tout  qualificatif  après  ce  nom. 
I^  nom  de  Baal  Hammon  invoqué  dans  ces  inscn])tions  de  Cons- 

tantine ne  présente  pas  la  même  fixité  d'appellation  qu*(i  Car- 
thage. 

327.   [PHEN.]  —   a.    Ph.  Bkrgk»,   oj>.  rit,    f«.0..  32GJ, 

p.  *?79.      jS.    fjDZRARSkl.  op.  rit,  \li.H.S..    .^i()]. 



273  D'KIMGRAIMIIK  S1^.MITIQUE.  [328-329] 

Costa  3 1 .  — *  Au  [jouvre. 

na  DiOT  po  p  K:n  n:  v»    « 

1      i4tt  Seigneur,  au  dieu  [du  8a$ietuaire]^  à  Baal  Hamnum,  offrande 

s     qua  vouée  Hannon ,  JiU  de  Magon  \de  Sarùn  Bâti" 

li     m] ,  parce  qu^il  a  entendu  sa  voix .  ta  béni. 

VipiipH  (fie  dieu  du  sanctuaires  ou  (fie  dieu  saints,  Baal 

Hammon;  cf.  D'innn  rh:f2  cria  Baalat  de  Teuceinte  sacrée  (C./.5., 
I,  177). 

Dna  anv,  cf.  ci-après  It.É.S.,  333. 

328.  [PHEN.J   —  a.   Ph.  Bergke,  op.  cit.  [R.É.S..  326], 

p.  579.  —  j8.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.E.S.y  326], 

Costa  16.  —  Au  Louvre. 

f7Hb  pnh     I      Au  Seigneur,  au  Dieu, 
IZ  )Dn  ̂ysV     3     à  Baal  Hammon ,  vœu 

HVIH  11:  c;x  1     3     qu'a  voué  Ona, 

fx 

329.   [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrger,  op.  cit.  [R.É.S..  326], 

p.  279.  —  j8.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [B.E.S.,  326]. 

Costa  33.  —  Au  Louvre. 

^yaVi  pH  b:f2b  pnb    1 

      3 

1      il  VAdôn,  au  Baal  Adon  et  à  Baal 

â     Hammon,  offrande  qu'a  vouée 
3        
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Celle  formule  soulève  ta  question  de  savoir  si  Baal  Adôn  est 
une  divinité  distincte  de  Baai  Hammon. 

330.  [PHEN.]   —  a.  Ph.  Bergbr,  op.  cit.   [R.Ë.S.,  326 

p.  379  (grav.  phot.).  — jS.  Lidzbarski,  op.  cit.  [R.E.S,,  326 

Costa  99  bii,  —  Au  Louvre. 

m»  ̂ y3^  ]iyh  1  Au  seigneur  Baal  Addir 

T\^^rh  naiVl  a  et  à  la  grande  Tainet 

2  V»  m:  ̂ ys  )D  s  Penê-Baal,  vcm  qu'a   IT  h  voué   

"^nK  ̂ ^3  (rie  dieu  puissante)  est  un  titre  de  Baal  Hammon,  et 
1IK  ne  doit  pas  être  pris  ici  pour  un  nom  propre  de  la  divinité 

(Saturne). 

nm;  comp.  la  forme  grecque  TAINTIAA  (C,/.5.,  part.  I,  L  I, 

p.  287-288). 

331.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrgbr,  op.  cit.  [n.É.S.,  326],  — 
jS.  Lidzbarski,  op.  cit.  [B.E^.y  326]. 

Costa  6.  —  Au  Louvre. 

Dx  11:  py  ̂^3^  px^  1 

p  pD  p  nip^Dn3  m:  ti 
o  Î013  K^p  yDCTD  dt:  3 

y)2  D^2  i;k  oy^  d  h 

1  i4tt  seigneur  Baal  Hammon,  vceu  qua 

a  voué  Bodmelqart ,  Jils  de  Magon  [  Q- 

3  mm],  parce  qu'U  a  entendu  sa  voix,  Va  béni,  au 
A  jour  de  la  faveur   de  la  bétiédiction. 

L.  à.  Sur  la  formule,  comp.  /«.,  xlix,  8,  (et  R.K.S,,  303- 
305). 

Lidzbarski  met  en  doulo  le  sens  proposd  pour  la  formule  D^3 
D^i,  et  se  demande  si  on  ne  pourrait  pas  lire:  NCy:. 
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332.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrger,  ùp.  cil.  [R.É.S.,  326].  — 
jS.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.E.S.y  326]. 

Costa  io5.  —  Au  Louvre. 

loc^^on  c^n»  m:  crx  m:    a 

K^p  yoc;  nat  kwd  ]3     3 

1  ilfi  Seigneur  Baal  Hamnum  et  à  Tanit  Phanou-Baah 
9  VOBU  qua  voué  Ari$y  le   

3  JiU  de  [Conio^^  êocrifce.  Il  a  entendu  eavaix 
h  Fa  bini. 

L.  fk.  iDt^^D,  qualificatif  ou  nom  de  métier.  Lidzbarski  se  de- 
mande si  les  premières  lettres  ne  devraient  pas  être  rattachées 

an  n.  pr.  :  ilûV  . . .  ̂ 1H. 

L.  3.  Lidzbarski  interprète:  n3>,  et  suggère  qu'on  pourrait 
aussi  lire  n3îK  n:3. 

333.  [PHEN.]  —  a.  Pe.  Bbrgbr,  op.  cit.  [R.É.S.,  326],  — 
jS.  Lidzbarski,  op.  cit.  [R.E.S.,  326]. 

Costa  17.  —  Au  Louvre. 

x:n^y3  p  ̂y3:n  11:  joh  m  i 

X3  Dn3  DICrs  ]Dn  S5?3^  a 

X^p  yOC?  K3-Î3  3, 
1 

7(mi  fu'a  tHMi^'  Hanmbal,  JiU  de  Baalhannon, 
à  Baal  Hamman  [de Sarim-Batim];  car 

3     t7  Va  béni,  il  a  entendu  sa  voix. 

L.  9.  Dn3  D^JO.  Cf.  sur  ce  mot  CI. S.,  I,  294  (et  B.E.S.y 

327).  C*est  certainement  un  nom  de  lieu,  à  identifier  avec  Cirta 
ou  une  localité  de  la  dépendance  de  cette  ville. 

Cf  CJ.S.,  part  I,  t.  1,  p.  365,  où  Tinscript.  est  citée  sous  la  ru- 
brique :  Costa  13.  (J.-B.  Ch.) 
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334.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrokr,  op.  cù.  \R.E.S.,  326].  — 
/S.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.E.S.,  326]. 

Costa  8.  —  Au  Louvre. 

mnc?3?3  ]3  PD^on  m:  crx  m:     n 

Dn3  D-îyc?3  DIX  i^D  ̂3:  p    :< 

1  i4tt  Seigneur  Baal  Hammon  et  à  la  grande  Tanit  Phanmê-Roal, 

a  WBU  qu'a  voué  Hamileat  ; JUft  de  Booêtart, 
3  JiU  de  Nabaly  [Melek-adam  h  SarimrBaiim^, 

h  parce  qu'il  a  entendu  sa  voix ,  Va  béni, 

DiK  ̂ ^D,  li lierai  :  «fie  roi  du  peuple^.  L'interprétation  réelle 
du  mot  est  très  difficile,  car  il  parait  applique  à  la  fois  au  dieu 
et  aux  hommes. 

Citée  au  CI  S.,  part.  I,  t.  I,  p.  365,  sous  la  rubrique  :  Costa  8i. 

335.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bkrgbr,  op.  cit.  [R.É.S.,  326]. 
/3.  LiDiBARSKi,  op.  cit.  [n.E.S.y  326]. 

Cosia  too.  —  Au  Louvre. 

n:nD  pn  hy^b  px^     i 

-Ni3y  p  pG  m:  v^  m:     ̂ i 
D1W2  DIN  I^C  pC      3 

1      /Itt  Seigneur  Baal  Hammon,  offrande; 

•I     voeu  qu'a  voué  Magon,  fils  dWbde- 
3     smoun,  [Melek-adam  à  Sarim  \ 

f\ 

CHiée  au  CJ.5. ,  part.  1 ,  t.  I ,  p.  365 ,  sous  ia  mbrique  :  Cw/a  i  o6, 
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336.  [PHEM.]  —  a.  Pu.  Bbbgbr,  op.  cit.  [R.É.S.,  326].  — 
jS.  LiDiBARSKi,  op.  cit.  [R.E.S.^  326]. 

Viiiefosse  69.  —  Au  liouvre. 

Dna  D1W3  DIK  1^  ̂73      rî 

"i:w  p  mnwna  -n:  c;k    3 
3'»tS  in»!  -îDK3  k:i    a 

DV  KD  '»D^D^  nw  Dya-îK  ny3n[x]    5 
KD13  K^p      6 

1  Au  Seigneur  Bad  Rammon  et  h  Tanii-Peni 

n  £aa/ [Melek-adam  à  Sarimr-Baiim]^ 

3  ce  gfi'a  voué  Bodastart,Jils  de  Sênda- 
h  gon,  au  onze  de  Ziv, 

5  en  r année  quarante^-quatre  de  son  règne, 

6  parce  qu'il  a  entendu  sa  voix.  Va  héni. 

L.  5.  ̂ 3^dS.  Lidzbarski  se  demande  si  ̂ 3^  ne  serait  pas  une 

abréviation  pour  ̂ (yai)^  ̂ SD. 

Citée  au  C.I.S.,  part.  I,  t.  I,  p.  365 ,  sous  la  rubrique  :  Costa  jo. 

337.  [PHEN.]    -  a.  Pu.  Bbbgbb,  op.  cit.  [R.É.S.,  326]. 
/3.  Lidbbarski,  op.  cit.  [R.E.S.,  326]. 

Costa  1 8.  —  Au  Louvre. 

m:  CTK  ̂ i:  pn  b:f2b  pnb    i 

''D^D^  Crona  XD-Î3      3 

1      Au  seigneur  Baal  Hammon,  vceu  qu'à  voué 
â     Matanbaal  fils  d'Anzar.  Entetids  sa  voix, 
3     bénis4e.  En  (Van)  cinq  de  son  règne. 

Citée  au  CI. S,,  part.  I,  t.  I,  p.  365,  sous  la  rubrique  :  Costa  tS. 
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338.  [PHEN.]  —a.  Ph.  Bbrger,  op.  cit.  [R.É.S.,  326].  — 
jS.  LiDiBARSKi,  op.  cit.  [R.E,S.y  326]. 

Costa  98.  —  Au  Louvre. 

pn  VyaS  pnh    1 

[n:tt?]  ocrons  wnSy    3 

Tî3  xSp  yD«r3  "«dVd^    à 

1  ilfi  seigneur  Baal  Hammon , 

!i  ce  qu*a  voué  Azmbaaly  fis  de  Ba- 
3  oMonno,  mlacm^iMiiUi^  [amiÀ] 

A  de  son  règne,  parce  qu'U  a  entendu  sa  voix,  a  béni. 

339.  [PHEN.]  — a.  PH.BBR6Bii,<p.cà.[K.^.5.,  326],  (grav. 
phot.).  —  /3.  Lu>BBAR8Bi,  op.  cit.  [R.É.S.,  326]. 

Costa  93.  —  Au  Louvre. 

"I^D  pn  b:f2h  px^  1  Au  seigneur  Baal  Eanmon  MeUk- 

vnïh:f2  y\^  V»  m  DIK  a  adam,  vceu  qu'a  voué  Baaipada, 

vh'p  MV  pD  p  ̂   fils  de  Magon;  il  a  entendu  sa  voix, 
lona  4  Ta  béni. 

340.  [PHEN.]   —    a.  Pe.    Bkrgbr,  op.  cit.  [B.É.S..  326], 
p.  376,  n.  9.  —  jS.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [H.E.S.,  326].  p.  61. 

Costa  75.  —  Au  I^uvre. 

[c?D]Vr  "in:  C7N  pn  h^^b  pnh    1 
XD-în3  }[n]D  p  DD^on  p     a 

n^p  nowi     3 

1      Au  seigneur  Baal  Hamtnon,  ce  qu'  a  voué  Ial[cos] , 
a     fils  de  Hamilcat ,  fils  de  Ma[t]an;  il  Va  béni 
3     et  il  a  entendu  sa  voix. 
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L  1.  [t^3]^3n.  La  fin  du  mot  est  douteuse;  ie  premier  élément 
est  ̂ y\  nom  divin  déjà  rencontré  sous  ia  forme  Sk\  dans  le 

nom  tbéophore  b^ishu^  ==  lolpaal  (Ph.  Berger,  Joum.  as.,  1887, 
t  I,p.  465). 

L.  2.  |[n]D  ou  peut-être  |[3i]D. 

341.  [PHEM.]  —  a.  Clermont-Ganneau,  C.Ti.  Acad.,  1898, 
p.  832.  —  jS.  Idem,  Le  nom  carAaginm  de  Sophonibe,  dans  son 
Rdc.  d^areh,  or,,  t.  III,  p.  1 1/1-116. 

Cartkage.  Stèle  terminée  par  un  fronton  triangulaire.  Hau- 

teur, 0  m.  3 1.  En  haut,  le  symbole  j^;  à  Tintérieur  du  symbole, 

un  caducée  cravaté  d'une  bandelette.  -—  En  la  possession  du 
Dr.  Goyne. 

^ya  p  n:n^  mb  1  A  la  grande  Tank  Penê-Baol 

[cr]K  pn  ̂^3^  ]li6^  9  et  à  BaaUHammon,  qu'a 
r\2  ̂ ys^DS  K11J  3  wui  Saphanbaal/Ue  de 

^yaity  p  ]:iD  'i  Magon ,  /i»  de  Azroubaal. 

L.  i.  p  (sic)  faute  du  lapicide  pour  ;d.  (Cf.  /?.£.5.,362.) 

L.  3.  ̂ 2d:ds.  Nom  composé  avec  le  verbe  ]M  r protéger^. 
Dans  tous  les  exemples  connus  le  nom  parait  bien  être  porté  par 
des  femmes;  ce  doit  être  la  forme  punique  du  nom  de  Sophonibe 

(Sophonisbe),  porté  par  la  fille  d'Asdrubal,  épouse  des  rois  numides 
Syphax  et  Masinissa.  La  forme  grecque  aurait  été  2o^v/&t, 

avec  élision  du  X  final;  cf.  Apviëas,  AaSpouSas,  Hannibaly 
AêdmbaL 

342.  [PALM.]  — a,  J.  Mordtii ann ,  Palmyremsches  (Mitteil.  der 
Vorderasiatischen  Gesellschirfty  1899,  H.  I,  p.  i  (copie).  —  /3.  Lidz- 
BARSEï,  Ephemerisf.  sem,  Epigr.,  t.  I,  p.  76. 

Palmyre.  Buste  d'un  homme  jeune,  vêtu  de  Ykimatùm  et  du  chi- 
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ton,  coiiïé;  fond  simulant  une  draperie.  —  Musée  de  Tfchimli" 

kiosk  à  Constantinople  (n°  ig8). 

Xn^^pnn      I      Heraklidâ, 

HV2D  ')2     û     Sohn  des  Sabine. 
bin     3      Wehe  ! 

HpaxW^i;^.  —  Sabinm,  Noter  que  les  terminaisons  »;(,tff,  sont 
rendues  par  x  (Lidzb.). 

343.  [PALM.]  —  a.  J.  Mordtmann,  op.  cit.  [R.É.S..  342], 

p.  a  (copie).  —  j8.  Clermont-Gannbau,  Rec.  à'arch.  or.^  t.  II!, 
p.  fikfk.  —  y.  LiDZRARSKi,  op.  cit.  [R.H.S.,  342],  p.  73. 

Palmyre.  Buste  de  jeune  homme  imberbe;  les  yeux  peints  en 

noir;  un  rouleau  à  la  main  gauche.  Fond  simulant  draperie.  — 

Musée  de  Constantinople  (n""  199). 

pp*?» 

1 AlqimA, 

H  na 3 Sohn  des 

pyDcr 

3 Schim^on , 13 • 

Sohnes  des 

••îcn 

5 HaneU. 

b2n 
6 Wehe! 

XDp^K,  Alcimus;  grec  Ahcifios;  comp.  la  forme  intégrale 

DDp'?K,  dans  le  Tarif  de  Palmyre,  n,  t,  a8  (Cl.-G.). 

^K^n,  nom  nouveau;  forme  nisba;  cf.  nab.  lK:n,  Xveof^  juft 

(MoBDTM.).  Nouvel  exemple  de  flexion  des  noms  nabaléens  en  1, 

avec  ̂   au  génitif  (Cl.-G.);  ce  qui  cependant  ne  peut  s'appliquera 
tous  les  cas,  car  ̂ D^D  =  MaXp^oTo^,  ̂ T3n  =  Habibi  (Lidzb.). 

344.  [PALM.]  —  J.  MoRDTMAN.N,  op.  cit.  [R.É.S.,  342],  p.  2 

(copie). 

Palmyre.  Buste  d'homme  barbu.  A  gaucho,  en  haut,  un  enfant; 
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à  droite,  inscription  en  trois  lignes  verticales,  -r-  Musée  de  €on- 

stantinople  (n**  soo). 

K^ian")"»  "î3     a     Sohn  des  Jarchibolâ, 

^an  ma  '»pDl     ;{     undMaqqai,  êein  Sohn.  Wehe! 

(Cf.fl.£.5.,377.) 

345.  [PALM.]  —  (X.  J.  MoRDTiiANN,  op.  cit,  [B.É.S.,  3/i2], 
p.  3  (copie).  —  /S.  LiDZBABsu,  op.  cit.  [R.E.S..  3A2],  p.  76. 

Palmyre.  Buste  d'un  homme  âgé,  imberbe.  —  Musée  de 
Gonstantinople  (n**  901). 

b^n      I      Wehe  ! 

"13  ̂ d2     a     Benni,  Sohn  des 
'»!'•     3     Jaddai. 

^:3,  cf.  ̂ évvos  (Wadd.  25C8  /),  fiévvio$  (Renan,  Mission, 

p.  i3a);iSerr/ot;,  ̂ évis{C.l.G..  4538  b\  iagS),  ̂ avlov  (Wetz- 
slein ,  3  ;  Burlon ,  1  o  t )  ;  Ael.  Bollias  Bannac  vel(eranu8)  ex  n(umero) 

Palmyrenorum  [C.I.L..  III,  907). 

n^,  \aSSaio$\  cf.  hebr.  ̂ T  I  CAr. ,  xxvii,  ai;  LXX  :  XaSaCi^ 

var.  :  la^JW.  —  '^1!  Esd.,  x,  43  (Amj;  LXX  :  \aScd. 

n^^W(5aroj,  appartient  à  la  catégorie  des  noms  hypoclio- 
ristiques  qui  comportent  un  redoublement  de  la  consonne  avec, 

parfois,  une  modification  des  voyelles.  Ex.  :  ̂ :a,  fiéwios  de 

—1-1:3  (ou  de  m:3?);  i<yj.  Ùyyâs(l),  de  1^^:13?  ou  *K^l3^:\y;  ̂ 2^. 
Za^ëëouos  de  — I3T;  ̂ pC,  Maxxaïos  de  iC^pC;  comme  dans  les 

noms  modernes :EHi,  Lilli,  Kitty,  ̂ ^iHy.  —  ̂ i^  vient  de  ̂3y^"^ 
(LlDZB.). 

346.  [PALM.]— a.  J.  Mordtma»,  op.  cit.  [B.É.S.,  342], 

p.   3    (copie).      jS.    (ÎLERMOM-riAN^ElL,    Op.    Cit.    [B.E.S..    3'l3], 

p.  i43.  —  y.   LiDzniRSki,  op.  cit.  [/^/i.»V.,  31l2].  p.  76, 
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Palmyre.  Buste  d*hom me.  —  Musée  de  Constantinople  (n*  aoa). 
12  HVj  1  Neschâ,  Sohn  des 

nplp  9  Qoqach 
HTSthn  3  des  ChalAftâ, 

^an  h  Wehel 

npip,  rapproché  par  Nôldeke  du  syr.  u>x>o0,  surnom  d^un 
certain  Jean,  dans  un  manuscrit  du  British  Muséum  du  vu*  siècle 
(cf.  Wright,  CaU  of  syr.  ms.,  p.  487  b).  ̂ La  copie  donnerait 

^npip  selon  Lidzbarski ,  mais  les  autres  exemples  de  ce  nom  ne 

justifient  pas  cette  lecture.  (J.-B.  Ch.)) 

Kns^n  (T  remplaçant  1»,  comme  en  grec  Avriyopoty  êeion  Nôl- 

deke, d'accord  avec  Clermont-Ganneau ,  qui  avait  proposé  cette 
ëtymologie  depuis  longtemps.  Comp.  la  forme  grecque  AXo^a, 

n.E.S.,  462  (Cl.-G.).  —  (Cf.  /?.É.5.,  267,  277.  ) 

347.  [PALM.]  —  J.  MoRDTMANN,  op,  cit.  [B.E.S.,  342],  p.  4 
(copie). 

Palmyre.  Buste  d*homme  jeune,  imberbe.  A  sa  gauche,  one 
fîgure  féminine,  debout,  ornée  de  parures,  tenant  un  oiseau  à  la 

main  gauche.  Fond  en  draperie.  —  Musée  de  Constantinople 

(n«  2o3). 
A.  A  droite  : 

]D}T\:f  D^S  1  Bild  des  ' Athémtan , 
nnsnai  12  9  Sohnes  des  Zabde^allie, 

nb  nay  ̂ T  3  welckes  ihm  gemachi  hat 
HV:  T\')2  KHK  fi  Achà,  die  Tochter  des  Nesvhâ, 

b^n  nnnx  .*)  sntieFrau.  Wehe! 

B.  A  gauche  : 
nCpî<      1      Aqamnt, 
niTia      M      mne  TochUr. 

A,  i.  4.  KnX}  n.  pr.  féminin  dans  tous  les  exemptes  connus. 

(L'exception    prétendue,    Mùiler-Mousil   i5,  a  été  corrigée  par 
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Chàboij  Notée  éPé/ngraphie,  n""  5o.)  SurTétymologie,  cf.  Nôldbke, 
W.Z.K.M.,L\U  p.3o8. 

B,  1.  i.  nopK,  cf.  la  forme  KDpK,  déjà  connue. 

348.  [PALM.]  —  a.  J.  Mordtmann,  op.  cit.  [R.É.S.,  3Â2], 
p.  5  (copie).  —  j3.  Glirhont-Gânubâu,  op.  cit.  [R.E.S.,  343], 
p.  9A3.  —  y.  L1DIBAR8K1,  op.  cit.  [R.E.S.,  342],  p.  76. 

Pabnyre.  Buste  de  jeune  homme;  une  baguette  à  la  main 

droite;  la  gauche  tient  la  poignée  d'une  dague.  Derrière  Tëpaule 
est  figurée  la  partie  antérieure  d'un  cheval  couvert  d'une  cui- 

rasse; ce  qui  donne  à  penser  que  le  défunt  était  un  ctibanarius 

(cf.  Notitia  Dign.  or.,  c.  vi).  —  Musée  de  Conslantinople  (n""  90&). 

13  in^     1     Jar^û,  Sohn  des 
n^  13^     1     MaUkû  deê  Jaddat. 

hm     8      Wehel 

iyi\  nom  nouveau;  cf.  ̂ T)  =  Paouos  (M.);  pourrait  aussi  se 

lire  in^  (Cl.-G.).  —  'îy-)>==2p  ou  j'^  «sorte  de  moucheron ?) 
(LiAZB.).  On  trouve  un  Avol(xos  xXtSavdptoç  rpiros  (?)  ïlaXfivpas 
sur  une  épitaphe,  au  Tombeau  dit  de$  Prophètes  y  à  Jérusalem. 

(Glbbhont-G ANNEAU,  Archœol,  Iles,  in  Pal.,  t.  I,  p.  367,  5i5.) 

349.  [PALM.]  —  a.  J.  Mordtmann,  op.  cit.  [R.É.S.,  342], 
p.  6  (copie).  —  /3.  LiDZBABSKi,  op.  cit.  [R.E.S..  342],  p.  77. 

Polmyre. .  Buste  de  femme  avec  diadème  et  riche  parure.  La 

main  gauche  tient  une  quenouille  et  un  fuseau.  —  Musée  de 

Constantinople  (n*"  qo5). 

''jjiz  ou  ̂ jj12;  la  lecture  du  2  est  certaine;  on  ne  peut  lire 
^jjil  (  à  moins  de  supposer  une  erreur  du  lapicide);  le  second 
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élément  du  nom  composé  est  ̂ 2j  Nanaea  (Mordt.).  L*ane  et 
Tautre  lecture  paraissent  bien  étranges  (Lidzb.). 

^p3,  nom  nouveau.  Comp.  Thebr.  ̂ |^3,  in^ps;  Bacdiiuê  Judaeus 

(MoMMSEN,  R,M.,  63o,  n°  270)?  (Mordt.).  —  Cf.  le  n.  pr.  arabe 

J^  (Lidzb.). 

350.  [PALM.]  —  a.  J.  Mordtmawn,  op.  cit.  [R.É.S.,  342], 
p.  6  (copie).  — j8.  LiDZBARSKi,  op.  cit.  [R.E.S.,  3A2],  p.  77. 

Palmyre.  Buste  d'une  jeune  femme.  —  Musée  de  Gonstanti- 
nople  (n""  906). 

Kvna     1     Bafâ , 
ma     û      Tochter  des 

Hll\>     3      Qardd. 

H^'m^  n.  nouveau.  La  comparaison  des  formes  x^t^x,  xvt'ia, 
Nina,  permet  de  supposer  que  Tétymologie  est  ra  (==  ma)  -\-  NV 
( Mordt.).  —  K^^^na  est  sans  doute  une  abréviation  de  p3^na,  ou 
de  na  +  un  nom  pr.  commençant  par  y.  On  peut  songer  à  nn^na, 
par  analogie  avec  N^ia  venant  de  nnyna  (Lidzb.). 

Hliip  fr tiquer,  ar.  ̂ ly»,  est  aussi  nouveau.  Lire  ainsi  au  lieu  de 
NllC  (Mûller,  9);  cf.  NôLDKKE,  /.  fîir  Assyi:,  IX,  967. 

; 

351.  [PALM.]  —  a.  J.   Mordtmann,  op.  cit, 

p.  6  (copie).  —  j8.  Clkrmont-Gannkvd,  op.  cit. 

rt./LS'.,  342], 
fl.O.,  343], 

p.  9'i3.  — y.  LiDZRARSki,  op.  dl.  [It.E.S..  342],  p.  77. 

Palmyre.  Buste  de  femme,  avec  quenouille  et  fuseau;  à  gauche 

eu  arrière,  un  jeune  homme  debout  tenant  une  grappe;  h  droite, 

une  jeune  fille.  —  Musée  de  Constantinople  (n"  207). 

A.  Au-dessous  de  Tiniage  : 

Ncpx  '?an     I 
m:a  nb  lay  n  z^yi  -»a  ir^r:  ma     -i 

•^ninN  la^c  mpw  ̂ 1  ni^^b  n^ya     '^ 
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I      Wehel  Aqamà, 

f!      Tochterdes  Malïkà^  Sohnes  des  Dtms  (oder  :  des  BanUnis),  was 

ihr  verfertifrt  Banûri, 
3     ihr  Ehemann,  zu  ihrer  Ehre,  wexl  sie  geerht  hat  den  MaUkii  y  ihreti 

Brader, 

h     uttd  seine  Sohne. 

B.  A  gauche ,  près  du  garçon  : 

IDnC?      r    iSchnraikû, 
ma     û     ihr  Sohn, 

^an     .3      Wehe! 

(i.  A  droite,  près  de  la  fille  : 

inna     i     Batchâ, 
nma      «      ihre  Tochter, 

bin     3      Wehe  ! 

La  lecture  D^:n  na  est  seule  admissible;  Cin  ne  peut  èlre 

Dionysias,  mais  bien  le  nom  grec  Aeivias  (Lidzb.);  le  nom  s'est 
déjà  rencontré  {Bévue d'assyr,,  II,  s &)  et  il  a  été  rapproché  par 
Ledrain  des  formes  grecques  AetvtSy  àeivios,  Aetvids.  Aivoùos 

parait  mieux  répondre  à  la  forme  ̂ an  de  Tinscription  B.E.S,,  355 
(Cl.  g.). 

inna,  n.  nouveau.  Nôldeke  propose  comme  conjecture  étymo- 
logique n^nNDa,  avec  un  sens  comme  «née  après  la  mort  du  père 

et  confiée  à  la  protection  d'un  frère  aine?). 

352.  [PALM.J  —  J.  MoRDTMANN,  op.  cil.  [B.lis..  3ViJ,  p.  8 
(copie).  j 

Pabnyre.  Buste  de  femme  avec  riche  parure,  quenouille  et 

fuseau  à  la  main  gauche.  —  Musée  de  Constantinoplo  (n"  îîog). 

nia  N:in'?ya      i      Ba^alatgd ,  Tochter  dos 
TIDDinay      i      ̂ Abd^astor 
^an  ̂ a-n:     a     dos  N  Mil.  Wehe! 

N:in'?ya,  n.  pr.  déjà  connu;  féminin  dans  tous  les  exemples 

trouvés  jusqu'ici. 
»KP.  n-k'i».  ̂ i.u.   -   I.  21 
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353.  [PALM.]  —  a.  Catalogue  sommaire  det  anliqMiié$  AtRy«- 
riiei  et  paimyrémennei  du  Musée  Ottoman^  p.  78.  —  /S,  J.  Mob»t- 
■A55r,op.  cit.  [R.É.S.,  342],  p.  10  (copie). 

Pahtufre.  tr  StMe  en  calcaire.  Hauteur,  o  m.  &  6  ;  laideur,  o  m.  5 1 . 
Brisée  k  gauche;  un  busle  manque.  Deux  bustes  de  femme;  celle 
de  gauche  a  la  tête  couverte  du  turban  et  du  voile, avec  diadème 
et  collier;  la  main  gauche  sur  la  poitrine;  la  droite  est  brisée.  Le 

buste  de  droite  est  moins  orné;  la  tête  est  coiffée  d'une  sorte  de 
bonnet,  la  main  droite  tient  le  bord  supérieur  de  la  robe,  la 

gauche  repose  sur  la  poitrine. V  [Catal,)  —  Musée  de  Conslanti- 

nople  (n*"  191). 

A.  A  droite  : 

no^  1  Bild 

ma  K3n  3  der  Chabbâ,  Tochter 

H2^2  .3  des  Bdmâ. 

hm  h  Wehe! 

B.  Entre  les  deux  bustes.  Pemière  ligne  horizontale,  et  les 
quatre  autres  verticales. 

[nD]*?x 

1     Bild  des 

pnmD 
3     Matthetfôfi , 

ma 3      Tochter 

xrS. . Il     des.  ,UnA 

wn 5     Botinâ, 

C.  A  gauche,  reste  d'une  inscription  illisible. 

A,  1.  2,  Kan,  déjà  connu   commo  n.  pr.   masculin,  est  ici 
féminin. 

B,  1.  9,  pnmD,  déjà  connu;  cf.  Mapflûtw  (Wadd.  2688). 

L.  4,  la  lecture  est  fort  douteuse;  on  pourrait  penser  à  Kr^[Dj(  7) 

(MoRDT.);  peut-être  mieux  n:''^'»d  (Lidzb.) 
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854.  [PALM.]  —  a.  Catalogue  sommaire  [cf.  R.ÉS.,  353],  p.  7&. 
—  j3.  J.  MoBDTVAiH,  op.  cit.  [R.b.S. ,  3&2]«  p.  lo  (copie). 

Pabnyre.  cr  Buste  de  femme.  Hauteur,  o  m.  67  ;  largeur,  0  m.  65. 
Tète  couverte  du  turban  et  du  voile;  diadtee  et  collier;  tunique 
retenue  aux  épaules  par  deux  agrafes.  Le  bras  gauche  relève 
retient  le  voile;  main  droite  posée  àur  la  poitrine.  A  gauche 

de  ce  buste  et  en  partie  cachée  derrière,  figure  d'un  adolescent, 
debout,  le  bras  droit  pendant  et  la  main  gauche  tenant  un  oiseau 

serré  contre  la  poitrines  {Catal.)  —  Musée  de  Constantinople. 
(n'»  192). 

A.  A  droite  ;  deux  lignes  verticales  : 

nn3  NSn      1      Chabbâ ,  Tochter  de» 

K^DX  kSc     ̂      Mali  AeAjA  {deê  ArUent). 
^n     %'  Wehêl 

B.  A  gauche  : 

ni3  X3n      I      Ckahhâ ,  Tocker  deê 
^ariK^C     y     MaU.  Wehe! 

X^px  (T  médecin  99. 

355.  [PALM.]  —  Clbrhont-Gannrau,  liée.  Jtarch.  or.,  t.  11I\ 
p.  i84  (copie). 

Palmyre.  Buste  de  marbre  (?).  —  En  la  possession  de  M.  Azu 
Khayat,  de  New- York. 

laXT'aî  1  Zehtda,filsde 
13  ̂ :n  îi  Dinaï,filsde 

N^D  3  Mnlé. 

bin  h  Helat  ' 

^:n  semble  se  rattacher  à  la  racine  pi  i^juger*)  et  a  peut-être 
une  parenté  éloignée  avec  le  nom  de  nan ,  fille  de  Jacob.  Comp. 
la  forme  grecque  \ivatof  (Wadd.  91  o5),  et  ausM  le  nom  propre 

D^:n.  (Cf.  R.É.S.,  351.) 
21. 
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356.  [PALM.  J  —  a,  Schbil,  Recueil  de  travaux   ^ffJ/P^*  ̂ ^ 

assyr.,  t.  XXI,  p.  99.  (copie)  —  /S.  CLBaHONT-GAKNBAU,  op,  cit. 
[R,E.S,,  355],  p.  i83. 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  Au  musée  de  Constantinople. 
Scheii  : 

;nD  nriK 

f(A  fiUe  de  B,  femme  de  C^fiU  do  D^  le,  .  .  ,  hélas  ! 

Clermont-Ganneau  : 

L.  3.  Lire  [^]2nD  nnx.  Le  :  n'a  pas  la  forme  finale,  et  le  nom 

s'est  trouvé  dans  la  dédicace  d'un  sépulcre  de  la  même  famille 
( Etud,  d!arch.  or,,  II ,  55 ). 

Tous  les  noms  sont  connus.  Traduire  : 

Tamma,JiUe  de  Harcha, femme  de  Mat(an\a't],fil8  de  Nourbel  {JiU 
def)  Mahoui.  Hilas  ! 

- 

357.  [PALH.]  —  LiDZBARSKi,  Handbuch  der  mrdsefn,  Epifrr,, 
p.  487. 

Palmyrc»  Buste  de  femme  qui  lient  un  oiseau  dans  la  main 

(ifauche.  —  Au  Musée  de  Berlin  (VA  tJ0i5). 

^3n 

r 

358.  [PALM.]  —  a.  Lidzuarsri,  op.  cit.  [ILE.S.,  357],  p.  487. 

—  j8.   (jLkrmom-Ga%nk\ii,  Bec.  d'arch.  or,,  t.  V,  p.  a83. 

Palmyre,  Buste  de  femme  ricbemont  parée.  A  gauche  en  arrière, 

un  enlaut  en  pied.         \u  MuseV  de  Berlin  (\  A  »i(i(io). 
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A  droite  de  !a  femme  : 

X'»'!*?  nO^S  I  (  Image  de  Lév^A, 

HJ^y'>C  T)T)H  a  femme  de  Si^oinâ , 

b^n  pbv  13  :^  fiU  de  Salman.  Héla$  ! 

5A6  n:c?  h  Année  5û6.  ) 

Près  de  renfant,  vcrlicalement  : 

]D7C  (  Salman.  ) 

K^^h\  des  deux  explications  proposées  par  Lidzbarski  (Handb,^ 

p.  Soa),  celle  par  A^/a  <tnée  au  mois  de  LAost»  n'est  guère  vrai- 

semblable; l'autre,  féminin  de  ̂ ù,  parait  préférable.  (Cl.-G.) 

Date  :  aSi-aSB  après  J.-C.  —  (Cf.  R.É.S.,  381.) 

359.  [PALM.]  —  LiDZBARsxi,  op.  cU.  [R.É.S.,  357],  p.  487. 

Palmyre.  Buste  d'homme  jeune  tenant  un  objet  carré  à  la  main 
gauche»  —  Au  Musée  de  Berlin  (VA  «î66i). 

A  droite  : 

^3n 

La  dernière  ligne  est  eiïacée. 

360.  [PHEM.]  —  a.  Ph.  Bkrger,  C.R.Acad.,  1897,  p.  679; 

—  /3.  J.  Mkritan,  Note  sur  ̂ inscription  punique  de  Champjleury, 
dans  les  Mémoires  de  F  Académie  de  Vaucluscj  1897,  ̂ *  ̂^^^  P*  ̂^^ 

et  suiv.  ;  —  7.  Mater-Lambert,  Une  iiiscription  phénicienne  à  Ani- 

gnon,  dans  le  Joum.  as.,  nov.-déc.  1897,  p.  485  (copie);  — 

S.  Ph.  Berger,  Note;  ibid.,  p.  489;  —  e.  J.  Méritan,  Rev.  bibl., 

1898,  p.  961  et  suiv.  (grav.-phot.);  —  Ç.  Clerc,  Note  sur  Vin- 
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scription  phénicienne  J^ Avignon,  C.  R.  Aead,^  1898,  p,  &&6;  — 

1),  LiDZBARSKi ,  Handb.  der  nordsem.  Epigr.^  p*  ̂29 ;  —  S*.  Ph.  B«- 
GER,  ktude  êur  la  provenance  de  Vinêcript,  phén.  {Avigmmj  dans  la 

Rev.  d^oêêyr.y  t.  V,  p.  1-10  (grav.-phot.). 

Carthage{1).  Inscription  troufée  k  Avignon  en  1897,  dans  ie 

quartier  de  Champfleary,  près  la  gare  des  marchandises;  gravée 

sur  un  petit  bloc  de  marbre  noir,  enfoui  à  6  m.  5o.  Dimensions 

du  bloc  :  o  m.  i/i ,  sur  o  m.  16.  —  Au  Musée  Bordly  à  Marseille. 

o:>e  00  e;oo  oo 

ns  X   wi*?  nanDH  npan  isp     i 

]a  mp*?tnay  p  [uf?H  [D]pô  Mnhn    a 

1  7*omA<*ati  de  Zayhaqai,  prélresee  de   ,  fiUe  de 

9  ̂ Abdeimoun,  fié  de  Ba^alyatm ^  fils  de  ̂ Abdeimoun,  femme  de 

3  Ba^alhanno  maqam  elim  (? ) ,  file  de  M  bdmelqart ,  fils  de 

h  Hrnmlkatyfils  de  ̂ Abdeimoun.  —  Ne  pas  ottvrir, 

L.  1.  np3M;  déjà  connu  comme  n.  pr.  masculin.  {C.LS.y  I, 

97).  Cf.  P3M,  KP3M,  DP3M  (C./.5.,  I,  569,  581,  132,  251) 

[Ph.  B.]. 

Pour  la  (in,  mulilcc  (*t  usée  par  le  rn)(tcment,  Mayer-Lambert 

propose  :  xn  èhk  hhib;  mais  il  est  préférable  de  chercher  un 

nom  propre  de  divinité  (Ph.  B.). 

L  3.  d'?»  opD;  cf.  C.I.S.,  I,  260,  261  (Ph.  B.);  l'expression 

pourrait  signifier  un  (t fabricant  d'idoles?)  (M.-L.). 

L.  4.  nnc^  biH  wne  pas  ouvrir?);  comp.  les  formules  d'impré- 

cations de  rinscription  d'Edmounazar  (C./..V.,  I,  S).  —  SatC  est 
à  rapprocher  de  la  forme  de  négation  ba^x(C./.Ai.,1, 165, 1. 18) 

[M.-L],  et  de  ia  forme  Va  (C./.5.,  I,  3;  165)  [Ph.  B.|. 

Date  :  d après  la  paléographie,  on  pourrait  indiquer  le  11*  ou 
iir  siècle  avant  J.-C.  (Ph.  B.). 
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361.   [ARAH.] 
r  un  pajiyru 

'  '/çypto-ora- 
es  Mémoire» 

inscript,  et  belles-lettre. 

«  impériale  île  Strasbourg 

frétmtéê  par  iHeer»  savant»  à  rAcad.  des 

l'user.,  I.  Xl,p.  agy-Sii  (grav.-phol.). 

I  Hnute-bgyptr.  Papyrus  acquis  à  Luxor;  roulcBU  mesurant 
I  o  m.  63  de  ioii([,  sur  une  hauteur  maxinia  dv  o  m,  073.  Au  recto, 

^  deux  colonnes  dV'ciiture  de  5  lignes  chacune,  sép.-iri'os  par  un 
espace  vide  de  3  à  5  centinitlres.  Au  verso,  sur  une  lonf,'ueur  de 

t^  ceolimètres,  iti  lignes  d'écrilure  plus  récente,  disposées  per- 

pendiculairement à  la  direction  de  l'écriture  du  reclo.  —  A  la 
Bibliothèque  de  Strasbourg. 

Inscription  du  recto  : 

A  (première  colonne). 

I  ̂3»  vh  îKio  ID  n;n:K  mo  wibc  'i  pT  ps  njnsK  jâin ...      1 

f  *15  «'îô  ainim  [  III  ->  mW3  i"?  nsrirx  [tt'i]  "janD  nyiici     s 

^OV-H  IK-iD ■i'3  3'3  113»  nhtt  aun  m  K'im  -i  Nnson  nit  Kr^D  Vï  bm    3 

T'K  n"?  inn*  jcr;!  f\cz  nin  njn  iimr  m  âîn'î  DV  P'îion     ̂ i 

,  .  .  HM  infcr /rHnienl«in(?).  C«in  Aegi/pfiï  deficcrenl.  nos  Demi- 
niim  nostrum  non  deililuimiu 

et  aliifuid  ilp(rimenti  non  tuveiititm  nobis  est.  Anno   iif  Darii  [re- 

ffis^,  postqnam  Dominui  noslir  Arinin 

diiif  (?)  "(/(?)  regem  hune  male^ciiim.  qiiod  ht  sarertioles  Seiiiim 
fecerunl  canakm  urcis 

.  .  .  cum  . .  .  edicti:  ibî  rriil  argciitum  cl   tliffauros  Jedennit  ei, 
aderant  nomiuUi 

«X  ,  .  .  régie    .  .  .   arceni   el  munim    unum    \repm-nvfmiitf]  in 
ruiuia  areis ... 
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n 

3 

a 

li  (deuxième  colonne). 

n'»:3  n  mn  in3  '»n^N  Nm^a  nrscDa  n:3  •]?  Knw  j^di     i 

iTN  jn  nDD  ̂ T  N13  ̂ ^^<  sian  n  xncs  pnc  îc»©  ̂ T  Kiaa    3 

et  ntiMc  murum  itlum  reparavit  in  ruinis  arcis;  adest  puteus  umu 

qui  exstructus  [est] 

média  in  arce,  cujus  aqua  nunquam  défait  ad  potum  exereitus^ 

ui{1)  si  circumdati  (  ?  )  esseni , 

eâ:(?)  iUo  puteo  aquam  biberenU  Sacerdotes  illi  Serapei  pitteum 
iUum  occluserunt.  Si  certins 

factum  erit  a  jtidicihus^  praefectis,  auritis,  qui  insiUuli  [$uni]  m 

districto  T-§-t-r-8, 

cognitum  sit  Domino  nostro  coram  praesente  id  qnod  nos  rfmmift 

vel  explicuimus  nos 

C.  Inscription  du  verso  : 

o  o  o  o  o 

"jV. . .  n^niK  .... 

-H  ̂ n^h  non  layc^ 

canalis 

.  nos 

•     •••        ll'»*v       ^ 

o  o  o  o     o K'     M     \f  «*tJ  « 

"è  ̂y  jn  n:n:N 

"*?  ici:  n  î^  -«î  N- 

0 

7 

H 

H"
 

lo 1  1 

t  '? 

l'i 

.  .  .  tiisi  invmilur   

[Aeffy]ptii  ad  arressendum  e.v.. 
.  .  ad  faciendum  ibidem   

.  .  .  se:l   

...  ï'/r  .  .  .  .  sumpserunt ,  .  . 

bonus 
. .  de  Domino  nostro  mullum . . . 

.  .  nos  de  exercitu   

. .  Dominus  nosier  bene  positus 

.  .  .  nos.  si  super   

.  .  ad  aliquas  res,  quod  .... 

.  .  .  quod  nobis   



ll'KIMOItAIMlll-:  SKMITinUE:.  [3S1] 

A.  —  L.  a.-  Ail  début,  fuiblGs  [races  âe  caractt'ret^  qui  ont  dis- 
paru depuis  el  qui  pourniieutbicu  avoir  é\r  CVIID  "aliquido. 

^  "nriD,  pfobablemcDt  substaDlif'signiiiant  "lésiouTi,  r>quivali!nt 
Ih  mol  biblique  '730  (Dt>.,  vi,  ùh;  cf.  ni,  q^). 
^*  Winvn,  orthogrnpbe  tiTS  remarquable  du  nom  Darius,  cor- 
respondunl  à  la  forme  du  vieux  persan  Dâraijawa[k\u;  cf.  Jurti, 

Allper»iichfs  Namenbuck.  On  remarque  que  le  nom  pnipre  CinvIT 

n'est  précMé  ni  du  signe  du  génitif 'î  ni  de  la  prép,  b, 
Of'K  ]tt1U,  trnolre  maître  Arsilinn,  probablement  le  nom  et  li- 

litre  du  satrape  perse  de  fépoqiip  en  Ejyple.  Vrsâuia,  Apffa'fias, 
Ap<rii(tns  esl  souvent  porté  par  des  membres  de  la  famille  royale 

perse  (cf.  Justi,  op.  cil.,  s.  v.).  Vers  ù5o,  un  '^.apadfiat  (orllio- 
^raplie  présumée  enonée  pour  Kpadfias)  est  insbilé  ronime 
satrape  en  Egypte  (Ktésias,  Fragmmln  de  rebv»  jiersicit.  S  3&). 
Cp  ae  peut  être  celui  de  noire  papyrus. 

L.  3.  Km^IE'li,  probalilemenl  une  désignation  perse  pour 

rméfait,  mauvaise  actionn;  i-endu  eu  vieux  persan,  le  mot  sou- 

nerait  à  peu  près  comme  "diUkrla. 
n'?K  3lJn  ""l  K'IDD.  11  ue  s'agit  pas  de  itprêlresdu  dieu  Anubisn. 

Comme  dans  la  partie  B  il  est  question  d'une  citadelle  (NPT2), 
mise  en  brèche,  puis  réparée,  qui  fournissait  aux  prêtres  el  aux 

soldais (k"?'!!} suffisamment  d'eau,  on  pouvait croirn que  «Hànub'^ 
rendait  le  nom  égyptien  de  la  citadelle  de  Mempliis  Aneb  Hdz 

(fie  Mur  blanc»,  dont  parle  Diodore  (m,  91;  xi,  yf»).  Cf. 
H.  Bni;GsCH,  Dicl.  g^gr.  de  faiicienne  Egypte,  p.  57,  Mais  ce  doit 

être,  en  réalité,  la  transcription  de  l'égyptien  lla-nub  îtla  maison 
de  i'orn,  nom  du  Serapeum  de  Memphis  et  aussi  de  celui  du 
V*  nome  (  Koplos)  de  la  Haute-Egypte. 

3'3,  la  lettre  initiale  n'est  pas  tout  à  fait  sûre  (cf.  t^,  1.  1); 
ce  mot  correspond  à  peu  pivs  à  ntroun;  en  syriaque,  on  Irouve 

Irfjof  J^-*  dans  le  sens  de  "aqusednctus,  canalisai. 

L.  U.  p*:iDn.  sans  expbcatiun  satisfaisante;  les  mots  suivants 
sont  effacés. 

I,  «écrit,  édili,  mot  iranien;  pehivi  :  imnD  (cf.  Nôl- 
»,  Z.D.U.G..  I.  XLVl,  p.  i39-i45;  en  mandéen  KplliD  {S^ 
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draRiAba,l.  ia7,nll.;  ia8,  i;  i44,  3;  34&,  io);'plur.pirmT'E 

DU  l'pmi-iB,  dans  Ip  Tnrgnm  d'Ksiher  (it,  (i,  a). 
mr,  correspond  nu  mot  syrien  ̂ L  nicin,  Nôldeki,  Z.  Jùf 

ÂMiir.,  1893,  t.  VII,  |>.  ;j5a.  Cf.  non  (C,  !.  5). 

L.  5.  nï'ïEC,  signifie  irlrouée,  brèche n. 

B.  — L.  I.  ̂ l  -.ceiui-l.i'.  (cf.  C.I.S..  II,  151.  i-3);  l»iblitiue  : 

■^1  fille"  et  -yi  irillan;  pluriel  :  ■^^(t  willii,  ù  la  3"  ligne  ci-de&- 

sous(¥.  C.I.S.'.n,  U5,  B.  6). 
n'J3  est  plutât  le  féDiinin  du  participe  pnssé  peal  <[u'une 

forme  inusitée  du  pa'el  {n',:?}. 

L.  9.  viîn,  parait  étro  du  persan;  selon  Hom,  ces  signes 
pourraient  correspoudre  phonétiquement  au  mot  vieux  hindou 

êiiiTideha,  npproxinintivcment  «jonction  à  Taîdc  d'un  cimentai. 

L.  3-4.  napn-"  lix  -rcertius  fncluni  esti;  cf.  Kkrn,  Z.D.M.G., 
XXIII,  a  30. 

L.  h.  N'rWU  K'PB'P  K'3'1  ;  ces  mots  désigaent  trois  catégories 

(le  fonctionnaires  perses,  y;''!  comprend  la  catégorie  des  ir  juges». 
—  t('nD''n  se  rencontre  dans  Dan.,  m,  a,  3,  sous  la  forme 

K'ncr;  les  traducteurs  anciens  et  modernes  ne  sont  pas  d'accord 
sur  le  sens.  Le  rapprochement  avec  Tarabc  is-'^  mujii  doit  être 

absolument  abandunni>,  vu  l'orthographe  K^nsT  avec  tjod.  La 
dérivation  du  viçux  persan  ad  nsuper",  et  pniti  •rdominus». 

c'est-à-dire  nsouteraini  (Beixfrï,  MonaUname» .  p.  196)  ne  satith 
fait  pus  non  plus.  —  N^^CU  devrait  correspondre  à  un  adjectif 

de  l'ancienne  langue  perse  "gautchahi,  adjectif  dérivé  du  sub- 
stantif g-aïuc/Ht  KOi-eille^,  qui  signifierait  récouteur-<  ànaxoua'ltfs 

dans  le  sens  de  >r rapporteur,  espion».  Parmi  les  hauts  fonction- 
naires de  la  cour  de  Perse  tries  yeux  et  les  oreilles  du  roti  sont 

fréquemment  énoncés,  par  exemple,  Poli.ux,  Onomoificnn.  l!,ft'i: 

ixaXâvro  Se  tji>£$  ùhai  xa.)  bip6a)^oi  0aa-iXéa)S,  ol  rà  y^yétuva 
SiayyfkXovtss  xa\  ri  bftâfitvn;  cf.  en  outre  Seholia  Amtopkanica 

éd.  W.  G.  Hulhefford,  II,  i-jn;  Philostratub,  Vita  Apidlmii,  I, 
98.  H.  BiiufltcB  (Aegyploloffie.  Leipiig,  1891,  p.  aofi)  cite  des 
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passages  il'inscriplioas  ('gypliennes  :  "les  deux  yeux  du  roi  dans 
les  villes  du  sud  [cl]  ses  deux  oreilles  dnns  les  notnes  du  puys 

.  upleDlrional  »  ;  "les  yeux  du  roi  de  la  Hautel'^y  [>te ,  les  oreilles 
|ëu  roi  delà  Basse-r^ypte  »  ;  cf.  Shvjel,  Erattitehe  A  Iterthumtkimde. 
|di.  027. 

D^DE'^  n:'l03;  le  moi  îlJ'lc  se  rencontre  dans  l'A.  T.  pour 
■désigner  une  province  (satrapie)  ou  un  district,  et  signifia  pro- 
1  premenl  un  ressort  judiciaire.  Dans  les  insrript.  de  Palniyre  sa 

I «ignjfîcalton  est  «ville-,  de  m^mc  qu'en  arabe.  Ici  WID  ne  cor- 

l^pond  pas  à  "province"  (salriipie  d'Egypte),  car  Tijrs  n'est  [las 

|4quivaleul  d'Égyple;  mC  doit  plutôt  ̂tro  pris  dans  le  sens  plus 
I  restreint,  par  exemple,  de  nomos  (canlon). 

DiCOn  est  selon  toute  probabilité,  dapri-s  Spiegeiberg,  l'égyp 

Ftîen  1>  ii/-l  r»(i}t  «le  district  mi-ridlonaln  on  quelque  chose  d'ap- 
procbunt.  C'est  donc  en  Haute-Egypte  qu'on  doit  chercher  notre 

localité.  On  ne  peut  rapprocher  l'égyplien  (!i  n  t'  n{î}  (fcontrée 
du  pays  méridional";  ni  lUi  nV(')-(  ri{t)-t  fcontn'e  de  la  ville  mé- 
ridioaale  (Thèbes)". 

C,  On  ne  peut  don 
nntiiées  au  début  et  < la  (in, 

.'Xplication  suivie,  les  lignes  étant 

L.  4.  nTi'Pi^  cpour  fflir^!  venir-r;  on  s'attendrait  à  trouver  N  à 
I  place  du  n  linal.  (Cf.  ic^vnh,  B,  1.  n)  en  tous  cas,  ce  n  ne 

)eut  pas  être  suffixe  (n^n'inS). 

L.  5.  Les  caracti'rcs  in'  rendent  exactement  les  consonnes 

'It-n-w,  cependant  on  ne  peut  y  voir  le  nom  du  dieu  national  des 

iHébreux  Yaktt. 

L.  8.  inp*?  appartient  h  la  langue  cbananéenne:  déjà  connu, 
IC.I.S..  Il,  lil. 

.  L.  ti.  D^trp^;  on  trouve  le  Itlipe'al  avec  un  a  dans  pDt^n* 
P&R.,  ti,  5),  avec  un  yod.  comme  ici,  dans  pip^  '^se  raasaBÎait» Da!I.,it,  g). 

.  i3.  KrDJnJD  forme  étrange  du   féminin,  juaqu'lri  on  ne 
inaiBsait  que  le  masc.  QVijD. 
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Date;  du  papyrus 

llKl'KIlTdlHK 398 

ii  du  roi  DariusT»  (A,  1.  a).  Il  s'ajfit 

di'  Darius  II,  Ncitlius  (iai-ùoij  av.  J.-C).  L"an  lù  n-pond  à 
l'annép  iii-ùio.  Nouvelle  preuve  que  les  papyrus  uraoïéeDg 

trouvés  en  %ypto  apparlienneiit  k  l'époque  de  la  domiaatioii 
perse  comme  Clenuonl-Ganneau  l'a  .lutrefois  établi. 

\.  —  L.  1 .  Il  vauilrait  peiil-êtrc  mieux  coiipei-  en  mellanl  un  poini 
après  le  premier  nJn;N  et  en  ruttachanl  an  «iébut  de  la  phrase  suivaiile 

le  (groupe  matériellement  douti'ux  pi  {'2.  —  On  pourrait  peul-^trG 
aussi  couper  (iiCfi'remment  tout  ce  qui  suit  (II.  3-&)  et  cumpreudre  ainsi  : 

sEn  l'an  l'i  du  roi  de  Darina,  lorsque  noire  seiffneiir  ̂ rinm  s'en  fut 
ntié  vers  le  roi,  voici  le  mi'fail  que  ces  prêtres  du  Scrapeiira  commirent 
il  ra  la  forteresse,  insidieusement  avec  (ici  un  u.  pr.  illisible.  p.-i>.  perse) 

qui  i^lait  lit  pndk  :  i\»  lui  donnèrent  de  l'argent  et  des  rirhes^es.  eto 
r\ïl  ̂ c«ci  (est)*,  an  masculin,  le  mol  dtrsuger  (tniZCII,  auquel  il 

se  rapporte,  n'ayant  que  les  appui-ences  du  fdniinin. 
D'3.  la  pn^piisilion  3  +  3'  qui  serait  uu  nom  île  lieu,  ici  el  en  C,  I.  i: 

l'f  a  fappui.  si  tant  eet  que  la  lecture  soit  sûre,  3'  Dl""!  en  A.  1.  .*i. 
C'est  peul-étr*  }fi(ou)  =  ̂ rtlépliantinei,  en  face  d'Aesoiian.  où  il  y 
;ivnit  une  garnison  perse.  Il  s'agirait  alors  du  fameux  puits  du  nilomMre. 

n'110[:j,  restitué  ainni  au  lieu  de  n*J1C{nJ,  serait  un  adverbe  de  la 
forme  en  P'  fréquente  en  araniéen .  dérivé  de  )D2 .  imidiari;  cf.  4>lilua. 

innidiose  et  l»)eLa,  insid'iae, 
"liniS,  litre  de  fonctionnaire  perse  [T)  apiiaiTHld  peut-être,  |K>ur  ta 

première  partie  dci  mol,  aux  D'DniD  de  Daniel.  (*  personnage,  dont  le 
nom  cominenrait  peut-être  par  Vîd  ou  Vir,  serait  le  sujet  du  verbe  nJ3 
HlH.  I.   1. 

L.  5.  Le  deuxième  mot  semble  ««■  lemiiner  jiar  K^:;  peut-élre  une 

catégorie  de  fonctionnaii'e»  roysu\?  Aii  lieu  de  IDI,  peutnître  133Î 

B.  —  L.  ̂ 1.  Eu  comparant  l'ordre  liiérarcbique  dans  Daniel,  m, 
a .  3 ,  qui  s'arrête  aux  V^Ti^T' ,  nii  est  amené  h  croire  que  nos  X'3B1S 
devaient  être  des  fonctionnaires  d'un  degré  au-dessous  de  cenii-ci,  Par 
contre,  les  K'3'1  remplaçant  ici,  terme  Ji  ternie,  les  K'isn  de  Daniol, 

un  obtieut  pour  ce  dernier  mot  la  confirmation  du  sens  qu'on  avait  déjà 
di'iliiit  étymologique  ment  de  l'iranien  dalubar,  pelilevi  dàlâbiir,  per»n 

-I..  ; 
s  les 

qui 

n  la  flirte  l'esse-. 
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H  n!dsctiDa  n'est  pas  nifcessaireineat  contemporaine  Ues  failu  relaté* 
18  la  partie  A.  Gen  fniLs  pourj-aient  nit'niu  !ie  rapporter  au  règne  d'un 

roi  antérieur  nn  roi  aelnel.  En  tout  cas.  la  requête  semble  ''tre  adressée 
h  un  satrape  (le  ̂ KlD  de  11,  1.  5.  H.  1.  9  et  probablement  de  A,  i.  9) 

ayant  sucoMi'  plus  ou  moins  dii'ertement  à  Ariam  qui  avait  été  rappHé 

l'an  i'i  de  Dariii».  Dan»  ces  conditions,  il  pourrait  s'apr.  it  l'extrême 
LItguear,  de  Darius  I"  dont  un  deN  (ils,  Arsamès,  commandait  encore 

[''dus  l'année  de  Xerxfe  les  .Wbe»  et  Ipk  ÉtliiopienB  d'Egypte.  Si,  an 
l.fBnirflire,  it  n'agit  bien  de  Darins  II .  on  pourrait  penser,  moyennant  nue 

"ifère  correction,  h  Kp£ivijs.  satrape  d'h)gyple  qui,  selon  Cléiias  (iW, 
I,  55,  i  k"])  se  nilliii,  iin  deji  premiers,  îi  Darius  II.  (Ci„-(i.) 

362.  [NEOP.]  —  Ph.  Bkbgkii,  BulUtm  arch.  du  Coiintr  île*  tra- 
c  kùtoriiiiies ,  îinnée  tgoa  ,  p.  cwmi. 

Carlkagf.  Sli'le  trouvée  en  igo3,  entre  le  pnlais  do  Dermi-cbe 
ntlesjiorts;  brisée  k  la  partie  inrérieuri',  terminée  par  un  fronton 

'  Irîangutnirc  entre  deux  acrotères.  Dans  le  tympan ,  image  rooique 
de  Tanll,  brisée,  l'ur  un  piédestal.  Hauteur,  o  m.  -13;  largeur, 

D  m,  30;  épaisseur,  o  m.  08,  —  Au  musée  du  Bardo. 

[j]3  it:n  ni:  itt  ;cn  hvzh  ]    a 

050  ̂ '?tr^y3    :i 

.'1  la  gratiiU  Tiiiiil  Prni-Rmii  et  nu  «ei- 

/rni-ur  Btial  Uainmim.  meufa'it  fiar  Uiii< 
naaUilkc.fiUih  Mnsm. 

L.  ..  î3,rorriEer:îD.  (Cf. /Î.K..S-..  U\.)~L.t. 
L.  :î.  DJD,  corr.  :  pC. 

Inscription  înlére.ss,inle  par  les  l'aules 

../,(.,(, 

Iv  l'ai 

363.  [KEOP.I  —  PIj.  BiUiK».  fl.il/.  nrrli.  ,h  G.imV.   i.j.u, 
h  cuxvt. 

Noie  sur  la  Hérmnerti'  (riinc  jiis('ri|ilr<iit  iiéii-|iiinif]iii'  pi-iiili-. 
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en  5  lignes,  sur  un  fragment  de  poterie,  trouvée  en  igo9  par  le 

capitaine  Doneau,  k  Henehir^Kanefir. 
Inscription  mutilée  et  illisible. 

364.  [NEOP.]  —  Bulletin  arehéoL  du  Comité  dei  travaux  hitto- 
riquet,  année  1909. 

Noms  propres  latins  tirés  des  inscriptions  de  ce  volume  (Cf. 
fl.J^.5.,254): 

Athonis  {gén.  nuue.),  p.  ̂i^t  (=  Nampulus  {rum.  mate.),  p.  3«4. 
i{f)>?i  Satrius  {nom.  tna$c,),  p.  Afta  ̂   = 

Attaeo  {dot.),  p.  35ti.  not?). 

Baliaonis(^.  mase.)  ̂ corr.  :  Ba-  Safotis  (gén,  maêc,),   p.  khi  ̂   = 
lia|  t Jonis ,  jn^^y3  ).  ODCT  ). 

Baricbalis    {gin.),    p.    35^    (=  Scantia  (nom. y«».),  p.  3 4 9. 

VyX13  j.  Syna,  p.  359  ̂   cf.  |jn>s,  néop, 
Futini8(j^.  ifM«(r.),  p.  &&0.  i3o:  k.^S,  néop.  i3&?^ 
Gathemer  {nom.  mase.),  p.  clxwii.  Tettius  {nom.  maêc),  p.  398. (  = 

(rargilios  {mmi.  moêc.),  p.  cl\yvii.  ^t90). 
Mdia  {nom.fim.),  p.  S5a.  Thinobae  {dat.  moêc.),  p.  889. 

Mamon  {notn.  maêc.) ,  p.  ii/i  1 .  Zabo  {nom.  masc.) ,  p.  39 1 . 
Namphamo  {nom.  masc),  p.  388, 

389(  =  DyDi:y:). 

365.  [PHEN.  —  C.I.S..  1,  165.]  —  L.  Bla%card,  Bull.  arch. 
du  Comité,  1909,  p.  lxi. 

Le  lieu  précis  où  a  ëté  trouvée  cette  inscription  est  à  Taxe  du 

transept  et  de  la  grande  nef  de  la  cathédrale ,  ù  3  mctres  au- 

dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  s'agit  donc  d*une  inscription  pro- 
venant d'un  temple  de  Baal,  celui  d'une  colonie  phénicienne  éta- 

blie à  Marseille,  plutôt  que  d'une  inscription  jetée  sur  le  rivage 
par  des  navigateurs. 

366.  [SEM.]  —  Revue  biblique ,  t.  F-V[|[,  189Q-1900. 

List^  des  articles  concernant  IVpigraphie  séniitiqui*  : 
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Nous  commençons  par  la  Remte  BibUftit  et  laa  Epigr^fUtehê  Miêôêllen 

d*Ealing  (cf.  ci-dessous,  d°  387),  le  dépouillement  systëmatiqpe  des 
périodiques  et  ouvrages  divers  renfermant  des  articles  relatifs  à  Tëpi- 
gnfkàe  sémitique  publies  postérieurement  aux  diverses  perdes  du  Corjms , 

et  antérieurement  à  la  publication  du  Répertoire,  cest-à-dire  jusqu'à 
Tannée  1900.  Ce  long  travail  sera  poursuivi  activement  dans  les  pro- 

chaines livraisons,  conformément  au  programme  indiqué  dans  la  Pré- 
face. (J.-B.  Ch.) 

Tome  I  (1899),  p.  376-989;  cf.  p.  k'jZ.  Une  itucripiim phéni- 
cienne (P.  Lagrangb).  —  R,É.S.f  367. 

P.  &16-&39.  Conférence  tur  le  KiUcar  ou  Udent  hébreu  découvert 

à  Jérusalem  (P.  Crb).  —  R.t.S.y  368. 

P.  &33-&38.  Une  in$eriptùm  pahnyrfnienne  (L.  dk  Contbnson  et 

Lagrange).  —  R,E.S.,  369. 

Tome  II  (1893),  p.  1  i/i.  Insertion êomaritaineitAmwae {P.  La- 
grange). 

Découverte  en  oct.  1890  (cf.  la  Terre  sainte,  i5  nov.  1890  et  iSmars 
1891).  Pierre  en  calcaire  da  pays;  long.  :  1  m.  55;  larg.  :  om.  67; 
épaiss.  :  o  m.  3i.  Taille  grossies^,  gravure  défectueuse  (copie).  Lecture 
du  P.  Lagrange  : 

I^K  |]  mm  ^n3  K3  II  imn;  mn'»  lOt?  ||  mn^  nDn^D3  113'»^  mn^ 

Pour  les  1.  1-3,  comp.  Ex.,  xv,  3;  1.  3,  Gen.,  xxiv,  3i-^l.  4,  Deut, 
xxxiu,  96. 

P.  117.  Bustes  palmyréniens  [LkiiKAmE).  —  R.H.S.,  370-372. 

P.  990.  Epigraphie  sémitique  (Lagrange).  —  R.É.S.,  373-374. 

P.  696.  Inscriptiotis  palmyrétnennes  (V.  Sghkil).  —  R.É.S., 
375-381. 

Tome  ni  (1894),  p.  i36.  Un  second  miUiaire  arabe  d^Abd-el- 
Melik  (Lagrange). 

Trouvé  près  de  Bab  el-Ouad  (Latroun).  Plaque  brisée  en  haut,  de 

0  m.  57  de  large  sur  o  m.  38  de  haut  et  o  m.  09  d*^isseur.  Inscription 
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coufiqoe  avec  points  diacritiques.  Cf.  Rev,  BibL,  1897,  p.  106  (grav. 

phot.). 

-^1  ̂ J  (:)*^^l^  Il  JIU  0^4^  ̂ ï  Oy*  Ij.  .  .  .^^Jl 

Cf.  Clbrhont-Ganneau  ,  CR.Acad,,  1896,  p.  9^9. 

Tome  V(i896),p.  /i33.  Nouvelle  inscription êamaritaine fTAfnwas 

(M.  DB  VogCk).  Grav.  phot.  Cf.  t.  Vf,  p.  106. 

Inscription  du  moyen  âge,  gravée  sur  un  linteau  de  porte,  et  portant 
)c  verset  biblique  {Ex,,  xii,  qS)  : 

Selon  Lagrange,  le  premier  mot  serait  p.-é.  :  nD*)3. 

Tome  ¥1(1897),  P*  '^''   ÉJpig^'ïpAtf  sè^nilique  (Lagra>(;k). 

r  Sur  un  miiiiairc  arabe  d'Abd-el-Melik  trouvé  par  le  P.  Germer- 
Durand  au  couvent  grec  de  Koziba  : 

y-  A.*^    M\\\    *«.;  y*i-4!    Il  _^l   JlU»   [O^   -»JH|   il    0«*.  .  .  . 

J^iyUjJM   llJ^no^  Jljl  ̂ j^a 

Cf.   Gbbmer- Durand,   (mmos,  18  avril    1896:  Clkriio>t-Ga»kai  , 

(!.l(,Acad.,  8  aoât  1896* 

a"  Phologrophie,  d'après  oslampii||C.  oÀ  lorhire  corrijjik?  du  niilliaire  de 
Ikib  el-Ouad:  cf.  Kev.  BibL,  1. 111,  p.  i*)6. 

V,  208.  Notre  exploration  de  Pélra  (LAGRAN(iK). 

Découverte  des  inscriptions,  d.LS.,  II,  350-351. 

P.  23 1 .   Inscription  nahatéenne  de  Pétra  (M.  dk  Vo(;uk).  —  CJ,S,^ 
II,  350. 

P.  599.   Inscriptions  palnn/nhiienncs  (A  ni.  Jalsskn).  —  IL  ILS,, 
I/4O-I5/1. 

Tome   VU   (1898),   p.    t6.*).   Herlierrhrs   rpi^rraphitiues   n    Pélra 
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(Lagrange;  Notes  de  M.  de  Vogué).  Cf.  p.  667  et  suiv.  :  Les  Naba- 
téens  (H.  Vincent). 

Relevé  des  inflcriptions  publiées  depuis  dans  CLS,,  11,  363  et  suiv., 
485-488. 

p.  961.  L'àucription  punique  (rAvigiwn  (J.  Méritan)  [grav. 
phoU].  — B.i.5.,  360. 

Tome  VIII  (1899),  p.  109.  Nouvelle  inscription  hébraïque  et 

grecque  relative  à  la  Kmite  de  Gézer  (Clermont-Ganneau);  copie; 
plan  de  Gézer.  —  R,É,S,,  386. 

P.  4aQ.  Lettre  à  M,  Clertnont-Ganneau  sur  remplacement  de  la 
ville  de  Gézer  (P.  Lagrange).  Plans,  copies  et  grav.  phot.  des 

inscript.  —  R.É.S.,  386. 

Tome  IX  (1900),  p.  106.  Hypogée  judœo-grec  découvert  au  Scopus 
(H.  Vincent);  cf.  p.  807,  Notes  (Clermont-Ganneau).  —  R.E.S., 

382.  
* 

P.  436.  Note  sur  les  inscriptions  terminales  de  Gézer  (Perdrizet). 

— /l.fe'.5.,386. 

.367.  [PHEN.]  —  a.  Lagrange,  Une  inscription  phénicienne,  dans 

hRev.bibl.,L  I,  p.  276-281  (grav.);  cf.  ibid,^  U'ji;  —  /S.  Conder, 
The  Frayer  of  Ben  Abdas  on  ihc  dedicalion  qf  the  temple  of  Joppa, 

P.E.F.  *S'(.,  1899,  P*  ̂^^'  —  y-  L1DZBARSKI,  Handb  d,  nordsem, 
Epigr.,  p.  i3t;  —  S.   Idem,  Ephcm,/,  sem.  Epigr,,  I,  p.  286. 

Neby  Younk  (entre  JalTa  et  Esdoud)?  Table  (d'offrandes)  en  cal- 
caire dur  et  poli;  long.,  1  m.  iG;  larg. ,  o  m.  98;  épaisseur  des 

bords,  o  m.  07;  profondeur  des  panneaux  creux,  om.  o4.  Les 

panneaux  ont  des  parties  un  peu  plus  profondes;  le  dessous  n'est 
[MIS  poli,  et  porte  dans  le  milieu  une  partie  carrée  saillante,  des- 

tinée sans  doute  à  s'emboîter  clans  un  support.  Elle  est  brisée  en 
deux.  Inscription  sur  un  des  petits  côtés;  paraît  être  en  deux  co- 

lonnes. —  Au  consulat  de  Russie  à  Jérusalem. 

Lidzbarski  (S)  d'après  photographie  : 
%kP.    D'LP,    »KM.   —    I.'  22 

^i.*>  jtiillcl   1908.) 
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i**  partie  : 

D»  \ovHh  umilh]  6hi2^  p  Knay  »k  naiyn  jn^i  ii:  «;k    a 

p  ̂ VD^^3n  Kna  p  nbm  yDv  p  7Dc;i  oKnay  p  '•nie 
|0«rina2^ 

pcrmay  p  n^sV^m  «in^'^jya  p  pirnavi  10^  p  |n^^wi  Kon    3 noamay  p  pmay 

9*  partie  (à  la  suite  de  la  première)  : 

p  jn^DK. .  ̂ 33?  p  rr»       i 

p  Knnyï  pcrmay  p  .Sn  p  oKiajn  lah  p  .  .lav    s 

Alphabet  phénicien  de  bonne  époque;  le  P.  La^ange  penche 
pour  lauthenticité. 

Gonder  donne  une  lecture  et  une  interprétation  purement  fan- 
taisistes, en  rapport  avec  le  titre  de  son  article. 

Lidzbarski  (7)  avait  déjà  rejeté  l'authenticité  de  l'inscription 
d'après  sa  teneur  générale  fort  incorrecte;  il  recherche  [S)  les 
sources  auxquelles  le  faussaire  a  puisé  et  constate  que  certains 
noms  inconnus  dans  les  inscriptions  sont  tirés  du  Phânizische$ 

Wirierbueh  de  Lett,  et  employés  ici  même  dans  leur  ordre  al- 
phabétique !  ! 

368.  [HEBR.]  —  P.  Crr,  Sur  le  kikkar  ou  Talent  hébreu  décou- 

vert h  Jérusalem f  dans  Rev.  hibl,.  t.  F,  p.  4i()  et  suiv.  (grav.-phot.). 

Jérmciem.  Pierre  ovoïde,  du  poids  de  A^  kiiogr.,  trouvée  à 

proximité  de  l'église  Sainte-Anne.  —  Au  musée  de  Sainte-Anne, à  Jérusalem. 

L'auteur  croit  pouvoir  lire  ainsi  certains  signes  qui  paraissent 
sur  cette  pierre  : 

D^^pC;.a  "11")  I^D  pN 
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Co  qui  signifierait  : 

Poids  du  roi  David,  3,ooo  sicks. 

Aucun  des  signes  du  fac-sirailë  ne  répond  aux  caractères  hébraïques 
ou  phëniciens  antiques.  La  leçon  D^^pt^  avec  le  ̂  suDirait  à  démontrer 

le  caractère  apocryphe  de  Tinscription  si  elle  existait.  L*examen  de  Tori- 
ginal  m*a  confîrmé  dans  Topinion  qu'il  ne  porte  aucun  signe  sémitique. 
Cette  pierre  a  probablement  servi  de  moule  poiu»  vases.  (J.-B.  Ch.) 

369.  [PALH.]  —  a.  L.  de  Contenson  et  P.  Lagrange,  Une 
inscription  palmyrétiienne  dans  la  llev.  6i6/. ,  t.  I,  p.  433-438;  — 

jS.  SoBERifHBiu,  op.  cit.  [R.É.S..  25],  n**  3;  —  y.  Lidzbarski, 
Ephem.  /.  sem.  Epigr. ,  1 ,  198. 

m 

Paltnyre.  Découverte  le  18  mars  1891,  par  M.  L.  de  Contenson 

au-dessus  de  la  porte  d*un  tombeau  récemment  ouvert,  à 
•joo  mètres  au  sud  de  la  source  sulfureuse.  —  In  situ. 

in  no  in  nnyinî  ia  apyn:?  m  nnyinî  -j 

iD^pDi  v^i^  î<ipnD  n  iD^t:  ia  nnvi3T  a 

13  iG'^pD  13  apyny  ia  icpD  13  xi3t  13  ̂  

î<:3Vi  pn>:aV'i  pn^  c;î<iî<  NipnD  n  i3^D  5 

r>:c?  n  ic:  ni'»3  ND*'?yV  Nnri  îin'«:3  <> CCCCXXV  7 

Cp/te  caverne,  ont  creusée  de  leur  bourse,  maison  d^ éternité, 

Zabd^ateh ,  Jils  de  M  t^aqah ,  /i»  rfe  Zahfateh ,  ̂fc  r/c  Sarai,  fils  de 

.3     Zah^ateh ,  fils  de  Maikou  qui  est  appelé  'Ards,  et  MoqlmoUy 

h     fils  de  Zabda^  fils  de  MoqîmoUy  fils  de  ̂ Até^aqab,fils  de  Moqiniou, 

fils  de 
ù     Maikou  qui  est  appelé  'ArAs;  pour  eux  et  pour  leurs  enfants  et 

pour  les  enfants 
()      de  leurs  enfants,  nulles,  à  perpétuité.  Au  mois  de  uisau  de  fan 
7      àù5. 

22. 
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L.  9.  3pyn2<  (Lagr.)  est  une  faute  d'impression;  la  copie 
même  de  Contenson  que  j  ai  sous  les  yeux  porte  3pyny  (  J.-B.  Cb.). 

no  (Lagr.),  leçon  confirmée  par  plusieurs  inscriptions,  no- 

tamment Mûller^  43  (^ny^3î  ")3  no),  qui  ne  doit  pas  être  chan- 
gée en  nD  comme  a  lu  Sobernheim  (Lidzb.). 

L.  6.  La  copie  de  Contenson,  d'accord  avec  Sobernheim,  porte 
bien  3pyny  et  non  pas  3:pny,  comme  a  lu  Lagrange  (J.-B.  Cu.). 

L  7.  La  date  (omise  dans  la  copie  de  (lontenson)  est  avril 

/4*j5  des  Séleucides  (=  1 14  après  J.-C). 

370.  [PALH.]  —  Lagra>gk,  Bustes  palmyréniens ,  dans  la  Rev. 

biblique,  1898,  p.  1 17,  n"  1  (grav.  phot.  ). 

Pahnyre.  Buste,  d'un  bon  travail,  représentant  une  femme, 
jeune,  tenant  son  enfant  entre  ses  bras.  —  Colleclion  Von  Ous- 
tiuow,  à  Jalfa. 

A.  A  droite;  lignes  verticales  : 

>f n3îD  ̂       1      Mezabatha , 

I      p^n  ma      a     file  de  llairan 
^an  iiii:i^r\     :\      Tkeima.  Hélas  ! 

{ DLII  n;cr     '1     Année  55:2. 

B.  A  gauche,  en  lignes  horizontales  : 

  )  •     

(DLIIn:c      -a      Année  55-2. 

Le  texte  est  donne  ici  et  dans  les  deux  numéros  suivants  «rapi'ès  des 
estampages  communiqués  par  M.  Euting  (J.-B.  Cii.). 

Date  :  aZio-îiii  après  J.-C. 

371.  [PALM.]  — Lagrv>(;k,  op.  rit,  |  liH.S.,  370],  n"  2  (gra\. 
phot.). 

Pahnyre,  Buste  de  jeune  boni  me,  imberbe;  encadnMiie]il 

loruié  de  paluies.  —  (iollerlion  l  sliuow  .  à  .lalVn. 
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A.  A  droite  : 

p2?DCr  )     1      Siméon , 

p^n  13     a    Jils  de  Hairan. 
{bnn    :i    Hélas! 

B.  A  gauche  : 
riZV)     1      année 

(XXXXV    3 
   ̂''^• Date  :  2  63-9  64  après  J.-G. 

372.  [PALM.]  —  Lagrange,  op.cit,  [R.É.S.,  370],  n»  3. 

Palmyre,  Buste  d'homme  jeune ,  imberbe;  encadrement  formé 
de  palmes.  —  Collection  Ustinow,  à  Jaffa. 

A  droite  : 

(bn     1     Héloêl 
>ni^     3     Yarhai^ 

13      3     /fa  de 

î<r:n  )     A     Hanina. 

Lire  ainsi  d'après  l'estampage  d'Euting.  Lagronge  a  lu  (1.  6)  Ifannata 
(>fP3n),  qu'il  croit  être  le  nom  de  la  mère.  (J.-B.  Ch.) 

373.  [HEBR.]  —  Lagrange,  Epigraphie  sémitique,  dans  la  Rev. 
biblique  y  1898,  p.  a  90  (copie). 

Jérusalem.  Bloc  de  pierre  rouge  et  blanche,  paraissant  taillé 

pour  un  linteau,  découvert,  en  1898,  par  le  P.  Germer-Durand 
non  loin  du  Cénacle.  Long.  :  9  m.  60;  larg.  :  0  m.  60.  —  Au 
milieu,  inscription  en  hébreu  carré,  martelée,  de  0  m.  65  de 

long.;  hauteur  moyenne  des  lettres  :  o  m.  o35.  —  In  situ. 
Lecture  proposée  par  le  P.  Lagrange  : 

Traduction  donnée  comme  conjecture  : 

Pour  le  feu,  offrande,  ou  :  Pour  le  feu,  entrepôt  sacré. 
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374.  [HEBR.|  — Lagrasge,  op.  cit.  [B.É.S.,  373]  (copie). 

Jérusalem.  Ossuaire  juif  découvert  en  iSgS,  dans  la  propriété 

du  couvent  grec  au  lieu  dit  Vtri-Galilaei  (Mont  des  Oliviers). 
Sur  chaque  face,  le  même  nom  propre  : 

nniD 

Peut-être  :  nniD.  Les  deux  écritures  sont  très  différentes  : 

Tune  grêle,  en  caractères  hébreu-carré;  l'autre  grasse,  avec  des 
formes  se  rapprochant  de  Taraméen. 

375.  [PALH.]  —  V.  Sgheil,  Inscriplions  palmyrénienne$ ,  dans 

la  Revue  biblique  y  189  3,  p.  637  (grav.  phot.),  n*  I. 

Palmyre,  Buste  d'homme  barbu ,  tête  nue.  —  A  Constantinople , 
dans  une  collection  privée. 

13  î^iiy^D      !i      Srùna,Jil8  de 

^an  î<D>n     a      Taimn.  Hélas!) 

wiy''D,cf.  n.llS.,  381. 

376.  [PALM.]  —  a.  Sgheil,  op.  cit.  [R.lLS.,  375],  n°  Il 
(grav.  phot.).  —  /3.  Catal.  sommaire  des  Antiquités  himyarites  et 
palmyriniennes  du  Musée  impérial  ottoman,  p.  78. 

Palmyre,  Fragment  de  pierre  calcaire  (  sans  doute  séparJ  d'un 
buste  ̂ ,  mesurant  o  m.  1 1 5  sur  0  m.  09.  Quatre  lignes  d'inscrip- 
lîon.  —  Musée  de  Constantinople  (n**  189). 

•nnoviay     1     [^Ahd^astor, 
"13     -j    fils  de 

npyi3T      3      Xabd'aleh. 
h2n      tx     Hélas  !  ) 

iincyiay,  nom  Ihéophore  comme  ASdacrlapTOs.  Asldr  rappelle 

le  Ashtnr  Kamosh  de  la  siMo  do  Mésa  (I.  17)  (Schkil).  (('f.  fi.h.S., 377.) 
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377.  [PALM.]  —  a.  V.  Schril,  op.  cit.  [R.É.S.y  375],  nMlI 

(grav.  phot.).  —  /S.   Catalogue  sommaire,    etc.,    p.  71.   —   y. 
J.  M ORDTMANN ,  Op.  cit,  [R.E.S.,  342],  p.  9. 

Palmyre.  Deux  bustes  de  femmes  drapées,  voilées,  diadémées. 

Hauteur  :  o  m.  55  ;  largeur  :  o  m.  57.  — Musée  de  Constantinople 
(n«  177). 

A.  A  droite  : 

■)inD3?iny  nia  noVcr      1      Salmatyfilk  de  ̂ Ahd^aetâr 
Van  K^iani^     9      Yarhibola.  HéUu! 

B.  Entre  les  deux  bustes  : 

nia  nan     1     Hagah ,  fUe  de 
HT2\     9     Zebîda 

nn.a     3     Bar'aieh{1). 

B,  1.  3.  I^es  deux  dernières  lettres  sont  certainement  nn;  entre  le  a 

et  le  n,  il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'un  caractère:  y  ou  1  (?)  Peut-être  le 
lapicide  a-t-il  omis  une  lettre  et  doit-on  lire  nnsna?  (J.-B.  Ch.). 

Ce  buste  provient  évidemment  du  même  tombeau  que  R.E.S,,  3&A. 

378.  [PALM.]  —  a.  Scdeil,  op.  cit.  [R.É.S.,  375], n» IV  (grav. 
phot.).  —  /S.  Catalogue  sommaire ,  etc.,  p.  71. 

Palmyre.  Buste  d'homme.  Haut.  :  0  m.  /i6;  larg.  :  0  m.  AS.  — 
Musée  de  Constantinople  (n**  173). 

Van  1  Héloê  ! 

ia  Nt?:  9  Neia,fiU  de 

xay  3  "^Ogga 
Ntr:  U  Neia. 

379. [PALM.]  —  a.  Schbil,  op.  cit.  [R.É.S.,  375],  n»  V(grav.. 
phot.).  —  jS.  Catalogue  sommaire ,  etc.,  p.  71. 

Palmyre.  Buste  de  femme  drapée.  Haut.  :  cm.  &3;  larg.  : 

o  m.û3.  —  Musée  de  Constantinople  (n°  174). 
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Scheil  : 

Lie  nom  reproduit  exactement  Tukuhî-Bel  des  cunéiformes. 

Toutes  lesiottres  du  n.  pr.  sont  douteuses.  P.-é.  . .  .13  ̂ D»n  (Lidib. 
Handb, ,  s,  v.  ). 

380.  [PAIM.J  —  a.  Scheil,  op.  ciu  [R.É.S.,  375],  n»  VI. 
—  jS.  Clermont-Ganneau,  Bec.  (Tarch.  or.,  t.  V,  p.  38/i  (grav.- 

phot.),  et  Bev.  bibl.  [1908],  t.  XII,  p.  77-80. 

Pdmyre.  Buste,  calcaire,  brisé  au  niveau  des  épaules;  largeur, 

o"  39.  Jeune  homme  imberbe,  nu-téte;  cheveux  courts  et  an- 
nelés;  dcrsaUum;  à  droite ,  inscription  en  trois  lignes,  et  la  der- 

nière lettre  en  rejet  inférieur.  —  En  la  possession  de  M,  Whi- 
lail,  à  Kadikeuy  (Constantinople). 

Clermont-Ganneau  : 

^nn     1     Hélas  ! 

pnn     a      IJaddoûdan, 

:3ît:  13     '^    fils  de  MeuManâ. 

Scheil  avait  lu  le  premier  nom  propre  pnyv 

381.  [PALM.]—  a.  Scheil,  op.  cit,  \bAS.,  375],  n*»  VIL  — 

/S.  J.  MoRDiMANN ,  op.  Cit.  [/f.£'.5  . ,342 ] ,  p.  ta.  —  y.  Clermont- 
(lAXNEAu,  op.  cit.  [B.K.S.,  380]  (grav.-phol.). 

Palmyre.  Busle,  calcaire;  haulour,  o"'  ̂ iH.  Homme  nu-tétc, 
barbe  en  fer  ù  cheval,  très  courte;  drapé  dans  une  loge.  Inscrip- 

tion de  à  lignes  :  deux  de  chaque  coté  de  la  tête.  —  Chex 
M.  Whilall. 



309  D^KPiGRAPUlK  SËMITlQlli:.  -^  [8S2] 

Cleruiont-Ganneau  ! 

Van  ̂ obv  n""T^3 

Sfoûna,Jils  de  L'an  55 ù, 
Chalmân.  Hélas! 

Kiiy^D;  on  trouve  la  variante  orthographique  uy>D  (Vog., 

S.C.,  P.  nM  aa)  d'après  laquelle  Mordtmann  {Z.D.M.G.,  XXXVIII, 
587)  avait  expliqué  le  nom  par  ]>d  -|-  KiV;  mais  cette  étyraologic 
ne  peut  convenir  à  la  forme  H2^^t  qui  est  la  plus  fréquente. 

(Cl.-G.) 

Généalogie  de  la  famille  d'après  R.É.S.,  358,  381,  385  : 
âAlMAIf 

I 

I  .  . 

Narra  (fille)  SroûiiÀ.épouideLïKwTÀ 
(t538)  (t559)  (+5/ifi) 

I   I 

Salmar 

(t5/i6) 

382.  [HEBR.]  — a.  Clrrmont-Ganneai],  Cli.Acad.,  1899, 

p.  781;  et  Rev,  bibl.y  1900,  p.  807.  —  jS.  P.  Séjourné,  Bulletin 
de  la  Société  des  antiquaires,  1899,  p.  876.  —  y.  Hornstein, 
Newh/'discovered  Tomb  onMount  Scopus;  P.E.F  ,  5f.,  1900,  p.  76. 
—  S.   H.  Vincent,  Hypogée  judéo-grec  au  Scopus,  dans  la  Rev.  bi- 

blique, 1900,  p.  106  et  suiv.  (copies,  grav.-pliot.). 

Jérusalem.  Inscriptions  gravées  sur  des  ossuaires  juifs  trouvés 

dans  un  tombeau  découvert  au  mont  Scopus,  en  octobre  1899. 
—  Au  sérail  de  Jérusalem. 

A.  Sur  Tun  des  grands  côtés  d'un  ossuaire  : 



[383-384]  RÉPERTOIRE  310 

B.  Sur  Tun  des  petits  côtés  d'un  autre  ossuaire  : 
no'^n  ne 

C.  Sur  Tun  des  grands  côtés  d'un  autre  ossuaire,  inscription 
(graphite)  mutilée  et  presque  illisible  :   p  n3   

îcaî  ou  ras ,  le  3*  signe  a  plutôt laspect  matériel  d'un  1.  (Gl.-G.) 
ne ,  le  premier  signe  est  douteux. 

383.  [HEBR.]  —  a.  P.  Jaussin,  Rev,  bUflique,  1897,  p.  697. 
—  j8.  Clermont-Gannbau ,  Scêou  israilite  au  nom  tTAbigaîl  {Rec, 
d^arch.  or.,  t.  III,  p.  i5/i). 

Atcalon {Trouyé  à).  Sceau  en  cornaline  rouge  taillée  en  forme 

de  scarabéoïde  bombé  et  poli.  Non  percé  et  probablement  des- 
tiné à  être  enchâssé  dans  une  bague.  Dimensions  :  o  m.  016  sur 

o  m.  0 1 .  —  Collection  Ustinow,  à  Jafla. 

^^riDK*?     1     A    Abtgaïly 

X)VH  II      9    Jemmede 

^n>v:f     3     ̂ Asayahou. 

Noter  le  double  trait  séparatif  des  lignes,  et  le  double  trait 
vertical  avant  le  mot  nt^K. 

b^:^2H.  Comp.  les  formeç  bibliques  b^y\2^y  ̂ ri^ax,  b^y^^^,  don 
il  semble  que  le  second  ̂   est  radical.  Le  second  élément  est 
p.-é.  à  rattacher  à  la  racine  ̂ î<a  tr délivrera  (cf.  Dn  =  Dî<l; 

rm  =  rK"),  stèle  de  Mésa)  et  non  pas  à  b^^  r tourner  en  rond??. 

(Cl.-G.) —  in>t?3?  rJéhova  a  faitr»;  cf.  la  forme  biblique  n^C'y. 

384.  [PALM.]  —  a.  Sachad,  Jahrhuch  des  DeuUchen  archaeoL 

Instituts.  Bd.  VI,  p.  i64  (grav.  phot).  —  fi,  J.  Mobdtmann,  op. 

cit.  [R.E.S.,  3/i2],  p.  11  (copie).  —  y.  Lidzbarski ,  TijpAetn. /.  sem. 
Epigi..  t.  I,  p.  79. 

Palmyrp.  Buste  d'homme,  avec  chevelure  et  barbe  frisé<»s.  Acquis 
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en  Orient  par  le  duc  de  Saxe  Frédéric-Auguste,  en  1890.  —  Au 

Muâée  royal  de  sculptures,  à  Dresde  (n""  Sa). 
A.  A  droite  de  la  tête  :  W^p. 

B.  A  gauche  :  •»n"«^x. 

Les  inscriptions  sont  en  caractères  cui^sifs.  —  KD^^p  est  à  rap- 
procher de  KDI^p,  KXfiOTraj,  K^ama. 

^n^^S,  ne  paraît  pas  admissible  d*après  le  fac-similé.  La  seconde  lettre 
est  sûrement  un  3.  il  faut  choisir  entre  les  lectures  :  ̂ D^^D*  Lidzban>ki 

propose  ̂ 3''3n,ou''mDn (coll. ^-«Jl,FfArw/,  p. 34o,  1. 17).  [J.-B.  Gh.] 

385.[PALH.]  —  a.  SAciiAu,op.al.  [RAS.,  384]  (grav.  phot.). 

   /S.   L  MoRDTMANN,  Of.  ctV  [R.É.S,,  342],  p.    12.  —  y.   LlDZ- 
BARSKi,  Ephem.y  t.  T,  p.  79. 

Palmyre,  Buste  de  femme.  Même  origine  que  le  n""  381.  — 
Au  musée  de  Dresde  (n®  33). 

K")n:  nC^S  1  Bild  der  NahrA, 

^T  JD^CT  ria  9  Tochler  des  Schalmaiiy  welches 

>f:i3?''D  nb  [l]3y  3  Hirgemacht  hal  SConâ, 
DjCT  mnx  h  ihr  Bruder,  im  Jahre 

[5|38     5     [5]38]. 

Le  T  de  I3y  est  omis  par  le  lapicide.  La  date  est  bien  538  (et 
non  pas  537).  ̂^^  chiffre  des  centaines,  omis,  est  sûrement  restitué 

d'après  /?./i.5.,  381,  qui  appartient  au  même  tombeau.  (Mordtm.) 
(Cf.  aussi  /?.É5.,  358.) 

386.  [HEBR.]  —  a.  Clbrmont-Ganneau,  CR.Acad,,  1898, 

p.  686.  —  12.  Idkm,  Nouvelle  inscriptioti  hébraïque  et  grecque  y  rela- 

tive à  la  limite  de  Gézer,  dans  le  Rec,  d'arch,  or, ,  t.  III ,  p.  1  1 6- 
193,  la  Rpv,  biblique,  1899,  p.  109,  et  le  P.E.F.  St,,  1899, 

p.  118.  —  y.  Clbrmont-Ganneau,  C.R.Acad.,  1899,  p.  347 
(grav.  phot.).  —  S,  Idkii,  Gizer  et  ses  environs;  nouveaux  relevés  y 
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dans  le  Rec.  (Parch.  or.,  Ill,  964-367  (grav.  phot.).  —  e.  La- 
grange,  Lettre  à  M,  Clermont-Ganneau  sur  V emplacement  de  Gézer; 

dans  la  Hev.  bibL,  1899,  p.  486.  —  Ç.  Perdrizet,  Sur  les  imcrip- 
lions  terminales  de  Gézer ̂   dans  la  liev.  bibi,  1900,  p.  435. 

Gézer.  Découverte  par  le  P.  Lagrange,  àraulomne  de  1898, 

d'une  nouvelle  inscription  terminale,  analogue  aux  trois  in- 
scriptions découvertes  antérieurement  par  Clermonl-Ganneau. 

—  Relevé  topograpfaique  de  Tell-Gézer,  avec  plans  et  coupes. 

Inscription  : 
AODIVV 

in  DHP 

Hébreu  :  Limite  de  Gézer. 

Grec  :  UAlkios. 

Perdrizet  émet  Topinion  que  Ahctov  n'est  pas  le  nom  «rdu  ma- 
gistrat qui  aurait  procédé  à  rétablissement  de  la  limite  officielles^ 

(Cl.-G.;,  mais  celui  d'un  grand  propriétaire  dont  les  terres  étaient 
limitrophes  de  Gézer.  On  trouve  le  génitif  ainsi  employé  dans  des 

inscriptions  grecques  avec  le  mot  ipos  sous-entendu.  L'hypo- 

thèse du  midrach  (lisez  :  rmgrash)  n'aurait  pas  à  intervenir  ici. 

387.  [SEM.]  — J.  EuTiNG,  Epigraphische  Miscellen  (mil  7  Ta- 

feln),  dans  les  Sitzungsberichte  der  kon.  preuss,  Akademie  dei-  Wis- 
senschajten  zu  Berlin,  i885,  p.  669-688.  —  Zweite  Reihe  (mit 

5  Tafeln),  ibid.,  1887,  p.  407-/122. 

Inscriptions  et  fragments  d'inscriptions  recueillis  au  cours  du 

voyage  que  l'auteur  fit  en  Syrie  et  en  Arabie,  en  i883-i884.  La 
première  série  comprend  les  n*"  1-98,  la  seconde  série  les  n"*  99- 
i3o.  Nous  donnons  d'abord  la  concordance  des  n""  de  l'auteur 
avec  le  Corpus  et  le  Répertoire. 

i,/?.£'.S.,388.  li,R.h:.S.,  390. 
Q,  (U.S,,  II,  151.  5,  R.É,S.,  449. 

3,  C./.S.,  11,  148.  6-8,  R.ÉS.,  391-393. 
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^ta,  R.ÉJS.,  394.  6a-63,  R.É.S.,  /j33. 
iS-ig,  RAs,,  395-401  64-65,  R.hiS.,  434-435. 
ao-ai,  BJ.S.,  450.  66-67,  ̂ -^-^^  436, 

93-37,  ̂ -^'-S- »  402-407.  68-69  ( ̂'«^-  *^*^-  modernes). 
a8-3o ,  /^  tf .S. ,  409.  7  0-97  (  Jnscr,  grecques), 

3i-3a. /?./i.6\,  410.                 '      98,  /?./î'.S.,389. 
33,  R.É.S.,  411.  99,  r;./.S.,  II,  137. 
34-35,  rJ:,S,,  412.  100,  CJ.S,,  II,  150. 
36,  rAs.,  413.  101,  r;./..s.,  h,  72. 

37-39,  fl.J^.S. ,  414.  102-103,  /?./î\S.,  451-452. 
4o-43.  rAs.,  415.  104-107.  fl.fe.'S\,  439-442. 
44,  rAs.,  416.  108-113,  rAs.,  443-448. 
45,  CJ.S,,  II,  124.  ii4  [ï user,  syriaque  moderne), 

hiS'lx^,   fl.'i'.S.,  417-418.  ii5-ia9  (//iscr. ^<»<?/yi«?«). 
48-6 1,  fi./s'.S.,  419-432.  i3o,  ̂ ./i.S.,  453. 

388.  [PHEN.]  —  a.  Renan,  C.RAcad.,  i884,  p.  19a.  — 
j8.  Alex.  Meletopoulos ,  È(p»;|tz€p)^  àpxaioXoytKrf,  i884,  p.  68 

(grav.).  — y.  Eutixg,  op.  «t.  [fl.O.,  387],  n**  1  (copie). 

Athhies  {Le  Pirée).  Stèle  trouvée  en  avril  i884,  au  in<^me  lieu 

i|ue  ÇJ.S.y  I,  118.  —  En  possession  de  M.  Meletopoulos,  au 
Pirée. 

Inscription  bilingue  (Atheniensis  8*)  : 

^ovfÀrfvios  {  Knievs 

Moi,  Mahdak^fds  de  Pmé-Simlat^  homim  de  Cilium, 

CTinD,  Mahdas  ou  Mehaddes.  Le  nom  grec  ̂ ovfÀtfvtos  répond 

aussi  au  nom  phénicien  C?in:3  ff  BenhodesT»,  dans  Tinscription 

bilingue  C.LS.,  I,  117. 
D^DDiE;  lecture  certaine;  par  conjecture,  on  peut  le  décom- 

|)0ser,  connue  ̂ ^2:2,  en  ]C  -|-  n'?CD;  Simlat  serait  un  nom  de  divi- 
nité (El  T.). 

Insciiplion  (lu  m'  siècle  avant  J.-C. 



[389-390]  RÉPËRTOIHË  3U 

389.  [PHEN.]  —  El'ting,  op.  cit.  [IIÉ.S.,  387],  n-^  98  (copio). 

Cilium  (Larnaka).  Fragment  appartenant  vraisemblablement  à 
Tune  des  inscriptions  mutilées  dont  les  morceaux  sont  maintenant 

au  Metropolitan  Muséum  de  New^York  (cf.  C.I.S,.  I,  1/|).  — 
Collection  Piérides,  à  Larnaka. 

IDy  p  |n^      .  .  .jàtan,  Sohn  des  \ibd.  .  . 

390.  [PALM.]  —  EuTiNG,  op.  cit.  [It.É.S.,  387],  n°  4  (copie). 

Palmyre.  Découverte  en  mars  i883,  par  M.  Lûtlicke,  vice- 
consul  allemand  à  Damas,  dans  un  trou,  à  i5o  pas  au  nord  du 

grand  portique,  non  loin  du  temple  vulgairement  appelé  de  Dio- 
clétien.  —  In  situ. 

îot}  xn^N  ]nv  by^b  pTyc  "ia  ]D  n 

CCCLXXVIII  n:t;  b^h^  m''3  NTinxi  '•n'i:3  '•'•ni  ̂ rn  ̂ i^  niddi     -j 

1  Dièse  Junf  Saulen  und  ihre  Balken  und  ihre  Bedachung  hat  dar- 
gebracht  Zabdai,  Sohn  des  Zabdnebo  Qahzau,  welcher  zur 

Familie  Ma^zijàn  (?)  gehorty  dem  Ba^al  des  Himmels,  dem 
guten  und  belohnenden 

ta  (iotte,  wegen  seines  Lebens  und  des  Lebens  seimr  Sohne  und 
seines  Bruders  (oder  :  seiner  Brïuhr)  im  Monate  Elùl  im 

Jahre  3^8  (==8ept.  67  n.  (Ihr.). 

"xC  y^Q-i 

L.  1.  jînp,  n.  pr.,  à  dériver  de j^  ou  ̂ ji  trstossenT».  Peut- 
être  faut-il  lire  Ka^ai/ou  [Wadd.,  91 84,  comparé  avec  Wetzslein. 

i4a,  au  lieu  de  Kao-arou]  (Nôld.). 

p3?S,  quelque  chose  comme  ^L?V»*  on  ̂ LyU?  (Nold.). 

L.  îi.   N12U,  adj.  comme  N3::  et  N:!:n^  ;  l\  rap|>n)rhcr  de  Thébr. 

I2t?,  tw.  Jx^  ff  récompenser 7î.  (  CI.  ILIÙS.,  285,  I.  U.) 
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381.  [PALM.]  —  a.  A.  D.  Mobdtmann,  Neue  Beitràge  zur  Kunde 

Paimyrà'a  [Sitzungsb.  der  ph.-ph.  u.  hisU  Cl,  der  Akad.  zu  Mincheti, 
1876,  B.  II;  Suppl.),  n°  6  (copie).  —  /S.  Euting,  op.  cil. 

[B.É5.,387],  n°6  (copie). 

Palmyre,  Sur  un  petit  autel.  —  Collection  de  M.  Euting. 

Euting  : 

ma  '»DD  may  r\y\     3 
13  K^D  nn«  Kiy    A 

nao  nT»3  nnnn    G 

DXXXVIII  n:u    7 

Dfm,  deêsen  fiante  gepriesen  $ei  in  Ewigkeit, 
dem  Guten  und  Barmherzigen,  hat  diesen 

3     Abar  ffemacht  Makkai,  die  Tochter 

/i      des  ̂ Offgâ,  die  Frau  des  Mdlé,  des  Sohnes 
o     des  Malkûjjiir  tAr  Leben  und  fur  dos  Lebeti 
G     ihrer  Tochter,  im  Monatc  Tébet 

7     imJahre  538  (janv.  397). 

>2D  est  le  seul  nom  nouveau  de  Tiuscriptioii. 

392.  [PALM.]  —  a.  Db  Vogûb,  6'yr.  renir..  Inscript,  séniit., 
Palmyre,  n°  109  (incomplet).  —  ]S.  A.  D.  Mordtmann,  op.  ciu 
[R.H.S.y  391],  p.  33;  —  y.  Euting,  op.  cit.  [R.E.S.,  387], 

n°  7  (copie,  et  dessin  de  Tautel).  —  S.  Chabot,  op.  cit.  [H.Ë.S., 
137],  Obs.  8. 

Palmyre.  Sur  un  autel.  —  +]n  la  possession  de  M.  Euting. 

NDin  XTlD      1      Als  Dankopfer  dargebracht  von  Bûrefây 
X...ni3     9     dem  Sohn  des  H.  . .  .àj 
DjV        3        im  Jahre 

DLI     h     55i 

I^N  m^3      5      im  Monat  (  'lyar  ). 
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L.   1.   KD*)13  =  KDiVin  «Bol  a  guérit);  cf.  NDiOC?  «  KD^UDD 
{Z.D.M.G.,  XXXVIII,  587). 

L.  5.  Euting  a  transcrit  ■n^e  Adar,  mais  le  fac-similé  porte 
distinctement  l^K  (J.-B.  Ch.).  * 

393.  [PALM.]  —  Euting,  ojk  cU.  [H.É.S.,  387],  n"  8  (copie). 

Palmyre.  FVagment  détaché  d'un  buste   funéraire.  —  En  la 
possession  de  M.  Euting. 

.2.  1  . .n. .  . 

... C?  13  9  Sohn  des  S.  ,  ., 

[ni]c?^3  13  3  Sohnes  des  BeUûri, 

p^n  13  A  Sohnes  des  HérAn , 
m0^3  .5  [^Sohnes  des^  Belsùri. 

h^n  6.  Ach! 

mcr'JS  «Bel  est  mon  mur?»;  cf.  l^vb2  (Ciiowlson,  McL  asiau, 
t.  VII,  p.  i/iS).  (Cf.fl.A.5.,  25,  A.) 

394.  [PALM.]  —  EuTiîfo,  op.  cit.  [li.É.S,,  387],  n<"  cj,  10, 
1 1,  iQ  (copies). 

Palmyre.  Fragments  d'inscriptions  déUicliés  de  husles  funé- 
raires. —  En  la  possession  de  M.  Euting. 

A  (n"  9)  :  3.  .      1       ... 
^"w'  ni      M       .  .Saddni. 

hin     3     Ach! 
m 

"^IV  ̂ ^^aSSaîos  (Wadi).,  'M97);  cf.  ̂ ^aSSa  (Wadd.,  *?.")(»'?  1"). 

B  (n"  to)  :                 1  (:(n"  11)  : 

^3fn]     :\ 

•  « 

.    .    .  > 1 

.  .  .3 

•j 

.  .T 3 

^3n 

'1 
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D  (n*  ta)  :  ^3n     i 

395.  [  PALM. ]  —  EuTi>G ,  op.  cit.  [R.É.S. ,  387 ] ,  n"  1 3  (ropio). 

Paimyre.  Au  S.-O.  de  la  ville,  dans  un  tombeau.  —  Ih  situ. 

VtrsD  bnn     1     Ach  !  Pe§Nly 

*13  nt^  12     il     Sohn  des  Saddai,  Sohttes 

t;^nK  ̂ ISO      a     des  Refabôl  Ar'ai. 

^îrSB  «fder  Befreite  GottesT»,  de  KXD,  |^,  45*^*  «rdélivrer*. 

(Cf.  nab.  »?KSB,  C./.5.,  II,  35^.)  ̂  
^1351  =  ̂iDKD-)  ;  cf.  KD-na  (  ft.  É.S. ,  1 4G  ). 

CîDK.  P--é.  •J'Ç'  «Grosskopf^.  (NôLD.) 

396.  [PALM.]  —  Elti.ng,  o;;.rû.  [/i./Lv.,  387],  n"  i4  (copie). 

Pahnifre.  Dans  le  même  tombeau  que  le  n*"  395.  —  In  situ. 

p-)3  KD^C?  1  Seldmd,  Tochter     ' 
^!2p5<  :i  des  Aqml  (?) 

^3n  '»-C?  .{  Saddai.  Arh  ! 

XD'JC  ̂ 3n  ̂ 1  /l  r/i  /  SMiHÙ. 
^^ZV ....  ô    

^DpX,  la  dernière  lellre  douU*use;  p.-t^.  ̂ C!:p^:  ̂   \x(itj\  déjà 
connu. 

397.  [PALM.]  — EiTi>c;,o/;.n>.  [It.H.S..  387],  n"  1 5  (copie). 

Paimyre.  Même  tombeau  (|ue  les  n"*   395  et   396.   Peinte  a:i 
minium. 

r"i3 ...       I       ....  TtH-hter « 

C?K"1K  ̂ "îC       »      dru  Saddai  A  r  as ^ 

■nr.  m-ir.  «km.    -   i.  33 

ii.'i  j  I  I!'  t  M|  <3.| 
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398.  [PALM.]  — EuTi!iG,op.ctt.[/?.£.5.,387],n"  i6(copie). 

Paimyre,  Même  tombeau  que  les  n°*  395-397.  Inscription  à 
peu  près  illisible,  contenant  p.-é.  le  nom  : 

^3n^K    Eldhbêl{1) 

399.  [PALM.]  —  EuTiN6,(p.  cU.  [R.É.S.,  387],  n°  17  (copie). 

Paimyre.  Même  tombeau  que  les  n~  395-398.  Gravée  sur  le 

gypse.  —  In  $ùu. 
HtfrO  *73n     Ach!  SelAmA. 

400.  [PALM.]  —  a.  Eutin«,  9p.  ai.  [B.É.S.,  387],  n»  t8. 
(copie).  —  jS.  J.-B.  Chabot,  0p.  ek.  [R.É.S.,  137],  01m.  n*  6. 

Paimyre.  Même  tombeau  que  les  n**  395-399.  Peinte  ao  mi- 
nium sur  le  gypse.  —  In  iitu. 

Chabot  : 

KO^n  ̂ an  i  Héla$!  Ttnmi, 

apyny  nnn  9  JUk  de  'Atè^aqab, 

nnn[3]î  13  3  fU  de  Zabd^atêh, 
apynyna  h  fiU  de^Ath^aqah. 

Pour  la  restitution  comp.  R.b.S.,  àO\. 

♦01.  [PALM.]  —  Elting,  op.  cit.  [R.É.S.,  387],  n«  19  (copie). 

Paimyre.  Même  tombeau  que  les  n*"  395-âOO.  —  In  situ. 

apyny  12  ̂13D*)  ̂ an      1      A(A!  Refàhol,  der  Sokndes  ̂ Att'^aqab, 
ViilH  nnn3T  13T  13      9      Sohnes  des  Zebed  Zabd^ateh  Aras. 

^nn     s     Ach! 

13Î  (cf.  bibl.  13T)  se  trouve  aussi  Vogib,  P.  t  la.  (Elt.),  (mais 

le  mot  parait  être  ici  un  doublet  fautif  du  lapicide  (J.-B.  Ch.)). 
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402.  [PALH.]  —  Emso.  «f.  ek.  \!I.É.S.,  887],  n«  99  {eo- 

pie). 

Pdbfre.  A  rinlerieor  (Tuo  lombeau  «a  S.-U.  de  U  ville.  — 
IngUu. 

n.Knsnr'^S     3     dm  Sokmm ie$  ̂ a^H . . . 
ni  nopK  n    4       
^3^  p  n  .      5     wdAe9  oberkalb. 

L  S'A.  ProbdikBat  n[n]K  «frère  de  (n)  cette  Ayiié  (oHntîoinëe) 
plut  hrat^.Pour  b  toarniire  da  génitif,  cf.  Rm,  éTmvL  mr.^  1 1,  p.  Soi. 
(CL.-r..) 

403.  [PALM.]  —ou  EtTiM,  ny^.  cir.  [A./^.5.,  387],ii**93 
(copie).  — /S.  WiiGBt,  ProeêeiingM  ofthe  Soc.  o/BibL  «rdl,,  L  VI, 

p.  97,  n**  3.  —  y.  Siaontm,  AiiMf  «1  imêeripimm  de  Pmimyrt, 
p.  59  (grav.,  copie). 

Paimfn.  IiiBcriptîon  détachde  d^uii  buste  do  iMiiiie.  Fmgaiant 
de  o  m.  i  s  tar  om.  1 6.  —  A  la  Giyptotfaèqua  de  Ny  Cerisberg. 

Euting  : 

r)W2      1      BUdniês  dm- 

ni3  ̂ ^2[e;J     f     Sukkai,  der  Toehim- 

hon     :>    Ack: 

iincry,  gr.  Ao^po*  (  Wadd.  ,  3699  >. 

404.  [PALM.]  — «•  EtTisc,  op.  cit.  [R.É.S.,  387],  n*  ai 

(copie).  —  iS.  WmcHT,  op.  cit.  [li.E.S.,  403],  p.  37,n*5.  — 
7.  Siaoasiii,  «p.  «^  [fl.^.5.,  403],  p.  «3  (grav.  phoi.;  copie). 

Palatjfre.  Buste  de  jeune  horiime,  imberbe,  en  toge.  Les  bfus 
23. 
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manquent  k  droite,  inscription  fragmentaire.  —  A  Ny  Carls- 
berg. 

(j)iy!:t;  12     1      Sohn  de»  Si^mon , 

[C^K]-)^e  12  h'    û      .  .  J,  Sohneê  der  Ara»{1) 

L.  3.  Lecture  douteuse;  Simonsen  lit   :  n:i  Hi2p. 

♦05.  [PALM.]  —a.  Euting,  op.  cit..  [R.K.S..  387],  n»  aS 
(copie).  —  jS.  SiHONSBN,  op.  cit.,  [R.K.S.,  âU3],  p.  36  (grav.- 
phot.;  copie). 

Palmi/re.  Tète  de  buste  de  femme  avec  boucles  d'oreilles,  les 
cheveux  relevés.  Derrière,  une  draperie  avec  palmes.  Inscription 

gravée  en  lignes  verticales,  originairement  peinte  en  rouge.  — 
A  NyCarisberg. 

^3mP2      I      Batwahbi. 

pyna     s    *  [  Tœhter  der  \  Bafadii. 

♦06.  [PALM.]  —  a.  Eltiîsg,  op.  cit..  [R.É.S.,  387],  n"  a« 
(copie).  --- j3.  Sghiôdbi,  Z.D.M.G..  t.  XXXIX,  p.  353-359;  ̂ "  << 
(copie).  —  y.  Simonsen,  op.  àt.  \ll.K.S..  403],  p.  i6  (grav. 
phot.;  copie). 

Palmyre.  Uuste  d'homme,  imberbe,  avec  tunique  et  toge;  sur 
la  tête  bonnet  de  haute  forme,  orné  d'une  couronne  de  feuilles 
avec  le  portrait  comme  agrafe;  sous  le  bonnet  une  caloUe.  Par 
derrière,  draperie  et  palmes.  Dimensions  :  o  m.  58  sur  o  m.  /lo. 

A  gauche,  inscription  peinte  en  rouge.  —  A  i\y  Carlshcrg. 

^3n      I      HvlasI 
V112      a       Mi 

avion. 

12     :\     fils  de 

]Vl^,  n.  pr. ,  se  rencoulre  dans  le  TalininJ,  ri  en  palniyn'»niea 

dans  Oxon.  a;  relran^rription  du  |[i'.  Mxprjjv  ̂ - JL. 
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4C7.  [FâUL]  —  ErnuG,  mp.  ni.  |I?.É..S.,  S87],  ■'  %^  (ctK 

pie). 

Pdbjpc.  faucriplion  ippartenaDt  a  on  \ms^  d^bomm^.  —  K 
Damas,  dies  M.  Poildis. 

•-a  '^rr*     i     Ml  éer  SJm 

>3n     3     Ad! 

I^Tn^x  «Gott  hat  verkaaftv,  d.  pr.  MNivMa.  rcmp.  poar  l«> 

gens  le  n.  frr.  jLk»l  «acheiév,  el  Hiêbmi  n^ys  (Nôl».). 

408.  [PALH.]  —  OL  PoGiio^.  C.  H.  Armi,,  iS^S.  p.  SgS.  H 

Aev.  /aiifiit/igif.  t  I  (i885),  p.  76  et  saiv.;  a*  t.  —  jB.  Aha- 
malek  Lixianr,  OenMa  [es  niffe]  (gnf.  plKit  ).  —  7.  J.^.  Cai- 
•oT^if.  tk.  \H.ÉS..  137].  Obs.  1. 

PafaqfTf.  Bofte  fanéraîrp.  —  Homme  dcbural.  tu  de  face,  le* 
Dantde  la  maia  droite  oae  sorte  de  plaqve.  et  dosBant  Taolre 

mau  a  aae  femme  qai  tiesl  ose  grappe  de  rama  de  b  mais 

gandhe.  —  Chei  le  kaîmakim  de  Balbek. 
Chabot: 

409.  (PAIJI.1  — X  Poi^ov  4f.irii.  r/?.£A.  4081.  »'  ̂ '  - 

jS.  EcTOK.  ijp.  n/,  [/?.£A.  387  j,  a'*  «8.  ̂ 9.  3o  iCftpi<*L  - 
y.  ib.  Liruunr.  4^.  ai.  î  ft.ES,,  i08  ̂   .  gniv.  phot.  l  —  i-  tm- 
wn.^p.ek,  [R.ÉS,.  1371.  Oh§.  S. 

Pafaiyrr.  —  Tmid  boAt^  HTTMmm^s  ^cntpt^  dans  ie  m^me 

Uoc;  b  man  étffitf:  repfr>  mst  b  pmtriiie.  —  k  Ba%eà .  f hes 
lekaifliaUhB. 
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A. IXlD^n  b^n      1      Hiloil  Taimarçou, 

^1313T  13      ̂      flide  Zabdibol, 
nia     3     ionJUs. 

B. 

C. 

^m9t  San  i    tf<<&»/  ZaMî&oV, 

'•Ol  SnsVo  "^  %  fU  de  Malakil  Dami. 

19  ̂ Md^  b9n  1  Ofbf/  M«Uttf/,  jOt  de 
ni3  ̂ 13iaî  1  Zabdibol,  son  fié. 

B.  ̂ 01   (ou  ̂01  );  ce  groupe  parait  former   ud  nom  propre 
àlui8euLCr./).£.5.,413. 

4iO.  [PAUI.]  —  «t  Poflupi,  op.  cil.  [fl.K.5.,  408],  n»  6.  — 
)8.  EuTiNG,  op.  cit.  [R.É.S.,  387],  iT  3i,  St  (copie).  — 

y.  Laiambw,  op.  nï.  [/?,£.&,  408]  (grav.  phot.).  —  i.  Chabot, 
op.  eu.  [R.É.S.,  137],  Obs.  6. 

PfJmjiro.  Boit^  do  femme,  répeole,  le  bree  et  k  meingauehe 
sont  brises.  A  sa  gauche,  un  enfent  tenant  une  grappe  de  rtiain. 
—  A  baMbek,  chei  le  kaîmakâm. 

Inscriptions  en  écritupe  eursive  : 

A.  A  droite  de  la  femme  : 

^Q(9     1     Samâ. 

n-)3     9     file  de  N 
ID^pD      3      Moqimou. 

^an     k     Hélas! 

B.  A  gauche,  en  lignes  verticales  : 

13  Nan      »      Ifaba.fiU  de 

•113  KOTI  3pyny      â      ̂ Ate'a^ah.  —  Taimè.  son  fis. 

A.  U  1,  KC^D  apparaît  pour  la  première  fois  dansTonoma^ 
tique  de  Palmyre. 
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B.  L,  1.  xan.  à  la  rigueur  rin  pourniit  lire  «Sn  (t-r.  H.h.S.. 
Vas  9  ). 

Celle  inscriplion  se  rapportait  au  buste  du  mari   de   Samâ, 
i|ui  a  été  séparé  de  celui  de  sa  femme. 

411.  |PALM.]  —  a.  Pognon,  op.  fil.  [B.É.S.,  408],  n°  3.  — 
jS.  EiTiNG.  op.  cit.  [Ii.h.S,.  387  |,  n"  33  (copie).  — y.  Laiaiiw, 
op.  cit.  [H.f::.S..  408|  (grav.  pliol.).  —  S.  Ciubot,  op.  cit. 
[R.È.S.,  1371,  OU.  3. 

^
,
 

Pitimyre.  Tête  et  buste  de  femme,  vus  de  face. 
Il  le  kaïmakâm. 

Eutii^  : 

[ll3i:'?C      .      Malku,  derSoktt 
\zb^      .      iUs  Malku 

'lïC      3     Sa'di. 

Pognon  lit  de  m^iiie.  Cepejidanl,  a  la  jiremière  ligne,  le  nom 

n'est  sûrement  pas  i:?e.  Noter  qu'il  s'agit  d'un  buste  de  femiue, 
et  IsVq  a  toujours  été,  jusqu'ici,  trouvé  comme  n.  masc.  ;  de  plus 

Ia  {«udrait  lire  [ni]3  à  la  fin  de  la  p
remiëre  ligne.  (J.-B.  Ch.) 

412.  IPALM.J  — a.  Pognon.  op.«V.  [B./l.S.,  408|,  n°  a. — 

fi.  EiiiNG. op.  rit.  {R.É.S..  387],  n"  3ù,  35  (copie),  —y.  U- 

j^«w.G«■«.«,pl.  XVUgrav.  phot.). 

Prtlmip-e.  Deux  enfants  de  face,  se  donnant  la  main  et  tennnt 

•nsemble  une  grappe  de  raisin  ;  de  la  main  restée  libre  l'un  tient 
un  objet  carré,  l'autre  un  oiseau.  —  A  Ba'lt>ek,  chez  le  kaïma- kâm. 

dirSohn  dtt   \y<iblH,lhU. 
Sùhnei  rfM  T«imd. 
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Di'»^D      1      PhilinuSy 
MIHK     9     sein  Bruder. 

bn     3     Ach! 

4i3.  [PALM.].  ~  a.  Pogro»,  op.  cit.  [R.É.S.,  408],  n*  4.  — 
/3.  RuTiNO,  op.  cit.  [R.É,S,f  387],  n"*  36  (copie). -^7.  Laiambw, 
Geroiay  pi.  XVI.  —  J.  Chabot,  op.  cit.  [R.E.S.,  137],  Obs.  3. 

PubÊj/n.  Buste  d'homme,  vu  de  face,  la  tête  nue,  la  main 
droite  repliée  sur  la  poitrine  retient  le  manteau;  la  bari)e  est 

grossièrement  marquée.  —  A  BaMbek,  chez  le  kaîmakâm. 

^3  M        1       ...  a,  fis  de 
^man  '»CT     s     Damai  Rabouti. 

bn     3     Hélas  ! 

Le  premier  nom  pourrait  être  KCliy,  comme  au  n**  408.  P.-ê. 
une  variante  de  ̂ cav,  gr.  kSiO'a^ov, 

^X)^21  ̂ Cl,  Euting  lit  un  seul  nom  (fie  prix  de  ma  souverai- 

neté t»;  mais  d*aprës  R.É.S.f  409,  il  semble  que  les  trois  lettres 
^01  doivent  être  séparées  pour  former  un  premier  nom  propre 
(J.-B.  Cm.), 

♦14.  [PALM.]  —  EuTii^G,  op.  cit.  \R.É.S.,  387],  n**'  87-39 
(copies). 

Tessères  de  formes  variées;  trouvées  non  loin  de  Riblah,  près 

Homs.  —  Collection  du  Prof.  H.  Lengyel,  h  Gross-Kanizsa. 

A  (n°  37).  Av.   KDIU     Borefâ. 
Rev.  (illisible). 

B  (n°  38).  px      1      Beschiitze. 
^3     îi     oh  Bel! 

C  (n«  39).  ^m3T     /Aihdlhol. 
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415.  [PALM.]  —  EimnG,  op.  cit.  [R.lLS.,  387],  n"'  /io-43 
(copies). 

Pabmfre.  Tessères  de  formes  variées,  rapportées  de  PaImyrQ 

par  M.  Euting.  —  Sa  collection. 

A  (n"  4o).  isno'^n     i      Taimresû 
^3^3n      a      Habibî. 

B  (n*  &i).  Av.  :  pK  (fBeschûtze^,  au-dessus  d'un  lit  funifhre 
avec  personnages  et  symboles. 

Rev.  :  Fleur  i  six  pétales. 
o  ,    o 

C  (n»  4a).  Av.  :  >DD  K^C  "^On     Tamar,  Malêm  Makkai. 
Rev.  :  Kn:iK  ID^pQ  13^0     Malku,  Moqtmû,  Agathe. 

D  (n*  43).  Krimnoy  lO^pO     Moqimu   

418.  [8EM.]  —  EuTiNG,  op.  cit.  [R.É.S..  387],  n''  44  (copie). 

Petite  empreinte,  portant  des  lettres  archaïques  qui  paraissent 
phéniciennes,  trouvées  en  i883  par  M.  Lengyel,  dans  un  tas  de 

balayures  au  Tombeau  des  Rois  à  Jérusalem.  L'authenticité  n'est 
pas  incontestable.  —  Collection  Lengyel. 

NiSn     Heletia. 

417.  [HEBR.]  —  a.  Clermont-Ganneau,  C.R.Acad..  i88i, 

p.  i86;  cf.  Rev.  critique,  i88i,  t.  II,  p.  i4o.  —  (3.  Wartkl-Bes- 
KAM,  Athenœum,  lo  déc.  i88i,p.  780.  —  y.  Neubauer,  ibid., 
p.  81 4.   S.  Clermont-Ganneau,  Mission  en  Palestine  et  en 

Phénicie,  p.  ao,  io5  (grav.  phot.).  —  e.  Euting,  op.cit.  [R.É,S.j 

387],  n°  46  (copie). 

^Amwâs  [Emmaus-?iicopolis).  Chapiteau  ionien,  en  marbre, 
trouvé  dans  le  dallage  de  l'ancienne  église.  Inscription  de  deux 
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lignes  en  caractères  hébreux  archaïques  du  type  israélite  ou 

samaritain.  Sur  Tautre  face,  inscription  grecque  chrétienne.  — A 

Bethléem,  chez  M^  de  Saint-Cricq. 

DU  *)n3     1     Benedictum  nomen 
D'^iy'?!     .     ̂ usmœtemtm. 

Inscription  grecque  :  €IC  060C. 

418.  [HEBR.]  —  a.  Clbrmont-Ganniau ,  Proceedmga  ofthe  So- 

ciety  o/hibl  Archœol.y  i884,  p.  ia3  (grav.  phot.).  — /3.  H.  Zm- 
MBi,  dans  le  Jewish  Wortd,  Lond.,  avr.-mai  i88&.  —  y.  Glbk- 

mont-Gannbau,  Mission  en  Palestine  et  en  Phénide,  p.  ioo.  — 

S,  EuTiNQ,  op.  cit.  [R.É,S.,  387],  n*  46  (copie). 

Joppé  (Nécropole  de),  à  un  quart  d'heure  à  Test  de  la  ville  ac- 
tueUe  de  Jaffa.  —  Titulus  funéraire  en  hébreu  carre  faisant  partie 
de  la  Collection  du  baron  Plato  von  Ustinow,  à  Jaffa. 

Ciermont-Ganneau  (a)  : 
ma  pin  «miap  Kin     i 

1      Tkis  iê  the  septdekre  of  Youdan^  son 

9     of  Rabbi  Tarphon,  Ae  Betrabbi.  May  his  soûl  rest  in  peaee  and 
his  memory 

3     be  blessed,  Farewell. 

Date  :  du  ii*  au  m*  siècle  après  J.-C.  (Eut.) 

419.  [HEBR.]  —  EoTiNo,  op.  cit.  [R.É.S. ,  387 ] ,  n«  48  (copie). 

Joppé  (Nécropole  de).  Titulus  funéraire  portant  une|inscription 
mutilée.  —  Collection  Ustinow. 

Nlip  ]^^l  1  ....  liichter  \und]  Vorleser 
^21  r\ni2  a  ....  seine  Tochtery  welche  in 

m*?  WD  3    vor   
   k    
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420.  [HEBR.]  —  EuTiïVG,  if. cit.  [IIÉ.S.,  387  j,  n*  &9  (copie). 

Joppi  (Nécropole  de).  —  Coilection  Ustinow. 
Fragment  : e 

•  IC  1  •   •   •   • 

V*    m  9  .... 

. .  .13     3     aJm.  • 

mo -)3     H     Sohnet   

ir*inpi     5     seines  Grabes 

L.  4,  lire  :  ̂ mo  (T)  de  ModaUm  (?)^ 

421.  [HEBR.]  —  a.  Clbrmont-Gafinkao,  Epigraphes  hébraïques 
et  grecques  sur  des  ossuaires  juif  s  inédits  dans  la  llev,  arehéoL,  i883, 

1. 1,  p.  367-376;  n"  6  (copie).  —  /S.  Euthg,  op.  cit.  \ll.h,S,, 
887],  n*  5o  (copie).  —  y.  Clermoi^t-Gaiv^bau,  Arrhmologieal 

Resemtheê  in  PakeÂie ^  U  I,  p.  SgA;  n**  6  (copie). 

t.  Inscription  gravée  mir  un  ofwuaire.  —  Collf*ction 
Ustinow. 

^r:  12  l^yhn   . . .      EUazar^fis  de  \ataï. 

^m  se  retroaTe  dans  le  Talmud  (Aboi 9  1,  6).  Cf.  ̂ arOaloe, 

422.  [KEIR. J  —  a.  CutMwni'dàn^Eii:.  Éfigroflm  Mr.  |  H.K.S., 

431],  n*  3o  (copie).  —  /S.  Eumc,  i^.rtf.  |A.£.5.,  387  J,  n*  ht 
(copie).  —  7.  CLcaifo^rr-GAii.icAL,  Ardmol.  Rm.  [h.ÉJi.f  àii]^ 

L  I,  p.  i^h\  u*  6  (copie). 

JénsMëlemé  Graffito  sur  un  066uaire.  —  Coll^^tion  tstinow. 

0 

Ecritm  de  Talphabet  antique*.  Le  «<hds  d^  ietlref^  li^li>raÂ<ju«*^ 
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423.  [HEBR.] — Evnm,op.cii.[R.É.S.,Ul],  n^Ba  (copie). 

Jappé  (Nécropole  de).  -^  Collection  Ustinow. 

nihv  ■  a     Friede!  • 
eVMYPOY     3     [Grab\  des  Eumyros 

Et!|!xvpou,  p.-é.  pour  EifÂoipov. 
« 

424.  [HEBR.]  —  EuTiNo,op.CT(.  [/?.É5.,  387],n«53  (copie). 

Joppi  (Nécropole  de).  —  Au  couvent  russe  de  Jaifa. 

yivrifia  1  Denkmal 

KvplXkou  3  des  Kiryllos 
xa)  Aks^vSpou  3  und  Akxamlroi 

AXe^ptpSpéojv  U  aus  Alexandrin 
Dl*?cr  5           Friede! 

425.  [HEBR.]—  EuTiFTG, op.  ct'ï.[/?.ft\5., 387], n«  54  (copie). 

Joppif  (Nécropole  de).  -*-  Au  couvent  russe  de  JalTa. 

Sofjtou-  1  Samuel^ 
ijX  T(£k-  a  iSoAn  des  Ga- 

Xou  Bi7p  3  lus  Ber- 
éëi  Qlh^  h  rebbi.  Friede  ! 

426.  [HEBR.]  — a.  Eutiist.,  op.  cit.  [B.É.S.,  387],  n«  55 
(copie).  —  jS.  Clbrmont-Gannrau,  Archœol.  Res.  [H.E.S.,  421], 

L  II,  p.  i46;  n*  9  (copie). 

Juppé  (Nécropole  de).  Fragment.  —  Au  couvent  russe  de  JafiFa. 

.  .  .  .fiivrjf     1       ... 

.  .  .  .TpOS s •     •     • 

.  .  .  .Tiva 3 •     •     • 

h A/.  .  . 

n^bz* 

.') 

Frinlc  ! 
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427.  [HEBR.]  —  Elting,  op.  cit.  [R.É.S.,  387],  n»  66  (copie). 

Joppe  (Nëcropole  de). -— Au  couvent  ru8se. 

Stfxri  lù)aii 1 Behàlter  der  José 

xe  Aopt' 
a 

und  Dani- 
tfkOM 3 

el. 

Dl^t? h Friedel 

Idxrà  (Ibayj^  ïckXTfjs)  ==  ̂ çV  pour  ï)DV. 

428.  [HEBR.  ]  —  a.  Eutino , op.  cit.  [ R.É.S. ,  337] ,  ii"  67  (copie). 
—  /3.  Clermont-Gân^bau,  Arckœol.  Iles.  [R.É.S.j  421],  t.  Il, 

p.  187;  n°  a  (grav.  phoL). 

io^'( Nécropole  de).  —  Chez  l'archimandrite  russe  Ântoninos, à  Jérusalem. 
•  a 

Savovfi  vlos  1  Tanhâm,  der  Sohn 

^ifiôjvos  iv-  3  des  Sinion,  Efi- 

yàviv  Beviot-  3  kelchen  des  Benjamin 

(à]v  tov  Kev-  h  des  Cen- 

Tfjvdptov  Ttff  5  tenarius  en- 

'GfapevfiSoXfif  G  strorum  (?). 
n^bv  7  Friede  ! 

SavovfÂ  ==  \iiihr.  mn:n  ff consolations.  (Cl.-G.)  —  Kvyôviv  — 
éyy6vtov,  diininut.  de  iyyovos  (Kvt.). 

429.  [HEBR.]  —  a.  Clkrmont-Gaxneal ,  Epifpraphes  hébr.y 

[/?.£.5.,  421 1,  n«  35  (copie).  —jS.  Euting,  op.  cit.  [H.É.S.,  387], 
n*"  58  (copie).  —  y.  Clbrmont-Ganneau,  Archœol.  Mes.  [H. ILS., 

421],  t.  I,  p.  43 1;  n'»  35  (copie). 

Wadi  Ynsoiil  (près  de  Jérusalem).  Grafitto  sur  un  ossuaire  de 

pierre.  —  Collection  Euting,  à  Strasbourg. 

ï]Din^  ]2  Jinin"»      Yehohannan.  Jils  de  Yehoseph. 
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430.  [HEBR.]  —  a.  Clbrhoi^t-Gaiitibau,  Revue  arekfoL,  1878 

t.  XXXVII,  p.  807  (copie).  —  jS.  Ghwolson,  CL Hebraic.,  n"  i5. 
—  y.  Clbrmont-Gannbau,  Épigraphes  héhr,  [R,E.S.,  421],  n**  89 

(copie).  —  S.  Eutiïfo,  op.  cit,  [/?.fe\5.,  387],  n*  69  (copie).  — 
e.  Clbrmont-Gannkau,  Arehecl.  Res.  [R,E,S.,  421],  t.  I,  p.  438; 
n®  38  (copie). 

Wàai  Yasaul  (près  de  Jérusalem).  GraOito  sur  uu  ossuaire.  — 
Collection  Euting. 

pmn'»     Jean. 

431.  [HEBR.]  — '  a.  Glbrmont-Gafinbau,  Epigraphes  hébr. 

[fl.J^.5  ,  A21],n*  Al  (copie).  — iS.  Euting,  op.  cit.  [R.ÉJS.,  387], 
n"  60  (copie).  —  y.  Glkrmont-Ganneau,  ArchiBol.  Ru.  [R.E.S.f 
421],  t.  I,p.  442-,  n**  4  (copie). 

Wâdi  Yasaul  (près  de  Jérusalem).  Graffito  bilingue  sur  un  os- 
suaire. —  Collection  Euting. 

î]Din^      1      Joseph 
DH^D     9     Menahein, m 

MetpatffÀ     li     Manahem 
lo<r     h     Jos[eph], 

432.  [HEBR.]  —  EoTiNG,flp.  cit.  [fl.iï.A\,  387],  n°  tii  (copie). 

Jérusalem.  Graffito  sur  un  ossuaire.  —  A  Jérusalem ,  orplielinat 
syrien. 

nnriK     Agathe. 

Cf.  palm.  «mK  {R.É.S..  415,  C). 

433.  [HEBR.]  —  a.  CL^nMayr-Gk^nEài^  Mission  en  Palestifie 

et  eti  Phèiieie,  p.  99  (copie).  —  /S.  Euting,  op.  cit.  [R.E.S.y  387], 
n"  6 3-6 3  (copie). 

Màlha  (près  de  Jérusalem).  Inscription  en  grallito,  sur  Tun  des 

côtés  d'un  couvercle  triangulaire,  brisé  en  deux  morceaux,  d'os- 
suaire juif,  en  calcaire  tendre  (ttmi),  —  Original  au  couvent 

grec  de  Sainte-Croix,  k  Jérusalem. 
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Inseription  d'une  ligne  de  earaetëres  hébreux  carrés  anciens  : 

>nD  ]2  yic;^     JiëUê,  JUi  de  MaUau 

Enting  Ht  :  >m  na;  cf.  B.É.S.y  n*  421. 

La  même  inscription  est  répétée  sur  l'autre  c6té  du  eoufercle 
triangulaire. 

434.  [HEBR.]  —  a.  (Ilermont-Garnbau,  Munm  en  Palesthiey 

p.  ii3  (grav.).  —  /S.  Idem,  Éfiaraphes  hébr.,  [R.É.S.,  431], 

n*  Sa.  — y.  Euting,  op,  cit.  [R.E.S.,  387],  n**  6i  (copie).  — 
i.  GiJtBvoifT-6A!fBiBâu,  Archcsot.  Res.  [R.É.S.y  421],  t.  I,  p.  &i8 

(grav.). 

Jéruiolem  (Mont  des  Oliviers),  flaque  sculptée  appartenant  à 

l'extrémité  d'un  sarcophage  ou  à  une  porte  de  tombeau ,  figurant 
une  aorte  de  porte  moulurée,  avec  un  heurtoir  circulaire  en  haut- 

relief.  —  Inscrîpt.  hébraïque  en  beaux  caractères  carrés  anciens, 

en  une  ligne.  —  Au  couvent  de  Sainte-Croix,  à  Jérusalem. 

rp*?!!!")  m^Iin  nno     Mariah,  la  proêilyte/ervente.  , 

npVnn  «die  feurigei»  ou  trdie  Anztlnderin?»  (T)  [Eut.]. 

435.  [ HEBR.  ]  —  Euti>g  ,  op.  cit.  [  R.É.S. ,  387  ] ,  n»  6&  (copie ). 
Jéruêalem.  fîraffito  sur  un  ossuaire.  —  Au  sanatorium  de  Jé- 

rusalem. 
o^ooo    oooo w  '>     u    «    Vf      <j     ■>    rj    u  g'm  •  » 

La  fin  est  peut-être  à  lire  :  "ïDDn  rn\\\>  ")3  fie  fils  de  Yehouda,  le 
scribe V»?  (Cl.-G.) 

436.  [HEBR.J  —  Eurnc,  ef.  cii.  f«./s.5'.,  387],  n°»  66,  67. 

Signale  deux  fragments  d'inscriptions  illisibles,   vus  à  Jéru- salem. 
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Le  premier  (n""  66),  sur  un  bloc,  parait  éli'c  une  falsificaliou. 
Il  a  élë  recueilli  comme  tel  par  Glermont-Ganneau ,  en  187&, 
et  déposé  par  lui  au  sanatorium  de  Jérusalem  avec  plusieurs  des 

originaux  précédents  provenant  de  ses  fouilles.  Cf.  Clermont- 
Gannbao,  Fraudée  archklogiqueê  en  Palestine  y  p.  69,  et  Reports, 
P.B.F.  St. y  1874,  p.  90. 

Du  second  (n""  67),  gravé  sur  un  fût  de  colonne,  on  ne  dis- 
tingue sûrement  que  les  lettres  y:  =  i3y  ini:.  (Semble  être  une 

épitaphe  moderne  (Cl.-G.)) 

437.  [SAH.]  —  Ph.  Bergbr,  Compte  Rendu  de  FAcad.,  1903, 

p.  9a. 

Damas.  Inscriptions  qui  se  trouvent  dans  une  ancienne  mai- 

son arabe,  d'après  le  P.  Ronzevalle  qui  en  a  communiqué  les 
photographies  à  M.  Berger.  M.  René  Dussaud,  qui  les  a  égale- 

ment vues,  écrit  à  ce  sujet  à  M.  Berger  :  «  Je  les  ai  vues  à  Damas 
en  mai  1901.  Elles  sont  encastrées  dans  les  murs  intérieurs  du 

salon  d'une  maison  damasquine.  Quoique  cette  pièce  ail  laspect 
des  pièces  de  réception  communes  ù  Damas,  elle  peut  avoir  été 

utilisée  comme  lieu  de  prière  par  la  petite  communauté  samari- 

taine aujourd'hui  dispersée  ou  anéantie.  La  décoration  intérieure 
ne  parait  pas  remonter  au  delà  de  quatre  ou  cinq  siècles.  La 

maison  même  est  petite  et  la  cour  assez  étroite.  A  noter  qu'elle 
n'est  pas  située  dans  le  quartier  juif,  mais  en  plein  quartier  mu- 

sulman. Il  paraîtrait  qu'une  sixième  inscription,  provenant  de  la 
même  source,  avait  été  [)eu  auparavant  accjuise  par  M.  Sol>er- 
nheim,  attaché  à  la  mission  allemande  de  Baalb^'k,  et  oxpodiéc 
à  Berlin.  7) 

Ce  sont  des  fragments  du  Pentaleuque  samaritain,  écrits, 
non  pas  en  toutes  lettres,  mais  par  les  initiales  des  mots  qui  les 
composent,  initiales  sé|)arées  par  des  points  ou  des  doubles 
points.  Parfois  deux  fragmenta  différents  sont  réunis  sur  la  mémo 
inscription.  Ils  ont  été  identifias  par  M.  Berger,  avec  lo  concours 
de  son  élève  M.  Slouschz. 
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tm  Toki  riaikalÎMi  tmÊÊtmûn  : 

X»  i,  BffÈB  1  :  £r»i,  xiT,  iS;  —  L  «-3  :  £sidlr,  ït,  «. 

N*  «,  lîg»e  1  :  Ex9de.  ït,  3;  —  I.  «-3  :  Ex9iey  xxiii,  lî. 

N*  3  :  Ntmhn ^  ▼!,  «i-«7- 

N*  4,  L  t-3  :  Dhrfms.,  Il,  fc-8;  —  1.  3,  fin:  jDf«l.y  uti,  i5. 

N*  5,  bscriplîoB  coMifmyiBi  |Mr  les  mots  érrits  en  toutes 

lettres  :  icm  *  rn  *  Cw3.  Ln  suite  n*a  pas  été  identifiée. 

M.  BergtTj  ayant  apprô  depuis  lors  que  M.  Sobemheim  avait 

été  le  premier  à  rrierer  ces  inscriptions  et,  qu^ontre  la  6*  dont  il 
a  été  ifoestion  pins  haut,  il  avait  pris  des  photographies  de  tontes 

ees  inscriptions,  ainsi  que  d'antres  encore  que  M.  Sobemheini 
loi  a  commnniqoées  et  qui  fonneat  un  ensemble  du  pins  haut 

intérêt,  a  cm  devoir  laissa-  an  savant  allemand  qui  les  a  décou- 
vertes le  soin  de  les  publier. 

Noos  nous  bornons  à  donner  ici  Tinscription  n*  &  qu'il  a  com- 
muniquée à  TAcadémie  des  inscriptions. 

•h!n72]ih22C?]2[i][p-î]3 

h^]r*[r«^]^-ln]spun 
DemUnmomej  vi,  6-8;  xxvi,  tô. 

(Ph.  B.) 

438.  [  ARAH.  ]  —  M.  di  VogCk.  Compte  Remdm  de  tAcad.y  séance 

du  3  juillet  1903. 

A»90uan  {Syine,  Eléphantine.)  Stèle  de  ̂ rès,  mutilée  en  haut 

et   en   bas.  Largeur,   o  m.  &5;  hauteur,   o  m.  a6.  Cinq  lignes 

ksr.  rÉr.  »«.  —  i.  24 
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séparées  par  des  traits  parallèles  distants  de  o  m.  oSa.  Estam- 

page communiqué  par  M.  Maspéro.  —  Au  Musée  du  Caire. 

  k:")D  13     1 

")'»nD  ̂ ^\  ]vd  n-)'«3    3 
kdVd  c?Dt?nmK  yac?  r)zv    4 

nm  Kn*?K  '»n .  :idi  . .     5 

1  JiU  de  Marna   

n  chef  de  la  garnison  de  Souan ,  a  fait 

3  dans  le  mois  de  Siwan,  qui  est  Méhir, 

h  de  r année  sept  ffArtah-^es-ia  roi 

5  [à]   Dieu   

L.  s.  Le  nom  du  père  de  Tauteur  de  rinscription  n'est  pas 

d'une  lecture  absolument  certaine  :  il  se  pourrait  qu'il  manquât 
une  lettre  au  début  et  qu'il  fallût  lire  xaiDiay  ̂ Abdmama. 

L.  2.  po,  nom  de  la  ville-frontière  des  Perses  en  Egypte, 
écrit  :  Souan  dans  les  textes  égyptiens  (Brugsch,  Diction,  géogr, 

de  V ancienne  Egypte ^  p.  666);  po  dans  la  Bible;  ̂ vtfvri  par  les 

Grecs;  {j^^\  par  les  Arabes. 

L.  3.  Concordance  du  mois  araméen  Siwan  et  du  mois  égyp- 
tien Méhtr. 

L.  û.  tTDCrnmK.  Cette  orthographe  dilÏÏTC  un  peu  de  celle  de 
la  Bible,  Knt2;t2?nmK(f;sDRAs,  iv,  8,  ii,  23)elNnDC?nmN  {ibid., 

VII,  7),  mais  elle  correspond  absolument  lettre  pour  lettre  à  la 

transcription  hiéroglyphique  du  nom  du  roi  perse,  telle  qu'elle  se 

trouve  sur  les  monuments  égyptiens.  Il  s'agit  sans  doute  du  roi 
Artaxerxès  I''  (465-4a5),  le  seul  des  rois  de  ce  nom  qui  possédât 

l'Egypte  la  septième  année  de  son  règne  et  pût  avoir  à  cette  date 
de*  troupes  cantonnées  à  Syène.  L'inscription  serait  donc  de 

l'an  458  av.  J.-C.  lia  paléographie  semblerait  indiquer  une  date 
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un  peu  plus  récente  :  le  zaïn  a  la  forme  |  et  le  tocl  la  forme  H . 

Or,  en  Assyrie  ces  deux  lettres  conservent  encore  les  formes  7^ 

et  ̂   en  Tan  638  (C./.5. ,  II,  67).  Il  faudrait  donc  admettre 

qu'en  Egypte  le  changement  s'est  opéré  une  vingtaine  d'années 
plus  tôt,  ce  qui  n'est  pas  impossible.  Il  n'était  d'ailleurs  pas 
encore  effectué  en  kSa^  date  de  la  stèle  de  Memphis  de  l'an  k 
deXerxès(C.f.5.,n,  122). 

L.  5.  Le  nom  du  dieu  auquel  était  dédiée  la  stèle  est  1res 

mutilé  et  n'a  pas  encore  pu  être  identifié. 

Le  mot  nni,  qui  termine  la  ligne,  est  d'une  lecture  certaine, 
mais  son  sens  nous  échappe  encore.  (M.  de  V.) 

439.  [PALM.]—  EuTiNG,  op.  cit.  [RAS-,  387], n*»  io4  (cx)pie). 

Palmyre.  Deu.  bustes  defemme.  —  Au  musée  de  Berlin. 
A. 

iVr^ST  ni3  NDn      Tammâ,  die  Tochter  des  Zeheidd. 
B. 

nma  ^niv     Sabhaj,  deren  Tochter, 

KDn  wdie  Redliche^.  —  ̂ nac?  trEhrenpreis^. 

440.  [PALM.]  —  EuTiNG, op. cit. [/?.£.5.,387], n« io5 (copie). 

Palmyre.  Busle  de  femme.  —  Musée  de  Berlin. 

ma  '»n3      i      Bittî,  die  Tochter 

")3  ̂ DT      3     des  Jarhaj ,  Sohnes 
bin  '»ni^     3     des  Jarhaj.  AchI 

441.  [PALM.]  EuTi.NG,  op.  cit.  [H.É.S.,  387],  n'*  io6  (copie). 

Palmyre,  Buste  d'homme.  —  Musée  de  Berlin. 

13  NDtDIK      1      Eutyches  der  Frei- 

KDID'?^  nn     3     gelassene  des  Malchûsâ. 
b2n     ̂      Ach! 
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KDTsVd,  paratt  être  une  retranscription  araméennedu  n.  latin 

MJeknêf  qui  est  lui-même  la  transcription  de  13^. 

441  [PALM.]  —  EuTiîiG,  op.  cit.  [R.É.S.,  387],  n»  107  (copie). 

Pabm/rt.  Buste  de  femme,  accompagné  d'une  inscription  mu- 
tilée. —  Au  musée  de  TUniversité.de  Bâle. 

.n  DP»  '•2[t:]     Makkai  (?),  die  Frau  des  //.  .  . 

443.  [PALM.]  —  a.  Euting,  op.  cit.  [li.É.S..  387],  n"  108. 
(grav.) —  /3.  SiMoifSBN,  op.  cit.  [R.E.S.,  Â03],  p.  60  (grav.- 
phot.). 

Palmyre.  Tessère  de  terre  cuite.  Sur  le  devant  tête  dliomnie  do 
profil  et  divers  signes  sidéraux.  Au  revers  cercles  et  points  avec 

une  inscription  circulaire.  —  A  Ny  Garlsberg. 

«y^n  >33  ̂ 3  pK     Belprolèffe  les  Jils  de  BôN. 

444.  [PALM.]  —  a.  Euting,  op.  cit.  [R.É,S..  387],  n"  109 

(grav.).  —  j8.  SiMOxsEN , op. nf .  [W.^'.iV.,  403],p.  61  (grav.-phot.). 

Palmyre.  Tessère  de  terre  cuile.  Av.  :  Buste  d'homme,  de  face, 
avec  bonnet  de  haute  forme.  Bcv.  :  li^te  de  bélier  et  inscription 
au-dess<ms.  —  A  Ny  Garhberg  : 

'•nSN     Aftai, 

^IDK  conip.  nab.  vnDK(6./..S.,  Il,  199)  n.  pr.  iém.  (Kut.).  — 

Selon  Bockondorf(  W.Z.K.M.n  t.  Il,  p.  3»î7),  le  nom  serait  dérivé 
de  xriD  fr(Bel)  élargisse^  (Sim.). 
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445.  [PALM.)  —  a.  Eutino,  op.  cU.  [R.É.S.,  387],  n°  iio 
(grav.).  —  fi.  SmoiisEN ,  op. cit.  [/?.È\5., 403] , p.  6 1  (grav.-phot.). 

Pabnyre.  Tessère  de  terre  cuite.  De  chaque  côté  :  deux  hommes 

assis,  coiffés,  avec  une  double  inscription.  —  A  Ny  Carlsberg. 

A.  Sur  un  côté  : 

yiVl^V      1      Simon 
înnn     a    Dihra 

B.  Sur  l'autre  côté  : 

IDnc;      1     Soraikou 
înnn     ^    Dihba{1) 

Kinn.  Vogué    lit  dans   une    inscription    semblable   H'^nT) 
(P.,  nMag). 

446.  [PALM.]  —  EuTiNG,  o/i.ctt.  [R.Ê.S.,  387],  n«  1 1 1  (grav.). 

Palmyre.  Tessère.  —  Collection  Euting. 

Av.  :  ^3  pK     Mage  Bel  beschûtzen! 

Rev.  :  Un  chameau,  avec  quelques  lettres  illisibles. 

447.  [PALM.]  —  EuTiNG,  op.  cU.  [/î.fe\5.,387] ,  n*^  i  la  (grav.). 

Palmyre.  Tessère.  —  Collection  Euting. 

Av.  :  homme  couché,  et  au-dessous  Tinscriplion  : 

^anOD     Kamrtbél. 

N.  pr.  :  ffPi*étre  de  BeH,  cf.  Saghâu,  Z.D.M.G.,  XXXV,  77/1. 

Kev.  :  un  olivier. 

448.  [PALM.]  —  Euting,  op.  cit.   [R.É.S..   387],   n"  ii3. 

(grav.). 
/  »         t 

BKP.   D'gP.  SIM  .  —   I.  26 

(là  mai  i9'j'<.) 
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Pnlmyie.  Buste  d'hooime,  tenant  à  la  main  {jauclie  une  petite 
tablette.  -^  Collection  Euting. 

Sur  la  tablette  le  mol'^sn  er  Hélas It». 

Sur  ces  sortes  d'épigraphes ,  cf.  R,E.S,,  135. 

449.  [PALM.]  —  a,  JEuTiJiG,op.  cû.  [/J.K.i'.,  387  J,  n"  5  (copie 
d'après  estampage).  — /3.  Clkrmont-Gannkah,  Et.  d'arch.  or,,  II, 

P-  93-99  (g'^av.). 

Qariatein  (anc.  Nazala),  —  Sur  une  cjolonne,  à  l'entrée  de  la 
maison  de  Ilusain  Ibrahim.  Découverte  et  estampée  par  Euting. 

L'inscription  a  passablement  souffert  et  est  d'une  lecture  diflScile. 
(^«lermont-Oanneau,  d'après  l'estampage  d'Euling: 

457  n:[u?]3      1 

[l]  XnDin  ̂ 1313!  -13         7 
X3-)  Nn^N^  ''^t:3       « 

^n(?)3  ̂ ^m  ]'r\>i2     m 

. , .  [kh^]"}  -)Dy  m3     1 1 

En  Fan  ̂ Jj,  «m  mot»  ie  Qinian,  ont  ériffé  cette  colonne  et  F  épi- 

style  qui  la  surmonte,  Zabdibol,  Athênonr,  Maikou,  ̂ Amr  et  ]  edi^bel, 
fils  de  Bar-Ckemaeh,  fils  de  Zabdibol,  Pahnyréniens ,  qui  (sont)  à 
Nazala,  au  dieu  grand  de  Nazala,  pour  leur  salut  ̂   le  salul  de  leurs  fils 

et  lé  salut  de  Belhai{?),  fille  de  Wmr,  à  jamais  (?)...  ̂ 

L.  1.  La  dale  répond  à  Tan  i'i(i  après  J.-C. 

L.  îJ.  p:p.  La  forme  parlirulièrc  des  p  «larjs  relie  inscription 
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permet  de  décider  saos  héaitation  possible  entre  les  lectures  p;D 

ou  p^p  proposées  antérieureineiit  par  Clermont-Gattoeaii  pour  ce 
nouveau  nom  de  mois  paimyrénien.  Euting  proposait  fl^D(?). 

L  &.  ")Ur)y  (au  lieu  de  nuns  conjecturé  par  Ëuling)  «rAthé 
est  ma  lumière «;  cf.  m:ny  [RJE.S.f  28&],  de  même  que  ")ic;^3 
etnw^3  [R.É.S.,  393], 

L.  6.  ""as,  et  non  pas  '^12^;  il  n'y  a  pas  de  trace  du  ̂   dans 
l'estampage. 

VID^  12  devient  ainsi  un  nom  propre  d'homme ,  et  non  plus  de tribu. 

L.  8.  ̂ ^:,  NazaU,  Nazalé,  Nataht;  cf.  Tetlmiqne  tic^aXffvôs 
(Wadd.  ,  9571).  La  Table  de  Peutinger  place  Nezala  (ou  Nazala)  à 

76  luilles  de  Paimyrc.  La  Notifia  Dign.  y  place  une  garnison  d^equites 
promoti  indigenaey  sous  le  eommandement  du  dux  Phœnieeê,  ̂ t:, 

signifie  tr  couler t);  le  nom  moderne  de  Qariatein  (^^aajJî,  signifie 
ffles  deux  villages^;  la  localitif  était  composée  de  deux  centres 

d'habitation  situés  à  un  quart  d'heure  de  distance  :  l'un  est  au- 

jourd'hui en  ruines.  Cf.  A.  D.  Mordthann,  Neue  Beitrâge,  p.  86. 

L.  9.  Au  début  :  ̂ byn  ;  il  n'y  a  pas  de  place  pour  lire  ̂ >t:  [^|t  . 
On  a  quelques  autres  exemples  de  1  pour  n  en  paimyrénien. 

—  Après  ce  mot,  il  y  a  uu  petit  vide  intentionnel,  marquant 
la  fin  de  la  phrase. 

L.  10.  Le  dernier  mot  parait  être  ̂ n['?j3  (ou  ̂n['?JD?);  la  lec- 

ture reste  douteuse.  ̂ n^3  pourrait  peut-être  s'expliquer  comme 
un  compose  ̂ n  -\-  ̂3(î). 

L.  1 1 .  ")0y  ms .  La  mention  de  cette  fille  de  Tun  des  dédi- 

cants,  qui  semble  déjà  comprise  dans  l'expression  {n'*:3,  est  sur- 
prenante, mais  la  lecture  parait  certaine. 

Le  dernier  mot  est  fort  douteux;  il  est  suivi  de  quelques  traces 

désignes  indéchiffrables. 
■■■■■«'  illl  iiil  II..W 

450.  [PALM.]  —  ou  Vo4iCé,  Sffm  Cenir.;  Itucripi.êém.;  Pabi., 

n"  68,  69  (copie).  —  /S.  HàLsvY,  Méknges  dé/ngr,,  p.  io5. — 
26 
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y.  A.  D.  MoRDTMANN,  Neue  Beitrage,  p.  28  (copie).  —  d.  Eiiting, 

op.  cit.  [R.É.S.y  387],  n***  20,  21  (copie). 

Paimyre.  Au  S.-O.  de  la  ville,  dans  le  même  tombeau  que 

H.E.S.y  395-AOl.  Inscription  tracée  au  pinceau,  en  couleur 
rouge,  sur  le  mur;  caractères  cursifs. 

A.  Inscription  supérieure  : 

Vogué  :  Î<T»D1  30  3'»DD  HVZ  12  ̂ H")'»  1^21  ̂ V 

Euting  :      KdW?  303  ̂ DD  H^Z  -)3  '»n-)^  1^31  ̂ 3 

Es  werde  gedaclu  des  Jarhî  Nesi  Makkai{f)  in  Guiem  ifi  Ewigkeiu 

B.  Au-dessous  de  la  précédente  : 

*  Vogué  :  30  3^D0  ̂ m'»  T»3 

Euling  :  303  ̂ 5è  '»ni^  ")^D1 

Es  werde  gedacht  des  Jarhî  Makkai  (f)  in  Gutem. 

La  conformité  des  copies  de  Vogi'ié  et  Euting  montre  qu'il  n'y  a  aucun 
cas  à  faire  de  celle  de  Mordtmann.  (J.-R.  Ch.) 

La  lecture  30  3^dC,  où  Halévy  voit  l'équivalent  de  DV:  ̂ îC. 
est  paléographiquement  insoutenable.  (Eut.) 

451.  [PALM.]  —  a.  Euting,  op.  cit,  [H.É.S..  387J,  nMoa 
(copie).  —  jS.  Clbrmomt-Ganneal ,  Rec.  lïarch.  or,,  II,  p.  88-89. 

Paimyre.  Inscription  bilingue  sur  la  console  d'une  des  colonnes 
du  grand  Temple;  estampée  par  Euting,  en  juillet  i883.  — 
In  situ, 

La  partie  greccpie  (copie  de  Wood,  n"  *î2;  re|)roduile  par 
C.I.G..  4/178;  \Vadd.,^578)  porle  : 

MoXip^or  Neade  tov  Koûfxa  tov  éTnKakovfxévov  KfTo.o'ov^  (ptikijs 
XofiaptjvGûVy  llaXfivprivûJv  à  Sri(xo$  evvotas  ivexa. 
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Texte  palmyrénien  : 

Dp  [n]  p  ̂lano  '':3[i]  îtidd  ̂ :3  n^  nay  "«i  s 

D:nDi  îin^:^3  KD^t?  i33n  pncrnn  3 

Kiyti  «31  n*?D  13X  ̂ 33  pnjona  a 

GGcxxxiii  n:t?  }U3  n")'»3  nip^^  5 

t      BiU  des  Haiai,  Soknes  des  Nesd,  Sohnes  des  BoUëhd  Haias. 

9     wekhes  ihm  gemachi  haben  die  Bené  KumArâ ,  und  die  Béni  Mat- 
tabol  naekdem  er  sich 

3     an  ihre  Sfitze  gestêUt  hatte,  und  Friede  zwischen  ihnen  gestiftet, 
und  besorgt 

h     ihre  enge  Verbindung  injegUcher  Sache  oh  gross  oder  geritig, 
5     zu  seiner  Ehre,  im  Monat  Kanûn  im  Jahre  333, 

L  1.  V^n  *=  Ao'àla'os;  nom  propre  déjà  connu;  cf.  les  ̂ ^3 

crtrn  (A.-D.  Mordtmann,  Neue  Beitrâge,  p.  56,  n"  67)  (Cf.  na- 
bat.  i«rt?n,  C./.5.,II,  1196). 

A  ce  premier  nom  répond  dans  le  grec  Mdkixov,  ce  qui  ne  peut 

s'expliquer  que  par  un  double  nom,  ou  par  une  faute  dans  la 
copie  de  Wood.  (Cl.-G.) 

Kt?:,  Ne<7â;  cf.  xd:,  R.É.S.,  452. 

Kn^13,  pour  K^n-f~^^^  selon  Ledrai>,  Dict.  des  n.  pr.  pabn.y 

p.  i3,  ce  qui  est  peu  vraisemblable;  plutôt  pour  Kn^-f-'ris  rBol 
efface  (les  pécliés)»»  selon  Wright,  Proc.  Soe,  Bibl  Arch,,  t885. 

(Eut.)  —  Cf.  la  transcription  romaine  BoUehas,  (Cl.-G.) 

A  «n^ia  répond  dans  le  prec  K(a)MA,  qui  doit  être  corrigé  en 

B(a)AAA.  (Cl.-G.)  J.-B.  Ch.  a  conjecturé  depuis  B(t)AAA. 

înoD  '»:3,  ̂ X^  Tùfv  Xofxapvv^Sw  (cf.  KnD3,  R.É.S. ,  284);  cf.  le 
nom  propre  \6(ipos(\\kDD.^  3 389).  [En.] 

Le  mot  lla}<fÀupr!vô!fv  qui  suit,  dans  le  grec,  doit  être  rattaché 
à  Xofiaprivw^  et  non  à  à  SrffiaSy  et  la  virgule  est  à  placer  avant 

ce  dernier  mot.  (Cl.-G.) 

*?l3nc  ̂ :3,  en  grec  ̂ X^  tw  Ma66a&ijX{o)v  (Wadi>.,  0579) 
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(variante  :  MavOaëcjXeiûJv  (Vogué,  Journ.  ai.,  i883,  I,  p.  «A 3, 

rectifié  par  Gi..-G.,  Rec.  d^arch.,  IV,  p.  3 78)). 

L.  3.  Hoh^  13^;  même  formule  sur  une  tessère.  Mordtmann, 

Neue  Beitr.,  p.  87,  n°  69. 

pn30i3.  Éiymologle  douteuse,  peut-être  rrenge  Verbindung^^, 

d'après  l'arabe  j#y,  i?*  conj.  (Eut.);  —  pn3D")3  D2")D  ril  a  veillé 
à  leurs  ititérétflf)  (Gl.-6.)  (sens  justifié  par  le  contexte  et  la  com- 

paraison avec  d'autres  inscriptions  honorifiques^. 
Noter  )a  différence  entre  le  palmyrénien  et  le  grec  quant  aux 

auteurs  de  la  dédicace;  dans  le  premier,  ce  sont  des  membres  des 
deux  tribus,  dans  le  second  :  à  Siffios.  La  formule  habituelle  est 

1}  jSovXil  xa)  6  Srifios.  Uomission  du  (t sénat?)  lient  probablement 

à  fancienneté  de  finscription;  ce  dernier  n'ayant  sans  doute  été 
constitué  qu^après  la  concession  dujm  itaVicum  faite  h  Paimyre 
par  Hadrien,  en  i3o.  (Cl.-G.) 

Date:  nov.  !ii  après  J.-G. 

462.  [PALM.]  —  EuTiîio,  op.  eit.  \R.E.S.,  887],  n»  io3 
(copié). 

Paimyre.  Sur  la  console  d'une  des  colonnes  du  grand  Temple. 
Inscription  bilingue.  —  In  sttu. 

Partie  grecque  (Woon,  n"  5;  CJ,G,.  A '189;  Wadi).,  iBSg)  : 

Neo"^  AX«  ToC  Nco"^  roi  AXi  toC  Pe^éXov  tov  A(€)i<Ta'éov  truv- 
oStdpxw  ol  m^vaafoSdvTes  ynsrf  aùrov  SfiTiopoi  dnb  ̂ opàlOoy  ni 

(ykoLyaKTloLSos  Titfiijf  xaï  sùyjxpKr} las  êvsKev  hovs   yvxji  fiffvbs 
ZavS[ixoS]. 

Texte  palmyrénien  : 

[n-ip''^]  n^:  132  ̂ dd  p:-)-î:?i  pnciD  Dp";     '• 

ccccLiii  nj[c*|  p^:  n-)''D     :> 
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I      Dieêkt  dm$  BUd  de$  Neêt,  Sokneê  dêi  HUA,  Saknêê  dn  Nnt. 
Sohnes 

«     dê$  Rrfétélf  SoktieÊ  de*  ̂ Abuq,  wekheê  ihm  errichUi  habêi^  die 
Thmkêehmer  der  Kérawam^  die  kerau/geetiegen  waren 

3     fntl  Aiii  ven  Fwràt  ttnd  von  Ologteia^  deamm  daee  er  eiek  eekon 

gegeH  ête  erteîgî 

h     und  sich  an  ihre  Spitzc  ffestellt,  und  sic  vvrsorfft  in  jegUcher  Snehe, 

5     /m  Monat  NUAn  tm  Jahre  [a]cncun. 
• 

L.  1.  KD^,  Neof  «.K^e^^<fderErhRbenei»(ouKV?T  (fder  Ver- 
gessenev»?).  Cf.  la  forme  HV2  Nc^ce  (ii.^A»  451,  et  ailieiirn.) 

K^n  =  Jl^  eroncle  maternel 'ï.  Cf.  Noldrkr,  Z,D,M.G,,  XL,  1 7a. 

L  a.  ̂ Day.  D  après  la  lecture  certaine  de  ce  nom  palm.,  le 
grec  devrait  porter  oéi^aeoi;  et  non  pas  cepia^eoc;  comme  dann 

les  éditions.  Gomp.  hdm  {R.É»S,,  408)  et  les  noms  grecs  Àtf^ot^ 
(Wadd.,  9689),  A4'aio^(Zo£iHus,  1,  60);  et  aussi  les  diminutifs 

nabat.  ÙSaio-oBos,  OSaiciSos,  Ô6a/<yaT0i  (Wadd.,  ai-^a,  ai 48, 

3364);  l'expression  :  na'»3y  ̂ K=i  SUfiof  b  tw  ÙSatariP^  (CJ.S., 
II,  164),  et  les  noms  arabes  (^»f^,  (/^,  W'it^f  ̂ ^«HH^* 

L.  3.  Dit^'^pSos.  Nom  de  la  ville  située  sur  une  colline 

vers  Tembouchure  du  Tigre,  un  peu  au-<lessous  de  Bassorah. 
)Cf^  nnç  dans  le  Talmud  (loma  ion);  ̂ uà»}  1^,  fr^uent  rhex 

les  Syriens;  ar.  ̂ ^t*. 

irva^K,  Vologeeiae;  cf.  Nôldui,  Z.D.M.G.,  XXVIII,  94  ei 

suif.;  A.  D.  MoRDTMA^:«,  Neue  Beùràge,  p.  6-19. 

Date  :  avril  i49  après  J.-C. 

463.  [PHEH.]  —  a.  PntiDw,  The  Aaulemy,  93  arril  et 

7  mai  1887.  L  XXXI.  —  fi.  Pb.  BtiisEs,  /fev.  enêyfue^  1887, 

I,  335.  —  7.  Eirriar.,  op.  fit.  [R.EJi.,  387],  n*  f3o  (ropîe). 

—  S.  Ph.  BnGBB,  L'ne  wmeeiy  iueenféem  rmfole  de  ttle  ie  Chffre 
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danê  les  C.B.Acad.y  1887,  p.  aoS-sio.  —  c.  Pibbidbs,  The  Aca- 
demy,  t.  XXXVII,  p.  i4o  (1890). 

Dali  {IdaUm,  Chypre).  Dans  I  église  de  Saint-Georges,  sur  une 
moulure  en  saillie  au-dessus  d'une  niche.  Découverte  en  mars 

1887,  par  M.  Ohnefaisch-Richter.  Une  seule  ligne  d'écriture,  sur 
une  longueur  de  1  m.  9  5.  Inscription  incomplète  au  début  et  à 
la  fin. 

Euting,  d'après  un  estampage  : 

  n:y^   n[OT3 

[i4m  Tn^^  .  .  .  tm  ifonat]  Marpfim  m  Jahre  drei  III  meiner  Herr^ 

»cha/ï  des  Ba^al[râmf]  Konigs  wm  Kitti  und  'Idjâl,  Sohneê  deê  KSmge 
^Azbà^alj  Kâmgs  wm  Kittt  und  ̂ Idjâl,  Sohnes  des  Konigs  Ba^almàlak, 
Kânigs  von  Kittt  [dièses]  Kujffergetriebetie  (1)   der 
^Andt, . .  . 

Le  premier  nom  de  roi,  d'une  lecture  difficile,  est  lu  Ba'alram 
par  Piérides;  Ba'almalak  par  Ph.  Berger. 

454.  [MIN.]  —  a.  Hartwig  Dkrb:hbourg,  Nouveaux  envois  du 

Yémen,  dans  la  Rev,  archéologique,  1908,  t.  I,  p.  4o7-4ia,  n*  I 
(grav.  phot.).  —  /3.  D.  H.  Mûller,  Sitzung  der  philosophisch-histO' 
rischeti  Klasse  der  K,  Akademie  der  Wissenschaften  in  Wien;  1 7.  Juni 

1908,  p.  1  i3-i  i4. 

M.  Hartwig  Derenbourg  a  consacn^  à  co  monument  son  cours  dVpi- 
graphie  du  5  mars  190 A  è  l>x;ole  des  haiitos  f^lndes  (section  des  Sciences 
religieuses). 

Pierre  en  grès  saumatre.  Inscription  gravée  en  creux  au-dessus 
de  deux  lions  ailés  à  ligure  humaine  superposés,  en  relief  sur 
fond  creux,  (lelui  du  cartouche  supérieur  porle  sur  la  ttMe  une 

couronne;  l'autre  une  sorte  de  calotte  carrée.  —  (lédé  au  I^uvre 
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par  M.  Pierre  Bardey  d'Âden,  en  même  temps  que  R.E.S.y  310, 
455,  456,  457,  458,  459,  etc. 

y  I  î^3îrt  I  DU  I  p  I  p     A 

}o:^:  I   DD-)nD   I  1    5 

s  iina*d,  le  Masdaite,  a  cotisa- 

9  cré  à  son  Seigneur  YasdokHl^  à  titre  dCoJ^ 

3  fronde  y  la  région  la  plus  puissante  (1)  du  royaume  des  Au- 

h  sâniies,  depuis  Woudd  i'AblânjjuS'- 

5  qu^à  son  sanctuaire  Na'mân. 

L  1.  IHi'j  cette  racine  est  attestée  dans  les  textes  yéménites 

par  0.M.9  la,  I.  4;  C.l.S,,  IV,  99  J.  ̂i.  CI*,  le  nom  du  roi  d'Ethio- 

pie Na*6d. 
KISD  probablement  à  identifier  avec  il«X^,  province  du  Yëmen 

dans  Yâkoût,  Mou^djam,  III,  p.  376. 

Cf.  d*autre  part  ̂ ^SD  dans  la  petite  inscription  de  Hisn  al-Goiirâb  ; 
V.  Landiug,  ArMea,  IV  (1897),  p.  75-76  et  pi.  fX:  Hommkl,  Aufifute, 
p.  i65,  n.  9;  D.  H.  MiLLBH,  loc,  cit.  (H.  D.) 

L.  9.  DïDD,  appliqué  à  un  roi  divinisé  dans  Halévy  5o4, 

I.  4,  est  ici  Tëquivalent  du  sabéen  inD^Cf,  Hal.  628, 1.  9.  K*)D, 
le  plus  souvent  tr maître  1»  humain,  est  attesté  dans  le  sens  de 

(rmaltre?)  divin,  c'est-à-dire  de  «rdieu?»  par  une  inscription 
inédite,  qui  sera  communiquée  prochainement,  où  nK'iC  est  em- 

ployé sans  conteste  dans  le  sens  de  pr  déesse  t>.  C'est  ainsi  que 
nous  disons:  Le  Seigneur,  Notre-Seifjneur,  Notre-Dame.  (H.  D.) 

^KpiS^  (rie  Dieu  just4;^,  nom  d'un  dieu  local;  comp.  les  noms 
bibliques  d'hommes,  pn3,  iT^piï,  in^piï,  piïinv  et  Tépithèle 
p^ns  six  cents  fois  appliquée  au  dieu  unique  dnns  YA,T,;  rap- 

procher encore  pisn%  surnom  d'un  roi  de  Saba',  CJ.S,.   IV, 
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n^  AO;  eiR.E,S.,  310,  1.  17.  Cette  forme,  peu  surprenante  pour 

un  nom  d'homme,  étonne  appliquée  h  un  dieu. 

Le  nom  du  dieu  Yasdok'll  fournit  peut-être  un  paraître  curieux  au 
nom  propre  babylonien  Yahwi'ilou,  signale  par  Pr.  Hommrl,  Yahvek  in 
Early  Babylonin^  dans  YExpository,  Times  XI  (Edinburgh,  1900),  p.  970: 
Aujmtie,  III,  1,  (Munchen,  1901),  p.  Si 9;  Die  altorientaiischen  Denk- 
mâler  und  dax  A,  Testament  (Berlin,  i9o3),  p.  46-51.  (H.  D.) 

L.  3.  Qy*iD,  nom  propre  d'un  roi  de  Saba\  signifie,  comme, 
nom  commun,  rrdon  de  clioixT)  en  minéen  et  en  sabéen.  — 

\'STr)^ ,  dont  la  lecture  est  certaine  après  vérification  sur  rorigînai, 
est  un  nom  appellatif  composé,  signifiant  r déploiement  de  puis- 

sance^, c\  Tétat  construit  arec  '^^  tt royaume^.  Les  élément»  sont 

T\'it  =  ̂ j^  et  t:?==^  (p--^-  <l«ns  Hal.  344,  I.  a  et  3;  sûrement 
dans  T^r^x,  l^yJaios  du  Périple);  ft  distinguer,  semble-t-ii,  de 
pTy|îV  dans  D.  H.  Mûller,  Epigr^  Denkm.  ans  Arabien,  I,  3  où  T9 est 

pour  ̂ t:f.  —  Tonner  rappelle  les  JaII  JjU*  tr  les  séjours  de  la  puîa- 
sance^,  domaine  considérable  au  Caire. 

L.  4.  fDiK.  Sur  le  royaume  d'Ausdn  et  sur  les  AusAniles,  cf. 
Sprbnger,  Die  abe  Géographie  Arahien$,  p.  18 3,  et  Ed.  Glash, 

Géographie  Arabiem^  p.  89  et  90.  —  p  (ar.  (j^}est  la  prépo- 

sition (T  depuis  19,  comme  l'indique  sa  continuation  par  lir  signi- 
fiant trjus(|u'à^;  cf.  Fr.  Hommil,  Siid-Arabisdie  QireHonuakie , 

p.  5i.  —  DTl;  sur  Woudd  dans  le   Tihâma  voir  Tarticle  de 

Yâkoût,  Mou^djam,  IV,  p.  91  a.  —  ]b2H  =  J^\  dans  Al-Hamdént, 

Djazirat  aU-^Arab,  p.  168,  1.  ii.  La  racioe  ̂ 3X  entre  en  hébreu 
comme  premier  terme  dans  un  certain  nombre  de  noms  com- 

posés géographiques. 

L.  5.  Le  sanctuaii*e  est  celui  du  dieu  YasdoVîl.  —  Na*mân, 
nom  très  fréquent  dans  la  toponymie  yéménite;  cf.  CJ,S.,  IV, 

p.  67-68,  n"  37,  1.  4,  où  la  littérature  est  donnée. 

L'authenticité  du  monument  ligure  parait  incontestable; 
j'avais  d'abord  mis  en  doute  celle  de  finscriplion,  mait*  j*ai  pris 
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confiance  après  avoir  vu  rorigioal  et  réfléchi  mir  les  arguments  do 

M.  D.  H.  Mûiler  qui  déclare  die  Echtheit  ûber  jeden  Zweifel  erhaben. 

Le  texte  tire  un  intérêt  particulier  de  la  mention  du  royaume 
des  Ausftnites. 

M.  le  conseiller  (//o/ra^A)  1).  H.  MûIIercompam  R.hJS,,  ̂ i61,  supiKMie 
à  la  ligne  3  ns^rr^t!^  et  h  la  ligne  fi  ]^3D3.  inconipatiblcs  avec  les  tracés 

du  monument,  et  aboutit  dés  lors  à  la  traduction  suivante  :  Ilndd  Maxd'dn 

wi'dmete  [die»]  xeinem  Fûrsten  Jasditq'tl  Faram  Sarliat,  dem  Kônige  von 
Ausân,  dem  Sohne  (Ver^rer)  dm  IVadd**  aitf  der  via  sacmlis  an  acinem 

{Wadd*9)  Tempei  Namân.  M.  le  professeur  Fr.  Homniel (lettre  du  16  juin 
igoS)  propoae  une  traduction  analogue  et  non  moins  différente  de  la 

mienne  :  lU-na'da  Mwaddi^H  weikie  seinem  Herrn,  dem  Ja»dMl  Pdn'mn 

Sm'^*aiz, Kmg  voh  Auidu,dem  Sohn  de*  Wndd,  dieêe$  Kamel  in  seinem 
Heiligtkum  Namân,  Mon  correspondant  ajoute  que  f)2H*\  serait  pour 

fyiH  I  j*^ .  Ma  principale  objection  contre  ces  deux  versions  serait  l'emploi 
du  verbe  ̂ ^po  pour  exprimer  une  dédicace  à  un  roi,  tandis  que,  comme 

*t^pn,  son  correspondant  sabéen,  il  est  employé  exclusivement  pour  tes 
dédicaces  aux  dieux.  Les  accumulations  de  noms  propres  ne  sont  pas  non 

jdus  sans  mlnspîrer  quelques  doutes.  (H.  D.) 

r 

4S5.  [8AB.]  —  Hartwig  DiaRfiaouRn ,  op.  eit,  [B.E.S.^  àHà], 
n*  II. 

Même  provenance  que  le  n"  454.  Pierre  ou  plutôt  marbre 

blanc  de  forme  irrégulière.  Une  fenle  enire  les  deux  ligni^s;  creux 
des  lettres  teint  en  bleu,  ainsi  que  le  pourlour  intérieur  de  la 

fente,  dont  le  fond  a  été  teint  en  rouge.  —  Au  Louvre. 

On  lit  : 

1 1 D I  pnD-)     1 

L.  1.  Le  premier  mot  est  assorti  des  lettres  de  O'ipr  ff  en  bois?). 
Le  second  semble  recouvrir  D*inD  rsanctuaire^;  cf.  i,  I.  5. 

L.  2.  On  peut  supposer  :    ...  i[iK  |  '•si 
(puis8e*t-il  accorder)  la  protection  de  [leur]  p.iy 

n]nny  r'Atbtajr sl^  ou  toute  antre 

chose;  on  tout  cas,  rien  de  certain,  uiùuM*  si  c'est  authentique. 
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456.  [SAB.]  —  Hartwig  Dbkbniiourg ,  op.  cit.  [R,E^,,  àbà]^ 
n"  m. 

Au(re  marbre  rougeâtre,  gravure  également  en  creux.  Même 

provenance  que  les  n®"  45/i,  455.  Inscription  en  a  lignes.  — 
Au  Louvre. 

On  lit  : 

^Xnntf'»        1        Yoêchrah'U 
3y^>1        9       Dhaû'Yafab 

Le  nom  de  Yaschral/il  est  connu,  entre  autres  par  les  inscrip- 
tions minéennes  Hal.,  5o4,  1.  i,  et  5&5. 

Le  surnom  l^b^^l  est  nouveau,  mais  très  vraisemblable;  cF.  les 
exemples  de  sv^C  cités  dans  C.LS,,,  IV,  t.  I,  p.  Sg,  à  propos  de 
37,  l  7. 

457.  [SAB.]  —  Hartwig  DiRKXBoiRr.,  op.  cit.  [R.É.S.,  454], n**  IV. 

Morceau  de  très  joli  porphyre  muge  veiné,  brisé  en  deux  vers  le 
milieu.  Même  provenance  que  les  trois  précédents.  Cesl  un  socle 

de  statue,  sur  lequel  un  orteil  est  encore  visible.  —  Au  Louvre. 
On  lit  seulement  : 

D  I  Din        Zaid  le  M[.  .  .  .ite 

458.  [SAB.]  —  H.  DERKNBouRfi,  op.  cit.  [B.E.S.,  454],  n"  v. 

Petit  socle  de  statue  en  marbre  blanc.  H  ne  reste  (fue  les 

extrémités  des  pieds.  Sculpture  rudinientaire.  M(^me  provenance 
que  les  n""  454-457.  Un  nom  propre  seulement.    —  Au  Louvre. 

■n3K        Ahnuwadd 

Cf.  liai.,  fi 85,  1.  1,  et  les  ainuiellos  portani    _^,  ou  ̂ ^^  . '  Cil  Q3X 
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L  [SâB.]  —  Hartwig  DniiiBorRr..  if.  ai.  [R.É.S..  hbh  \. 
n*  fi. 

Petit  sorte  de  statue  en  marbre  gris,  où^  OMiime  dan.s  .t58, 
les  e^itrénités  des  pied>  sont  visibles.  Même  provenance  que  le> 

cinq  précédents.  Sculpture  rodimenUiiiv,  gnifure  des  lettrrs  tri*> 
gnMsièR.  —  Au  Lourre.  On  lit  : 

p  j  DCPCfSH':        1         WiJihêckams.  fU  Je 

use  {  iV^:  !  T:iCt*n        «        HaUk'mméir.  rm  Je  Snha" 

Que  rioflcription  soit  un  original  aulbentique  ou  une  o^pie 

eiacte,  elle  introduit  un  nouveau  venu  {Mirmi  les  rois  de  Saba'. 

460.  [8AB.]  —  (X.  D.  H.  MClleb,  Ameiger  der  fkikê.ÀUt. 
KIoMie  de  TAcadémie  des  sciences  de  Vienne,  séance  du  'i  février 

1903  (grav.  phot.).  —  jS.  Ed.  Glasib,  £aie  sUdarmUscke  Ins^krift. 

dans  la  Beihge  zmr  Attgememen  Zeitung,  ic)o3,  n*  t3t).  p.  3i(»- 
5ii. 

El-H(mfa  (Lahidj).  Pierre  de  1  pied  6  |)ouros  de  haut  sur 
1  pied  3  pouces  et  demi  de  large.  Donnée  par  le  sultan  du  Lihidj 
à  Sir  H.  Marshal  Hole,  gouverneur  rivil  de  la  Rhodesia,  à  Bula- 

wayo.  Cinq  figures  en  relief  en  un  radre  creusi»  «laus  la  |»it*rre, 

et  au-dessous  une  ligne  d'inscription  en  creux  : 

inci  I -infty  |  t)^p        DenksUin  des  Wtktar  und  tien  Sttkr 

On  pourrait  aussi  traduire  : 

Ihnksiem  des  \ithtar  tind  Zauhersrhiiiz 

en  lisant  inb  et  non  pas  ino.  -  ino  est  connu  par  Fr.,  LVL 
5;  inbse  trouve  dans  rinscriplion  -ik  du  HofmuHeiim,  à  roi/-  de 
laquelle  on  voit  deux  bucrân^H. 

L  inscription  n'a  pas  de  rap[>ort  avec  len  ligures.  La  promi^n»  à 
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Ùaéèov,    133;    ar.    .X^l   (el    j.;^!     XapciHof,  132,  123. 

H.  D.);  cf.  frr.  Ôatiéên. 
(hdtrov,  5,  165; Mf.  Dt9n  (n'  /199)? 
OiMgtAA«iP9f  «  36. 
Oi;fle€<i{AAa(  (ar.  4MI  t,^),  66. 
OvdèênXot  (Wadd.,   a379)(   cf.  «af. 

354 

pif$,    39;    cf.    mT.    |[i]id 
(n*  3a7). 

^ypvXot   (Wadd.,   at33);   cf.    110: 

hni^V  (0-44). £    i 

hHl^(Ilr%^6);^.hHl'^^{CJ.S.,    ï«^*  (Wa»».,  916a),  lem.  à  r«|»- 
IV,  80,  1.  la  et  paaaim). 

Pafiid»i>u,  91. 
^M/fMw,  104;  cf.  n.  ar.  Rohm, 

P63tva,  134;  ar.  JUjSj. 

prodier  du  masc.  sif.  VC^  (n*  aao). 
IdiUov^  116. 

l)ipO(,   121   (=  l)v/90(7). 
XooJoo^ffiov,  3  (pour  KiyKnyer[r]) 

ou  5^  oouMf.  (Cl. -G.  lit  :  Xi 

A*»    /ft\     ̂ 4ï    /-*      J_    iî- 

^•iav,  94;  cf.  (^vaTof  (  Wa»d. ,  ao3à);     £ovir9(Str(?),  76  (n.  de  Ken  :  Sm'él). 

p9ho$  (  ao85)  ««palin.  ̂ ir*l . (  Gl.-G.  :  Xovp(o)ùfP.  ï 

PoiÇéên,  114;  cf.  l^tai^^  (Wa»d.,  £^ii,  189;  cf.  saf.  -]D  (Voaiié,  iië). 
a^88)et8af.  W")(LiTTa.).  ^,      ,       ,^     ̂       r   U^*a  .  .     ̂ ^  I      V  /  Tflfi^ffnAo^,  10;  cf.  saf.  IH^à  (n*  7), 

2:«€fTodf;Aot;(t),  78  (kcluro  contestée  ^     .^^^^  ̂ g.  ̂   ̂^j^  ,p^p  ̂ ^^^^ 
par  CL..G.  qui  propo^î  . . .  t^  rfXAo         „^  ̂^^j.  ̂ ^  ̂ ^^  ̂^.  ,,3^ 
(f»)ipo(#)   ;  Rêc,  V,  3851 

USèav,  70  (ou  l^ftiOov). 
£a^iA«(dov,  3;  rhid^V . 

Xdtpof  (Wadd.,  'l'tgS);  cf.  saf.  12^C 
(n"  65). 

^ouupSp,  37  relbn.  de  Sfa). 

laAifiov,  92  Icf.  nab.  IJûhv). 

^eadpov^  74. 

Xifitiof  (Wadd.,  19K0);  cf.  saf.  1C3 (n*  279). 

\a(tipov  (Wadd.,  rvj86);  cf.  saf.  JtD3 (a''  loa). 

Xtf2Ao«,  67  (saf.  ̂h*  LoMB.). 
Xcfuu<9ov    (Wadd.,    a/iSi);    cf.    saf.     Xcrriaoy  (Wadd.,  a336);  saf.  DCf) 

nyDD(n*  790).  (n"  /ia9). 
^fudrot^  24  (Wadd.,  ̂ 330  :  ̂oficflf- 

To«) ;  cf.  saf.  n^DD  (n*  559) ;  {  mat-     Balathh ,  1 80. 
grë  la  transcription  Ta^PT^.  Harntk,  180. 

464.  [NAB.]  —  DussAUD  et  Maolkr,  op.  dt.  [R.ÉS.,  462], 
n"  1  (copie). 

El-Djerain  (Ledjà).  Dans  la  lour  ap|)eiée  Ël-(jat'n,  sur  un  lin- 
teau de  fenêtre,  à  une  hauteur  inaccrssihio.  Copiée  à  la  jumelle. 

Lecture  douteuse. 

l^CD.  Vliy        'Abdaiyu 
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485.  [NAB.  —  241.]  —  a.  Lidibamm,  Epkm.,  I,  336.  --• 

j8.  DussAUD  et  Maclir,  op.  cU.  [it.&iS.,  462],  n'*  «j  (copie). 

Salkhad.  Nouvelle  copie  de  l'ini>criplioii,  (i'aprt'S  eHUiiiipngr. 
Lecture  proposée  : 

myafD]  13  'l[3n]2        Sahbou.JiU  de  MomUMmî 

Remarquer  que  les  traces  du  D,  d'après  la  repnNiuclion ,  H4M*iiioii  «ruii 
tout  autre  type  que  le  reste  de  récriture;Ia  lecture  ms^C^  sombh*  In 
plus  probable.  (J.-B.  Gh.) 

466.  [NAB.]  —  DussALD  et  Macler,  op.  cit.  [IllLs.,  462  |, 
u"  3  (copie). 

Salkhad,  Dans  la  Medâfé.  Inscription  fruste.  Copie  et  «st«nipa|(P« 

nCK       1       (  'Amnm 

[^]zy  l[2]        a       JiU  de  'Onai- 
[i\V       3       km) 

Le  premier  nom  est  seul  certain;  cf.  ar.  Iwîl. 

467.  [MAB,]  —  DtMAf.»  et  Macleb,  np.  cil.  [R.ÉJi.^  ̂ ftT , 
n"  'i  (copie)* 

JMfA  ̂ 'Smràf,  lieux  frtgmenlA  dans  la  eoor  dTone  maison. 

ToD  serr»«l  éf^  .<ieml.  Copie  et  estampage* 

TOT.n   "^  •>K?1  ̂ 3yiiO  15  1^>3   

LesMi  «iiiMkpiwp  pm  f^vtaviifesf  t^Ti^ (fit.  4^  t^m^'^  CJA , 
IL  2Wj. 
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A^Aa;,  169. 
^XX"*'  (Wadd.,    aaoo);   cf.  ar.   dix 

(Qamout). 

ÀdeXcy(è3>,  elhn.  236  (de  'AtU). 

kxpéSrift  175  (n.  de  1.  :  'Aqralfd). 
AA^ifAov,  69. 

ÀftôpiA/ov,  p.  678,  S0118  le  n°  106. 
kfieipuXof,     166.     ̂ KICK,    Lidzb.,     Béêpot  (Wadd.,  a35^i);  cf.  saf.  Tî3 

Eph.,  I,  33 1;  cf.  AftpiXtof  (ibid.).         (A 70  6);  ar.  ̂ ù^, 
ÀfiéAa^of  (Wadd.,  9393,  aâi6),iaf.     Botdodpov  (Wadd.,   198 A  6);   cf.   saf. 

riTOn  (n"  173). 

-)n3(797). 

kfupédov  (Wadd.,  aoao);  BtS.  n-^DV     ̂ v<^os  (Wadd.,  33^7);  cf.  saf.  n:3 

(n*  513);  nab.  Dl'^D^.  (Ar.  ii^li.     ̂ }   ̂' 

A,«,fr6;20îcf.Afifio.(WADD.,a4î»9).  B^^^;>^. 92; saf  D3 (Index •.r.
);ar.  ̂ ^. 

I      ,.  ,         1^    o  nti\  BoTv/a,  92,  12A. 
A^ai.    p  7o.(souBlen   175).  Bcpp«x«.^(î)  (n.de  lieu, /^o-nl,;). 

Af^po.,  113;  saf.  ̂ DV  (n;  92);  nab.  ̂ ^^^^    ̂ g^\^  »        -f   ̂  
nOy  (fréquent).  ( Ar.j^.  H.  D.)  B/pov»,  13  (=Bippov,  Wadd.,  ai 55). 

kurdfmf     (Wadd.,     8173    a),     saf.  Boa/Sov,  110. 

BoJtfpov,  51. 
Bo[ir]9o 

*iriDX  (Index,  «.  0.). 
Auaxo^,  51,  70. 

Avc^of,   64,   67  (Wadd.,    kptxpt,     liopexfi 

909 A);  saf. ']3n,  Jl<JL^. 
kpt^édjiif  {(ém.),  k  rapprucher  du  saf.     ra^/ov(?),  165. 

mascV)jf)  {n'*Sl). 
ArvotfiOf ,  26,  109  (pour  Airofto^,  fré- 

quent). 
kpo€iap6t(J),  135. 

Apei,  20;  cf.  97  :  Apti(et)cf>. 

kpoôaint^  172,  p.-é.  ar.  ù^s\. 

kpovédvy  à\ ,  174,  p.-é.  ar.  î^^'. 

] ,  94  ̂très  douteux  à. 
a]a&W[y],  32. 

—  — ~ — ^.  ̂   ̂   _ ,,  ^ . 

Taiv^Xot  (Wadd.,  9169);  cf.  saf.  TtD^ 
(n*36û). 

FotpifAov,  41. 
rd]f9o(,  65. 

roaiiuBof   (Wadd.,    ̂ 181);   cf.    saf. 

nDn:i(n''  755). 
T6Xeiiot(^),  159. 

Apovffio^,  61,  cf.  AppoiJai?^  (Gl.-(j.,  _,     /    ̂,.,      .^.         ,     ,^^,^ 
I.V  j    f        c\  rocrdfio*,  91,  104;  nab.  IDC?^,  ar. Jînia.,  1,  100).  ,  ̂ , 

kmuaéBn^  69;  è  rapprocher  de  t^^C^n         ï*^*^' (saf.  573;  palm. /?.£5..  451;  nab.,  4  / .  ̂    n    ̂ e    »^    ./vi.....  iz\ 

riQ    11    i«OA\  •^'if'oj,  7;  cf.  léfiof  (Wadd.,  jiob). 
G./.;^.,  11,  llVOj.  A/AAw,  50,  74;  cf.  MXXot  (Wadd., A(r^o(;  cf.  3^n  (saf.  59o)(?)  et  nab. 
lacrn,  /i./i\s.,473. 

•J298);  saf.  7I  (n*  999). 

AioÇ/o«(?)(s.  n**  16  4). 
À«T/x«i.,  175  (n.  deI.  =  Oamm*0«V/>,     a,^^^^,'^^^,^  23fl  (=e8^uwaidà). 
près^Aqraba).  A,pÇ/ou(?)  (s.  n«  ,6/i). AtTxdpov    (Wadd.,    9995);    cf.    saf. 

mCH  (n"9). 

AO^ûf^ov,  136;  saf.  "in  (n"  85). 

AC[ad[]XXa6of  (J)  (cLSiL:,^  H.D.),  176.     EUfiew*,  107. 

Éfxpavov,  92,  135;  cf.  ar.  ij)yS\  saf. 

jlDy  (n"  i85). 

\uavtot(T),  59. EvpTJTfOf,    173. 
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l/éiakH^  88;  cf.  taf.  ̂ T  (n*  3i6).  K<j!ca(r),  1:27;  cf.  iiah.  Xnp. 
JédUwm  (Wad*.,  s4i3);  cf.  raf.  K^3T  Ko!efl{9n(?),  127. 

(n*  io8). 
JàdSUùMnt,  81.  M(sAa/x«0o(.  6;cr.  saf.  TdSd  (ii«  A71); 
ZefyAM,  64  (Wadb.,  lot/^);  cf.  2<M/>(a  nab.  T\yhti. 

n.  pr.  fënL  (WôirniriLD,  Atgfûf^).  Mofyov,  165. 
Zflftiof,  5;cL  Zdtlof  (Wi»D.v  9096);  Mop/owo;,  176. 

in^Bab.;  Dl^Tsab.;  J«j),  ar.  ^ifjtxoi    (Wadd.,    aoO^i);    rf.    saf. 

ZTlo^,  86;  Mf.  It  (n*  36t).  l^D  (n"  10). 
Msrapddrn^  (Wadd.,  siritiHa);  cf.  saf. 

AMai9^(WAm.,fi3o);cr.8ar.pin  pt2D  (n**  67). 
(0*190);  palm.  p Vin.  MocfAefiof,  nab.  loSnt?  (C.LS,,    II, 

AaIov,  18.  536);  cf.  saf.  uhn^  (n"  100). 
ftpii<0mr,  lOâ.  MtiytTOf  (Wadd.,  a'ioSc),  cf.  Motet- 

Sov;   nab.   ir^VC   («.fc\5.,    ̂ 70); 

e«fuaAov,   58,   95;   uab.  nSxD'^n;  saf.  n:&D  (n"  3oo);  ar.  .û^**. 

J^^"  Moi'aôof  (Wadd.,  îi4a9);  nab.  ni'j^: 
ar.  4)11 

8a9vovp5,  56. 
cf.  saf.  ny:D(n"i/j). 

emd^ot,  95;  ar.  p^p.  Movifiov,  63;  cf.  saf.  D:?:D  (d*»  35). 
e[c>f»o^oiHi^f,     165.     ̂ Nabaléen  Moerap/^offun;  (Wadd.,   aa'iO);  cf.   saf. 
Kicrno^r.CL.-G.)  ms?:  („»  179). 

Oc^^,   98;  suppose    une    forme  MovdxX^s,  71. 

S30'»n .  <Cf.  palm.  Sl3>n ,  Cl.-G.)  Movy<î^ow,  76  (  nab.  Vl^^  ). Btawémt,  107.  Movx^*'©^»  ̂ 1- 

lapapof,  126,  128    129,  131,  132:  jj^^„  (,f,  ̂   ̂ ^^  ̂ ^  ,, 
nab.  'nDy\  cf.  l«fioo>«  (Ci..-G.,  ̂ ^^^^^^^  74.  ,1  ,af.  c?;i:n  (»"  039). Ree.,   III,   347)  fmais  celui-ci  a  ^,«  .      /,.;               #    .      ç    .r   ù* 
.       .    .         1     .'V     •  .       1    v-1  NflJJaAof  (V>ADD..   ja'ii);  cf.  sal.  7T.1 depuis  lors  adopte  1  opinion  de  aoI-  .  "  A  /  \ 
deke.  qui  regarde  l«^po«  comme  ^J^)^„^  (^Vadd.,   ai.7);  cl.  «I.. 
léq».»dentdelCn').  SkCÔJ  i»"  758). 

^DmK"V   '""""  N«K«,'9<«,,  «6  (-napJT);    cf.   nal,. 

IMSot  (s.  n»  i64);  cf.  ar.  a^.  ^^^À^'^tk 

Ï«,J.H  ;  cf.  «f.  1r . ..'  3o(i  fc).  ̂''*''<»><?U  t39. 

leUv,  1 13;  WH,  «r.  o-^;  »«f.  C"«X  ̂ ^   ̂^^ 

Wov.74;=«f.ny(n   .4)  Ô7..»*,71. 
l«fc,.«.o,,  7|  cf.  I.«^<.».(fl.r.  *,W.,  VI,  ,jj^^^    , ,     ,,.3  ̂ ^j  ̂̂ ,^   ,j,!,„  y aa3i  VII,  ii«).  Ô»«,«»i,,  3;   cf.   Ùvn^éBr,   (Waw.., 

K«&(»o«(î),  «I.  .  ""^9^  *'  ̂ ^'f^  (ai8«)- 

KaJa'noo,  79;  cf.  saf.  mp  (n"  (ifi).  Ôpaiot,  \î  (cf.  nal..  Wjn). 
Kaix»,  13.  ÔtxCoWir».  1()3;  cf.  ar.  ïjelÂ. 

■ir.  .'fe.  rân.  —  I.  26 



[484]  RÉPEIITOIRE  354 

Ôaéèov,    133;    ar.    .X^l   (el    j.;^!  Xapcl^of,  122,  123. 

H.D.);cr.  ̂ r.  Ô(TcMip.            ̂   Xeamfaapijs,    29;    cf.    saf.    |[lpD 
ÔTfl^<Tov,  5,  165; saf.  Dûn  (n*»  439)?  (n"  397). 
OiMfAA^PVf ,  26.  l«fypT7Ao(   (Wadd.,   a!i33);   cf.    aftf. 

OCa^XXat  (ar.  4MI  c,^),  66.  IHl^V  (o'  44). 
Oi^i^^Aof   (Wadd.,    a379)(   cf.  «af.  ̂ c^opâ,  1. 

^X11(n«676);8ab. '?Kni(6\/.À'.,  ï«i»>»«  (Wadd.,  aiGa),  lem.  à  n^ 

IV,  80,  1. 11  et  pawim).  P»"^^®''  du  masc.  saf.  :fV  (n*  iio). ^fiiov,  116. 

MrdtfiF ,  123.  li>of ,  1 21  (  =  ̂ vpotl). 
Pafiithw ,  91 .  XMaooaciov,  2  (pour  KI^Kn^CT  [f]) 

^M/fMw,  104;  d'.  n.  ar.  AoAin.  ou  5^  ooun.  (Cl. -6.  lit  :  Xdëio$ 
P63tva,  134;  ar.  JUjSj.  ÀJciov,  /^«^c.,  V,  368.) 

^•^M,  94;  cf.  (9v«ri»«  (  Wa»d.,  ao34);  £ovir9(Sy(?),  76  (n.  de  liea  :  Sm'él). 

Pàhot  (  9o85  )  wm  piàin.  ̂1^*1 .  (  Gu-G.  :  y:ovp(o)up.  ) 
PoiÇéên,  114;  cf.  l^fii^^  (Wa»d.,  £^ii,  189;  cf.  saf.  -]D  (Voaûé,  1 16). 

a'j88)et8af.  ny-)(LiTTa.).  ^,      ,       ,.     .      r   Um^a  /  .    . '              I       \           /  Tfl{i»t»n>o«,  10;  cf.  saf.  7K3Ô  (n*  7). 
2:«€fTodf;Ao«(t),  78  (lecture  contestée  ^  .    ̂     ̂ ,  ̂   ̂^^    ,p^p  ̂ ^^^^ 

par  Cl.^.  qui  propo^         t^  iXXo  „^  ̂^^y  ̂ ^  ̂ ^^  ̂^.  ̂^r^y 

yAèèw,  70  (ou  £«uilov). 
ïa^iAe^dov,  3;  D^Kiycr.  Xc^ftc^o;  (Wadd.,  1980);  cf.  saf.  103 

Xdepot  (Wadd.,  «i-igS);  cf.  saf.  ̂ ^t  (n*  979). 
(n**  65).  Xoftipov  (Wadd.,  -^^86);  cf.  saf.  )tD3 

Xatfivvp,  27  reibn.  de  Sfa).  (q°  loi). 
XaAifiov,  92  Icf.  nab.  VOhv).  Xcf2Ao«,  67  (saf.  ̂h«  Unia.). 
XmfutéBoy    (Wadd.,    948i);    cf.    «af.  Xttjéaw  (Wadd.,  a336);  saf.  DCn 

nyOD  (n*  790).  (n-  ̂199). 
lafue^TOf,  24  (Wadd.,  ii33o  :  ̂lofica- 

To«)  ;  cf.  saf.  n^DD  (n*  689) ;  (  mat-  Balathi» ,  1 80. 
grë  la  transcriptloii  ta* HT).  Barath,  180. 

464.  [NAB.]  —  Dl88Aud  et  Maolkh,  op.  cit.  [R.É.S.,  462], 
n"  1  (copie). 

hl-Djerain  {Lcdjà).  Dans  la  loiir  ap{>elée  Ei-(jat'n,  8ur  un  lin- 
teau de  fenêtre,  h  une  hauteur  inacc<'ssil)io.  Co|)i<^e  a  la  jumelle. 

Lecture  douteuse. 

I^UD.  Vliy        'Abdmyii   
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465.  [NAB.  —  241.]  —  a,  Lidzbabski,  Epheni.,  1,  336.  — 

j8.  DussAiiD  et  Maclkr,  op.  cit.  [R.E.S.f  462],  u°  *j  (copie). 

Salkhad.  Nouvelle  copie  de  rinscriplioii,  d'après  estampage. 
Lecture  proposée  : 

niya[D]  13  l[3n]2        Sahlmi,JiU  de  Mfis'oiitlou 

Remarquer  que  les  traces  du  D,  d'après  la  reproducliou ,  sei-aien  iruD 
tout  autre  type  que  le  reste  de  récriture;- la  lecture  m^CT  semble  la 
plus  probable.  (J.-B.  Gh.) 

466.  [NAB.]  —  DussiLD  et  Maclek,  op.  cit.  [R.É.S.,  A62], 
u"  3  (copie). 

Salkhad.  Dans  la  Medâle.  Inscription  fruste.  Copie  et  estampage. 

nDK        1        { 'Amrou 

[>]::?  l[2\        a       /fc  de  'Omi' 
[^]1D        8        iou) 

Le  premier  uom  est  seul  certain;  cf.  ar.  iyi\. 

467.  [NAB.]  —  Dl'ssaud  et  Maglbr,  op.  cit.  [H.E.S.,  AG2], 
u°  k  (copie). 

Melah  es'Sarrâr.  Deux  fragments  dans  la  cour  d'une  maison, 
Tun  servant  de  seuil.  Copie  et  estampage. 

n^Di.^a   b i[3]'i[p]  riyi:©  12  13:2   

Le  seul  nom  k  peu  près  certain  est  roi^D  (n.  de  femme,  CJ.S, , 
11,209). 

Le  premier  nom  |»anitt  être  r:3  ;  le  second  nvi^C  ou  nvUD .  —  La 
lettre  ([ui  suit  uip  est  diflicilemenl  un  ̂ .  (J.-B.  Ch.) 

26. 
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468.  [NAB.]  —  a.  Dussaud  et  Maglbb,op.  cit.  [A.£L5.,  A62], 

n*  5  (copie).  —  /3.  CLKBHOifT-GAiiiiBAU,  Ree.  étareh,  or.,  l.  V, 
p.  367. 

^Ounun  el-Qotain.  Inscription  dans  un  cadre  terminé  en  queue 

d'aronde;  la  pierre  est  engagée  dans  un  mur  de  pierres  sèches. 

13^1  \nrn3  '•nx  c;d:  mi  layi    s 

xnrn  '•did  nn^i  '»n^  ̂3^  ̂    3 

KD^D  ̂ K3i^  a 3  n:cr3  \nu3    6 

1  Cette  tonAe  est  celle  qua  faite  Zabdib6l,fils  de  Koimai. 
a  Dâdtl  a  fait  la  tombe  de  son  frère  de  son  vivant  et  ont  cmutmit 

3  «tir  ntoi  et  sur  lui  Koûmai  et  Gadma^ 
h  ses  fis,  en  lan  st  3  du  roi  Babel, 

5  roi  de  Nabatène,  qui  a  fait  vivre  et  a  sauvé  son  peuple. 

Rédaction  obscure.  L.  1.  Zabdibôi  suppose  une  faute  du  lapi- 

cide,  car  la  pierre  porte  bien  h''13î  (l3î-f  ̂ r  =Juliusf)  —  ''Dir 
plutôt  que  ̂ DIC. 

L.  3.  Xll,  déjà  connu  à  Palmyre. 

L.  4.  Date  :  gS  de  notre  ère. 

L.  5.  Comp.  la  formule  dans  H.E.S.,  83. 

(^lerinont-Ganneau   |)ropose  : 

  nri'»  pn'»^:?    3 

et  il  (Xabdibol)  a  fait  [escalier?  du  tombeau  de  son  vivant  et  ses  fils 
KoumaietGadoun  Vont  fait  à  deu,t  étages  (ou  deux  chambres  hautes?), 

pn^^y  serait  un  nouvel  («xeuiple  du  duel  araiiiéen.  —  Les  Irois 
caractères  (jui  suivent  12^^  sont  très  incertains,  peut-être  in. 

(Cl.-c;.) 
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L.  5.  Au  lieu  de  3TK0,  îi  faut  lire  régulièrement  2W;  Texis- 

tence  du  >  est  confirmëe  par  Texamen  du  négatif  photographique. 
(Cl.-G.) 

^DO;  vu  la  différence  de  forme  de  la  i'*  lettre  avec  le  3  de  K3^,  il 
faudrait  peut-être  lire  ̂ DlD.  (J.-B.  Ch.) 

469.  [NAB.]  —  DiTssAUD  et  Maclkr,  op.  cit.  [R.É.S.,  462], 
n**  6  (copie). 

Tett  Ghâriyé.  Sur  un  linteau  de  porte.  Une  croix  gravée  après 
coup  a  enlevé  deux  lettres. 

Ce  dernier  nom  pourrait  être  lu  ̂ 2yl .  La  leçon  "i^in  est  à  rap- 
procher du  grec  PdyeXos  (  Voy.  arch.  au  Safa,  p.  1 55);  ar.  J^\j . 

470.  [NAB.  —  85.]  —  DussAiioet  Maclbr,  cp.  ciV.  \R.Ê.S., 

462],  n"  7  (copie  et  estampage). 

Tell  Ghâriyê,  D'aprt^s  Testampagip  la  lecture  certaine  de  celle 
inscription  est  la  suivante  : 

Pceêâx 

vr)S  Mo 

471.  [NAB.  —  86.]  —  DussAUDet  Magler,  op.  cit.  [RÉ.S., 

462],  n°  8  (copie  et  estampage). 

Tell  Ghâriyé.  L'estampage  donne  la  lecture  sirivante  : 

"^D  N:^t:  hH2ib  rcn  pit^ry  t):v2  n    3 
hd:?  2W^  >^nK  n  102:  -]    u 
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De  la  comparaison  avec  la  première  lecture  il  résulte  que 

nn  (1.  i)  doit  être  maintenu;  —  nvy  (1.  3 )  est  écrit  sans  l;  — 

ttnbtt  D^\>bH:nv  (1.  a-3),  conjecturé  par  Cl.-G.,  est  vérifié.  Pour 
le  commentaire,  cf.  A.£.5.,  86. 

nny  (I.  i)  ne  serait-il  pas  plutôt  à  lire  nrv?  Cf.  le  grsc  kpofMtft, 
rAS.,  /ii63.(J..B.CH.) 

472.  [NAB.]  —  DimsAiD  etMACLER,  op.  cit.  [R.É.S.,  462], 

n*  9  (copie). 

Mnz.  Pierre  engagée  dans  un  arc,  brist^  adroite  et  à  gauche. 

. . .  K  i3y  n  k[  . . .     I 
  *?  103»  ̂ 1      9 

L.  a.  lOSt?,  en  grec  2/x/^of  (Wadd.,  1990). 

473.  [NAB.] —  DijssAiD  et  Macleb,  op.  cit.  [R.E.S.,  462], 
11"  10  (copie). 

Sabha.  \  Test  des  ruines;  slMe  brisée  en  bas. 

i3C;n        1        IJasbou 

X  ni3        1       JiUe  de  7- 
IC?"»        3        yâsu 

Dt&'n,  cf.gr.  A<t€os  {R.É.S..  463). 

icr^N,  dAâcros  {R.É.S.,  463),  saf.  c\v. 

474.  [NAB.  I  —  Diss\rD  et  Maclkr,  op.  cit.   [R.É.S.,  462], 
ir  1 1  (copie). 

Siiblta.  Sur  un  linteau  en  place.  Fruste. 

fies  auteurs  n'ont  pas  donné  de  transcription  de  la  copie.  On  pourrait 
lin»  : 

^  (Cu-G.) 
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475.  [HAB.]  —  DussAUD  et  Maglm,  op.  eU.  [B.É.S.,  462], 
n"*  19  (copie). 

Simdj.  Pierre  engagée  dans  Tare  d'une  maiaon,  à  Test  dn  vil- 
lage, brisée  a  droite  et  en  haut.  (Estampage.) 

•  •  .  .100.  •  •       1 

  rr^ia  D'?t?'i . . .     a 
QnH   HK      3 

476.  [NAB.]  —  DussAUD  et  Maglbr,  op.  du  [R.É.S.,  462  |, 
n"  i3  (copie). 

Ei-Soummâqiyât.  Grande  stèle  par  terre. 

mn  13        i       JiU  de  'Auiou. 

Peut-^tre  incomplète  par  le  haut.  On  peut  supposer  une  première 

ligne  perdue  contenant  les  mots  A  t^D3;  le  nom  propre  serait  ̂ Mt9*)A. 
(Cl.-G.) 

477.  [NAB.]  —  DiissAiiD  et  Maclbr,  op.  cit.   [R.É.S.,  462], 
n*  i4  (copie). 

Es'Soummâqiyât.  Gr*ande  stèle,  près  de  la  précédente. 

nna  MU        1        ffabhoUfJitk  de 
hnzn        a        Hannel. 

478.  [NAB.]  —  DiTSSAiD  et  Maclbr,  op.  cit.  \R,É.S.,  462  |, 
n®  i5  (copie). 

Es-Soummâqiyât.  Stèle,  au  même  endroit  que  la  précédente. 

12  imy        t        ̂ Autau  Jili  de 
nn        a        Howrrou 
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479.  [NAB.]  —  DussAiiD  et  Maglbr,  op.  cit.  [It.É.S.,  462  |, 
n**  i6  (copie). 

EsSaummâqijfât  Stèle,  près  de  la  précédente. 

T)h^b:f      t       'AUlat 

nn  n-)3'  *    a       JilU  de  Hourrau. 

t)h^h:f,  AHlat  ou  H)lailat;  cf.  J^  Yaqout,  II,  698. 

480.  [NAB.]  —  DussAUD  et  Macler,  op.  cit.  [R.É.S ,  162], 
n**  17  (copie). 

Es-Soummâqiyât.  Stèle,  près  des  précédentes. 

o    o 

103")  I  ")3      fl 
n    3 

Lecture  douteuse. 

L.  a-3,  peut-être  niD  ni3.  (J.-B.  Ch.) 

481.  [NAB.  —  C./.5.,  II,  181.]  —  Du8s\ud  et  Magler,  op. 

cit.  [R.É.S..  462],  n°  18  (copie). 

Kharaha,  L'inscription  a  été  lue  d'après  la  copie  de  W.  Parry  : 
mp  nG?'»3y  ni3po.  —  Il  faut  lire  : 

m  13  nc?'»3y  ni3pD 

Tombeau  de  ̂ Obaiàai,Jils  de  Waddou. 

482.  [NAB.  —  88.]  —  a.  Lidzrarski,  Ephem.,  I,  .S.S4;  — 

jS.  DussAiD  H  Maclkr,  op.  cit.  \li.E.S..  462],  n"  19  (copie  et 
eslainpage). 
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Kiaraba.  L estampage,  vérifiant  en  partie  les  conjectures  de 
M.  Clermont-Ganneau,  donne  la  lecture  suivante  : 

Il  manque  une  ligne.  (^n^Kj^^D,  nom  propre  très  fréquent  au 
Sînaî.  ) 

483.  [NAB.]  —  a.  R.  Dussaud,  Inscription  nabatéo-araie  iAn- 

Nemâra^  dans  Bev.  arch.,  igoa,  II,  ̂ log-iai.  —  /3.  J.  Hâlkvy, 

Rev.  «Ail.,  igoS,  p.  58-62.  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.,  II,  34- 

36.  —  S.  R.  DussAUD  et  Macler,  op.  cit.  [R.É.S.y  462],  n**  ao 
(copie).  —  e.  E.  F.  Pbiskr,  Die  arabische  Imckrift  von  En-Nemâra, 

dans  Oriêntalist.  Uteratur-Zeitungf  VI,  i5  juillet  igoS,  col.  977- 
981. 

M.  Hartwig  Derenbourg  a  traité  de  cette  inscription  k  son  cours  d'épi- 
graphie  à  TEcoIe  des  hautes  études  (section  des  sciences  religieuses), 

leçons  du  1 4  et  du  ai  mars  1903 ,  du  19  et  du  «26  mars  1904. 

En-Nemâra.  Dans  le  Wâdi  es-Saout,  à  1  kilomètre  au  sud- 

est  de  Nemâra,  ruines  d'un  tombeau  découvert  et  décrit  par  Dus- 
saud  et  Macler  (^),  p.  a6.  Inscription  gravée  sur  le  linteau  de 

basalte,  dans  un  cartouche  d'encadrement.  Longueur,  1  m.  73; 
laideur,  o  m.  45;  épaisseur,  om.4o.  —  Au  Louvre. 

Inscription  en  caractères  nabatéens  et  en  langue  arabe,  comme 

Ta  établi  Clermont-Ganneau.  En  conséquence,  M.  Dussaud  (^) 
transcrit  et  traduit  : 

i<y^  nsv  lAno  31m  onsi^oi  nui  ptrx^K  ̂ '?c^  •? 

n-'ia  ̂ 31  n^t:  '\b^^  i^v  ninc  pA:  A3n  '•d  (?)  '»at3  3 

ny^3D  -j^c  y^3''  0*?^  Dn*?  itriD  jn^STi  3iyc?^K  /i 

m^i  i[i]  iyc?^3  '?i^cr3  7 d^'»  ̂ âS  nw  ̂ S•^  "«isy  5 



[488]  RÉPERTOinE  86) 

]      6Vct  es<  /e  tombeau  d'Imrou^lqaisJiU  de  ̂ Amr,  roi  de  tous  les 
Arabes,  cebti  qui  ceignit  k  diadème. 

9     qui  soumit  {les  deux  tribus)  iAsad,  (celle)  de  Nizâr  et  Uurs 

rois ,  qui  dispersa  MHDj  jusqu^à  ce  jour,  qui  apporta 
3     le  suech  (f)  au  siège  de  NedjrAn ,  ville  de  Chanmar,  qui  soumit 

la  tribu  de  Ma^add,  qui  répartit  entre  ses  fils 
h     les  tribus  et  organisa  celles-ci  comme  corps  de  caocime  poiur  les 

Romains,  Aucun  roi  ri  a  atteint  sa  gloire, 

5    jusqu'à  ee  jour.  Il  est  mort  fan  aad,  le  septième  jour  de  kes- 
loûl.  Que  le  bonheur  soit  sur  sa  postérité! 

L.  1.  ̂ n,  j  pronom  déinoiislrat  if  féminin  pour  ̂ ^  ou  lj,  plus 

particulièrement  employé  par  la  tribu  de  Tayy;  probablement 

i  était  masculin  et  J  féminin;  cf.  1^  et  (^.  erb  et  J  sont  assu- 

rément en  arabe  deux  formes  féminines  synonymes;  voir  Al-Mou- 
Ikirrad,  AUKàmU,  éd.  Wrigbt,  p.  /199,  1.  7  et  suiv.?)  (H.  D.) 

U1D2  (T  tombeau  7),  signification  empruntée*  au  sabéen  et  à  Tara- 
méen. 

C?^p^K")D  =  (j^^t  P^t,  déchiffré  par  (llerniont-Ganneau,  qui 
a  reconnu  le  même  nom  dans  la  trilingue  de  Zébed,  au  lieu  de 

?rMarl  der  Presbiter^.  La  transcription  grecque  est  A/tiopx/o-o^ 

{Fragm.  hist.  gr.^  IV,   ma).  (Du8s.)  «  ̂ jft^\  K-il.  En  araméen 

le  X  initial  est  conservé  peut-être  :  NC'-^DX,  nir  NIDN,  ̂ KiDK. 
(LiDZB.) 

ff  Li  seule  forme  arabe  correcte  (»st  (j*4*JI  jy^'  •  avec  double 

déclinaison  du  premier  mot;  voir  la    monographie  de  Zenker 
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dans  la  Z.D.M.6.,  VIII,  186A,  p.  689-699.  Ni  lun  ni  Vmttv 
des  deux  aUf  wasla  n  est  rendu  dans  notre  monument,  qui  est 

antérieur  à  ce  procédé  factice  d'orthographe,  ainsi  qu  il  appert 
de  toute  Tinscription.  Seul  l'article  arabe,  qu'on  rencontre  ici 
pour  la  première  fois  dans  2i:fbH  et  :in^K  (I.  1),  ptTK^K  (I.  9) 
et^iyv^K  (1.  &),  a  son  alif  qui  devait  donc  être  prononcé  et  qui 

n*a  été  réduit  que  plus  tard  à  son  r6le  de  tr  jonction  19  entre  deux 

mots  consécutifs.  Sur  Torigine  du  nom  arabe  Imrou'on  1-Kais, 
ffle  serviteur  d'Al-Kais?»  «»^Abd  al-kais,  nom  propre  fréquent  en 

arabe,  voir  mon  mémoire  :  Le  poète  antiiêlamique  Imrou'ou  'l-Kaiê 
a  1$  Hêu  artAê  Àl^f^aii,  dans  Etudes  de  critique  et  d^hietoire,  par  les 

Membre»  de  la  Section  des  sciences  religieuses,  û""  série,  Paris, 
1896,  p.  119-193.9»  (H.  D.) 

12,  comme  terme  de  filiation,  se  trouve  aussi  dans  la  trilingue 

de  Zébed;  cf.  Hal<vt,  Mél.  épigr. ,  p.  1  ao ,  n*  2. 

noy  ;  le  1  s'est  conservé  dans  Torthographe  classique  de  ce  nom. 

ffOn  décline  en  arabe  ̂ ^,  1^,  jjj^.'»  (H.  D.) 

any^M;  rémission  du  l  final,  après  les  noms  munis  de  l'article, 
est  déjà  en  usage  dans  les  inscriptions  sinaïtiques.  (Lidzb.) 

n^,  on  s'attendrait  à  Dn^3,  mais  le  suffixe  peut  être  le  suf- 

fixe  féminin.  (Duss.)  —  Peiser  :  Quant  h  lui.  —  «tH^d  =  ici  1^, 

comme  en  sabéen,  tandis  que  ao  s'y  écrit  in^D.  Dans  notre 
texte  archaïque,  n  serait  le  suffixe  de  la  S""  personne  du  singulier 

pour  les  deux  genres.  Cependant  j'incline  à  croire  que  le  lapicide 

a  omis  le  mtm  final  de  /^fAS*,  qui  se  trouvait  dans  la  rédaction 
qu'il  devait  reproduire;  cf.  onDi^D  à  la  1.  a.'»  (H.  D.) 

}rhH  "itt^K,  comparer  l'expression  12^b  a«J^  Jla  Ja^  (Duss.) 
el  la  formule  syriaque  Jl^  ̂ ^  (Lidzb.). 

1*1  =  4^*>JI,  est  signalé  par  les  grammairiens,  comme  particu- 
larité du  dialecte  de  la  tribu  de  Tayy. 

^n,  glï  ïrcx)uronne,  diadème  1);  l'usage  chez  les  Arabes  aurait 
été  empninlé  avec  le  mot  aux  Perses,  selon  Dussaud.  Lidzbarski 
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remarque  qu'il  était  en  usage  chez  les  Araméens  longtemps 
auparavant. 

L.  2.  pit^K^K  irles  Banou-'Asadi^  très  probablement  le  duel 
ffles  deux'Asadr),  selon  Halévy  et  Lidzbarski.  —  «fTIDK^K  =- 

^«Xém»^!,  nom.  pi., ou  ̂ ^ajO^m^VI,  ace.  pi.,  que  le  cas  soit  ou  non 
exprimé  par  la  forme ,  en  tout  cas  un  pluriel  de  Tethnique.  t)  (H.  D.) 

nn.  La  tribu  de  Nizâr,  61s  de  Ma^add  [Mas'oûdt,  Avime^éfor, 
m,  937].  (Duss.)  Noter  que  ce  nom  à  Taccusatif  est  terminé 

par  le  1,  comme  plus  bas  UnO,  nvD,  W^lD.  (Lidzb.)  «t Nizâr  (1.  a), 

fils  de  Ma^add  (1.  3),  dans  la  généalogie  ethnographique  attribuée 
au  Prophète  Mohammed,  nous  fait  remonter  à  Tépoque  de  cet 

Imrou'ou  '1  -Kais;  voir  Ibn  Doraid,  hckti^â^,  p-  ̂ o;  Reiske,  Hiê- 
Unia  Arabum,  p.  117;  Câussin,  Essai,  1,  p.  186  et  tableau  viii; 

Sprbngbb,  Dos  Leben  und  die  Lehre  des  Mohammad,  III,  p.  cxxxix, 

oxLYiu,  CLVi;  etc.T)  (H.  D.) 

DnDlte  =  A4S^,  pluriel  brisé  de  "]^  ̂rroi^. 

UnD,  nom  de  tribu.  Cf.  le  saf.  K:inD  (Littmann,  Zur  Entz,, 

p.  65;  DussADD,  Missions,  p.  6o5).  «rCf.  crTauge  de  MahâdJT» 

(^Us  jl^Lx*),  près  de  la  Mecque,  dans  Ibn  Hischâm,  Sb-at 
ar-rasoûl  (éd.  Wustenfeld),  p.  333, 1.  5,  ainsi  que  dans  Yâl^oAt. 

Mou^djam,  IV,  p.  &  1 5 , 1.  9  9,  et  dans  les  variantes  dlbn  Khordâdh- 
béh,  Al-Masdlik  (éd.  De  Goejb),  p.  i3o,  note  c.  Voir  aussi  Ibn 

Manthoûr,  LisAn  d-^Araby  III,  p.  187.  Je  traduis  :  «ret  qui  mit 
ïren  déroute  les  Mahâdjites'î.Tî  (H.  D.) 

^33?;  Halévy  a  rapproché  le  targ.  ID  13?,  piD  "y  «r jusqu'à  ce 
jour^.  — Lidzbarski  y  voit  un  infinitif  abstrait  faisant  fonction 

d'adverbe.  Si  on  lit  ̂ IDy,  d'après  ««xX^  =  »^,  on  traduirait  ici 
«rmit  Machti),   et  1.  5  :   win  Macht?».  Si  on  lit  ̂ DV,    d'après 

Sj^  =  J^I,  ̂"^33?  serait  l'équivalent  de  U»ol. —  ^112  |D  r  depuis 

r maintenant'»,  ̂ nD  ly  tr jusqu'à  maintenant 7^,  VC^23?  f^mainte- 
ffnant^  =  iy-(-D-f- une  déformation  do  n3?C?  r^heure??,  et  ̂ D-K 

«f  encore  maintenant ?>  =  ̂ k -|-  D  +  ̂ n  (comme  J  1.  1,  ou  pour  in) 

sont  tjilmudiques.  L'explication  de  M.  J.  Halé\y,  à  laquelle  j'étais 
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arrivé  de  mon  côté,  me  parait  donner  la  seule  explication  plau- 

sible dcf J'adverbe  ̂ l^n  dans  les  deux  passages.  Cf.  aussi  larabe 
)SS^S.v  (H.  D.) 

L.  3.  ̂ ^3,  lecture  douteuse.  On  peut  lire  également  ̂ AU  ou 
encore  ̂ ^r.  —  «^^  cravec  succès  »>,  esl  une  conjecture  présentée 
sous  réserves.  (Duss.) 

•tDussaud  a  traduit  Asn  d'après  Tarube  ̂ x^  «r  entourer,  assié- 
tfgeryi.  Un  nouvel  examen  de  la  pierre  lui  fait  lire  3")n,  la  hastc 
des  bét  de  Tinscription  étant  souvent  inclinée  vers  la  gauche.  Le 

sens  serait  :  «rdans  la  guerre  contre  Nedjrân.^  (H.  D.) 

-)0r  nano  pii.  —  pi:  doit  être  identifié  avec  Nedjrân 

d'Arabie.  llDV  serait  le  nom  du  roi  de  Saba  JÛT^n"*  iDtr  (C./.S., 
IV,  /t6),  dont  le  père  Yâsir  Youn^im  est  mentionné  dans  un 
texte  de  Tan  370  ap.  J.-C.  (Duss.)  —  Halévy  lit  :  (fXedjdan, 

ville  de  Cbammar?),  ce  que  Dussaud  n'admet  pas.  —  Lidzbarski 
considère  *iOt^  comme  le  nom  du  territoire  encore  aujourd'hui 

appelé  ainsi  ;  pi3  serait  donc  une  ville  distincte  de  celle  de  l'Arabie. 

nyo,  nom  de  tribu  (Duss.).  (Comp.  les  documents  syriaques 

cités  Tkeê,  <yr.,  col.  9i85,  sub  r.  Ut^^.  [J.-B.  Ch.]) 

L.  3-4.  2^:fVbi<  n^«  pi.  —  pa  =-  ̂ ,  «diviser,  distribuer^; 

ijfyMjùi),  pluriel  brisé;  Tensemble  des  tribus  que  Imrou'lqais  avait 
réunies  sous  son  autorité;  il  confia  le  commandem(*nt  de  chacune 

d'elles  à  l'un  de  ses  fils.  (Dtss.)  —  Le  mot  psi  pourrait  être  lu 
\Dy\  ou  psi  (qui  existe  comme  nom  propre  <'n  safaïti(|ue);  on 
pourrait  aussi  admettre  uu  h  comme  dernière  lettre  ou  un  s  i  la 

place  des  deux  dernières.  L'ensemble  de  la  phrase  serait  a  com- 

prendre  :  CjyM\  »^{\)  ̂ u^ ̂  JsX«  dlJu^   ̂ und  seine   Sôbne 

trMa^add  und  Bannân(?)  als  Kônige  einsetze  ûber  die  Stamme?). 
Cf.  Kitàh  el-aghâm,  Vlll,  p.  05,  I.  9  et  suiv.  (Lidzb.)  —  Halévy 

pareillement:  trqui  confia  à  ses  fils  Ma^ad  et  Bayyàn  le  gouver- 

nement des  grandes  tribus.?)  —  frDussaud  n'hésite  pas  à  lire 

maintenant  :  aiytf*?K  n^:3  b^2^  ̂ Ljyt^^  *aJo  Sj^  ̂etqui  installa 
(fses  fils  dans  les  tribus ?>,  cesl-à-dire  qui  les  préposa  aux  tribus. 
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La  a'  et  la  k*  forme  de  JLi  sout  juxtaposées  sans  variété  de  sens 

dans  Coran,  IV,  i35.  Jl3=^^  et  Uyu-iûj^.^  (H.  D.) 

L.  &.  p^Dli.  Il  fit  passer  au  service  des  Romains  les  tribus 

soumises.  —  W^t,  ar.  (jm)U  ircavalier?)  ou  un  moi  wanéende 

la  racine  e^*iD  ffstfparer,  divisent,  ayant  le  sens  de  trcorps  de 

troupe  T).  (  Duss.)  —  it^ns ,  pluriel  de  jMjli ,  sans  doute  ̂ Q  ou  j^ 

ffund  dièse  aïs  Reiter  beorderte  f&r^Romt).  (Lidzb.)  ̂ —  Peiser 
explique  Wit  par  «ries  Perses  ?»  et  traduit  :  trdenn  Persien  batte 
sie  Rom  ûberlassen?). 

(rll  n'est  pas  étonnant  de  voir  des  cavaliers  arabes  mis  au 
service  de  Constantin  qui  devait,  deux  ans  après  la  mort  de 

notre  Imrou'ou  l-Kais,  en  3 3 o,  transférer  sa  capitale  à  Byianoe, 
nommée  d'après  lui  Constantinople.  ?»  (H.  U.) 

onS.  Ordinairement  JS^  se  construit  avec  3;  mais  le  h  est 
certain. 

ny^30  ̂ te  y^a-»  nht  -^kàLj»  JJu  ̂   Jk*. 

L.  S.  ̂l^e^O,  mois  araméen  correspondant  à  décembre.  Date  : 

7  décembre  aaS  de  Tère  deBostra,  SaS  ap.  J.-C. 

m^l  n  l^fvhl  ff  Bonheur  à  celui  qu'il  a  engendré  t^,  c'esl- 
à-dire  à  sa  postérité  (Duss.).  rGlQcklich  der  Mann,  der  iliii 

gezeugl!^  (Lidzb.),  Halévy  :  «tPar  As-Sa*d  qui  Ta  engendrée.  De même  Peiser. 

484.  [AR.  I  —  DuHSAiD  et  Maclkr,  op.  cit.  [R.É.S.,  462]. 
Inscr.  ar.  n*  i  (copie). 

El-Mismiyi.  Stèle  de  basalte,  brisée  à  droite.  Épitaphe  ancienne, 

en  écriture  coufique,  comparable  à  celle  du  n"*  suivant.  Inscrip- 
tion en  7  lignes  : 

0  mon  dieu!  pardonm  fi  Li  mire  tle  jVilib,  JlUe  île  Dja^Jar.  H  à 
fjuitotique  a  prié  pour  elle  H  a  dît  :  Ainett. 
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485.  [AR.]  —  a.  Wetzstein,  AusffewaUtê  Ituchriften^  n°  i  lo. 
—  )S.  Waodington,  n"  a 46 4.  —  y.  Vogué,  Syrie  Centrale,  In-- 
êcripit,  $im.  j  p.  117.  —  S,  Ewald,  Gotting.  Gel.  Anteigetiy  1869, 

p.  lAgA.  —  e.  Halévt,  MéL  iépigr.  etd'arch.  sém.,  p.  1 16-126. 
  Ç.  P.  SCHBÔDBR, /.D.3f.(f.,  1S8&,  p.  53o.    V'  EwiKG,  P.E.F., 
Q,  St^j  1896,  p.  166-1&6.  —  6.  Du88AUD  el  Magler,  op.  cit., 

[fl.£.5.,  462],  Inscr.  ar.  n°  a  (copie). 

fjfmréH.  Inscription  bilingue.  La  partie  grecque  est  d'une  lec- Uire  assurée  : 

Aaapdtiy^os  TaXéfiov  ̂ Xap;^(o$)  imicrev  to  fiapT{ùpiov)  roS 

éylou  Xeùdvvùu  IvS(iktiô!wos)  a  toS  hous  vfy'.  MvijcrGîe  i  ypd^as. 
Date  entre  le  as  mars  el  le  3i  août  568. 

M.  Dussaud  a  pris  une  nouvelle  copie  du  texte  arabe  et  pro- 
pose la  lecture  suivante  : 

^  
  4 

Moi  y    ChardhiL  fils   de    ThâUm,  fai  construit  ce    niarturion  en 
Can  â63.  Après  la  corruption ,  la  prospérité  (?). 

486.  [HÉBR.]  —  a,  Clbrmo!st-Gax>ka(  ,  C.ILArad,,  1908, 
p.  4i.  —  /3.  Idem,  Rec.  (Tarch.  or.,  V,  p.  334  ol  suiv.  (grav. 
phot),  pi.  vm. 

Jérusalem.  Ossuaire  provenant  d'un  caveau  .sépulcral  des  envi- 
rons, en  calcaire  tendre  (tuiri);  coniniuniquo  par  Miss  Dickson; 

9  pieds  8  pouces  et  demi  de  long,  1  pied  de  haut  et  1 1  pouces 
de  large;  couvercle  convexe;  trois  des  laces  ornenienlées  au  trait, 
avec  peinture. 
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Inscription  bilingue  : 

Oalà  Tûkf  ToS  NetxàLPOpos  AÀe^Spéoifs  taroii/cTatnro^  xflUdvpdv. 

Osêementi  des  {fU  ou  descendant»?)  de  NicamrtAkxemim^  fdê 

/ail  les  portes.  —  Niqa^or  ALiiLSi. 

La  formule  de  l*article  pluriel  suivi  du  nom  propre  au  génitif 

n*est  pas  insolite,  mais  elle  est  difficile  à  expliquer  ici ,  Totisiiaire 
semblant  destiné  à  recevoir  les  ossements  d*un  seul  personnage. 

Il  y  a  cependant  des  exemples  qui  prouvent  qu*on  y  réanissah 
parfois  les  restes  de  plusieurs  personnes. 

"):p:,  transcription  de  NeixaWp,  sans  voyelle,  ce  qui  est  un 

indice  d'antiquité    relative;  en  rabbinique  on  trouve  toojoiirs 
■»i:p"':. 

KDD^K,  forme  d'un  nom  propre  d'homme,  probablement  équi- 
valent de  AXe^is,  ne  peut  être  considéré  ici  que  comme  la  tran- 

scription de  ÀXeQotvSpéù}s,  S'il  s'agissait  d'un  nom  propre,  on 
aurait  *)3  entre  les  deux  noms. 

Les  frportesT)  dont  il  est  fait  mention  doivent  être  les  battants 

de  la  fameuse  Porte  de  Nicanor,  au  tenqde  d'Hérode,  célèbre  par 
sa  magnificence,  (if.  FI.  Joskpiik,  Bell.  Jmi,  V,  v,  3;  VI,  v,  3. 
Voir,  pour  les  détails  et  les  références,  Munck,  Pakstine,  p.  553. 

L'ossuaire  doit*  être  anlérieiir  à  la  prise  de  Jérusalem  par Titus. 

487.  [HËBR.]  —  Ch.  C.  Torrey,  Semiiic  Epigraphkal  Noies, 

d^ns  \c  Journal of  the  Amer,  Or.  Soc.,  l.  XXIV  [igoSJ,  p.  2o5- 
a*i6  (grav.  phot.). 

Palestine,  (lacliet.  Scarabéoïde  en  agale,  perce  longitudinale- 
menl;  la  face  gravée  mesure  3/^  de  pouce,  en  longueur.  Acheté  à 
Sidon.  —  Kn  la  possession  de  M.  Torrey. 
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L'inscription,  en  caractères  trd^une  extraordinaire  beauté?), 
d'une  conservation  parfaite ,  est  à  lire  : 

in^ery  p  ytrin>^       [  The  seal]  o/Joihua^  $m  ofAsaiah. 

in^e^y  s'est  dëjà  rencontré  sur  un  cachet  (Cl.-Gan.,  Rec.y  III, 
p.  i54);  cf.  n^try,  II  Reg.,  xxii,  12. 

L'inscription  est  en  deux  lignes,  selon  l'usage;  mais  le  double 
trait  habituel  qui  forme  la  séparation  est  ici  remplacé  par  deux 

lignes  combinées  formant  un  petit  ornement.  Après  le  dernier 

mot  de  l'inscription,  il  y  a  une  étoile  à  six  branches. 

488.  [PALM.]  —  a.  Flindrrs  Pbtrib,  Egypt  ExpL  Fund,  Dm- 

dereh,  pi.  XXV,  p.  33.  —  jS.  Clermont-Gannbau,  Rec.  d^arch.  or., 
V,  p.  3oo  (grav.  phot.). 

Denderah.  Fragment  d'une  tablette  de  marbre  gris-blanc;  haut, 
o  m.  !ii5;  larg.  o  m.9o;  ép.  o  m. 06.  Traces  de  réglage. 

Inscription  bilingue.  Le  fragment  comporte  les  restes  de 

cinq  lignes  grecques  et  d'une  ligne  palmyrénienne  écrite  verti- 
calement à  gauche. 

1  [Ûori{\tov)  Xù]p{é\iov)  [Z   ] 
9  MaKxa[iou ?   oH,  . , ,] 
3  xa\  Ifinoljpoi  ? 

h  rbv  israpo^xOfiia'avTat  Tr)v] 
5  <rv[voSiav   ] 

Les  restitutions  sont  faites  d'après  l'analogie  des  autres  in- 
scriptions palmyréniennes. 

o 

Le  palmyrénien  se  lit  :  nn  >po. 

^pD  =  Moxxoio^.  La  lecture  est  certaine;  celle  du  mot  suivant 
laisse  un  léger  doute;  nn:  répondrait  à  àvaxofiiicj. 

La  paléographie  permet  d'attribuer  l'inscription  au  ni*  siècle 
de  notre  ère.  Elle  date  nécessairement  de  l'époque  où  le  com- 

merce de  Palmyre  était  florissant.  L'établissement  d'un  comptoir 
de  marchands  palmyréniens  à  Denderah  est  un  fait  à  noter. 

BiÉp.  D'KP.  sn.  — 1.  27 
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489.  [NAB.  J  —  St.  A.  Cook.  NoU$  an  $emiiic  Inscripûonê,  Dans 

les  Proc.  o/the  Soc.  qf  BibL  Arch.,  t.  XXV[,  p.  72-73  (copie). 

Egypte.  Graffiti  copiés,  au  printemps  de  1896,  par  M.  Percy 

iNewberry,  dans  le  Wâdy  Gadainmeh,  à  3o  milles  au  N.-E.  de 
Keneh.  \je»  graffiti  sont  au  nombre  de  &  ;  le  premier  est  en  signes 

hiéroglyphiques;  les  trois  autres  en  caractères  nabatéens. 

A(n-2). 

o  o 
Hail!  Au$u  son  qf 

B(n«3). 
I  ww  nbv 

Hail!  Ausu  son  (^   ^  Ausa 

Au  lieu  de  lC*D3r,  lire  plulAt  VDV  'Owmtiyu  (Cl.  G.). 

(;(n«4) 

W)^  13 

Blesifed  be  ̂ Amiral  soti  of  Aum 

La  pi'f^sence  des  Nabatéens  à  Keneh,  en  face  du  comptoir  |»almyrénien 
de  Dendereh,  est  à  noter.  ((1l.-(i.) 

490.  [ARAM.  —  C./.5'.,  Il,  l/i3.]  —  St.  A,  Cook,  op.  cit. 
[R.É.S.,  489],  p.  33  (grav.-phol.). 

Reproduction  photographique  directe  du  monument,  qui  a 

passe  récemment  en  venl4î  publique  «'U  Anglelorre.  La  nouvelle 

destination  u'esl  |>as  indiquée.  Il  n'y  a  rien  à  nnMlilier  à  In  leclure 
du  texte  donnée  dans  le  (Corpus. 
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491.  [ARAM.]  —  a,  A.  Cowley,  Some  egypiian  aratnaic  doctk- 
mentSfdfinslesProceedingêoftheSoe.  of  Bibl  Arehmolagii,  sol.  XXV, 

p.  9o9-9o8  (grav.-phot.).  —  jS.  G.  BucnAiiAM  Gbby,  Noieê  on  the 

nameê  in  the  Papyrus,  ibid.,  p.  aBg-sGS.  —  y.  A.  H.  Satgb, 
Notes,  ibid.,  p.  3i5.  —  i*  J.  HALivY,  Document  judéo^araméen 

iEUphantme^  dans  k  Refme  sémitique ^  i9o3,  p.  â5o-958.  — 
e.  G.  A.  CooKE,  Text'Book  ef  nmih-semilic  Inscriptions ,  p.  kok, 

ÉléphanUne,  Papyrus  acquis  par  le  professeur  Sayce,  à  Elé- 
phantine,  en  igoo,  en  même  temps  que  deux  ostraka  {R.É.S., 

/i92,  494).  Brisé  en  trois  fragments.  Dimensions  :  1 3  pouces  1/9 

sur  9  pouces  3/&.  L'objet  du  document  est  un  contrat  de  prêt 
d'argent.  —  Oxford,  h  la  Bibl.  Bodléienne.  (Ms.  aram.,  G.  i  [P.].) 

Transcription  et  traduction  de  A.  (iowley  : 

r)DD  ̂ h  n:n:  . .  .h  kod'»  -)3  n    1 

Il  pbn  P]DD  "♦Vy  n3i'»'i  ̂ h  w  ̂ d^  nriD  '•ia  . . .  d    a 

rr'aiD  mnm  [-jjV  >niDVtrK  m  or  ly  «ni"»*?  w  r\Dob  3 

•"13  -j^  |n:K  kV  n  yn-)"»'!  J  nT^  ...  III  pVn  idod  /i 

^3  ''jy  T3:  ̂ h  3n3m  kixik  p  '»S  pan"»  n  '»did  p  0 
V3  ̂'?  no'?c?  kV  jm  ̂ S  dSi!;d  ninx  n  '»3-idi  «iod  7 

■jDD:  ̂ ipy"»  III III  . .  nw  mnn  n-)>  iy  nn^3iDi  "jdc:  8 

htS  ni-»  "♦^y  n3-)  mn'»'!  '♦Vy  iKntr^  M  nn^aim  <j 

Knne;     1 1 

nii  t^DC^  ■13ppy      la 

n'»iT  13  n'^DHO     1/1 

nnaî  13  .T'a^o     i5 

niî  N1DD  ̂ y  M  xnnc  dd  *?y  vnx  13  nnon  k-)dd  3n3     iC 

rAt«  if  the  agreemenl  between  A  imd  Y  \  bar  ïathma.  Von  havc 

ffwen  me  the  sum  of 
27. 
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a          PTH  the  sutn  ofsHz/or  him$elf{1)for  which  itUeresl  êhall 
he  duefrwn  me  at  the  rate  of  ù  hlr 

:i       per  sBz  per  monfA,  Ull  the  day  on  which  I  repay  it  to  you.  The 

niterest  rfymtr  loan  {to  me)  shaU  be 
h       X  HLit  per  morUh.  Any  monA  in  which  Ifail  to  give  yov 
5       interesty  it  is  to  he  (added  to  Ae)  principaly  and  to  bear  inkmt. 

I  agrée  to  pay  it  to  you  monA  hy  montk 
i\       out  ofmy  pay  which  they  give  mefrom  the treasury,  andyouêhatt 

give  me  a  wriVen  receipt  {^)for  ail 

7       money  and  interest  which  I  pay  to  you.  IfIfaU  to  repay  to  you 
the  whole  of 

^       the  principal,  with  the  interest  thereon^  hy  the  month  of  Thoth  m 
the  year  [?i\6y  I  amtobe  held  liablefor  double  [?]  the  principal  y 

9  atid  interest  outslanding,  and  to  continue  to  pay  intereet  (on  it) 
month  by  month 

10  till  the  day  wheti  I  repay  it  to  you, 
1 1  Witnesses  :  — 

13      ̂ Uqban  b,  Shemesh-nuri. 
i3     Qozri  b,  Yah-hadari. 
ih     Mahaseiah  b.  ïadomah. 
]  5     Malkhiah  b.  Zekhariah. 

i()      The  document  tvas  written  by  Gemariah  b.  Ahio  m  the  présence 
of  the  witnesses  who(se  names)  are  appended  hereunto. 

Notes  de  M.  Cowley  : 

L.  1 .  Il  n'est  pas  certain  que  tous  les  fragments  placés  avant 
XDn^  12  soient  réellement  à  l(»ur  place.  —  ...  .V,  les  restes  de 

la  lettre  sont  plus  probablement  ceux  d'un  h.  —  On  pourrait 
suppléer  quelque  chose  comme  iDx'?  (R.E.S,,  /i92,  A,  3). 

L.  a,  ̂ ^3  .  .  .D;  des  lettres  douteuses  il  ne  reste  que  la  queue. 
—  D  peut  être  n. 

^^2  ne  peut  signifier  crmon  filsi),  puisque  nous  avons  12  par- 
tout ailleurs. 

W,  Lecture  incertaine  (ici  et  1.  3).  Puisque  V  est  emplo\é 

comme  abréviation  de  D^*7pc;  (C./.6\,  II,  153,  etc.),  W  pourrait 
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signifier  «7  sicles?)  (opinion  de  Sayce;  khaUvru  serait  alors  une 

subdivision  du  demi-sicle).  Mais  la  somme  est  trop  petite;  et,  dans 
le  papyrus,  les  nombres  ne  sont  pas  marqués  par  des  lettres. 

Peut-être  le  babylonien  wsossew  (=  6  sicles  =  1  mine)  ou,  comme 
suggère  Sayce,  un  mot  persan. 

pSn  pourrait  être  lu  p^n;  Meissner  rapproche  haUuru,  em- 
ployé dans  les  contrats  cunéiformes  à  propos  des  intérêts.  Si 

l'intérêt  est  de  3o  p.  0/0  par  an ,  le  W  serait  de  80  p*?!!;  à  ao  p.  0/0 
il  serait  de  lâo;  et  dans  ce  cas  Tt^  pourrait  être  une  mine  et 

pSn  un  demi-sicle. 

Le  groupe  qui  suiiW  semble  être  non  pas  les  lettres  1^,  mais  le 
signe  numérique  valant  1,000;  il  est  comparable  au  signe  de  même 
valeur  dans  C.LS.,  II,  1&7,  i.  3  (col.  A,  i).  La  somme  prêtée  serait 

donc  de  mille  (sicles?)  et  l'intérêt  mensuel  de  9,000  khalhr  (1.  4)  au 
taux,  indiqué  I.  a-3,  de  a  khaliur  le  W  par  mois.  (Cl.-G.) 

L.  A.  Le  nombre,  en  partie  détruit,  pourrait  être  III  IIL  ou 

à  la  rigueur  «rhuit^.  —  Le  petit  fragment  suivant  ne  semble 
pas  être  à  sa  place. 

Le  caractère  qui  suit  ni^'?  pourrait  être  un  T  ;  mais  il  est  plus 
probablement  une  marque  de  ponctuation. 

îcS  après  ̂T  est  écrit  sur  un  fragment  qui  se  trouve  accidentelle- 
ment pris  dans  la  ligne  du  dessous. 

L.  5.  VKi;  le  H  est  certain. 

L.  6.  K1S1N  ff  le  trésor?);  si  le  sens  est  exact,  le  débiteur  aurait 

occupé  une  fonction  olficielle. 

T3i,  signification  inconnue  à  déduire  du  contexte  :  trreçu, 

quittancei^.  Il  ne  peal  être  rapproché  de  n3î3i  (Dan.,  11,  6). 

Peut-être  un  mot  persan  dérivé  de  la  racine  (^^^  récrirei».  — 
Le  vieux  persan  nibaj,  selon  Sayce. 

L.  7.  ̂ 3101;  lecture  certaine. 

L.  8.  mnn,  gr.  S^ô;  forme  particulière  de  ce  nom  de  mois. 

III   III  .  .  n:c;.  Si  nous  avons  ici  une  date,  on  attendrait  un 
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nom  à  la  suite;  sinon,  le  sens  peut  être  crtant  d'années  a[Hrè8  la 
date  du  contrats;  mais  alors  le  contrat  ne  serait  pas  daté.  Les 

chifires  peuvent  être  précédés  du  signe  lo  ou  9o.  Dans  le  cas 

d'une  date,  le  choix  dun  règne  serait  limité  par  ces  chiflEres. 

i^py^  signifie  probablement  trsera  doublé?)  contre  moi  (^^9); 
mais  ce  peut  être  simplement  (f  sera  réclamé  de  moit». 

L.  19.  nuv^DV^.  La  seconde  partie  peut  être  nis.  Le  nom  est 

d'aspect  plutôt  babylonien  que  juif  ou  égyptien. 

L.  i3.mnn^  est  certain.  «Yahmy  gloryi^;  formation  étrange. 

L.  i4.  n'^^T.  Le  i  peut  être  un  "î,  mais  non  un  z.  Cf.  fl.c.5., 
495,  B,  3,  où  le  1  est  certain. 

Notes  de  M.  G.  Buchanam  Grey  : 

L.  1.  KOn^,  probablement  un  nom  propre  signifiant  «f  orphe- 
line; cf.  bébr.  Dln\  syr.  iMi^.,  ar.  kvCj;  le  nom  propre  hébreu 

cnr  leurrait  avoir  le  même  sens  (Nôldkkb,  EncycL  Bibhy  398&); 

cf.  le  nom  d'un  Moabite,  non^  (I  CAr.,  xli,  46.). 

L.  1  â.  ]'^'^^*  La  racine  spy  a  fourni  des  noms  propres  simples  ou 
composés  dans  les  différents  dialectes:  nipy  (CAr.,EsDR.,  Nsuiii., 

p(mm),  N3piy  ou  ]2p^:f  en  néo-hébr.,  cf.  Lbvy,  s.  v.  nsipy;  bibl. 

apy»;  talm.  n3'»py;  palm.  3py'?3,  apyny;  ar.iuiii;  <^a^;  et  dans 

l'aral).  mérid.  ̂ A|^ibu.  (Cf.  aussi  f^^,  Ibn  Dor.  [H.  D.]^ 

m:{2;ot2?  «rSemoS  est  uia  lumière  ?>.  Les  noms  propres  de  per- 
sonne ou  de  lieu  composés  avec  crccr  sont  nombreux  en  phén. 

et  en  arani.  (et  en  sabéen  [H.  D.]).  —  ")1j  se  rencontre  égale- 
ment dans  plusieurs  composés:  mipy  et  "ilipy,  hli^j  (palmyr.); 

cf.  en  liébr.  133^f  et  nn:.  —  Rapprocher larani.  '»:-nycroc;  (C.LS., 

Il,  87),  et  ri-après:  ̂ "^"îrinv 

L.  i3.  nsp,  peut  être  un  n.  pr.  abrégé. 

^•nnnv  manifestement  un  nom  composé;  mais  la  séparation 
des  deux  éléments  est  incertaine.  Les  lettres  1  et  i  S4>nl  de  forme 
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identique  dans  le  papyrus.  On  peut  conjecturer  :  i"  mnn^=^ 

^n+îi»"*^'  1®  second  élément  serait  11  ou  m  er  oncle  i»,  le  pre- 
mier, un  nom  divin  inconnu.  Si  on  lit  ̂ nnn^ ,  on  peut  comparer 

nTî3  (C./.S.,  II,  42)  qui  toutefois  est  un  nom  assyrien;  — 

«î**  mnn^  =^n^  +  mn  wH"»  est  ma  majesté?);  comp.  les  n.  bibl. 
n'^l^T^  trYabweb  est  ma  splendeur»,  120V  ̂ Yahweh  est  ma  gloire  ?}. 

—  A  noter  toutefois  qu'un  n.  pr.  composé  avec  n^==YaweL 
comme  premier  élément,  dans  la  période  post-exilienne,  serait 
exceptionnel. 

L.  !&.  n^onD,  n.  bibl.  (Jér.,  xxxii,  lâ;  li,  69);  on  le  re- 
trouve R.É.S.,  496,  4. 

n'^^T  (T  Yah web  juge  «.  Ce  nom  se  rencontre  probablement  dans 

C.I.S.,  Il,  138,  A  3;  dans  le  groupe  n^:i^l,  qui  n'a  pas  été  traité 
comme  n.  pr.;  comp.  pour  le  sens  tK^jT  (C/.5.,  Il,  258)  et  pour 
la  forme  n^i3^. 

L.  i5.  D^dSd  et  nnDî,  n.  pr.  bibliques  fréquents. 

L.  16.  nnDJ,  n.  de  deux  contemporains  de  Jérémîe. 

rnK,  n.  pr.  biblique  (II  Sam.,  vi,  3;  I  CAr. ,  viii,  3i). 

L'existence  cbez  un  groupe  de  Juifs  égyptiens  de  noms  com- 
posés (comme  nut^Dtr  et  (?)mnn^)  avec  des  noms  de  divinités 

païennes  n'a  pas  lieu  de  surprendre,  étant  donnée  lorigine  de 

la  communauté  juive  d*Egypte.  11  semble  que  le  même  fait  se  soit 
produit  cbez  les  Juifs  demeurés  en  Babylonie  après  le  retour 
de  captivité.  Cf.  6.  Bugranaim  Ghry,  Studm  in  Hebrew  Proper 
Names. 

Selon  Halévy  : 

L.  1.  Le  début  est  à  restituer  (par  pure  conjecture,  aucune 

lettre  n  étant  visible  sur  l'original)  :  KD^  (?)  KDimS  . . .  Wtra] 

^fDn"'  "12  p-Fils  d'orphelinT)  serait  Je  nom  propre  de  J'emprun- leur. 

L.  9..  nriD  est  le  dieu  égyptien  Ptah.  nriD  ̂ 33  pourrait  ̂ tre 
un  nom  de  ville  NUPtak  précédé  de  la  prép.  3. 
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W  est  une  épithète;  peut-être  dpyvpiov  ènltmiiov  tr  argent 
lyant  cours  officiel,  monnaie  courante d.  Il  est  oppose  au  t^D3 

^l^n,  qui  n'est  qu'un  billon  ihéorique  et  ne  circulant  pas  en 
Egypte.  Le  mot  W  pourrait  avoir  quelque  rapport  avec  le  persan 
Hz  (r chose,  valeur?). 

1^  sont  des  lettres  numérales  :  tr36  siclesT),  montant  du 

prêt. 
pSn  tra  été  rapproché  justement  du  babylonien  hàUwru.  Il 

équivaut  probablement  à  la  peroufa  des  rabbins  estimés  à  1/8"  de 
Yassarion  romain. 

L.  3.  M^D^V^K,  forme  plus  archaïque  que  Sn:^DV^(<. 

L.  û.  Apres  ni^S,  il  y  a  vraisemblablement  le  chiffre  1.  L^îii- 
térêt  du  premier  mois  était  plus  fort  que  celui  des  suivants. 

L.  5.  n>a-)D;  cf.  hébr.  n^ann  (Lév.,  xxv,  36)  et  aussi  n^ano 
(en  parlant  du  blé;  ibid.,  35). 

VHi  wcapitalw;  cf.  p^p  c;xi  «^ paroles  capilalesT»  (Dan.,  vu,  1). 

L.  6.  n^  suggère  Tidée  d'un  composé  persan  nâ-bâz  tr  non- 
retour  n,  qui  peut  convenir  pour  une  quittance. 

L.  7.  ̂a^DV,  le  n  final  est  élidé  à  cause  du  ?  suivant. 

L.  8-10.  Le  remboursement  doit  avoir  lieu  la  16"  (ou  ̂ 6^) 

année  «rdu  roi  régnante  :  dès  lors  il  faut  supposer  l'indication  du 
nom  et  de  Tannée  du  roi  à  la  i""  ligne. 

La  date  ne  devait  pas  être  exprimée  au  commencement .  mais  plutêt 
a  la  fin ,  après  la  mention  des  lëmoins ,  selon  Tiisage  ordinaire  des  con- 

trats assyro-araniéens  {C.I.S,f  II,  passim):  la  chose  est  d'aulant  plus 
vraisemblable  que  Tabsence  de  marge  inférieure  semble  indiquer  que  le 

papyrus  est  incomplet  en  bas,  tandis  qu'il  a  \mo  large  marge  en  haut. 
(a.-G.) 

mnn  justifie  la  donnée  de  Porphyre  selon  laquelle  les  égyp- 
tiens prononçaient  ce  nom  Taaut{o8),  rVsl-à-dire  Taliaul. 

ï^py\  Le  sens  de  r  réclamer 'j  ne  convient  pas;  il  faut  préférer 
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celui  de  «r surcharger^.  Le  créancier  aura  la  liberté  d'augmenter 
le  taux  des  intérêts  de  la  somme  restante. 

L.  i3.  ̂ ixp,  de  la  racine  isp  wcouper,  moissonner,  serrer, 
lierw  en  hébr.  et  en  aram. 

mrrn^  «tYahwé  est  ma  gloire 'j. 

L.  f  6.  DD  b:f  ré|>ond  à  la  locution  hébraïque  "^D'^M  tr confor- 

mément à,  diaprés  Tordre  dei». 

1^  date  du  papyrus  donnée  par  les  éditeurs  est  celle  de 

répoque  de  la  domination  persane  en  Egypte.  La  même  date  doit 

être  assignée  aux  ostraka  (A.£.5.,  A92-497)  dont  plusieurs 
{portent  les  mêmes  noms  propres  que  le  papyrus. 

492.  [ARAM.]  —  a.  A.  Cowlby,  op.  cit.  [R.É.S.,  491], 

p.  96/1-366.  —  jS.  A.  H.  Sayce,  op.  dt.  [R.É.S.y  491 J.  — 
y.  J.  Halbvy,  Reme  sémitique ,  190/1,  p.  55. 

ÉUphantine.  Ostracon  appartenant  au  professeur  Sayce.  Le  docu- 
ment est  complet,  mais  le  commencement  de  la  face  cx)nvexe  est 

oblitéré.  Publié  sans  reproduction  ni  traduction.  L'éditeur  donne 
une  transcription  suivie  de  notes  que  voici  : 

\    Face  convexe  : 

"^-^mln   wyD     1 

î  ̂ f'^Dp^  ̂ h  "♦nncrin  ]'>2  nir^n  n     5 

^(^«Dp  ]é  d5Ç  nntrin    6 
an"»  n  HT\  N-T'Bpî    7 
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B.  Fnce  concave  : 

noion  nn  ]H  xn-ix^  mSai  KiDt?    3 

A.  —  L.  i.  La  plupart  dos  mois  sont  offacës;  le  second  mot 

peut  ̂ Ire  N")»[d],  à  la  fin  peut-^tre  n  r\HZn;  n  ou  n  pourrait 
appartenir  ii  la  ligne  suivante. 

L.  9.  no  ou  no.  —  Au  lieu  de  md,  Sayce  propose  nn,  en 

comparant  ̂ în  |K  (B,  1.  3),  mais  le  D  est  plus  probable. 

L.  3.  yiV)  est  très  douteux;  le  T  ressemble  à  une  marque  de 

séparation;  le  "]  pourrait  être  un  D.  Sayce  suggère  "]>")C^2C  ou 
^3V^M,  mais  dans  ce  cas  le  M  ressemblerait  plus  à  T^riture  du 

papyrus  qu'à  celle  des  ostraka. 

L.  4.  ]^D2  est  clair,  po  se  rencontre  dans  fl.A.5.,  A95,  A,  5 

(el  non  pas  ]1D  comme  on  lit  au  C./.5.).  —  Au  lieu  de  OT*7U, 

Sayce  litinSc?.  Margolioutli  lit  N*?y  ̂ fDbc?. 

N")^Dp  (ici  et  I.  6,  7)  ainsi  que  KIDp  sont  clairs;  la  1"  letlre 
parait  bien  être  un  p,  la  forme  est  différente  de  celle  du  papy- 

rus (H.E.S.^  491);  si  c'était  un  D,  la  forme  différerait  not^iblement 
de  celle  du  D  de  pD3 . 

L.  5.  p3  est  écrit  sur  une  fissure;  le  3  esl  bien  certain.  Le 

mol  pourrait  être  n^3  ou  T2. 

Mncrin,  ici,  n-)c;in,  I.  6,  ̂ lv^n,  I.  8,  et  li.lis,,  496,  I.  5, 
dérivent  apparemment  de  "IC'V  au  sons  do  "  ratifier'^  un  document. 

L'emploi  de  nicrin  (I.  6)  favorise  la  Irclnn»  du  mot  N"iDD  dans 
cette  même  ligne. 
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L.  6.  p  Qob  sont  très  incertains;  le  D  peut  être  un  1  ou  même 
un  D;  dans  |D,  les  lettres  sont  enchevêtrées  :  on  pourrait,  en  les 
divisant,  lire  12  ou  12. 

K")^Dp .  La  1  "  lettre  ressemble  moins  à  un  p  que  dans  les  autres 

formes;  le  signe  parait  trop  large,  et  il  semble  qu'il  y  a  un 
espace  blanc  à  la  suite.  Peut-être  faut-il  lire  :  Kl^D  l\  ou 
quelque  dérivé  de  131? 

L.  8.  ̂ ic^in.  Le  ̂  est  écrit  au-dessus  du  i,  faute  de  place. 

Il  y  a  des  traces  d'écriture  plus  anciennes  qui  montrent  que 
lostracon  est  un  palimpseste.  On  peut  encore  distinguer  entre 

les  lignes  i-a  :  IDxS;  entre  les  1.  4-5  :  rmo:i  1T(?);  les  autres 
vestiges  ne  sont  pas  lisibles. 

B.  —  L.  1.  nn,  le  n  est  très  semblable  à  celui  de  la  1.  3.  — 

XDD^V,  le  K  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne. 

L.  3.  ni*??!  ;  cf.  ËSDR. ,  IV,  1 3 ,  etc.  —  K^K*?  ;  le  H  Gnal  est  clair. 
^iDlton;  la  i""  lettre  est  indubitablement  D;  on  attendrait  un  D; 

les  lettres  D1  sont  enchevêtrées;  le  D  a  une  forme  curieuse,  mais 

il  ne  peut  être  lu  autrement,  n  est  écrit  au-dessus  de  la  ligne. 

L.  /i.  i^^l,  lecture  asse«  certaine  sur  Toriginal;  la  dernière 

lettre  pourrait  être  ̂   ou  »);  dans  le  fac-similë,  le  mot  ressemble 
plutôt  à  ̂ hn  ou  |Sn;  ̂bn  est  difficilement  possible. 

L.  .1.  n  au  début  pourrait  être  ÎCT. 

L.  7.  nsnDD.  La  dernière  lettre  est  actuellement  un  :i,  mais 
sans  aucun  doute  on  a  voulu  écrire  un  n,  dont  le  trait  intérieur  a 

été  omis  par  inadvertance. 

Les  deux  faces  se  rapportent  k  différentes  matières;  le  sujet 
est  tri>s  incertain. 

Sayce  supposait  d'abord  que  la  face  B  avait  trait  À  la  confec- 
tion d'une  potion.  Un  nouvel  examen  du  document  la  conduit  à 

proposer  pour  cette  même  face  l'interprétation  suivante  : 
nNoir  see  the  khan  ta  rrhich  Uriyak  kat  gimn  mê  for  îke  nuuter  of 

ihe  home,  eveti  Gemariyah  ihe  $on  of  Akhio;  and  he  ih&U  afpraiêê  the 
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anumtU  oj  payment  and  reward  (?)  for  Uriyah  in  tke  iighi  (?)  of  Peiotiris  ; 
and  he  shall  go  and  write  it  t^it  hii  arm  in  addition  to  tke  tpriting 
that  iê  upon  hi$  arm,  Thus  he  sent  saying  that  they  will  not  forgei  ihe 

secret  message  (?)  which  is  written  againsl  kis  name,  Jt 

Sayce  fait  suivre  sa  traduction  des  remarques  suivantes  : 

L.  1.  Kr^n,  terme  technique  en  relation  avec  n^n  tra  presentr. 

(Ce  n'est  autre  chose  que  le  mol  arauiéen  bien  connu  sig^nifiant 
«^ boutiques.  (Cl.-G.)) 

L.  3.  |K;  comp.  assyrien  ana. 

L.  U,  p  vh:f\  pour  le  sens,  cf.  Dan.,  vi,  3. 
L.  5.  Lire  î^n. 

Fj.  6.  nno^^y  semble  venir  de  D*7y  frtolie  hid?»;  cf.  Ps,  xc,  8. 

Halévy  croit  qu'il  y  a  unité  entre  les  deux  côtés,  et  le  docu- 
ment lui  parait  être  le  sommaire  d'une  lettre  que  Malkiya  devait 

faire  écrire  au  nom  de  son  correspondant;  ce  document  forme- 

rait la  suite  d'un  autre. 

A  l'aide  de  conjectures  basées  sur  le  sens  et  le  contexte, 

n'ayant  pas  vu  l'original,  et  le  fac-similé  n'ayant  pas  été  publié, 
il  propose  hypothétiquement  de  modifier  certaines  lectures  indi- 

quées dans  la  transcription  suivante,  à  laquelle  il  ajoute  un 

essai  de  traduction,  présenté  sous  toutes  réserves,  et  une  para- 
phrase résumant  ses  hypothèses  : 

A.  Côté  convexe  : 

1 

Maintenant,  [{voict)  la  note  qu'a  envoyée ,.,  A  ]hyo  (?) ,  mon  seigneur, 
9     à  Malkiyah,  mon  seigneur,  dans  (?)  sa  lettre  :  Si  ainsi 
3     vous  entendez  dire ,  savoir  :  Tes  (?  les  ?)  chaînettes  donnent  un  bénéfice 

h     à  Sewèn,  prévenez^moi.  —  Regarde,  je  {vous)  ai  expédié  le  saphir 
5  que  je  me  suis  fait  venir  parmi  les  objets  adressés  à  moi;  ainsi 

que  la  note  que 

6  je  vous  ai  adressée  au  sujet  de  [ce)  saphir,  — 
7  Le  gros  saphir  que  donna 

8  à  eux  Malkiya,  ma  description 

9  U  y  avait  pour  lui. 
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(rcst-à-dire  :  w Voici  la  teneur  de  Tordre  donne  |mr  M.  .  .  . 
Aliyo(?)  à  M.  Malkiya  dans  sa  lettre  (ou  (rjiour  le  mettre  par 
(f écrite)  :  Si  vous  apprenez  que  les  chaînettes  se  vendent  à  bon 

prix  à  Syëné,  avertissez -moi.  —  Je  vous  ai  renvoyé  le  saphir 

que  j'avais  fait  venir  parmi  d'autres  objets,  ainsi  que  ia  note 
que  je  vous  al  préparée  au  sujet  du  saphir.  Le  gros  saphir  que 
Malkiya  leur  a  vendu  avait  (aussi)  nra  description  (particulière). 

B.  Côté  concave  : 

1     Maintenant^  regardez  la  hantka  qu'Uriya  m!  a  donnée  pour  en  faire une  kmeUe, 

^      Transmettez-la  à  Gamariya^fils  de  Ahyo,  qui  la  fera  arranger  par 

3     le  êervant{1),  puis  voue  la  rapporterez  à  Uriya,  —  S^ilvoit  Thetosri, 
h     que  les  nôtres  la  marquent  sur  le  bras,  au-dessus  de  la  marque 

5     qu^eUe  a  déjà)  sur  le  bras.   —  Voici  (finalement),  il  nous  a 
envoyé  dire  ceci  :  Que 

0     ses  serves  ne  trottvent  (=m>  touchent  à) 
7  aucune  lettre  à  (=  portant) 
8  son  nom  {son  adresse). 

493.  [ARAM.]  —  A.  Cowlby,  op.  cit.  [I{.É.S.,  491],  p.  3ii. 

Eléphantine,  Ostracon  appartenant  au  prof.  Sayce.  Le  docu* 
ment  semble  complet. 

Face  concave  : 

otoooeoo  O]     Or         I 

e    o    .  o       o    oo 

...  \lt^T\^Vt  >D7  n")DK  "«î      3 

o  o     o  o        ot    e 

}N  3ÎC  ̂ ^7y  yi^   .  •       6 
  nn  ̂ . . . .     7 

.  .  .  .  ly  D^ .  .  .       8 

]Dî  .  •  •     y 
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La  face  convexe  ne  porte  pas  d'écriture. 

L.  1.  ̂ hn^y  nom  tout  à  fait  incertain;  il  semble  be  i-etrouver 
au  n"*  Â95.  On  ne  le  connaît  pas  ailleurs. 

L.  3.  Krn:M  pourrait  être  ̂ t)t):\. 

L.  5.  îT.  . .  .  parait  être  la  fin  d'un  nom  propre;  cf.  irniK 
[IlAs,,  ̂ 92,  B,  3). 

L.  9.  p?.  Cf.  les  noms  propres  pDN  el  pis  {H.É.S.,  A95,  B, 
1,8). 

494.  [ARAH.]  —  A.  Cowlbt,  op.  cii.  [IULS.,  &91],  p.  3i  j. 

Êléphantine,    Ostracon  appartenant  au   professeur   Sayce.  Le 

document  n'est  qu^un  fragment  très  difficile  à  lire. 
A.  Face  convexe  : 

t    o   -      o      o  1" 

. .  .tiv  n37  ...     1 

^b  ye;n  ...     a 

o    o 

  ycr  . .     'i 

B.  Face  concave  : 

. . .  c*  n:y3  ̂ ^N  ....     •.! 

. . .  K  jn  n'»in ...     3 

. .  .c?  TDDe;^  '>*^. . .     Il 
o  o  • 

. . .  ri^27  ...     ̂  

La  face  conxexe  contenait  sans  doute  Tadn'sse  du  <les(ina(aire 

de  la  lettre  écrite  sur  l'autre  fac<». 

Au-dossiis  de  la  ligne  .*J ,  on  lil  ]z^ ,  mot  a\niil  .ippartenu  à 
une  ccrituiv  plus  ancienne,  roshnccHi  ('lanl  en  rralilc»  un  pa- 
linipsesle. 
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495.  [ARAM.  —  C./.5.,  II,  138.]  —  a.  A.  Cowlbt,  op.  cit, 
[/Î.O.,491|,p.  3i3. 

Ijecture  proposée  cl'aprt»8  Texamen  de  Foriginal  (Bril.  Mus., 
Il**  t&9ig).  Elle  ne  diiTÎTe  de  celle  du  C.I.S.  que  par  de  menus 
détails. 

A.  Face  convexe  : 

ncx  |m  pin 

[l|D'»l2-)3n  r)VK31  K3n")n 

ib  3ÎT»  k'?  . . . 

JID  iT^D^C   •)3  -)nio   

M^]   B.  Face  concave  : 

. . .  3  n  pn:D  ïi''?N3 

. . .  >-)C'itDr  by  bt<c^ 

. . .  â-inDincD 

.  .  .  D  piD  13 

c  o 

ô 

y 

H 

I 

5 

/ 

.  .  . jDT  13  .  .       D 

A.  —    L.  f).  PC  S\ène;  cf,  ̂î)2,  A,  ft. 

B.  —  L.  »J.  «1^X3  ou  1^N3,  ou  "1^X3;  il  la  1.  5  ce  pourrait 
être  -|^K3 . 

L.  3.  n>:Ti,  cf.  R.É.S.,  491,  I.  i4. 
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496.  f  ARAM.]  —  A.  Cowlby,  op.  cit.  [HAs,,  491],  p.  3i4. 

Eléphantme,  Ostracon  appartenant  au   Musée  de    Berlin  (P. 

8763). 

•  0000 

•T'OnD^  >[î] . . 

o  o 

o  o 

3 

k 

0 

6 

497.  [ARAM.]  —  A.  Gowlky,  op.  cit.  [RAs.,  491],  p.  3i4. 

Egypte,  Lieu  d'origine  incertain.  Fragment  d'ostracon  appar- 
tenant au  prof.  Sayce.  Fragment  de  contrat  ou  de  lettre  d'affaires. 

A.  Face  concave  : 

B.  Face  convexe  t 

.  .  .  >D^  hî  hD 

. . .  mnK  1^. 

. . .  Dc;  >^y  . 

. .  '»T  'jDI   

. . .  i^T»  kb  y2 

. . . ny  *?«  n . .  b. 

1 

9 

3 

I 

3 

4 

A.  —  L.  a.  3n  est  très  incertain. 

L.  /j .    .  .  .  Dt;  ou  .  . .  Qt^  • 

B.  —  L.  3.  "|D,  peut-être  iC. 

L  4,   Peut-être  niD^  (?).  —  n:^  pourrai!  être  .  .  .py. 
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498.  [ARAH.  —  361.]  —  a.  Clermont-Gannbau,  C.  R.  Acad.y 

igo3,  p.  36/i.  —  /3.  HALéw,  Nouvel  examen  du  papyrus  égypto- 
aramien   de  Siraehawrg  {Rev.  iimiUj  igo/i,  p.  67).  — 
7.  W.  Spiboblbebg  ,  Zu  dem  Strassburger  aramaischen  Papyrus  (Orieti- 
taUst  UUr.-'ZeiUmg,  190/1,  col.  10). 

Clermont-Ganneau  (de  Tétude  d'easemble  du  monumeat,  et 
en  modifiant  certaines  lectures  proposées  par  le  premier  éditeur) 

conclut  qu'il  s  agit  d'une  requête  adressée  au  satrape  gouverneur 
d'E^pte,  pour  dénoncer  les  agissements  criminels  d'un  collège 
de  prêtres  égyptiens  qui,  après  avoir  gagné  à  prix  d'argent 
le  sous-gouverneur  de  l'endroit,  avaient  profité  des  travaux  de 
réparations  exécutés  h  la  forteresse  de  l'ile  d'Élëphantine,  dans 
la  Haute  Egypte ,  pour  boucher  un  puits  servant  aux  besoins  de  la 

garnison  de  cette  place  frontière.  —  Il  est  possible  que  ce  puits 
ne  soit  autre  que  celui  du  fameux  nilomètre.  —  Le  groupe  3^3 

doit  être  décomposé  en  3-|-3^  trà  Yabr»,  c'est-à-dire  à  Éléphan- 
tine,  dont  le  nom  égyptien  était  Yèby  Yèbou.  —  Les  pétitionnaires, 

après  avoir  rappelé  qu'ils  ont  toujours  été  de  fidèles  sujets  du 
grand  roi,  invitent  le  satrape  h  faire  ouvrir,  par  l'intermédiaire 
des  autorités  perses  de  la  région,  une  enquête  qui  établira, 

disent-ils,  le  bien-fondé  de  l'accusation  articulée  par  eux. 

Halévy  propose  de  modifier  quelques  lectures,  et  d'interpréter 
certains  mots  dans  un  sens  différent  de  celui  proposé  par  Ëuting: 

A,  L  1.  Le  premier  mot  serait  3:nnD,  partie,  de  3^n  crsouffrir, 

se  plaindre 7}.  —  pli^3  peut  être  rapproché  par  conjecture  de 

l'anc.  persan  bendegdn  (rservitei^*,  esclaves. 

L.  3.  3"'3  doit  être  considéré  comme  un  nom  propre  3^  pré- 

cédé de  la  prép.  3,  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'expression  3"»  ni'^3 
(I.  5).  C'est  le  nom  du  quartier  où  était  la  citadelle. 

L.  &.  n^jlDn  a  l'air  d'un  composé  hamavan  trdouc  d'un  en-* 
semble 7},  avec  le  sens  éventuel  de  f  querelle,  mêlée ??.  —  Iiin"»! 
est  à  expliquer  par  le  zend  virenzan  «r homicide,  meurtrien?.  — • 

•]imD  tfde  tes  ouvriers u;  du  persan)!^ 
tkif,  p'ip.  BÛM.  —  I.  2d 

(t6  oi«i  i<y^&v\ 
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L.  5.  K23i^  désigne  les  soldats  qui  se  sont  disputés  aYec  les 
prêtres;  mot  de  physionomie  perse  yt»-Mii  (rsecoors-pourrav,  les 

troupes  auxiliaires.  —  Mnn^3  13T  '«T  trqui  ont  maltraité,  déjastéla 
citadelles.  IST  serait  la  racine  33T  deyenue  plus  tard  :an  en  ara- 

méen.  —  Au  lieu  de  cn:,  il  faut  peut-être  lire  [n^]")D  irmauTais, 

méchamment  s.  —  Après  in,  il  faut  un  verf)e;  d'après  Tespace 
libre  on  peut  restituer  iD^pn  erib  ont  élevé?».  —  3^  m^3  «rdans  la 
citadelle  de  Yab^). 

B,  1.  9.  ri2n  est  comparable  au  persan  handtz ^=  kama-diz 
«  ensemble-abri  n . 

L.  3-&.  ]TK  |n  signifie  trs'il  est  permis ??,  cf.  pers.  âzâd  ̂ t^î 
r libre,  affranchie).  —  I3yn>  se  rattache  à  ce  qui  suit  —  ^M^n, 

est  ranzanitefeptttr  commandant?).  —  pcc,  participe  passif  jm^aZ 
tqui  sont  préposés?),  plutôt  que  Tactif  trqui  commandent v.  — 

D*)&}t^n  n^nD3  trdans  la  contrée  du  district  méridional?)  à  prendre 
dans  ce  sens  littéral;  Tédr$  n'est  pas  un  nom  de  localité,  mais 
désigne  le  district  voisin  et  au  sud  de  Memphis. 

C,  1.  1.  Lire  :  K^^dds  (car  K^^Dnn  ne  donne  rien  de  satis- 

faisant) irdans  les  trésors??)  —  et  à  la  fin  ...  .îCnT^jn  3^3. 

L.  5.  Au  lieu  de  N  in^*?,  lire  en  uu  seul  mot  NIH'»'?  «qu'il 
soit?). 

La  manière  dont  M.  H.  explique  Tensemble  du  document  est 

exprimée  dans  sa  traduction  : 

A.  1.  Nous  y  les  serviteurs  (?),  sommes  désolés  (?)  de  ce  que  les 

Kffijphens  se  sont  révoltés.  Nous  n  avons  pas  abandonné  notre  seigneur 

—  a.  et  rien  de  nuisible  ne  nous  est  arrivé.  Lan  xn-*  du  roi  Darius, 
lorsque  notre  seigneur  Arsam  —  i.  se  rendit  auprès  du  roi  y  ceci  est 

le  méfait  des  prêtres  du  Sérapéum.  {Ceux-ci)  ont  fait  dans  Yab  la  cita- 

delle —  U,  une  dispute  avec  les  mauvais  sujets  de  tes  oum-iers.  Là,  il 
y  avait  de  V argent  et  on  lui  faisait  don  de  revenus.  Il  y  a  quelques-uns 
—  5.  des  auxiliaires  du  roi  qui  ont  démoli  la  citadelle  au  plus  mal,  et 
ont  élevé  un  mur  dans  la  citadelle  de  Yab. 
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B.  i.  Et  mainleruM  ce  mur  €8t  construit.  Dans  les  ruines  de  la 

citadelle  il  y  a  un  puits  quon  avait  construit  —  9.  dans  V intérieur  de 
la  citadelle,  et  qui  ne  manque  pas  teau  pour  désaltérer  les  soldats. 

Lorsque  ils  y  sont  cantonnés  —  3.  ils  boivent  de  Veau  de  ce  puits.  Les 

prêtres  du  Sérapéum  ont  obstrué  ce  puits.  S^il  est  permis,  quil  soit  re- 
construit  —  !i.  par  les  juges,  les  commandants  et  les  employés  qui 

commandent  dans  la  province  de  Toèetrés.  —  5.  Que  notre  seigneur 
prenne  connaissance,  par  conséquent,  de  ce  que  nous  disons  ou  de  ce 
que  nous  expliquons  [oralement), 

C.  1   dans  les  trésors  qui  sont   dans  Yab  la  citadelle  — 

a.  .  .  .  nous   s  —  3.  s'il  ne  s'est  pas  trouvé  —  4.  les 

Egyptiens  pour  faire  venir  de  ,  ,  ,  .  —  5 .  pour  faire  là  qu'il  soit  ,  ,  , 
....  —  6   —  7.  mais   

Spiegelberg  reconnaît  avec  Cl.-G.  que  3^  est  le  nom  de  nie 

d'Éiéphantine,  en  grec  ïtfê.  —  Par  suite,  2^^n,  dans  l'expression 

312n  ̂ T  xnDD  (A,  3;  B,  3)  n'est  pas,  comme  il  Tavait  cru  d'abord, 
le  nom  de  Sérapëum,  mais  bien  celui  de  la  divinité;  il  s'agit  du 

grand  dieu  d'Eléphanline  Hnmw,  Xvovfiis,  Xvovëif,  —  Il  résulte 
de  là  que  DIQV^D  (B,  &)  doit  être  pris  slriclement  dans  son  sens 

étymologique  de  «^province  méridionale '^. 

499.  [HEBR.] —  K.  Savioac,  Ossuaires  juifs,  dans  la  Rev.  bi- 

blique, igo&fp.  aGîî  (grav.-phot.). 

Jérusalem  (Mont  Scopus).  Ossuaire  en  pierre  blanche  du  type 
commun  ;  ornementation  habituelle  (rosaces  et  palmettes)  en  creux. 

Dimensions  extérieures  à  la  partie  supérieure  :  long.,  o  m.  65; 
larg.,  o  m.  i5;  haut.,  o  m.  36.  Inscription  en  une  seule  ligne; 

hauteur  moyenne  des  lettres  :  0  m.  10. 

Eléaz^r  et  sn  femme, 

La  lecture  est  indubitable.  Les  lettres  sont  parfois  ornées,  à 

leurs  extrémités  supérieures,  de  petites  boucles. 
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Le  fait  d'un  ossuaire  renfermant  les  restes  du  mari  et  de  la 
femme  avait  déjà  été  signalé  par  Clermont-Ganneau,  Archmol, 
Res.,  t.  I,  p.  & 39-/1 /il;  cf.  ibid,,  p.  /i3o. 

500.  [PHÉN.  —  240.]  —  a.  Lidzbarski,  Ephem.,  I,  p.  999. 

—  /3.  Clermont-Gannbau,  Rec.  d'arch.  or,,  t.  V,  p.  5o. 

La  lecture  proposée  primitivement  par  le  P.  Delattre  pour  la 
ligne  9  était  : 

Si  telle  est  la  vraie  lecture,  on  pourrait,  faute  de  mieux,  rap- 
procher Tar.  iuX^  rbotteT).  Le  défunt  aurait  été  fabricant  de  ces 

petites  pyxides,  plus  ou  moins  ornées,  qu'on  trouve  en  quantité 
dans  les  ruines  de  Carthage.  —  Si  au  contraire  la  lecture  n^Vs^n 
devait  être  adoptée,  on  pourrait  comparer  Thébr.  bibl.  et  rabb.  ̂ Vs^ 
(T pilon,  mortier T).  Les  rapprochements  avec  n^S^D  rescalierT), 

n^^3^  «r  chambre  hautes  (Ph.  Bbrgbr),  ou  avec  n^yn  tr  aqueduc  t» 
(LiDZB.),  sont  peu  satisfaisants.  Le  verbe  ̂ ^8  indique  plutôt  la 

fabrication  d'objets  mobiles  de  leur  nature.  (Cl.-G.) 



D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE. 
389 

TABLES 

1 

INSCRIPTIONS  CLASSÉES  SELON  LES  DIALECTES. 

ARABE. 

366,  a83-A85. 

ARAMIÎEN. 

66  (?),  134,  2â2,  2AA-2A8,  251, 

m[à98],  A38,  A90-â98. 

HÉBREU. 

60(?),6i(?),63(î),64(?),65(?), 
243,  251,  321-323,  368,  373, 
374,  382,  383,  386,  417-436, 
486,  487,  499. 

MINÉEN. 

311-313,454,  461. 

NABATÉEN. 

53,  54,  82-84,  85  [470],  86  [47f  ], 
37,  88  [452],  89-92,  128,  129, 
233,  241  [4^5],  282,  319,  320, 
464-483,  489. 

NÉO-PUNIQUE. 

i6i-180,  237,  238,  254,  303-306, 
362-364. 

PHÉNICIEN. 

1  [58.  2351  2  [59],  3-12, 13  [286], 
%ir.  D'k'p.  SKM.  —  r. 

14-16,  17  [f52],  18-24,  55-57,  58 

[235],  59,60(?),  61(?),  62,70- 
72,  74-77,  78  [123],  79-81,  93- 
127,  132,  133,  181-183,  234- 
236,239,  240  [5(^(^],  249,  250, 
278-281,  283,  287-302,  307- 
309,  324-341,  360,  365,  367, 
388,  389,453,500. 

PALMYRÉMEN. 

25-29,  30  [286],  31-52,  135-160, 
252,  253,  255-277,  284-286, 
342359,  369-372,  375-381 ,  384, 
385,  390-415,  â39-452,  â88. 

SABÉEN. 

184-195,  310,  314-318,  455-460. 

SAFAITIQUE. 

196-232. 

SAMARITAIN. 

366,  437. 

SEMITIQUE. 

67  (î),  68  (?),  69  (?),  73,  130, 
131,366,387,  416,462,463. 

29 
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II 
INSCRIPTIONS  <:LAS$éES  SELON  LE  LIEU  DOIUGINE 

ET  LE  LIEU  D'EXISTENCE. 

[Les  noms  imprimés  en  lettres  italiques  sont  cenx  des  lieox  d*origine;  les  noms  iii»> 
primés  en  ronainw  lont  Mux  des  \imx  bh  les  monuineiiti  ont  été  Irtniportés.] 

Alcp,  27â,275. 

Alexandrie    (  Musée   Gréco  -  Romain  ) , 
3,4. 

Amrii[Phinieiê),^U. 

Amwaè^Nieopoli»,  à\l. 
Am  (Uaiiran),  472. 
Arnki»  wtéridiimÊk,  464-459. 
i4sMilofi,  SB8. 

A$mum  (Haaie  Egypte),  438. 
Athènei  {Le  Pirée)^  338. 

Avignon  (?),  360. 

Baalbek,  408-413. 
Bàle  (Univcreilë),  442.  ^ 
ReirouU  137, 139. 

Berlin  (Musée),  255,  256,  357-359, 
439-44  U  496. 

Bethléem,  417. 
Boêra,  90. 

Bulawayo,  460,  461. 

Cagliari  (Musée),  21. 

Caire  (Musée  du),  1,  2,  246-248, 
438. 

Carlhage,  5-7,  11,  12,  19,  20,  77, 
78,  94,  97,  98,  108-110,  113, 
115-121,  124»  126,  182,  239, 
240,  278-281,  325,  341,  360  (?). 

   (BordyDjédid),  8-10,  13,   14, 
17,  114,  122. 

   (%r«a),  125. 
{Colline  Samt-Louis),  15,  123, 

Carthage    {Dermèche),    11,   95,  96, 
103,  181,  362. 

   {Douimèi),  5, 12,  16,  18. 
   {Anctent    porté),     104,    106, 

111. 

127,183,249. 

   {Port  CôiKôn),  99-102,   106, 
107,112. 

Carthage  (Musée  Lavigene),  5-17, 
77,  78,  94-127,  182,  183,  239, 

240,  249,  278-281. 
Citium  {Lamaka)j  389. 

Conêtantine  {Coudiai*Atè) ,  326^40. 
CoDstanline  (  Muaëc  de) ,  52. 

Gonstanlinoplo  (Musée  de),  296-2199, 
342354,356,  376-870. 

   (Collection  privée),  375. 

   (Collection  Wliitall),  380-381. 

Damât,  437. 

Damas,  140-154,  407. 
Denderah  (Egypte),  488. 
El-Djêrain  (Ledjâ),  464. 
Dresde  (Musée),  384,  385. 

^«rw'^,  3,4,63,67,  489. 

Egypte  {Haute-),  246-248,  861,  497. 
Eléphanline  f  491-496. 

Grcenock  (Angl.),  325. 
Gross-Kanizsa     (Collection    Lcng^el), 

414,416. 

Ilarvdn  (Hauran),  485. 

Ei-llauta  (Arab.  mérid.),  460,  461. 
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I   HfKeliir-Alaevin  (Tuuisie),  TJ. 

nchir-Kanffir,  364. 
BetKkir-MMided,  167-1  SU. 

Ilonia(Sfric).  40-51. 

;mli>»(//«)waii),  83-84. 

JalTa  (Collection  Oustiaow),  2i2-243, 
321.370-372.  38.1.  418-423. 

   (Couvenlrusss),  424-427. 
Jtfruwfn»,  368,  373,  410,  421 .  432, 

432.  435.436,486. 

-<    {m\ha),  433. 
  (M.  da  OUvim-t),  374,  434. 
   {M.  &opuii),382,499. 
JéruSHlrm  (Consulat  ra»»e},  367,428. 

~  (OqiheliDat^jric»),  432. 

-  (Sanatorium),  435,486. 

-  (Sainle-Anne),  276,  377,  368. 
-  (Ssintc-Croix),  433,  434. 

,   (Smi).  383. 

eppé{Jap,  «irropale  Je),  418-438. 

JÙMtAd  {Httsann),  53. 

El-Kantara  {Algirie),  113, 

X«/i--f«Mii(ti<iJ>U<),  251. 

Xharaba  (fl'<iaHran),87.88,4âl,482. 
Kkirbei  Smi»  (PhImIiW),  342. 
Kiel,  tB2. 

Kiiba  Mmou  (Atgm-ie),  303. 

Larnaka  (Collection  Pi»-ridii),  38». 
Loiidre«(Bn(.  Mu«.),495. 

MnlHxr,  101-166,238. 

Marseille  (Musée   BoriMf),    184-1!I5, 
36U. 

HelaUt-Sarrir,  467. 

MempUl,  1 ,  2. 
El-Mûmijii ,  484. 

^tbf  ïaimèt-{Pakilitu),  367. 
EK-N«nira  {Ihouran),  à»3. 

iV.,w-York    (Melfop.    Mu^'nui),    167. 
15». 

New-Vork  (UuMum  of  AK),  160. 

   (CollMlion  VonlJni').  155-156. 
   (CoUertionKLayal),  355. 

  (Collecllon  Torreyj.aiM,  487. 

Njr-rBrlsberg     (Collection    Jaïobseii). 
350.  403-406.  443-446. 

'Outnin   »t-Aa^mid    {Phénûù),    S50, 
307. 

'Oumm  it-'Oiidj  (Hnouron).  «12. 
'Oumm  il-Qntam,  461, 

Oiford  (Asfamolean  Muséum).  60-70. 
  (Bibi.  Budl.),  491. 

^—  (Coll.  Sayce),  493-494,  497. 

PalfiMt.  60,  243,  322,  32i3,  487. 

/>oi«y«,  37-51,  135-160,353,353, 
355-377.  284,  985.  342-350, 
369-372,  375-381,  384,  385, 

30O'4I&.  439-448,410-452. 
Pari»  (Loutre),  5li,  138,  287,  288. 

307,  326-340.  754  459.  483. 

   (Colleclion  E.  N.   Adl^r),  323, 

   (CoHectiOTi  HUndwl),  318. 

—  (Collection  DeClerW]),  334. 

   (CollecUoDÏ'euardent),  136. 
  (Collection  Hanin),  135. 
- —  (Cdl«:tionScllluinljer5er),3S:i. 

/Vnict*  ou  Syii,  61 ,  63.  «4-86,  68- 70. 

Tirée  (Le),  388. 

ynnotain,35,  36.  449. 

Sabha,  473,  474. 

Sa/«  (Hégim  du),  199-232
.  ^■"'' 

Salimtl-t:hldHtfiii>arm),ii9.   '" Sninl-Lud«iB  (Alsace),  257-365. 
Salkked{H««Hr<m),Ui- 

SiiUAhnud^tl'Haclim,  304. 

SidoM,  387-294,306-299. 

Siuu^j.  475. 
Sinm,  138.139. 

Soucida  (BU  Serai),  53. 

t't-&uiNMa^i'yâ[,  476,  480. 
Souk  \lira»,303. 



^^Bmi                                   h^^^^^^I 
^^m    Slra)iboun!(Uni«eral«).36l. 7-oHd.  244.245.                                          1 

^^1        (CollMlion  Euting),  391-39A. 
Thitrroi{SiirdalgM),i\. 

^^P         J15,  ASMSl,  A«6-i48. 
T<.rl.„t{Phé„icie),bG. 

^^       .V>,  voirWAwMV. 
Tunis  (B«rdo).  18-20.  181,363. 

Wadi  ïatoaliPahitiM),  &29-431. 
_                T,llDjMâ»(P«U.t.m).  3ÎI. 

^^       7<{1  Giur.  386. ïémen.     184-195.     310-314.    317, 

^^^      T«/J  a<IHy<r(»<»mran),  85.  80.  m> 
318. 

^^m
 1                     '"                       1 

^H      IKSCRIPTIONS  CLASSÉES  SELO^  LA  »ATUUË  DES  MOMJHEjMS             I 

^H                                       QU'ELLES  ACCOMPAGNENT.                                             9 

^^1     Rulela,  53,  79, 18H,  284.  3i)5.  391  , BcmmeH.  Voir  iHiaitla. 

^H
 

hacLelle»(rasoi«î),  135.126. 

iiilaillea.    gemmes,    cbcIipU,    sccdux, 

^H      huiles  ruiiérBir»,  S5-27,  40-50,  135- 60.69,  127.243,  318,  321-.S23. 

^H          U8.    150-lfiO.  353,   353.    255 383,  487. 

^H          277,  342-359,  370-373,375-381. ivoire  (talileltea,  plaque»,  objets  A'). 
^H          384,  385,  393,   394,    403-413. 78,  122,123. 

^H          439-443,  449.  Voir   épiliyhi,  et 
lamelle  d'or  ou  d'-i^enl.  19-21. 
lampe  (IciTC  ciito).  12. 

^^H      rachcU.  Voir  i'nlaiHr>. 

^^^H 

^^^H      cadran  solaire,  76. ^^^^1 
^H      ei»piteau,4t7. monnaies,       .                                 ̂ ^^^H 
^^V      ïolonaei,  390.  436,  449. 

raoMique,351.                                    ̂ ^ 
^H       dëdiraces   de   lemples.   17  (7),   193, oMuaires.    P,    9,    374,   382,    421. 

^H           287,    293,  394,  39(1-299.  303, 422.429-433,435,486,  499- 

^H           304 
ot.tn.ca.  492-497. 

^H        ëpilapbes  (collectites  ou  ptrtkulière»). papyri,  246-248,  361,  491. 
^H           6,7,  13  (î).  38,  29.31-39,52, pondant  de  collier,  5. 

^B            56,  84,  85.  87,  91,   93,  114. poids,  70,  124,  242  (T),  368  (î). 

'                     195.    239-241,  34U,  378.  279. polcrie«(ïB«cf,  amphores,  urne»  fiin.i- 
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^^B           i-ai'm  rt  MUtUtt  fnwrairf. 

à 
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laMla  ilepolianh,  18. 
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A.  Ère  des  Séleugides. 

Ktméo.  333    Inscript.  451 
—  345    —  284 

—  378    —  390 
-  4a5    —  369 
—  4a6    —  29 
—  /i/i3    -  285 

—  449    —  28 
—  453    —  452 

-  457    —  449 
—  458    —  438 
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B.  Ères  particulières. 

ÀRI  DE  B08TRA.  IlfSCRlPTlOUS    DAtMeS  DD   làORK  M8  101$. 
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INDEX  ALPHABËTIQUB 

DES  MOTS  SEMITIQUES  RENFERMÉS  DANS  LES  INSCRIPTIONS. 

I.  Hébreu,  Néo-punique,  Phénicien. 

^f  (art.)Ph332\ 

K  (marque)  Ph  77  A    116^12P'^ 
KK  (marque)  Ph  llfr  . 
HHH  (marque)  Ph  122R. 

3X  (marque)  Ph  116». 
^33.»  Ph  57  '. 
b^:(2H  H  383  >. 

bns  (adv.)Ph360*. 
pN  H  368;  Np  166»,  171  '.  V.  py. 

p3XPh2,59. 7y3K  Ph  57  *. 
^y3-)3«  Ph  57  ». 
nD^D-)3X  Ph  285  «. 

(î)''ipi3K  Ph57»*. 
lNt;3N  Ph  57  *. nnnx  H  432. 

IN  (=C?K)Np302^ 
''IN  Ph  57  \ 
^n»  Ph  453. 

pN  Np  et  Ph  94.  95,  97,  98,  lUl. 
328,  329,  330  de;  arec  nuff.  : 
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Q-îK  (^^D)  Np  334  \  335»,  336», 

339». IIH  Ph  13^  fém,  :  m^^f  Ph  !  *; 
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(?)  K-)-7K,  [lDC;]K-nK  Ph  57«. 
7y3-n»  Ph  164',  239. 
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(V)mN  Ph  235  ̂  
inKPh  283",  336*. 
NJ'»N  Ph57'. 

D^H  (prép.)  Ph  \\  18*'»'»,  287*. 
288»,  289 \  290*,  294*,  296 A», 

B^  302  •. d:3N  Ph57«. 

^N  (prëp.)  Ph  17^^^''*. ^N  (proii.  dcm.  )  Ph  17V 

bu   (tleun)  Ph,  avec   »uff.  ;  '»'>N  Ph 
287 S  289 \  290*,  294*,  296  A*, 
n\  302"»;  plin.  :  dSx,  P;/«ii.  ; 
n^Nl8'.  -  n\y(DpD)Ph13«; 
D\y  (nno)  Ph  283 '•,  360  ̂  
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DK  (conj.)  Ph  18». 
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mpVonDK  Ph  182\ 

|K  (marque)  Ph  117. 

l^K  Ph  13',  388»;  '»d;K  1  »'  •,  18«. 
^iK  Ph  67  ". 

(î)D3Uf  Ph  57". 

(î)D:3KFh57>». 
DKPhi*. 

tn^DKPh367B'. 
Tn^;DDK  Ph  57». 

nDK(=io)lfp  836*. 

(î)p-)D^f  faDDK)Ph57'». 

(î)pnDK(pn'')Ph57>\ 
(?)  n:DK  Ph  57  '*. 
ny31K(=4)Np336». 
D3^31K(=4o)  Np  836*. 
N:inK  (nwrqoe)  Phl2P. 
"tD^K  Ph  57  «. 
yiK  Ph  287',  288»,  289»,  290^ 

294',  302*. 
JDIH  Ph97«,  98  ̂   110  \  332*. 
«C;-)K  Ph  328». 
'•nc;-îKPh57»«. 
•j^^ancriK  Ph  19*. 
TK  (marque)  Ph  281. 
VH  (pron.  rcl.)  Np  94,  95,  97,  98, 

99,  etc.;  Phi»,  17''*»=»'*,  18^  ̂  
56  \  etc. 

DK  (rti-)  Ph  388;  féminin,  tt,  c»t,  : 
:)VH  H  388;  Ph  860 <;  avec  tuff. 
mt^K  H  499. 

"nxc;KPh57". 

(^)^VS  Ph20*. bVi<  Ph  56  \ 

(?)  «Wk  Ph  18'. 
pt^H  Ph  287*,  289',  290»,  294  S 

296  A»,  B»,  297»,  367  A «. 

[K]DmDC;K  Ph59'«. P'^iOe?»  Ph  289,  297». 
lîS^iDC^K    Ph   287»,   288»,  289', 

290»,    291»,    294»,   296  A»,  B», 

230». DDyiDDK  Ph99\  249'. 
D^DiDC^N  Ph  17^ 

v\^}Dti  Ph  13'. 

'(?)  7Sc;-)tt^KPh58'V
 

tinVH  H  373. 

riK  (prép.=  n'««)  Np  303»»  »,  305'; 

Phi'. 
(nx)  [conj.]  avec9uff.  f.  '•PK  Ph  13^; 
"^nx  (pr.  per9.)/<^.  Ph  18^ 

3  (prép.)  Ph  10, 17»,  83%  283"  (î), 
296  A*  (î),  327»,  331*.  333», 
33A',  335',  336»'*,  837',  338'. 

3  (marque)  Ph  116'»». 

ÎO  (marque)  Ph  116 '•. 
33  (marque)  Ph  116''»,  281. 
N13Ph  367 A». 

mp^Dl3  Ph  13',  lOP,  18:^', 

331». n-)nc^n3  Ph  i',  u»,  95*,  loo', 
105',   107',    115,    287»,   288', 
289',   290',  294',   296  A»,   B', 

302',  336'. 1213  Ph  11,M05^ 

(?)  n-n3  Ph  IS". 
non  H  251». 
••3  (marque)  Ph  121». 
k'?3''3  Ph  57  »«. 
'»3T'3  H  418». 

•]lb  (marque)  Ph  4,  111». 
b'i  Ph  414  B,  443. 

D3  (marque)  Ph  121  ». 



^^m                                                            ^^^^^^H 
^H         .\i:3Pb:iii7A'. 

NirbV3  Pb331l'.                     ̂ ^^H 

^H           IVID'CS  Fh5li'. 
n'73'71'3  Pb  3G7                       4^^^H 

^H          p    (vcrW)   Pb   l.t'.    387  >,  '288-, (T)  pi'jya  Pb  ââs.             .^^^H 
^H              28U'.  290  >.  39A  ̂   302  ';  ».'.  »>/.: iWîva  Pb  fi'.  8,  17  ',  9S  -,  (M».       ■ 
^^H           ̂ a  306  \ s  B*;  Np  imp.  s:2i 3r.2'.                                      1 
^H               tA3 DDc'pya  Pb2A9'.                            ■ 

^H            p   {^f.'.ii)   Fh  et  Hp    1  ',  clr.;  i»'. 
^H               .u/..-(î)G23  387  \  386'.  280  \ 

10O'3ï3Pli.l90'.                                   1 I':v.\j^  Pb  279. 

^H                 SyO  ̂    —   f-^.  su   est.  I  n3  Pli 
mnii-i-a  Ph334'. 

^B                 3,  <■!<:.;  Tfp  tni  '.  •>U.;  ;>fur.  n<vr DE=  Ph  13*. 
^H                .uf.  3-  p.  Rii.  >.  H  'US  251  '.  - -13  ty;j.w)  H  251  ';  f.  «m/..-  nia 
^H               (D1K)pPb335>. 
^H           pp    («*po.)    287-.    388 '.    289', 

M8';/A».st.r.l.!  ^13  322. 
tt'X13Pb33«'. 

^H               2tl0'.  2<J4'.  2»6A<,  B>,  302'.     ' 
nn3  H  417  '. ^H            .p(=;Q)Np3G2'. 

^H            '7V313Pbl  '•<'>.  58. 
blt2  Pb  6'. 
(îjn-i3Pbl3\  18'. 

^H            nJ3Pb57". -|-)3  (v,'rl*)  Pb  95',   304'.  331'. 
^H            VVS  (  eivU  )  Np  1 63  >,  1 6i  >. 338';  <:.«/..■  «312  108'.  177', 
^H             VÏ3  (n.  pr.)  Np  303>.  Pb  nd'. 326  \  327%  331'.  332»,  333', 
^H            Vïa   ('JE.   ]D)    Pb    17  ■. 336',  337'.  339';  «'313  S34*; ^^1 N3-in3  340';  Np  WlïS  308'; 

^H         {e-in)>y3Ph  17'. 
>n.  .-    Np    Ï2iy3    301  ';    p« 

^H           I-tK'7V3Ph32<J'. 305';Tl=''''.'*'»^°2~='3»^'- 

^^1           ̂ Sk'?^?  Np  I7<J'. 
^^M           -11N^33  Pb  330  >. 

n3n3(n.  eoin.)H  418'. '7^3313  Np  180'. 

^H            lCnSy3Pb94'.  95'.  B7",  98=.9'J'. nn313H251'. 
^H            luo',  101 ',  lu^^  |03>.  loA'. ■':r-)3Ph57». 

^H                105>.    106'.    t07'.    108'.    109'. P3  (ni.r.|.ic)  Pb  116". 
^H                110',    HP.    U2>,   113<,  325'. r3  (^™.«)  Pb  387',  288',  289». 
^H                337',   328>.    321)',   332'.    333'. 290  >,  294',  296A'.  B*.  302». 
^H                334'.   335',    336>,  337-,    338', 

(V)  CKPa  Pb  236'. ^H                339',  3i0',  3i1';  Hp  177>.  30A'. CP3  Pb  327'.  333',  334'.  335'. 

^H 
336'. 

^H          [«nSya  Pb  |0.9R'-M08\  1I0\ 
{î}  Dct:n3  Pb  57  ». ^H                333'.  338',  3f!0>. nïyiP3  Pb  57  ". 

^H          (Î}v':'n'''?y3  Pb57". 
^H            p'7nPh57'\ 

(î)>!:yEr3Piii07'. ira  Pb  77  B. 

^H            i^cSïS  Pb  57  ". 
{Î)0DCP3  PhS?". ^H              ;n'>'?:i3    Np    161';    Pb   17',    106' 

^B                 107',  183<.  250'-'.  307>,  360' 3 

3<iD>r<|>i<')Pb  122  r:. 
^H               lScS'3  Pb  1K3>,  fiâi. 
^H           ;c:vVï3  Np.rii', 

sa  (in.ir.iii.)  Ph  I-J2I). 
IIS  Hp  177'. 



D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITJQUE. 

AOl 

-)T:i  h  386. 
HT»:!  H  434. 
112^  Ph  126». 

P  (marque)  Ph  116". 
'»:^:i  Mp  175»,  178». 
lC?S:^:i  Np237^ 
i:i  (marque)  Ph  281. 

}DK-):iPh367A*. 

p:iPh57«. 

pi«Ph57*». 

(?)  p:i  Ph  57  ". 
'•C?:i-):iPh575». 
n:i  Ph  57»». 

}DD-):iPhU',  113M83». 
mp^D-îIl  Ph  183*,  239,  278. 
n-)nc;yi:iPh278,  325*. 
np^Dm:i  Ph  7  \ 

Sp-î:iH?64. 
''^fn  Ph  280. 

170%  237»;  Ph  6»,  17»,  18», 
79',  132»' ^  183*,  239.  2A9»' », 
250 \  283",  360»,  367 A»,  500. 

Nn  (exclam.)  Ph  17». 
3n  (marque)  Ph  12P. 

(?)-):in  Ph367B'. 
Nin  (dém.)  H  418';  mn  H  251». 
in  (marque)  Ph281. 
•îSt  PhlOl*. 
KiSn  H(?)  416. 

(?)  hl^n  Np  175». D'^Din  Ph56». 

^  (conjonct.)  H  Np  Ph;  omis  dans 
rindex. 

(?)  n3N1  Ph  236». 
(?)Dm  Ph  163',  164». 

1  (relal.)  AH418»,  420^ 

1  (marque)  Ph  121  >». 
-)31  Ph  57  ". 
nD'?t:-)^^Ph99^ 
nai  Ph  234. 

n  (marque)  Ph  122E. 
m  H  368. 

np^n  H  434. 
n  (marque)  Ph  12P. 

]H^1  H  419». 
V"»!  Ph  12. 
ID^T  AH  251  ». 
1D1  Ph21». 

^1  Phl7»'^132^236^ 
1D1  Ph56\ 

DC?D1  Ph57**. 

l^Oy-î  Ph  57»*. 
QDTn  Ph  57*». 

...:p-n  Ph57". 

n 
n  (marque)  Ph  281. 

n(arli»ïo)H   434,  435;  Np  !62', 

T 

î  (marque)  Ph  123\ 
î    (pr.   dém.)  Np    161,    163,   etc., 

303»;  Ph  P,  18»,  183*,  250». 

nîPh79». 
•73Î  (verbe)  Ph361  A*. 
>13î  Np  390  ». 

n3î  Ph  332». 
naî  Ph  283>^n3r  283  •«. 

KpanPh  57». 
np3"»T  Ph360». 
Vî  Ph  336*. 
i:nDn  H  418». 

Cî  (marciue)Phl21*. 
...-îDT  Np  305». 
innDî  H  63. 

n-)î  Ph  236». 

n  (marque)  Ph  1?1»»'  »»,  124, 3«. 

(?)  JCKn  H  64. -):in  Phl7*,  132*. 

m  (marque)  Ph  12 P. 
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DC^nn  (=DC?ipO)  Ph  17'. 

pn  (»p«)  Np  340». nin  Ph  18». 

nn  (marque)  Ph  116*. 
'•n  Ph  77  D,  c,  •«/.  ;  '»^n  18*;  p/.  ; 

Q'»n  1*. 

Tn  Ph  17*. 
^nPh  116»*. 

V^n  (verbe)  Ph  5*'V 
l^yshn  Ph  10,  19S29S112\ 
NDn  Ph  3. 

l^Dn  Phl03*,  183*. 
nS^Dn   Ph  94  \  95  \  109\  249', 

334*,  340»,  360*. 
nippon  Ph  183^ 
Dt?Dn  Ph  338  \ 
e?Dn  Ph  337  \ 

\T\  Ph  1  *,  2. 
Kin   Ph  17^  102\  104'^*,   112*, 

114,  327S362*. 

n^CNin  Ph  57=»». 
Sain  Ph  17»,  100\  103\  104\ 

105*,  106%  113*,  333». 

(?)  in^:n  Ph  57*«. 
(?)  n^n  (?)  pn  H  ?  60. 
mncrrin  Ph  i\ 

D-l2n(=flo)  Np  161*. 
nn  Ph  17*,  132*. 
rT'Oin  Ph  17*. 

V^n  Phl7*,  132*. 
C?in  (8abst.)Phl7%  132*. 
nm  (verbe)  Ph  10. 
n^nn  Ph  il 3*. 

D 

3t3  AH  25 1  '. 
n^3B  H  25 1\ 

(?)ID  (verbe)  Np  169',  174;  n::: 
164',  165',  166',  167',  171  '; 
y:D  163 'î  Ni:?lD  168',  170', 

175',  176';  Tsh'Ù  Ph  236»,  Np 
238';  n:t3  173»;  ni^tû  178'; 
KiB'-Ph  56*;  n^i»'»  Ph  I'. 

K;iyo  Np  237*. 
|2^D  (subst.)  Np  161 

PSID  H  418*. 

''  (lettre)  Ph  81. 
xa-^Ph  17*. 

DDi13   Ph  168*., 

(?)  nU''  Np  304  K •l'jDI^  Ph  5\ 

(?)  min>  H  435. 
pmn^H382,  429,  430. 
ïlDin'»H  429,  481. 
yuin"»  H  487. 

pr  H  418». -hv  Np  178*,  180*. 'S'hv  Ph  170*. 

I^VPh  57*'. '^ZV  H  251  '. 
Nim  Ph  105*,  106*. 

fSin'»  Ph  10. ^^  (marque)  281. 

a-»  (maré?)  Ph  287*,  288*,    289«, 
290*,    294*.    296  A*,  B%    300», 
302  \ 

C  (f/iM)    Np    803»,    304»,    805»; 
Ph  331  *. -s::'»  Ph297». 

1D'«  (verbe)  Ph  18«. 

(?)KJD'»H419". e?^^^»  Ph  340». ^•jy"»  Np  128'. 

jnS^  Np  163'. 
jyriDD:?"'  Np  162*. 
jynDSi'"»  Np  162*,  171  \ 

jnD"»  Ph  57". 

(?)  np>  Ph  236«. ")"»  (marque)  Ph  77  F. 

(?)  ̂K2-^''  Ph  57 *\ 

(?)  Sn-T»  Ph  57*3. m^  Ph  13',  17\  183^1?),  236»(î). 
-îT'  Ph57". 
□-)'•  H  63  ». 
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yie;>  H  433, 
K^C?'»  H?  61. 
UIV"»  Ph  67  **. 
IIV^  Ph  S?*», 

}n''  Ph57*'. 
..Kiri''  Ph57*». 

jn'»  (verbe)  Ph  1*,  79»,  367 A*. 
7yn:n'»  Ph  367 A*. 
isan'»  Ph  3. 

D  (conj.,  adv.)  Ph  109*,  234»  283", 
327  ̂   33 1\ 

N3  Ph  18\333*,  336». 
D31D  Ph  183». 
m3D  Ph  13'. 

]7\D  Ph  13*,  249',  307*;/m.  ;  WnD 
7%   360';   plur.  :    D:n3    17»»  •, 
183»,  249». 

]32rCO  Np  238  <. 
DIV'^D  Ph  57  ♦•. 
D33  Ph  13*. 
Sd  Phi7»'«'\  18^' S  183». 
n'?D  Ph  16*,  22,  23. 
D3  (marque)  Ph  77 E. 

D3  (prép.)Ph  17»,  183». 
C?D3  Ph  17*. 
n.DSPh  18*. 
n23  Ph  94«. 
(?)>fn:D  Np332\ 

^D^  Ph  18«;  c.iuff.  :  XDD3  18*. 
(?)  123  Ph  294  ». SimDPh  13\ 

niDcriD  Ph  183». 
nns  Ph   13»,  235».  236»,  283 '\ 
••DD  Ph  388,  453. 

V 

^7  (prép.)  H  251»,  321,  322,  383»; 
c.  «tt/.  ;  ]^nb  251*;  Mp  (devanl 
un  nom)  161-170,  olc;   Ph  (de- 

vanl un  nom)  P,  13»»  >•,  56»,  clc, 
336»,  337\338*,453;  (devant  un 
ferbe)  360*;  —  c.  fn/.  ;  oV  Ph 

1*. 3.^(7)68. 

I  n  V  H  ?  65. 

]Z2b  Ph  77  ». 
naS  Ph57»». 
nn^  Ph  17». 

(?)n'I^H419\ N'»'?  H  422. 

(?)  ̂aniri"»^  Np  306». 
&)  Ph  17»,  183\ 

^y*?  (marque)  Ph  121'». 

V^Np  162*,  166». 

DiTND  Ph  17\  132^ 

DnaD  (marque?)  Ph  77 A. 

nAD(=pD)  Np  362  \ 
pO  Phl7»,  183»,  327*,  33 P,  336», 

339  ̂   341*,  Np3623. Di:\DPh  119. 

Nn:iDPh57»». 

ÎDIAO  Ph  57»*. nmD  Ph  130B. 

mo  Phî83»\ 
'pymno  Ph  109*,  249». 

(?)  10  Ph  55. 
yilD  H  420*. 
nnîo  Ph  79». 
^TD  Ph  309. 

mîDPh283'».- C?inD  Ph  388. 

pnD  Ph  3. 
XOD  Ph57»^ 
n:îûd  Ph  1  ». 

(D)î*inO  Phl83». 
(?)  l^nV^J2  Ph  332*. 
(D)iynDO  Ph  163*,  164*. 
^'?D  (rex)  H  368;  Ph287»'»,  388», 

289»,  290»,  294',  296A''*,  B»'», 
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302»'»,  367A»(?),453;  —  fém.  . 
nsVc  Phl8'. 

DlKlte    Ph  334  ̂   335  \  336», 

339». 
d:12  ̂ *7C  Ph  287  •'  »,  288»,  289»-  », 

290''»,   29A»'»,  296A»'«,  B'», 

302''». 
("]70)  [fit^ififi]  or.  iuj[.  f"  p.  m.  : 

••S^Q    Ph    336*,     337  \    338*, 
453. 

vVnsVo  Ph  278. 
DinD^O  Ph  13»,  236». 
••sVo  Ph  57**. 
mne;y3bD  Ph  307»,  308. 
d'jDsVd  Ph  13»'». 
nsbo  (ojnu)  Ph  17»,  183»;  r):hu 

yinn  132». 
V'*?nmp*7t:  Ph  183  ̂   326». 
WDmpVo  Ph  309. 
lT3?mp7D  Ph  57». 
DD^mp^  Ph  57«. 

D^Dip'JD  Ph  13». 
CDD  Ph  57". 

rasnio  (=  nnx:D)  Hp  162  '. 
DiDPh  17»' \  132». 
Dn:o  H  431». 
ny:D  Np  83  \ 

nnsao  Hp  237  ». 
l^nj^Dou  îyDn:iyi:  Np  162\ 
m^D  Np  237  ̂  
^pnyO  Ph  79  •. 
nSyicryo  Np  237». 
IH'^efyDH  321. 
nnXDPh  13\  250'. 
nSsD  Ph  18»,  57  «. 
pSD  Ph  294  \ 
nhtt  DpD  Ph  13»,  300  \ 
DCripD  Ph  17»'»'  ̂ '  \ 
dVn  nPD  Ph283'*. 
nno  H  434. 
'•n'»-!©  Ph  367  K\  B». 
DND-)0  Ph  453. 
(?)  ypiD  Ph  453. 
nmr:  H  374. 

3C?D  Np  237». 
irO  Ph57^. 
^C?0  Ph  287*.  288»,  289»,  290% 

294*,  296 A*,  B*,  302*. 
bv^  (verbe)  Ph  309. 

(?)  IPCODtfO  Ph  IS*. 

rO  Ph283»'. 
••DD  H  433. 

••VntD  Ph  57««.      . 

pO  Ph57«',  340»,  356\ 
*7yn:ri!:  Np  325 »;  Ph  112\  163», 

337». n:no  Ph327»,  329». 

Z  (marque)  Ph  9. 
('•)D^X:  (c.  Muff.)  Ph  235». 'rn:  Np  334  \ 

Tî:  (%erbe)  Ph  94,  95,  96-100, 
102-106,  108-111,  182».  303», 
305',  325»,  326',  327»,  328», 
329»,  330»,  331»,  332»,  333», 
334  »,  335  »,  336  \  337  »,  338  », 

339  »,  340  ',  332,  367  A  •;  3'  ̂  
fém.  i.  :  Km:  101,  107,  112, 

113,  34P. 

^^(subsl.)  Ph  326',  328»,  330». 
331»,  332»,  333',  334»,  335», 

337». my:  (veibe)  Np  177',  304»; /Ai.; 
N-ny:  179'. 

iyi:(s!ib8l.)  Np  177',  179'. 

(u?d:)  m:  H  418». 
(?)  nc;n:  Ph  453. ^tD:H  421. 

••d:  Ph  57". 

(b]i:in)  -Ci  Ph  6'. 
Dy:  Np  303',304\305';Ph33P. 

CD:  h  41H^Ph  1>:34'. 

DS:  (vorbo)  Ph  19',  20'. -!:p:  H  486. 

ir:  Ph  '^î\)^\ 
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0 •inui3y  Pli  326'.                                    1 

Tiim3ïPli367A\                                           ■ 
....[XpPh  U\ py  {=  pK  Jopt.)  »P  163-I85. 167-                 ■ 
]1D  Ph  438  ̂  170,  173.  175'.  ne'.  178'.                          ■ 
(9)K:'3C  Ph57'\ ID31'  Ph  57'».                                                     1 
-I3D  (fnibtt.)  Ph  13'.  2&0'. -)3y  (verlie)  Ph  13'.                                                J 
'ryanjc  Ph  ôT». -l'?r3VNp  I6U'.                                    ^^J 

(î)  nnro  Ph  57">. 
-y  (prt.'(i.)  Ph  17*.                                   ̂ ^^H 

i:d  fii29T. bis  Ph  13'.                                     ̂ ^^1 
^SD  H  â35. Sdiï                                               ^^^I 

^^nSD  Ph  13",  (cm/. )335\ 

^^^1 

^H...ïnc  Ph6!>. 

^^^1 

^^H 

iMï  Np  ir>2',  \<Hi'.  172',                    ̂ ^^H ■ f?)  Qï31i:i  Kp  107'.                          ̂ ^^H H -)'?Dn'  Ph                                 ^^^H 
n-^r^Dir                                     ^^^H 

^BaS  (>crbe)  H  phr.  :  p3ï   "251  ̂  lïVPh  1I0M25.                               ̂ ^^H 

PhS'Ji. ^l-3-)Iï  Ph  17-.  24U'.  338',  311  ',               ■ 
-3V(9Lib9t.)Ph  lu. 453.                                                               ■ 
....-i2S  Ph  IT. (?)-)inti-Ph  13'.                                           M 
m^y  Ph  102\279.367A'.B'. KOS  Hp  ir>8'.                                      ^^^H 

^^((^3S  Ph  57". (Î)IQV                                                       ̂ ^^H 
PD3N13y  Ph3C7A'. (î)r|-iDv]  Ph                            ^^^1 
□"îKiay  Ph  27». t'7C:*y  Np  ir>8'.                                   ̂ ^^H 
n''?K13V  Ph57''. D-i3:i-  Ph  «',  17'.                                    H 

IDX-3ïPh3r)7A\ ■?ï  (nim-^ue)  Ph2«l.                                   .         1 
CN-1DïPh298,3e7\'-M!\ hy  (pi>éi,.)Ph  17'.  1H3''',  23fi'.                         I 
-)CN-3r  Ph  i\  I02\  367R'. obs  Ph  13".  17\  132\  23(1-.                          J 
tr^Niav  Ph  17'. riDDND'?!'  Ph  13'.                                                 M 

tDC'N12ïPhl'.  !83>,335',3fl0'-'. Y*?»  (verhp)  Ph  I8\                                             ■ 
367A'''''.  U'. (îjJdSï  Ph  18'.                                                   ■ ■7^3131' Ph  15.  135. xricfh'y  Ph  57".                                   B 

anav  Ph  57". n'îï  {|in!|..}  Ph  t7'i  r.  «/.  r  'pVï                   ■ ■im3ï  Ph307'. 13\  18'-'.  336'.                                          ■ 
■•I3yph  3fi7Bi. in^D:?  H  322.                               ^^^1 
in>13ï  H  323'. DDF  (maniue)  Ph  281),                           ̂ ^^H 
wSi^y  Ph  17'. 

^^^1 

l'jinsy  Ph3fi7A'. (1)  'SCï  Ph  23(>\                                ^^^H 
r:'7m3y  Phi'-'.  Ui',  w.  24'J=. 

^^^1 

np'?Di3y  Ph  10.  14-,  n-'-', 
DZrQyH^>")''P  >^^'-                      ̂ ^^H 

79',    10y\    1I3\   2A0'.    325". Ph  1                                            ^^^1 

300'. 

^^^H 

D13Ï  Ph  234. (9)a:vPh57".                        ^^^1 

ÎESISS  Ph  307A'. 
Ph                                            ^^^1 

m 

^^^H 
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yy  (marque)  Ph  116*»»'*. 
KSS:^  Np  305  >. 
mw  Fh  18». 

je^M  Ph  57*. 
(?)  nN:tD''D2y  Phi  3». 
'PDSy  Ph  13'. 
n^'^yPh367A^ 

...np-)y  Ph  57". 
Cy(=CX)Hp  339». 
^nwy  H  383  ̂   A87. 

(?)  ycry  Ph  361 C*. 
mncy  Ph  p,  5>,  17\  iâ6«. 
3n'»mncry  Ph  57». 

5  (marque)  Ph  134  T. 

Î^D^r^K»  Hp337». 
î'''n:jDPh5>'«. 
nCPhS*,  94\  104». 
^'•VlD  Ph  170». 
VIDD  Ph  57'». 
îCD^DPh  24,  57«*. 
D^D  (siibst)  Ph  17». 
D^D  Ph  57",  23A. 

('jyn)  }D  Ph  17',  etc.,  rifie  D2T). n^o:D  Ph  388. 

ND:d  Ph  183*,  57  «. 
IDJD  Ph  57'». 
es  (suhst.)  Ph  336\ 

S^D  (verbe)  Ph  183'. 
S^D  (subst)  Ph240',  500. 
nnnt2ry*?yD  Ph  l»,  335'. 
DS  (marque)  Ph  381. 

JDD  Ph  57  »\ 
KSS(xerbe)Np  303'. 
NpDBID  Ph  76*. 

nX  (marque)  Ph  77  C. 
iVaX  H  382. 

ypns  Np  170'. 

pS  Ph  57**. 

IC?  p2  Ph  287 \  388»,  389\  390», 

294\296A*,B*. 
IV  pS  Ph  302». 
D"»  ps  Ph  287»,  288»,  389«»  390\ 

294»,  296 A»,  B',  300%  301». 
pS  Ph  387*,  388%   389%  390\ 
294%296A»,B%303». 

d:12  Ph  387»'»,  288^'%  389»'», 
290»'»,  294»'», '296A''%  B*«*, 

302''». pis  Hp  165%  166». 

pc?12  Ph  57». a'JS  Ph  125. 

•'iD'jS  Np  171%  173*,  176'. 
0:31^2  Ph  17». 
n'iy-iys  Np  304  '. 

Htt  Ph  57  «. 
Î?D2  Ph  263  \ 
*7i*n:S2Ph  57",  34 1\ 

ncs  Ph  28». 
nsx  Ph  57". 
n-)2  Ph  236». 

P 

p  (maniue)  Ph  134  i*. t^D1^2p  H  418»,  420*. 
12p  Ph6',7';14»,  114,330.349, 

278,279,  360'. 
(Vip)  [ycrbe]  Ph  ©ipH  337'. 
C?-p  Ph  287»,  289*.  390%  394». 

296  \%  B%  303 '•. 

DVip  Ph  13*'». N-lip  H  419'. 

xcrp  ?  79*. 
bp  Ph  23^;  av.  nuff.  «M.  t  K*7p  Ph 

I0«\  109\  110»,  113%  382\ 
333  ,  331  \  33r)%  337  %  838%  etc.; 

112,  303  ̂   331  \ 

OT:p  Ph  57  ̂   331». 

;rp  Ph  57'". 
pp  (manpio)  Ph  I1()"'\ {02')  p'^'p  Ph  .^>7*'. 



^^^^^                -*■ 
■ 
^^^^^ 

^r Al'HIK   SKMlTIiniK.                          4<17                  J 

p^p  H  373. nyiv   H  41S\  423'.   42*'.  426', 
(V)nnE?r  Phl27. 426'.  427',  428'. 

dW  Ph  IS'(Ï). 
n cSr  (=  3)  Kp  173',  Ph  453;/An.  : 

n3K-i  Ph  13'. 
nw'jEîPh  70  (poids). 

31  (ïolist.)  Ph8.n»'«.  183 
,  -Jsy, 

(DCJ)  f.  .h/  :  IDO  H  âl7'i  'CD  Ph 
13',  21'(î).236>.'. 

Dana  3t  Ph  i?*--.  isa-iDjnsn  ai DE»  (=Ï0B  .erbe)  Np  336>. 

3-49'. KCC(-ïCW  ïPrSe)  Ph339'. 

(3i)/i^.  .-na-i  Vh  \T,  18- 
181'. 

KDO  Ph  67". 
182',  etc.   360';  Hp  362 

,   r.[f., 
HDD    (=  ÏDCJ   verbe)    Hp    340'; 

«m  .«/.  :  'rai  Ph  1  '. nD0n  337*. 

în3-iPh7'. nDIff  Ph  57". 
'SI  H  il8'. o'îCEf  Np  32!. 

(î)m«i'7imPh23S'. □OU?  [p/u,-.)  Ph  536',  287\  288'. 
KSm  Ph  183'. 289',    290',  79V.    2WA^   B», 

(î)i"iPh  12. 300',  302*.                        -,        -. 
aï3OiITp303'. ;0C(-8)Hp  168'.        ■  .n  '.y.Z 
(□1)  pi«f..-  DDT  Ph   38^^ 

288'. 
D:t;u(=8o)ifpi73'.   a,-:k     . 

289'.    2'J0^   294',    2or.  A 

'.  n, 

ïDlff  (vGpbe)Ph  108'.  109',   MO'. 
300'.  303  \ 112'.    234,    326'.    327',    333'. 

■i'7Cï-i  Ph57". .■^33^M8',  rtr.  V.  XCïC. 
NB-I  Pli  79'. 

îvocn  1'. DSCI  Ph  287  ■,  28»^2H9• 

2ao  \ 

TOC;(i'Erbe)Ph  19'.  20'.                                     1 

^t  29^  '.  302  =. '^Va-IDV  Ph  108'.                                ̂ ^^1 P niccf  Phi7\                             ^^H 
ZOV  (verlM)  Ph  13".     '                       ̂ ^^1 

CJ  (iD»niue)  Ph  17'. 
U  (|.r.rel»L)Ph  i:\u.\2f,. 

I^DCrOtr  Ph  57                                    ̂ ^H 
Kiu  Ph                                            ̂ ^^1 

KTiKZ'  Ph  16  =. 
K:t-i:D  Ph  336'.                                   ̂ ^^1 l.TJ3Cf  H  322'. 
n')ns:a  Ph  a?"',                        ̂ ^^1 ïaCJ(=7)Hp  161'. 

Ï3D  {n.  pr.  r.)  Mp  U12'. 
KVaU  Ph  237  \ 

lEî  Ph  302'. 
....nDPh57"'. 

KDVEr(^]n3d)  Np3«3-,                    ̂ ^H 
DIJTD  Hp  334',  335                             ̂ ^^H 

oDEf  Ph  13',  283'^             :■-,./       ̂ ^^ 
DSP   (0.   pr.)    Ph    17':'.    rt»*'»,                   H 

106  M  83 ',239.         .■,-,,■                   l 
(î)!tD-n2f  Ph  234. 
-imnuf  H  323'. 

r|VP  Ph  106\                                       ̂ ^H 
KS3C;  Ph  57                                          ̂ ^H 

(ï)  -IBO  Ph  332'. 
naa  Ph23r)'. 

(î)xnjD'0  Ph  ts: >DSDPh57».                                           ^^H 
(î)  nE3Cï  Ph57«. (V)  h^a  Ph                                       ^^H 

(î'?eî)™r,  1»/.  K'?CîPh163-' 
Ifi4'. 

D'';pC'  H  368.                                       ^^^1 

~     1 
^^^^^^^^^^^^^1 
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IV  Ph   287*,    289*,   290\  294», 
296A»'«,  BS.302". 

Die?    Ph  57'»',    Hp   327*,    333», 
:    386*. 
W  (marque)  Ph  116\ 

VV{^6)¥p  172». 
Derer(=6o}Np  162*. 
ne?  Ph  283". 

ne?  (aiutii«)Ph  79\  336*;  /^«r.:  D^e? 
168»;  ny:c?  162*;  n:yG?  I6i», 
172»,  173». 

One?  (marque)  Ph  121*. 

n  (mai^ue)  Ph  12!  ». 
n  (=  n"»» )  Ph  236'. 
DKn  Ph  13», 

(î)  WDKn  Ph  57  »♦. 

mN*1  Ph  I3«,  236 •.    . 

(?)  '?C?N'n  ?  56 ̂  ••nn  H  251  *. 

n^yinNp  161'. 
nn  (marque)  Ph  116'»,  118. onn  H  386. 

pX*?5?'»n  Ph  238  ». 
XDn  (verbe),  S' p.  pL  (?):  Hp  806«. 
^yn:Dn  Np  176«. DininH25P. 

mn  Ph  17»,  94»,  95»,  96»,  97», 
98'»»,  99»,  100»,  101»'*,  102», 
103»,  104»,  105»,  106",  107*. 
108»,  109»,  181»,  182»,  S2^«, 
330*,  332»,  334»,  336»,(Un)S62. 

n35?^n  Ph  500. 

(?)n'»'?5?n  Ph240». 
"•nOSyn  (c.  fil/.)  Ph  236'. 
n*)OTn  Ph  236». 

IL    ÂRAMjilN,  NaBATÉEN,  PaLMYRÉNIEN. 

[Dans  cette  liste  ne  figurent  pas  les  noms  nabatdens  déjà  classés 

par  ordre  alphabétique  sous  le  n^  282.] 

3K(mois)  A498«;P28^ 
(3K)  \paler]  P  avec  iuffixê  MUN ,  29^ 
H2H  P  33  ̂   37*. 

(?)  XDnX  P33*. 
pnnx  P  284». 
pK  (verbe)  p  414  B,  415  B,  443, 

446. 
KmKP415C. 
IIH  P  39^ 

1K  (conj.)  A  361  B>. 
K3tdlK  P  441  ». 
X121X  A  491  »•. 
mpiN  P  voir  ipv 
nmx  A  491  B',  492  B\ 
W^H  N  476*,  489. 
lîK  A  361  B\ 

SîK  (verbe)  A  361  A \ 

n»  {/rater),  av.  tuff.  m$,  :  r^^nH  P  385  *, 
\Tinî*  P  30»,  158*,  159*,  276A», 
B^  285*,  351A»,  390*,  412B«; 
av.  il/. /m.;  HPK  P  271  •,  402*; 
■jinN  A  494  B».  —fém.  av.  tUf.: nnnN  P  408 ^ 

NnNP347*. 
vnx  A  491»«,  492B*. 
NnnN  P264». 

mnN  A246^'». 
TN  P392*. e?\yA36ic\ 
Wi<  N  ̂ 73. 
••n^N  A    247\   361    A*,   B»,   493*; 

nn''n,  492  A \ 

(nr)  '•-î''7DK  P  23A\26\ 
\V  (adv.)  A  497  B^ 

(V)  ̂ X  (rriV^»/»)  N58'. N^C:!*''K  P  452\ 



^^P                             [)-Kl'IGIUI>HIR  SliMITK)!)-:. 

■ 
^wi  ̂ ^J 

HTn^K  A  361  A\    N  63^  tXi^  .1. IS-IK  P30',  131. 

-^1 
^B       cMpA.  :   N.iSm  a   i38>;  H  A?  M; □ï;-i»(A30IA'. 

1^       P  30',  28-)'-",  3tl0',  4AB':  ;<(«.■.  ; c-nirnmt*  A  43«'. 

i^^H 
K^nhtt    P  30'i  H  90';  or.  .u/.  ; 

TriX  P27, 

înM^K  P284';  in'ïK  P  28A\ 
ij-inx  P51. 

'^^1 

'j^n'?»?  3'J8(?).  406'. 
SSn  p  285',  390'. 

3 

^^^1 

lain'îKP  à07'. 
3    (p.V-)A«fi»*';f- 

«./.:n3  49r;                 ̂  

I^X  (lerlic)  A35IB'. P  30>.  49'.  386'- 
,  36»', 

m:            m 
î'jN  (|.r.    dém.)  fém.pl,,r.    P  284"-. tl^M  A  493'.  495  A 

B'-'-" 

^M 

285i.i'-",3'J0'.V.Nn. 
1N3  A  361  U  '. 

DipSx,  V.  DipS  yo. 

Ua(pppp.)  A  246'-  ' 

30  m  ' 

^^^H 

KCp'îX  P3i2'. Sn3(pr*p.)P452\ 

^^^^H 

ntî«AaS6'-'-':pI«r.:;D»(2S(i''''\ 
nia  H  233. 

^^^H 

r."ClKH9Û'. xn'îiaP  I44\  451'- 

«30XN  63';  P  49'. NûSiaP  272'. 
^Dî<   (verb.^)   m/    a    492   \\    B^ KïSacjajP  443. 

m»        3-p.m...495A'iP385"i/«m.r K313  P353A\  B". 

^^■L   niDN  a  496';    i>'  ̂   .-  niCX  A (tDlia  P140',  392', 4UA. 
^H'i93^  pirp.  .-  ncx  A  247', ;"3{|irO[>.)  A  30IA', 

492  A'; 

...p</. 

^■^    495A';,-p.  .-pCK  A361B'. ;J.  .■pn':''3P45l XCÎ^DN  PI41'. Xni'aA  247",  361  A '•>,  B'- 

KnDKP42',  141'. xn'a  (.(omuj)P  34  A 
>l   Ml.  Cl 

-■  nz 

]H  (oorij.)  493  A',  B',  493'. 
28',  29'.  149,  36S 

njnîK  A36!A'.B'.C'-"-". 
b2  P  446. 

^^H
 

xn::N  A  493=;  «.  «/. .-  nnnjK  N ni^a  A  492  B'. 

"-^1 

87';nnnKP347A';irf.fi.(r.:nPX 
'in'?2  p  147^ 

P45'.46'.356\358'.3UP,442. 
(î)''n>3  P449'". 

l'^^^^H 

'n:x  A  «9fi'. 
Dpï'îa  p  285". 

nr^H 
N'DXP35âA'. ■)icr'?3  P25A',  B'. 

-'^^1 

pDXAiUaB'. 
■'-!ia'?3  P393'-'. 

(ï)XiyX  (Î)XIÏK  N83'. (1)  ■'1133   P  46*. 

"■^^ 

□'j'ïXP  I43\ n:3  (>i>rl>e)  A  301  B .N89 
.90'.                  1 

«IN  A  24T. 
•nJ3Pl39'. 

«SaBJ*  P  286'. '-11:3  P  3514'. 

^^^1 

'nSK  P  444. ':3P  140-,  145'. 

^^^H 

«CPK  P3ÔIA'. (Î)V:3IC  467. 

^^^^H 

'OpX  P  396'. (ï)  Kp'"D3  P  138'. 

'4^^^H 

riDpK  P  14T,  374B'.  402'. ...hs2  P30'. 

-'«^H 

ON-tK  P  3rt9'''.  39:v\  3!)7'.  401', C7SZ   marim.)   cum   . 

"/  -r 

'. /-.'O^H 

404'. n^yaPss  A'. 

x^H 

cnx  K  320. 

(î)  pl'jïa  A  66. 

"^1 

^Lltrs-iK  H  60'.  471'. (ï)  nnVw  A  06, 

^■KV-IK  N  129. 
»{Sr'7ï3  P3â2'. J 
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KDn  A361C». 
23  (=  ÎCnsn)  N  54  b\ 
>f)2n  N  83». 

"•pa  P  349». 
^2  (Jiliuê)  it.  Cit.  A  438  >,  etc.;  N 

53»,  etc.;  P  25  B«,  26 «,  etc.; 

c.  «11/.  5*  |i.  «.  ;  ijjin  P  157  S  etc.  ; 
jpfer.  •/.  est.  :  ̂ 33  N  53*,  etc., 

<?.  •«/.  y  p.  «.  :  n'»:3  29  *,  etc. , 
nua  p  28  •,  etc.;  '»nW3  N 
468*,  etc.;  c.  Muf,  3* p.  pi.  :  |tn^M 
P  341^ S  etc.;  (^in''i:3)  ̂ 3  P 
369  •;  —  fim.  iC  e$t.  :  n^3  P  25 
A  \  etc.;  n3  136  B  \  385  «;  «.  ««f. 
^  /i.  «.  :  nn-»3  255  »,  etc. 

nn  13  P  441  ». 
K-)3  A  361  B  \ 
Kpn3  P43^  44 B^ 
T'-)3  N  489. 
'•3n3  P  273  A. 

(T13)  verbe,  parU  p.  T»-)3  P  39P. '»:n3  P264«. 
«roe;-)3  p  449». 
>fyi3P32\45w,  139\  144*. 
(Y)  iy)3  p  46». 
nnyn3  P  28%  148»,  154»,  269». 
^31-11113  P405>. 
^3nn3  P  142». 
inn3  P351C». 
••113  P440'. 
13^0113  P34A»,  B>,  C,  1368». 
Xyn3P350'. 
îc:iyn3  P  35A». 
pyn3  p  405  ̂  
'•nyn3  P  262'. 

KIA  N53'. 
Kn:\N468\ 
XnA  P  160\  26(i 
xnviA  p  253 \ 

NIIA  N90». 
  U  N89^ 

m'»:i  (e.  «k/.)  P  285». 

KD1%  P  286*. 
H^ny  P  160». 

ma  N  83*. n^D^:^  A  491  ",  492  B^ 

xmc?:i  A  495  E». 
De;:i  n  47i  ». 
1DC?:\  N  86». 

p:\A361A>. T 

1  (relal.)  A  251;  P  257»,  3d9»'\ 449»,  etc. 

Hl  (pr.  dëm.  fém.)  N  88>,  468',  463. N'nN468». 

nn  (pr.  dém.  fém.)  P  284  \  869\  kOT. 

mn  A  246*'  »'  *. 
xmDc;n  A  861  A». 

n  (pr.  rdat)  N  83'»  ",  86»»*,  8S», 
90»,  468,  47P;  P  28»,  29»,  30», 
34  A»,  B,  157*,  158»,  159»,  M4», 
276  A»,  B*,  285»'»'*,  361  A*'  », 
369»'»,»,  385»,  890',  402*. 

iilVM  N  83»,  90». 
Ninn  P  445  A»,  B». ■)3'»T  A  251. 

on  P  355». 
XOn  A  361  B*. D'^in  P351A». 

T'DT  N  128';  P  285''»,  286*,  460| 

p[ur.;p'»3T  285". 
î*nDT  P  369». 

pDTP33»,  255  ̂  "•DT  P  409B»,  413». 

n:-î  (pr.  déni,  msc.)  N  83»,  86»,  99\ 
90',  471»;  P  28',  158»,  391», 
Mi9\àbV. 

rn-  A  438^ 

c^inr-n  A  361  A». 

Nim  A  492  B*i  », 

n    (siillixe,    V   pors.)   nng,   mê.,   A 

30)  A^;    N    83'\     86*:    *28», 



^^p 

E  SKUtTli.il  K.                          ^11                 1 

^H  1g7''>.  364Mt65-,/^m.  .-35IA'. 
KrViai  P270",  276A',  B'.                             1 

^^M    —  j^ar.  MI.  :  pn'    F   3S',    3A<)\ nnyi3i   P    13U'.    144'.    157''.               ■ 
^■r'3(Wi.390';/<'m.  :  p-  3(ilC'.  flr. 

158'- '.  I69B^   3474'.  369'- \                 ■ 
KH  (pr.  d^.)  P  285";  JXm.  :  mn 376'.  400',  401  •■                                         ■ 

A  361B'.  V.  iSk. NT3t  P   142',    143',  268',  271',                 ■ 
ln(|.r.déiii.)  A  438'. 285',  3ft8-.877B',  439A.                             ■ 
wan  P  375  '. irai  R  319.                                 .    ̂ ^m 
^3n  P  146', mi  p                                   ^^^1 
Kln(.erH  P285'i  nlH  A3fitA'; 

.  ̂ ^^1 
n-in  494  B';  niiT  451'-  ■;  mnr lin  p                                   ^^^1 

4UPi  ninK  41>1»,  4«7  \«;  pin' 
't    (pr.  rd.)    A  881  A'-'-'-».   B'.     ̂ ^^ 

361'. 
C',"'",  438',  4!IP-»' '■'■'■•■".                  ̂ Ê 

(î)T^n(î)lSTA49aB'. 492  B^  493'.                                                ■ 
în(B.I..)A    3fil  B'-  \   C,    491'. ■\l  A36IB'-'.                                                  ■ 

491lt\49iA'- n'<-i3lA491''.                                             ■ 
•MJn  P  343». ;i»A493>.                                                        ■ 
3i:n  A  361  .\\  B\ n:t  (pr.  dëm,  TDK)  A  8A1A'.  BS               J 
'lian.  A  492  A'. ^^^ 
(î)  xn'in  A  496' 

'.  ̂ ^^1 

NTVpnPSlS'. 

'  ̂ ^^1 

i 
1  ̂̂ 1 

«nP333A'.  354*'.  B'.  4H)fli.       ̂ ^^B m  H  481. un  »  477.                                                 ^ 
(î)K."IZni  P34A'.  B. "T3n    F  44  A'-'.    260  A'-'.    H.                  ■ 
K3m  P16T-'.  158MJ9',  276A', 415  \.                                                             I 

B\  403'. 
bzn  P  254',  B'.  32'.   135AS  B*.                   ■ 

\nVK3ni  K  84 '. 136M37',  elt.                                                     1 
n'jsni  P4a\  4i2\'. (î)  p'7ï3n  A134.                                              J 
K'7:''ni  P  30'. ]D'>E3n3n  A  495  A  '  ■  >.                             ^^^1 
nni  H  53'. (f)mX12n  A  134.                               ̂ ^^1 

Tp-inn  K                                   i  ̂ ^^M 
T 

^^^M 

U3n  P  154',  I55>.  284'--.                 ̂ ^^1 
Mt  (pr.  Aitn.  f.)  A5^7'. 

^^^H 

(ï)T3t  P401'. 
□'<:in  H                                  .  ̂ ^^H 

tnat  P  36W'. 

■  ̂ ^^1 
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258»i  \  26P,  268*,  359»,  370A*, 
375*,400»,410B*,  412A»'». 

N-ïVtCD^n  N  128». 

(?)  Vmt  p  379. 
lOT  N  90*;  P  284*. '»D'»n  P  145*. 

(?)  »VO'»n  P  153». TD^D^n  P  284'. 
KXD-nP  137». 
IX-IOT  P  45*,  257»,  273  A»,  284, 

409 A»,  415. 
KCrD^n  P  357*. 
K^nD^n  A361B*. 

(?)  Sa^^Dn  P  379. 
nnSn  (=3)Ni28*. 
tCD»l  P  356». 
ntDkT  A  361  C». 
i'tDn  P  439  A. 
•îDn  P  415  C. 

(?)p:n  A  361  A». n:n  A  361 A  \ D-'D-^n  N  319. 

imn(--2)P285». D'IOCrn  A  361  B*,  496  B*. 
n«;n  P  30  \ 

111.  Arabe,  Mini^bn,  Sab^n,  Safaïtiqub. 

[  Dans  cet  Index  ne  sont  pas  répétés  les  mots  safailiques  déjà  ébméê 

par  ordre  alphabétique  sous  ]e  n"  198.] 

K 
IMH  Sb  458. 

3-)D3N  Sb  184  »'  «i  »»»  »*'**»  *';  310  »*. 
Vax  S!  222. 

;bxM454*. ^b:f2H  Sb  190  •. 
C;n3NSf  210*. 
-IK  S!  206. 

DIH    Sb    193»;  y.    DDCnN    Sb 
185»*. 

1D:nX  Sb  184*%  185»*. 

pN  Sb315*. 
(pX)flp.  ftt^.  d:1N  m  311"». 
n:1XSbl94*,  S!  220  A. 

mxSb  184«*»'  "'  '^. 
n^DIN  Sb  185*. 

|D1X  M  454  »,  461  *. 2inH  S!  200  ». 

pnxSb  184**. nn^fïN  S1 199*. 
^1  366. 

|D''XSbl8o*. •T»»  S!  229. 

b^  (prép.)  Sf  223. 

bn  (popuIuM)  Sf  213  B»,  222,  223. 

SK(pron.  rel.  pi.)  Sb  193*. 
Jt  (art.)  483. 

5*^1  ?NSb  194*. 
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nn^K  S!  217  K 

nj>VihH  8b  i8â«'  ••  "»  «»  •»'  "; 
310  >»»'»»»>•. 

IM^^M  M  65A  >. 
n-)«fS»  Sb  3U  >. 

pn^KSfîOl  B«. 
(DK)  M.  «1^.  5*  p.  »«.  «.  ntDK,  maler 
8f2i6A,B;  — cU84. 

0^s^>XI  ;^l  366. 
-)DK(^erbe)M3l2«. 

^^f  y I  488  >. DDK  S!  202,  208. 

'»n:KM311^312^  313\ 
DnD^KM31i«.  - 

D2^aK8il99>,215>. 
DK  S!  222. 

IDK  S!  209  D;  DICK   8b   184 «; 

pOX  8b  188  «. 
anaiDK  8b  iw  ». 
D^K  8!  224  '. 

]DH  Sf  209  D. 

(?)  nspK  8f  222. 

(fntc)  fnxtc,p/.  Sb  185*. 

(pK)  w.  «if  ion4-iK  Sb  185» 455«(^)- 
^&-)KSbl85«. 

(>hX-.^M83«. 
2^1«fK  Sb  191  >. 
pntf  K  81 230. 
inM  Sbl85^. 
DHK  81220  8'. 
)nK  Sf  204 ,  232. 

(0X3)  DDKSnD  Sb  193^;  OnOtO 
Sb  184  »•,  185  '•. 

nDK3  Sf  219*. 
•1X3  Sf  214». 
D^n-^n3  Sf  230. 
Dns  Sf  203. 

DinnSbi93>-\ 

pna  Sbl84«^»*. 

p  M  311». {jîfi  483. n'3  Sbl90*;n3Sbl89B»;Sf  230. 

îD3(conj.)Sb  184»»"'  »•,  etc. •)D3M312«. 

1^3  Sb  315». 
<*J^,  é^,  <Î^4B3,483*, 

(nVa)  fl».  iuff,  iDnnb  Sb  185». 

p  (•«.«.)  M  312»,  313»,  etc.;  Sb 
184*,  190»,  «,  etc.;  Sf  199», 
200  »»  *♦  ̂   etc.;  a»,  tijf.  5*  f.  «.  : 
in:3  Sb  194  «.  —  Kttr.  :  M2  8b 
185»,  191»,  193M95»var.iiif. 

3'  p.  m.  t.  ;  in^a  jwiir  im33 
195»; '•:n  Sb  185«»»M9l»,  192», 

193'\  etc.;  1D:3  rfuWpour  1D'»i3  M 
311  •;  _«  /r^»j.  ̂ (.  c«i.;  ni3  Sb 

190»,  etc.;  Sf  214»,  218,  elc;  av, 

iuff,  3'  p.  m.  t.  ;  inn:3  Sb  194  *. n23  Sf  213  A. 
*e^,  483. 

;t  n:3  Sf  218. 
(••^a)  '»3an  Sf  205.  —  <p^  485  ». 

(13^3)  av.Muff'.pl.  lOmS^a  Sb  184". 

^^3  Sbl84«»»»»»""^;  185*' »•. 
}DD-Vy3Sf  219M?). 

^b:;2  iprép.)  Sh  184»»'«'  etc. 
•inn»  (n.^.)  Sb  194»,  310*(?). iy3  Sf  209  B. 

yy3Sf  199». DyS3Sb  184**. 

Vp3Sf  213B*. 12  Sf  203. 

7^  =  ur?  A83,  485. A-)3  Sb  185  ̂  

(n3)p3nD  Sb  185». 
(?)  n-)3  Sf  222. DtDC?n3  Sb  186. 

yn3Sb  185=». 

'^  483. 

(X3A)]N3An  Sb3IO». 
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(ni)  i:nny  Sf  208. 
liyiASf  l99^  201  n\  21P. 

nnasb  189  A'. 
"•SlA  S!  203. 

^:iSf220B«. 
^m  Sf  212  8,229. 
•13y:i  Sf  222. 

àSà. 

n^ASb  184«'". 

»]tClSf200*,  215». 
nxnSbiSA*». 

(D1)  QT»  Sf  2241. 
vS-û-.^ ,  366. 

•IT  Sf  200 S  209  C,  215 «,  216  D. 231. 

XftnSb  185";Sf  201  B»,  213  B«. 

1(prép.)Sb  184»»';  185*;  etc. 
^  (pron.  démonst.  et  relat.)  Sf  222,  etc.  ; 

M  31  i»,/ém.  ni  Sb  190».  etc.  ;  T)^2 
(conj.)  Sb  184 '»«   185*;  etc. 

(n3l)  p/ur.   DnaiN  M  313». 

pi  M  311». 
}n-)11M3iP. 
(3n1)D3n1Sb  185*;  pnl  M  461  ̂  

Sb  184'. 
ml  M  31  P. 
*^3  y^  483  ̂  
>^3^-)Dl  Sb310»''. 

]m1  M  311». 
DDW)^  M  311». 
D:iynn1Sb3io». 
D'^Dn  nlSb  310  ••. 
]'-)nù  ni  M  31  p. Dn:5:  ni  M  31  P. 

ilnSf  199». 
nnvsin  M  313»;  8b  187». 
nin  (dëm.  masc.)  Sb  184». 
Dn^nSb3lO». ^iUift  483*. 

-îDXdSt  Sb  459». 

pon  Sb  185  3'»'  ". 
QN:n  Sb  185  »•'  »». •înSf  214». 

Vr*  483  ». Ain  Sb;  184»^;  <ro.  «Mf.  .•  iJ^nxin 

184»»';  D:innD  184»". 

bH^  Sb  192». 
nVxi  Sb  189  B\ 
•)A1  S!  214». 

D-i1  M  454*,  461»;  Sb  195». 
^xnm  Sf  200*. 
DDDtfam  Sb  459». 

(231)  lonnsin  Sb  184  «. 

J^483*. 

(1%  av.  Muff.  Dl'*?!  M  311  •;  im*?! Sb  ,194  »;  p/iir.  :  mSw  185  »•; im''71X  194». 

30J,  483. 
0D1  Sb  184  »«'»*. cyi  S!  199»  210»,  211».  216  A,  B; 

(••Dl)  Sb  ID.T'DI  316»;  '»Din  184»», 
310";  >DinD  310»^  »».  —    D'»B1 

185'. (^•21)  nysin  Sb  31 0». 
npi,  flipc  «m/,  cnnpi  M  461  *. '•n^  Sf  213  B». 

n'?iM3n*'\;>/.  nn^iN  Sb  184". 

(y^i)ycfin  Sb  310». 

(]P^)pl.  ;piN'  Sb  192». 

T 

Dnn  Sb  310 '«. 
]^:<n  Sbi84 10 

'?DÎ  Sf  221). 
'•:3Î  Sf  222. 
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DT»T  Sb  457. 

nnSî  Sb  193  «. 
inDT  81219». 

19 

312 

(f)pn  81217'. 
an  M  461  «. 
m  8!  213  B>. 

pftm  8b  185» 
D3inM311**» 
D*lDTn  8b  310*. 
pinn  8!  216  G. 
QQn  81227. 

>Ôn  8bl84»  185»  310». 
>n  8!  211,  220B>. 
Vx>n  81216  0,224». 
Dm  8b  194  K 
ÂÎ^J^ù*.  485  K 
bn  81216  0,229,231. 
thn  Sbl84»'  ». 
^^n  8!  200»,  215  «. 
D^n  8!  230. 
iDn  8!  223. 

QIDH  8b  184'»**,  185*. 
^K'»Dn  8b  317. 
pDn  81 225  B. 

(ten)  00.  n^.  IDn^DH  Sb  184  «. 
jn  S!  212  B. 
K:n  8!  225  A. 

^inSf  201  A»,  B»,  213  B». 
pn  81223,229. 
hir^^n  S!  216  D. 
Ain  S!  204. 
lin  SI  216  D. 

(3-)n)  ar.  tu/,  lonain  Sb  184  ». 
p-)nM3il*i». 
(î)pnSf  217\ Din  S!  21  p. 
mnSb  184". 

în-)n  Sb  192». 
D1«fn  Sbl85'*. 
nn  Si  205. 

nonft  81211». 
tstsn  81199*. 
^«-Vn  81210». 
n'?nSf2i7». 
^îr'?n'?n  Sf  214». 

I^n  S!  200  «. 

»]^n  Sb  310». 
V'?A  S!  200  ». 
02tbft  Sb316». 
ion  (verbe)  Sb  184  »»»«»»»    185% 

310  «. 
(nfi)  a»,  «tt/.  iDnann^  Sb  184  ", 

185  »». 

rphSh  185»». yin  S!  201  B»,  219,  220  A,  231». 

D 

vJtb  484  ». 
'?&}  Sf  209  B. 
''VoM311«. 

no^t)  Sf  225  B. 

^^  366. 

D 

>lUâ  485  ». 
k'?»  Sf  224  ». 
nbà  Sf  232. 

r\Dbù  M  461  ». 
'?îriiàSf2i5». 
nsâ  Sf  209  B. 

nOK^  Sf  206. 

3N3^T  M  311»,  312». 
N1T  Sb  185». 
13n'»  Sb  310  »•. 

D3^in'»Sb  184*'  »« 

piXiT  Sb  310  »^ Din>Sbl92». SI 

BRP.   0*iP.   séM.    —   I. 

31 



^f  ai 
RÉPE RTOIRK                       ̂ ^^^^^H 

"               cfînn'Sb  }U''  "• 

■^^H afi.TSb  IHd'. 
DT-  M  31 1  >. ih^  483.                                  ^^^H 

f-w483. 

■s-i^J-ASS. 

3in'<51i  31i'. (î)  nblD  st  222. ^■j'MSIÎ'. 
lîjno  Sb  310'. 

isr'?''  H  A6t  '. (mno)  OP.  tuff.  inmnD  Sb  194*. 
?ïDD''  SI  219'. (3^10)  ««.  •«/.  IDnaftlO  8b3IO". 
nD'>Sb3IO"iD1C' 

Sb  18S   " 

D3nO  Sf  230. 

lï'  Sf  206. D'?nD  SI  220  B  '. 

•HycM  313''. 
WnD  Sf  330. 

Sxpir  Uibà*.  w\ (□inO)  av.  ,Mff.   DDine   K  454  >. 
2ïn>Sbl90'. 

46P. 

Sm'Sb  185'. 

^^  483'. 
D^*  Sb  185'. 'DD  St  220  B,  222,  226. 

m'Sl  199  >, 
J^366. 

'îxnitf'SbssB'. 
inJ3DK311'.  Sb310*. 

^■_      nDn>  st  202. 3131:  M  312'. 

^m       Si\>  Sf  307. «"?□  Sb  3IO';p/i.r.  kVdK  184  ».  — 

^H     siDvn-'Sbiw. 
«bonoSb  1H4".  310". 

l'7D{n.  pr.)St  301   A>,  B','2I1'. 1 212A. 

l'jD  (rer)   M  454'.   461  •;  p*.    «.f. 

^V        3(caDJ.]  Sb  l'J3''. 'sVd,  3ll';l'7DSb  t84''".". '7n3SI211'.23t. ";p^D  184».  310";p/«r. -tVDK 
^2  M313<;Sb  I9fi> 

314'. 

310";  .iU.  483'.  ';  pt.r.  J>U *ii'483. 

483.                              '^ 
nnD3  3b  192'. >i^(vprlw)4«3'. '. 

(IJSShlSi". n'7iDSb310'». 

(113)05.  .«/.IDnsiDSb  I8T. DWDSf  131. 

J^l-i'iHa'. ("JKDD)  or.  «/  d'îKDD  M  «!'. 

^H       D'?n3Sb3lO'<. 
1DD  SI  200  '.                                  _^^H 
y>^  483'.                                       ̂ ^^H 

■ 
1                   "?  (prépo..),  SI. iS  SI  230. 

V  Sf  218. 

^_        (□l'7)10l'?.Sb193>. ^^^H 

]St'7irD  Sb  185'.                          ̂ ^^^H 
.^^^H 

^^^H ^K       (3yV)  3sV^  Sb  456  ' ^^^^1 
^H      IDAv'?  st  190'. 

INlStO  H  454                             ̂ ^^H 

^H     n*?.  nVtt,  n'?n.  St 
1»',  aie. 'inpD  Sb  184  >,  18&  >.                 ̂ ^^^H 

^H          3U'.  215',  21A  D 390  A,  B<, (KID)  D«.  m/.  ..  Dïno  H  «»'.          V 

^H 

461';  Sb  oc.  ni/.  pJNr.  IDnKtC              1 
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184".    »'    -■    "i     185";    4ud IDi  Sf  200  '. 
IDn'-NID  Sb  3 1 0  '•;  p/ur.  ««c  .»/. 3Ï3  Sb  188'.  189A';  H  2«7. 
inK-lDXSlOMDnKIDKiSÔ'-". Sii  Sbl84«.  185". 

191  ■. pi:':(î)Sb184'. 3^DSb  184". 
np:  SI  219  >. □ÏTi!;  Sh  18T. n3C3  Sf  208. 

]ilD  Sb  185'. 
"îD;  Sf  214'. 

i^j'k%b'. 
mpD  M  31 1  '. 

D 
itiErDSI2i9',  222. 
aywD  SI  ao7. INC  «211',  214*. 
llfeD  a»,  .u/.  mlÈ7C  M  313'. N3D(n.pr.)  Sb  184'-'-  '"■  "•"■  -' : 
potfDSbaiO'. 

310"."-  '■.459*. 

(DtfDjor.  .«f.  WnDtfDeb  185", NDD  (v^rlie)  «i  .M4I";  p(Hi'.  IXÏIC 
'HD  811<J'J',  232. 184".";pK3DM84''. 
typDSb  l»^à''";3tO'iinynO  Sb 

DN3DpIur.  Sk  31«". 
185'. l'î3DM  461'. D-iSOSb  184-. 

: 
DmnB  Sb  184"'  ". lie  Sf  204. 

Qs:  Sb3l5>. nno  Sb  310».  460. 
DÏBaiH313'. -iliC  Sf213  A. 

M3  H  311  '. O'-lio  Sb  193';  DD'IÎD  191'. 
ul;^483\ lOD  M  31 1  ". ml:  S!  226. 

chu  3t  201  B',  21l>,  2.ld',  *15', 
^^l  SI  219'. 216  D,  220  A,226.ï8fl. 
□EfU  abl90*. DO'rc  Sh  189  B'. 

«y  483'. 
"jnJ  SI  228'. 313nDD5b190'. 

pr:DSbl95'. D-lOO  Sb  185'. j'ïliiSh192". 
□â:  SI  215  >. 

;D  SI  220  A. 1B:31i  IH5". mDSI213B\ 
(133)  ai3;nc  Sb  193'. ISO  Sb  3 1 0 ";  «•>.  l'if.  TCIWrC  165 ■■ Dr'31  Sb  184  «. 

DVD  tt  228  ■. 
pDjSb  187'. DpD  Sf  306,207. 

pCSb  184". 

(t)|DD:  3I213B^ 
D3ï:Sb  185". 

Vï:M  311'. 
V 

n'jïJ  SI  218. 

f*^  485  K p3V)[r.  r.]Sb«.  «if.  /^.w.  «- 
I0KII454>.  461';SI  231. im3y  184'-"'''''',  »1«'-'-  "; 
DPDy:  SbsiO". d,«nn'i3y310". 
(CSJ)DDB:M31P;OTJ«b189B'. 

13y  (n.  pr.)«300',  ■201A',2I1'. nCD:  190>;^-ti  483'. 215',  226. 
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JUUl  0^366. 
17109  8f  308. 

17(prép.)M  454»,  461*. 
(117)  my»  184». 

ny  (pr^)  Sb  184  M»  »  185  ». ^ini7  8b  318. 

'ky  Si  305,  216  A. 
(1^7)  y«r.  m.  m/.  Dilate  11311  «. 
117  81200»,  217*. 

-)17  (Yerbe)  S!  109S  312«,  216  D, 
219*,  231. 

7ni7  (subit)  81231. 

(f),tfjJi,(f)^483*'». 

|7UmD7  8b  184». 
77(pr^.)8f  210*,ele. 
m^7lI313>. 
n^hy  8!  209  (L 

p^7  8b  188*. 
07  (ii.pr.)  1I311»'»''. 
•îtDMD7  8b316«. 
DD7  1I311*. 

37»483>. 
(}7)  8b  {7n(ii.pr.)190>;  verbe  184'; 

«•.  «/.  im7n  185«'". 3D7  81  209  A. 

^D7  (?)  Sb  455  \ 
n^i7(av.fii/.)  81224*. 
1P7  81213  8*. 
3ip7  8f  211*,212A. 
317  M  311*. 

v^  483  *. 
pn7  (I)  8!  223. 

inft7  M  311  ';  8b  193*,  310'»^  *•, 460. 

{^i)SbfbÊr.}lDi  193*. 

y^484. 
p4*M311«. 

HD  8f  201  B  K 

nirxD  9»  191  >. 
oVd  8!  207. 
nt3^  8!  225  A. 
D1D  Sf  202,  203,  208,  218.  215  A, 

227. 

(^>-7*  483. 
riD  Sb  185  ";  pnon'»  185  ». 
Q71D  M  454  \  461  «. 

nn»  81211*. 
13X8!  211». 
DpnxSb  185»*'»  310» 
Dins  Sb  184  ». 
pbs  Sb  184*,  185«;  émel  ITMn 184\ 
Vîn7X  8!  233. 

IX  8b  189  A*. 
|nx  Sf  216  D,  E. 

nXM311*;pXM311«. 
D7nx  M  31 1  *. 
DIX  Sf  216B. 

|D-)SSb  184  •. 

X3i  Sb  184>*. 
DlDSSb  184  «. 

nbT7  8f211'. 
n^»(«dj.)8bl93>. 
n'»'?7  8b  185» 
ntD^*Sf215». 

DD27(ii.c)Sb  184». 
nD2^  (n.  pr.)  Sf  220  B  ',  222. 

P 

(13p)  av,  iujf,  duel  ̂ VCl^V  *  313' 

(Dip)  av.  »ujf.  IDHDlp  Sb  185
*; 

Dipn  310*. 
br\p  Sb  185'*. 

(np)  inpn  Sb  187*. 
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ernp  S!  228  '. 

pp  M  811». 
i)^p  Sb  460. 
^pSf  205,228>. 

php  M  81 1  *• 
^VpMSlt'. 

DnD'?p8bl85". 
}P  31231. 

(^:p)  '»:pD  M  311*,  454».  461  »; 
D'»ip  Sb  185  ";  '»ipn  Sb  184*, 
185^194•;n'•ip^l90*. 

yOip  S!  226. 

anpMsii»,  3i2«. 

np  S!  213  B»,  223. 
fip  Si  227. 

i 

3Kn  S!  229. 

DnDT8bl95«. 
DDDtf3*l  Sb  314  *. 
IDtfnn  Sb  185  ». 

jmSf  217». 
nnsf  219». 

r>;  483  *. D3m  Sb310»«. 
nnm  Sf  223,229,230. 

}4n-)  Sb  194». 
nt3*l  S!  200*. 
pn  Sb  184 *»»»"»»'»»»♦  M;  310  »'»»•. 
DOn  Sb  185»'  »•. 
nnDI  (jrfttr.)  S!  206. 
pnOT  (T)  Sb  455  >. 
l'^DI  Sb  185  K 
DD1  (?)  Sb  195  ». 
'•^(irabst.)  81228». 
^3^1(ferbe)8f217». 
DJi  8b185". 

1S1  Sb  184  w  185  »»,  310»*;  inJ-îH 
Sb  184»,  310*. 

1C^*lM311»;Dm«fl'*|  ibid. 
mn-)  M  461  ». 

(ini)  Sb  5*  p.  p/.  nfti  193^  in-T» 
M  311*. 

a3«;Sf210>,  216A,  B. 
mv  Sf  217  ». 
incr  M311»,  8!  200». 

y4^  483. 
not;  81213  B»,214«. 
^«-riDCr  81215». 

î&  Sb  193*. HW  Sf  201  B»,  209  D,  220  A,  231. «^^  483. 

Dpn  2^t;  Sf  130  G. 
oou-  A83  *. 

Tllfc;  Sb  184»: 

J^V  Sf  211»,  216E. 

nCKtf  8bl84«. 
D2^3tf  Sb314*. 

in«f  11312  MD'intf  M  311*. 
:f^t  Sb  310*1  »*;  ]:fW  Sb  184»*'»». 
Dt)  M  312». 
1D«f  Sb  184»'  »*'  »*'  ••;  DnD«f  Sb 

315»;  ̂ 483*. 
DK2tf  Sb  184*»,  185»*. 
U2:ft  Sb  185»*;  av,  iuf.  llDm^ftà 

185'*;   plur.    32^tfK    Sb    184»»; 
v>J«-ô(p|ttr.)483*. 

••Xe^  Sb  184»*,  185»». 
J^^^l;^  485  ». 
Tyme^M454*. 
n3^m«f  M  461  ». 

|pi«^  Sb  193  *. 

S^  483  ». n^xn  Sb  185»'  »». 
aiDvan  M  311  »;  Sb  310»»  *'  '»  "'  «*. 
â  (pr.  dém.  fém.)  483. 
QD31Dn  M  311*. 
□n  Sf  225  A ,  230  (î). 

...Dn  Sf  210». 
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^^M        lDVn8fl90<. 
nfi'7fi(= 

3)81  184». ^^m       (nnn-)n8fi99<. n:Dfi  (  = 

8)Sb  184". ^1 
':fi(=2, 

Sb184". H Ih  Sf  231 

^H        (r3n)n3nKSb  Hi5' pDft)p(« 
.IDPXSb  185". 
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^^            Au  452. 
^^           Aa<^»(  83. 

efo.in. Nwî  451. 

^H           Aj.ee«  83. «OfKrfxfl   9t- Seinl  453. 
NDvp.)>.w  888. 
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«Wffin.  83. 
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ôorf^.  82. 
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tep,Kér)ii  134. 
HiopiSov  452. 

ftp»<  330. HHieii»^  83. \i.o5e«,  X.(«î|i«  4HK. 

K.;p.ipoi,  423. Muïriflw  470, 
\n,«p™B»   451. 

ZcOf  jSwp»  1301t. HefWov  85. 

L ^ 



D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE. A  27 

Âbbedonù  (gén.)  120. 

Agrippa  52. 
AmaU^à. 
Barbaro  80. 

Ghalddenonim  (cohon) 
52. 

GilUtani  U. 

Hammoni  80. 
Jovi  80. 
Marcius  79. 

Mercurii  72  D. 
Palmina  26. 

Palmyra  52. 
Palmyrenii  52. 

Philumene  2h. 
Protomacus  79. 

Quintiis  79. 
Syriaca  (cohors)  52. 

Sylvano  80. 
Themi  52. 

Thraeum  (cohors)  52. 
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i-42i!f     IVÉPEKTOIKE 

D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE. 
— Î5<î>Ci- 

501.  [PHEN.]  —  a.  P.  Delattrb,  Rapport  9ur  les  fouilles  de 
Cartkage;  C.R.Acad.,  1908,  p.  1 1  et  suiv.  (copie).  —  jS.  Idkn, 
Les  grands  sarcophages  anthropoïdes  du  Musée  Lavigerie,  Paris, 

(s.  d.),  p.  9  (grav.). 

Cartkage.  Pierre  de  calcaire  gris  mesurant  o  m.  52  52  sur  o  m.  06  ; 
encastrée  dans  une  dalle  de  tuf  de  o  m.  75  de  haut,  sur  o  m.  5o 

delarg.  etom.  19  d'épaisseur.  —  Découverte  en  nov.  1909,  dans 
la  nécropole  voisine  de  Sainte-Monique.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Inscription  en  9  lignes.  Lecture  et  trad.  du  P.  Delattrc  : 

1      Tombeau  de  Hatalit,  Ui  prêtresse,  fille  de  Magon ,  fils  de 
9     Bodmelqarty  épouse  iAsmélek^fils  de  Bodmelqart. 

502.  [PHEN.]  —  a.  P.  Dklattrk,  C,  /?.  Acad,,  1908,  p.  90 
(copie).  —  j8.  Idkn,  Les  grands  sarcophages  anthropoïdes,  p.  lo 

(grav.). 

Carthage.  Pierre  noire,  tri'S  lisse;  long.,  o  m.  95  ;  larg.,  o  m.  55  ; 

encastrée  dans  une  dnlle  do  tui'  haute  de  o  m.  75 ,  large  de  o  m.  55 
et  épaisse  de  o  m.  09.  Trouvée  dans  le  même  puils  que  In  pré- 

cédente. —  Au  Musée  Lavigerie. 

Inscription  en  une  seule  ligne.  Copie  et  lecture  du  P.  De- 
la  tire  : 

V*?nmp^t:  ric?K  n:n2n  ̂ yancrix  -lap 

Tombeau  d* Arisatbaâl ^  la  prétresse,  épouse  de  Melqarllnllis, 
nir,  **ir.  wm.  —  u.  1 
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503.  [PHEH.]  — a.  P.  Delkitre,  Rapport  sur  les  fomlles  etc.; 
C.R.  Àcad.,  1903,  p.  3â.  —  /S.  Idbm,  Le$  grands  êorcophages 
anthr&pmJês t  p,  98  (grav.). 

Carthage,  Fragment  d'amphore  à  base  conique,  trouvé  en 
novembre  1909  dans  un  puits  funéraire,  sur  la  colline  de  Sainte- 
Monique.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

Trois  caractères  très  nets,  écrits  à  Fencre  noire  : 

Dn:i 

504.  [PHEN.]  —  a.  CLBRiioNT-GiiviifEAU,  C, R.  Acad.,  i^oZ^ 
p.  78.  —  jS.  Id.,  Recueil  Jtarch,  or.,  t.  V,  p.  878  et  suiv.  — 
y.  LiDZBARSKi,  Ephem.  Jur  semitische  Epigraphik.  Il,  p.  i65. 

(hÊimmel^Aoiuâ$md  (au  sud  de  Tyr).  Deui  statues  en  ronde  bosse, 
découvertes  en  1901  par  les  indigènes.  Statues  de  grandeur  natu- 

relle en  calcaire  coquillier,  mutilées;  le  tronc  seul  est  bien 
conservé.  Au  dos,  des  tenons  parallélipipèdes,  pris  dans  le  bloc 
même  et  partant  du  bas  des  reins,  destlnr^s  à  fixer  la  statue 
dans  une  paroi,  portent  à  leur  face  postérieure  une  inscription 

phénicienne  qui  devait  être  invisible  lorsque  les  statues  occu- 
paient leur  place  normale.  Ces  statues  sont  de  style  égyptien  : 

Statue  A.  Personnage  viril,  nu  jusqu'à  la  ceinture,  ceint  du 
pagne  égyptien  ou  chenu,  large  collier  à  plusieurs  rangs;  le  bras 
gauche  collé  verticalement  contre  le  corps  ;  le  bras  droit  brisé 
au-dessns  du  coude. 

Statue  B.  Personnage  de  tous  points  semblable;  mais  le  pagne 
croisé  en  sens  inverse  montre  que  les  deux  statues  étaient  destinées 
à  se  faire  pendant. 

Inscription  A  : 

h\H  hvà  pkS 1 

a 

Au  Seigneur  El,  qua 
vùué  BaalchiUem , 

[-n'»]^y3  p  D 3 

h 

h 

fils  de  Baalyatanf 

parce  qu'il  a  entendu  sa  voix,  qu'il h  bénisse  l 
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Inscription  B: 

"^3  m:  c;k 

1 

a 

Au  Seigneur  Ousir(?)j 

qu^a  mué  BaaX- 

-a  p  d^V*? 
3 ehiUemiJiU  de 

3  ]'fnh» 

II 

5 

6 

Baalydtan,  parce  qu^U 
a  entendu  sû  voit, 

qu'il  le  Mniiàe! 

A.  —  L.  1.  '^M)  ce  nom  divin  apparaît  ailisi  à  nu  pour  ia  pre^ 
miëre  fois  en  phénicien. 

L.  /i;  la  restitution  d'un  double  ̂   à  la  fin  semble  mpùaé^ 
par  la  comparaison  de  Tiiiscriptton  B. 

B.  -  L.  1.  Le  nom  du  dieu  Osiris  demeure  douteux;  le  "i  est 
restitué  de  toutes  pièces;  sa  place  parait  recouverte  par  un  reste 

de  ciment.  La  lecture  pnb  étant  beaucoup  plus  probable  que 

r)3"i^,  te  nom  àe  DK  (Isis)  ne  parait  pas  possible. 

Les  deux  statues  représentaient  vraisemblablement  le  même 

personnage,  qui  les  avait  offertes,  et  montrent  ridentification 
d'El  et  d'Osiris. 

La  paléographie  (remarquera  formé  particulière  du  d)  est 

celle  des  atttreâ  iûscriptidnâ  d'Oumm  d^'Aouâmid ,  qui  sont  datées 
de  répoque  ptolémaïque. 

Lidzbarski  :  —  A,  1.  i,  ̂K  est  une  abréviation  pour  |Dn  ̂K 
(6XS\,  1,8). 

Les  statues  représentent  plutôt  les  divinités  que  lé  dédicimt. 

Toutefois  comme  elles  figurent  des  personnages  mas(iulitift,  si 

Ion  pouvait  lire  DX,  au  lieu  de  Sk,  c.-&-d.  Isis,  faisant  pendant 
à  Osiris,  il  serait  de  toute  évidence  que  riniAgê  est  celle  du  dédi- 
cant.  —  Pour  racoouplenientde  ces  statues^  comp.  le»  deux  stèles 

de  Malte,  CJ.^m  I,  123,  dédiées  Tune  à  in^bvi  et  l'autre  à 

1. 
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505.  [PHEN.]  —  a,  CLERsioivT-GiNivBiu,  C.B.Acad.,  1903, 
p.  91,  878  et  suiv.  (grav.  phot.).  —  (3,  Id.,  Bec.  (Tardi.  er., 

VI,  7/1-78  (grav.  phot.).  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.,  II,  167.- 

Biblos  (Djebaïl).  Fragmeot  de  stèle  ou  table  d'offrandes  de 
granit  gris,  recueilli  à  Djebaïl  par  M.  Lôytved.  Il  porte  les  car- 

touches hiéroglyphiques  du  Pharaon  Chechanq  I"*  ou  Sésonchis 
(le  Sésac  de  la  Bible),  qui  pilla  Jérusalem  sous  le  roi  Jéroboam. 

Dans  les  parties  laissées  libres  ont  été  gravées,  probablement 
après  coup,  trois  lignes  de  caractères  phéniciens  très  mutilés  : 

la  3*  ligne  est  gravée  dans  le  sens  opposé  h  celui  des  deux  pre- 
mières ,  ce  qui  parait  indiquer  que  le  monument  était  dors  posé 

à  plat. 
. . .  .^hu  1  SvasK  I  K. . .     1 

  '?y3SiDnxDai  hil-"     3 

bi2  ̂ y 

Qu^a  érigé  Abihaal   de  Gebal,  en  Egypte,  pour  Ba^al 
....  citoyeti  de  Gebal, 

Lignes  i-a.  Les  mots  sont  séparés  par  de  petits  Iraits,  indice 
d'antiquité. 

'?va3K,  lecture  certaine;  cf.  C./.5.,  I,  378,  et  les  formes 
contractées  ̂ a3K  (fém.;  C.7.5.,  I,  1407)  et  b^^H  (msc.;  tbid., 
405). 

. .  .t^^D,  la  3*  lettre  est  sûrement  un  C?,  suivi  dun  :i  ou 

d'un  n;  on  ne  peut  lire  "|^0. 
Au  début  de  la  ligne  1,  il  manque  peu  de  chose;  on  pourrait 

restituer  K[:0'»  VH]  wce  qu'a  érigée)  ou  n(c*:  C?|n  rrcc  qu'a  offertTj. 

La  première  formule  semble  préférable,  étant  donné  que  l'in- 
scription parait  être  funéraire  et  non  religieuse, 

L.  2.  Le  nom  ̂ 2:1  est  cerlain;  d-îS!:  -Etrypte^^  est  plus  que 

probable.  Peut-être  avant  hi^  y  avait-il  ino  r  marchand ^(?) 

X  la  fin  .  .  .Sya'?  doit  être  le  début  d'un  nom  propre  d'indi- 

vidu. S'il  s'agissail  d'un  nom  divin,  il  serait  probablement  précéda 
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d'une  épiihè(e  comme  pK^,  ou  nsn^  si  1  on  songeait  à  une  resti- 
tution telle  que  [^aa  nj^va*?. 

L.  3.^a>  ̂ y...;  la  restitution  qui  paraît  s'imposer  est 
hl^  ̂ ^[3],  et  '7^3  doit  être  pris  ici  dans  le  sens  de  (rcitoyeuT)  de 
Bibles;  ce  serait  le  (|ualificntir  du  défunt,  originaire  de  Bibles  et 
mort  en  %ypte. 

•Le  monument,  quoique  très  ancien,  ne  remonte  pas  à  Tépoque 

du  roi  Chechanq  (milieu  du  x'  siècle). 

Lidzbarski  considère  Tinscription  comme  religieuse  et  conjec- 
ture la  restitution  suivante  : 

^2:1  n]^y3^  CnXDa  '?33  ['?V3      a 

'?33  ̂ y[3  >n  b:f    3 

W(u  auigesielU  hat  Abibaal,  Dolmetscher  (1er  Vereinigung  der 

GebaUten  in  Mgyften,  fur  die  Baaiat  von  Gebal,  aufdas  Heil  der  Ge- 
haliten. 

L.  i,  si  on  ne  peut  lire  y^,  on  pourrait  suppléer  [î]c?^D  dans 

le  sens  de  t? parler ?i.  L'inscription  peut  être  du  viii-u*  siècle, 
peut-être  seulement  du  vu*. 

506.  [HAB.  —  R.É.S.,  483. J  —  Clbrmont-Gannkau,  Rec. 

d'arch.  or.^  VI,  p.  3o5. 

Observation  sur  la  locution  :  nh^  3")3r^K  ̂ ^D  (L  1)  «rroi  de 

lous  les  Arabes rî.  La  forme  n'?3,  aXS  pour  l^  est  correcte.  On 
la  trouve  dans  deux  passages  du  Livre  de  h  Création  et  de  Yhistoire 

de   Motahhar   ben  Tâher   eUMaqdisi  (l^    S^''^'^    ̂ ^*  Huart, 
t.  III,  p.  168  et  901-909,  du  texte). 

L.  3-4.  Peut-être  Dn^i  oïD^  n'?Dn;  C^ID  d<^signerait  les 
Perses,  et  on  les  Romains. 

La  fin  de  Tinscription,  ̂ \lh^  (n)  nyt^'73,  pourrait  faire  allu- 
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»ion  à  une  conception  astrologique  :  Osjlm  signifiant  «raslre, 

constellation,  étoile  de  la  (lestinéeT».  Li*  sens  serait  que  ie  dé- 
funt est  mort  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance,  ou  après  la 

carrière  que  lui  assignait  l'astre  de  sa  naissance  (?). 

507.  |PHEN.]  —  et.  Ph.  Berger,  Découverte  tune  nouvelle  in- 

scription du  temple  étEchmoun  (IjOttrc  du  D'  Schr5der);  C.IR. 
Acad.,  1903,  p.  ibU  et  suiv.  (copie).  — jS.  CLBRiioNT-GAWiiBAr, 

Lettre  à  ce  sujet,  C.  H,  Acad.,  tgoS,  p.  i63.  —  y.  Pu.  Bbigbr, 

Lettre  du  D"*  Bouvier  sur  le  même  sujet,  C.  R.  Acad.,  1908,  p.  167 
(grav.  phot.).  —  <^.  Pu.  BrrciER,  Rapport  $ur  une  nouvelle  inscrip- 

tion de  Saïda,  Bulletin  arek.  du  Comité.  1 908 ,  p.  877.  ---  e.  J.  Bou- 
vier, Communication  sur  le  m4pne  sujet,  ibid.,  p.  678  et  suif. 

—  Ç.  P.  Lagrange,  Revue  biblique,  1903,  p.  417.  —  ly.  Glbb- 
mo^jt-Ganneau.  Rec.  Jtarch.  or.,  t.  V,  p.  366.  —  0.  Brustok, 
Etudes  phéniciennes,  dans  la  Rev.  de  théologie  de  Moutmibau^  190&, 

p.  t6.  —  I.  Cil.  ToBRBT.  Joum.  of  the  Americ.  Or.  Soc.,  t.  XXIV, 

p.  5ti8.  -  -  X.  LiDZBARSKi,  Theolog.  Litt.'Zeitung,  190^1,  n*  6, 

col.  167.  -  X.  Cleriiom-Gan!neau,  Rcc.  d'arch.  or.,  t.  VI, 
p.  169. 

Sidon.  Bloc  taille  récemment  pour  être  transporte  plus  facile' 
mont  et  brisé  en  deux.  Dimensions  actuelles  :  longueur,  om.  83; 

largeur  moyenne,  o  m.  35;  épaisseur,  o  m.  19.  Trouvé  dans  des 

fouilles  clandestines  dans  les  ruines  du  temple  d'Ëscbmoan  à 
Sidon  (cf.  R.E.S.,  290].  Li's  lettres  étaient  peioies  en  roiiga»  — 
Au  Collège  protestant  américain  de  Beyrouth. 

Inscription  en  3  lignes.  Lecture  de  MM.  Schrôder  (a)  et  Bou- 
vier (e)  : 

.D^o  I'?r:  jn^pix  pi  n. . . .     1 

c?ip  -10*  pc*K^  .  'JX^  ]3  î  P3n     A 

Traduction  de  M.  Srhroder  (a)  : 

Hodachtovpth ,  roi  drs  [Sidonicns)]  et  fils  de  Smliqyathon.  roi 
don  min, 
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t     peîit'Jih  d'Eohnumnaxar,  rôi  dê$  Sidommu, 
8     a  comtrtàt  ce  temple  à  (sm)  Hêu,  à  Eâmouny  prinet  ioint. 

Cette  traduction  suppose  la  lecture  [d]^^]Q  à  la  Gn  de  la  ligne  i . 

Clermont-Ganneau  ()/)  propose  de  couper  :  pi  .  .  .  mnc;y"ï3 
[djis]  1^0  "^Soin^  ps  9  Bodacktm^eih .  .  .  etfiU  légitime  de  Yatan- 
miWc,  roi  de$  Sidonieni.yi 

Tous  les  autres  travaux  énumdrés  dans  la  bibliographie  ̂ élen- 
dent  sur  des  conjectures  suggérées  parTincertilude  de  la  lecture 
de  deux  mots  dans  la  première  ligne  :  les  uns  lisant  au  début 

pi,  et  les  autres  p^;  les  uns  admettaot  à  U  fin  U  raetitution 

[q]:;^,  et  les  autres  maintenant  la  forme  i^D.  Toute  incerlitude 
ayant  diiparu  par  «uite  de  la  découverte  de  nouveaux  exempieiree 

de  cette  inscription  (cf.  Ii.E.S.,  765-767),  il  n  y  a  pas  Ueu  de 

reproduire  ici  ces  conjectures.  [J.-B.  Ch.] 

508.  [PHEN.]  —  a,  Ph.  Birgrr,  C  R.  Àcad.,  1908,  p.  181, 

188,  195  (grav,  pbot.)  —  jS.  P.  Delattre,  Lettre  à  M.^erger, 
C.R.Acad.,  1908,  p.  387.  —  y.  Idem,  Les  grands  sareophageê 

anthropoïdes  y  p.  i3  (grav,),  --^  S.  LiozBAgSd,  Ephem.,  II,  lyS. 

Carthaffe,  Disque  de  plomb,  de  o  m.  096  de  diamètre,  couvert 

d'ornementation,  découvert  par  le  P.  Delattre,  dans  la  nëcra- 
pole  voisine  de  Sainte^Monique;  il  porte  une  inscription  ))ilingpe, 
grecque  et  phénicienne ,  de  trJ^s  bonne  époque ,  presque  archuîque, 

—  Au  Musée  Lavigerie. 

L'inscription  est  disposée  en  cercle  au  centre  du  disque  (a). 
—  Un  second  exemplaire,  découvert  le  93  août  1903,  permet 
de  lire  avec  certitude  (j8)  : 

AEOÂ^I<t>HAMY  u^L,J(,L, 

Aux  dieuxl .  .  .  . 

Comp.  rinscription   CI. S.,  I,  191  :  EvxXsa  ")li  c;k.  La  pa- 
léographie semble  indiquer  le  iv*  siècle  avant  notre  ère  (a). 

Il  n'est  pns  certain  que  les  deux  inscriptions  se  complètent. 



[509-510]  RKPERTOIRE  8 

On  peut  croire  que  la  formule  phénicienne  était  gravée  d^avanee, 
et  Tétranger  qui  achetait  1  objet  y  faisait  graver  une  dédicace 

dans  sa  langue,  peut-^tre,  ici,  un  dialecte  italique (?);  [H]AMY 
pourrait  répondre  à  jDn  (y). 

Comp.  ci-dessous  [A.^'.S.,  552]  un  auti^e  exemplaire  avec  la  seuk 
inscription  punique.  A  cette  occasion  le  P.  Delatlre  annonce  (C*.  B,  Acai., 
1 9o5 ,  p.  1 76)  qu*il  a  trouvé  cinq  exemplaires  avec  Tinscription  bilingue. 
(J.-B.  Ch.) 

509.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Berger,  C.  R.  Acad.,  190.3,  p.  189, 

197  (grav.  phot.).  —  /3.  P.  Dblattre,  Le$  grands  sarcophagei 
anthropoïdes j  p.  18  (grav.  phot.).  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.,  TT, 

p.  176. 

Carihage.  Inscription  trouvée  en  place,  le  91  avril  1903,  par 

le  P.  Delattre,  dans  les  fouilles  de  la  nécropole  voisine  de  Sainte- 
Monique;  gravée  en  une  seule  ligne  sur  une  dalle;  cette  dalle 

était  encastrée,  non  idani  une  pierre,  mais  dans  une  épaisse 

couche  d'argile  qui  fermait  le  tombeau.  —  Au  Musée  Lavigerie. • 

[Ossements)  de  Umnuistoret,  JlUe  JCEsmounamas,  la  prêtresse. 

Il  s'agit  probablement  non  d'une  prétresse,  mais  de  sa  fille. 
(Ph.  B.) 

Lidxbarski  : 

«f  Fbn  Immi-astart,  des  Tochter  des  Esmûn^amôs,  der  Priesterin,'^ 

510.  [PHEH.]  —  a.  Ph.  BKR«iKR,  C,  /?.  Acad,.  190»,  p.  198 
(copie).  —  Lidzbarski,  Ephem,,  II,   i7(). 

Carthoffe.    Inscription    tnicéo    à    roiicre   sur    une    amphore; 

|>eul-ôlre  incomplète  i\  gauche.  Trouvée  on  avril  1908,  parle 
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P.  Delatire,  dans  les  fouilles  de  la  nécropole  voisine  de  Sainte- 

Monique.  —  An  Musée  Lavigerie. 

Le  dernier  caraclère  à  gauche  nest  pas  sûr;  on  voudrait  pou- 
voir lire  pC  cr  (fde  Magon?),  mais  récriture  ne  semble  pas 

Tavorable  à  celte  lecture.  (Ph.  B.)  —  [i]:iD«;  ou  [d]::id«;.  (Lidzb.) 

511.  [NEOPDN.]—  Ph.  Bbbgbe,  C.  R.  Àcad.,  1908,  p.  qio. 

Lettre  du  D'  Carton  signalant  :  i**  la  découverte  de  nombreuses 

stèles  puniques  (anépigraphiques)  dans  les  fouilles  de  Sousse;  9°  la 
découverte  de  deux  cippes  hémisphériques  avec  inscriptions 
néopuniques  à  Hefichir  Sidi  KhaUfas. 

512.  [HEBR.J  —  Pn.  Bergkr,  Une  inscription  juive  du  Touat, 
dans  les  C.  /?.  Acad.,  1908,  p.  935. 

Kormali  (Sahara),  inscription  juive  découverte  dans  Toasis  de 
Bouda,  par  M.  E.  Gautier.  Pierre  mesurant  o  ni.  d5  sur  o  m.  35. 

Lecture  et  traduction  de  M.  J.  Halévy  : 

^•i  D")Dy  i  nDD:[i]D  nap  nî     i 

")4s]3  n-)OD:i  •  pi'?n[nT]3    a 
thh  3K3  D[njyfî]y  natra    3 

1      Ceci  est  le  tombeau  de  [Monispa?],  fille  d'Anwam  :  Qu^elle  repose 
en  ̂ Eden! 

fî     d^  [Zathaloq?]^  cl  elle  est  morte  dans  les  douleurs  (de  T enfante- ment) 

3     le  samedi,  vingtième  d'ah,  qui  nous  apporte  la  paix! 
f\     m  Vannée  5o8g  (août  1339). 



[513-514]  RÉPRRTOIRE  1Ô 

A  la  1**  ligne,  le  nom  de  la  défunte,  la  a'  ligne  entière  et  la 
lin  de  la  3"  ligne  sont  douteux. 

S13.  [PALM.]  —  M.  DE  VoofT^,  Anah/$e  tun  ménunre  du 
P,  Ranzevalle;  C.  R.  Acad.,  1908,  p.  576  et  suiv.  (grav.  phot.) 

Palmtfre.  Tessore  en  terre  cuite,  portant  sur  une  d(»  ses  faces 
la  6gure  de  deux  divinités  viriles,  imberbes,  armées,  identiques 

de  costume  et  d'aspect;  Tune  porte  sur  ses  épaules  le  croissant 
caractéristique  d'Aglibol,  raiitra  sur  sa  tête  le  nimbe  radié  d'une 
divinité  solaire.  —  Collection  de  M.  Schlumberger,  à  Paris. 

Inscription;  à  côté  du  personnage  au  croissant: 

^13^5V       AgBSl 

à  côté  du  personnage  nimbé:  » 

^nn")'»        larhihol. 

L*intérét  du  monument  consiste  en  ce  qu  il  montre  de  toute 
évidence  que  larhibôl  était  une  divinité  solaire. 

514.  [PALM.]  —  M.  PK  YociiK,  C.  li.Acad,,  «908,  p.  280 
(grav.  phot.). 

Palmyre,  Tessëre  en  terre  cuite,  de  o  ni.  oqi  sur  o  m.  016. 

Elle  représente  le  buste  du  dieu  MalakbeL  imberbe,  ta  tête 

recouverte  d'une  abondante  chevelure  bouclée,  sans  rayons,  avec 
une  inscription  de  deux  lignes.  —  A  rUniversité  Saint-Joseph, 
h  Beyrouth. 

b^^hr:t        Makkbel 
'•G'^r  1:        Gad  Taïmi 

''OT  1^  correspond  au  grec  Tv^v  ('')(xtfJLe7o$  {  Wuak,  Syr,  Centr., 

Inscript.,  P.  n"  3). 

liégen de  identique,  en  trois  lijpios ,  avec  fissuration  diiï*^' rente,  sur  la 
te8s^^e  n"  88  de  Mordtmann,  Neue  lieitr.  ((11. -(t.) 
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616.  [PALM.]  —  *.  M.  DK  VoftPé,  C.B.Acad,.  i9o3,p.  sSi. 

—  /S.  Glibmoiit-Gannbau,  ff^.  d'arch.  or.,  VI,  p.  1 1 3.  —  y  Lide- 
BARSKi,  Epkem.y  II,  p.  3i  i. 

Pakfiyre.  Buste  de  femme,  d'un  meilleur  style  que  les  bustes 
ordinaires.  Trouvd  à  Homs;  mais  probablement  apporté  de  Pal- 
myre.  Inscription  en  deux  parties;  les  doux  li[;nos  de  droite  sont 

verticales.  Lecture  d'après  une  photographie  du  P.  Uonzovalle  : 

[npbv  '?[3nl     1     |nT3  nn'»t:] 
Ny")3  n")3    a     457  n:v  ncrn 

nriK    /i 

Héla$!  SMnwi,  fiUe  de  Bor^a,Jits  de  ̂ abd^athi;  femme  de  Nboiâ, 
fiU  de  NfiQZÀ, 

Elle  ett  marteau  mois  de  tisri  4e  Vannée  iSj  (liS  après  J.-C,), 

KTia:  et  k'?133  sont  des  noms  abrégés,  xnai  de  naîia:,  x^iaj 

d'un  nom  incertain  ou  inconnu.  (CuMi,)  {Cï.  IIK.S.,  738.) 
On  propose  de  lire  KTU^  le  nom  indéchiffré  dans  Vooïi(,  P.  1  lA,  I.  0. 

(Gl.-G.) 

516.  [PHEN.  ]  —  J.  RocviER,  I^es  rois phémciens  de  Sidim.  d'après 
leurs  monnaies,  sous  la  dynastie  des  Achétnénides.  (E\tr.  de  la  Reloue 
de  numismatique ,  190'^.) 

L'auteur  croit  pouvoir  établir  une  série  de  i&  rois  depuis 

Tetramnestos,  vers  476  av.  J.-C.,  jusqu'à  Abclalonyrae  en  332. 
Gette  étude  intéresse  répigraphie,  car  elle  so  rattache  à  la  question 

de  la  place  h  assigner  au  règne  d'Eschmouuazar. 

517.  [PHEN.  I  —  a.  P.  Delattre  et  Ph.  Berger,  C.  B.  Acad., 

1903,  p.  3ii  (copie).  —  /3.   LiDaBARSKi,  Ephem.y  II,  p.  176. 

Cartkage.  Urnes  à  queue  comme  on  en  rencontre,  le  plus  souvent 

sans  inscription,  dans  les  tombes  puniques  du  iv*  siècle.  Cinq 



blableH  onl  i>t(!  dtîcouverlcs  en  juio  1 903 ,  dans  la 

chnnibre;ellesetnienl(Ii!glincesàreiil'crinerdesU<|uides;pli 
L'Iaienl  bouchées  avec  de  rar|,'ile  appliquée  h  la  main.  Deux 
urnes  portent  uuc  inscription  identique. au rharbon  (P.  Dst 

-  Au  Musée  Lfvigerie. 
12V      I       Timbrau  dr 

llKl'KItTnillE 1 
fiiidnnlarrth . 

I3p   ni>  d^si);ne   pas   le  vase,  mais  U   chambre  fuiiâ 
biquetle  i(  apparlienl. 

Les  h  lettres  qui  liiiissent  la  I.  -J  peuvent  se  lire  ave< 

de  cci'tilude,  par  ta  comparaison  des  deux  exemplaires,^ 
niNi;  celte  dernière  lecture  est  la  plus  probable;  il  faut  li 

Tomhifiu  ir  Bodtutorrlh  el  tir  Arah.  si  l'on  prend  le  1  p 
i-onjonction .  bien  que  celle  double  mention  soi!  inso) 
la  derni(!i^>  lettre  est  un  ",  on  pourrait  chercher  dai 
de  h  lettres  un  elhDÎcjue.  Le  laconisme  du  texte  ne 

guÈre  d'y  chercher  une  formule  funéraire.  (Ph.  B.  ) 

n»n  'Vnd  <tei  (oder  der)  Arir,.  '1 
de  o-itt  ou  ̂ MPErnK  (Lidjib.). 

niier  uaiis  re  , 

du    texte   ne 

P».B.)       J 

,  est  peiit-4fl 

.,    .1 518.  fPHEN.J  —  a.  Mkhirr  dr  \UifKmt.K\.x,Nom>»Ue*  i 

ile.1  IH'ni.  êcienl.,  t.  X,  p.  ai&  el  suîï,  —  ̂ ,  CLKiilo<ir-Gi 
Li-fiiit  et  1,1-pùi  Magna.  C.  li.  Acad.,  i^oS,  p,  33.3  et  at 
Ittr.irarch.w..  VI,  p.  61. 

lAj/tit  Ma/pia.  1°  luftcriptiim  latine,  de  qi  lignes  (iléci 
et  estampée  jiar  M.  Cl. -G.  en  i8g5],  contenant  très  dif 
ineiil  à  la  1.  1  Me  nom  de  h  ville:  LRi'(;isii\ii-iA,avecL  maji 

onlirme  l'atlribufion  à  cette  ville  des  monnaies  pu 
et  nénpuoiqups  porlani  ic  nom 'f's'!'.  Ltpki.CÏ.  HfcirF.LKa, 
:«u»./  Phil.  igoi,  p.  638.  (a.-G.) 

-1°  Autre  inscription  ialinc  contenant  des  noms  d'ori|{i 
nique  :  ItargurliUni  |  ilalirj  (vmîsemblableuieul  appan 
noms  dudHetn,  Gyiidem,  elc).  et  Sailith  [noiiiin.] 
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619.  [PHEN.]  —  Clbrmont-Gafsnbal  ,  C. ff. ̂ coii. ,  1908, p.  3/i3, 
ei  Hee.  JFareh,  or.,  VI,  p.  5i. 

Ltpiê  Magna.  Signes  lapidaires  gravés  au  centre  de  plusieurs 

blocs  entrant  dans  la  construction  du  soubassement  d'un  pilastre 
à  tambours  semi-circulaires.  Ils  sont  empruntés  tantôt  à  Talpha- 
bet  latin  :  W  (probablement  un  M  renvcrsJ),  A  B;  tantôt  à  Tal- 

phabet  punique  :  p,  ")p.  Ils  sont  isolés  ou  groupés  deux  à  deux; 
dans  les  groupes  de  deux  lettres,  celles-ci  sont  associées  dans  leur 
ordre  alphabétique  respectif. 

520.  [PHEN.]  —  Clermont-G  ANNEAU,  Les  sépultures  h  fresques  y 
de  Guigariche;  C.  R.  Acad.,  1908 ,  p-  79^  ii6,  867  et  suiv. 

Gmgariche.  (7  kil.  à  Touest  de  Tripoli  de  Barbarie).  Deux  tom- 
beaux décorés  de  fresques;  sépulture  de  deux  personnages,  mari 

et  femme,  qui  avaient  la  qualité  de  (rlion?),  et  de  «r lionnes, 
parmi  les  adeptes  du  culte  de  Milhra.  Les  inscriptions  latines 
renferment  des  noms  puniques. 

A.  Inscription  du  tombeau  du  mari  : 

AeXiuB  Mag\nui\   luratam   {Jilius)^  {v)ixit  ann{os)   plus 
m![nuê]. 

Et  sur  le  couvercle,  un  lion  bondissant  avec  cette  légende  : 

[^Njt  leo  jaeet. 

B.  Inscription  du  tombeau  de  la  femme  : 

D.  M.  S.  Ael{i)a  Arisuth ,  vixU  an9t{o)s  sexaginla ,  plus  minus. 

Et  sur  le  couvercle  de  la  cuve,  une  lionne  bondissant,  avec 

cette  légende  :  quœ  lea  jacet. 

luratanus;  comp.  jmy»  (néop.  35),  pmy^  (néop.  54)  et 

exactement  |yny*i1\  transcrit  lurathœ  (génit.)  dans  Tinscriplion 

bilingue  d'El-Amrouni.  Le  nom  est  vraisemblablement  libyco- numide. 



[621-522]  RÉPERTOIRE  14 

ArUuth^  nom  Bëmitique  ,  nc^iK,  très  l'réqueni  en  punique, 
(cf.  rhébr.  n;:r"){<,  (rdesiderium?));  vratscinblablement  abr^ë  du 
nom  fem.  ̂ yDnC7"){< ,  tr  desiderium  Baalis??. 

La  terminaison  uth,  au  Heu  de  ath  ou  eih,  semble  cofrespOôdre 

à  la  terminaison  D^  des  noms  abstraits,  plutôt  qu'à  ni  du  pluriel fëminin. 

821.  [PHEN.]  --(X.  M.  DE  VoGÛé,  C.  R.  Acad.,  igo3,  p.  A65. 
—  jS.  LiDZBARSKi,  Epheni,,  II,  178. 

Carthage  [Bordj-Djedid).  Inscription  phénicienne  gravée  sur  la 

face  latérale  d'un  petit  ossuaire  de  pierre  trouvé  par  le  P.  De- 
latti^  dans  un  puits  funéraire. 

Urne  de  Ba^ahillon  (1)  JiU  de  ̂ AbdmelqarU 

pK,  subst.  fdm.,  d(^signe  le  coffret  de  pierre;  déjà  connu  en 
phénicien  avec  le  sens  de  sarcophage  dans  Tinscripi.  de  Tabnilh 
(I.  2);  cf.  hébr.  jnN  (Cew.,  iv,  26),  en  arani.  KilK  (C.  /.  S.,  Il, 

173);  dans  C.  L  S,,  I,  326^  il  est  question  d'un  fabricant  de 
sarcophages  ou  d'ossuaires,  ni'iK  {^"in. 

jnn^yD;  lecture  certaine,  et  sans  exemple  jusqu'ici.  On 
pourrait  supposer  une  erreur  pour  jn^^ya,  mais  les  lettres  n  et  ̂ 
sont  fort  dissemblables.  —  La  supposition  que  cette  foniie  sefait 

pour  jnn  +  n^ya  se  heurte  à  deux  objections  :  1**  on  tt*a  pfts 

d'exemple  certain  de  nS^S  entrant  dans  la  composition  d'un  n. 
pr.  phénicien;  s""  le  nom  fém.  niD^y,  qui  a  la  même  terminaison, 
fournit  la  forme  pn-»nt;Sf  {CJ.S.,  I,  72).  Une  explication 
satisfaisante  reste  à  trouver.  (Vog.) 

jnn^ya  pour  jn^^ya  est  une  faute»  analogue  à  D^KIM  pour 
D^Niay,  C./.5.,  I,  641  (Lidzb.) 

522.  [HEBR.]   —  a.  Clkrmont-Ganneau,   Inscriptions  de   Pa^ 

lestine,  C.  li.  Acad,,  lyoS,  p.  ̂i8'i   (grav.  phol.j.  —  ^8.   P,  Sa- 



15  D^ÉPIGIIAPHIE  SÉMITIQUE.  [623] 

viGNAGf  Rev.  Ml.,  190&,  p.  83.  — 7.  Clkrnomt-Gaanrau,  Rec. 
iarch.  or.,  VI,  p.  187  (grav.  phot.). 

Jaffa.  Plaque  de  marbre  blanc,  carrée,  de  o  m.  96  decôlé; 

épaisseur,  o  m.  09.  Aurait  éié  apportée  de  Gaia  ou  d^Ascelon; 
mais  provient  probablement  de  ia  nccropole  juive  de  Jaffa,  qui  a 

fourni  une  épitaphe  grecque  de  ia  même  famille  (Euting,  ojp. 

cit.  [R.É.S.,  387],n«88). 
MNHMION 
TU)N  BIZZOY 
ENOA  KIT6 
P6B6KKA  H  MH 
THF  MANNOY 
6IPHNH   nihv 

TanAeau  deê  [mêmbreê  de  lafamiUe  de)  Bizzos.  Ici  repose  Hebecca, 
mère  de  Mannoê.  Paixl  GhaiAra! 

Pe€exxâ^  reproduit  la  vocalisation  des  LXX.  du  nom  hébreu 

np3"),  tandis  que  PtSxd^  dans  une  autre  inscription  de  même 
origine,  reproduit  la  vocalisation  massoréthique.  —  MaWo; 

(liyD)  est  très  fréquent  dans  Tonomastique  gréco-syrienne.  — 
Elprfvrj  est  la  traduction  de  Thébren  D^bv. 

Les  caractères  hébreux  sont  conformes  au  type  usité,  dans  les 
premiers  siècles  de  notre  ère,  pour  les  inscri|) tiens  des  tituli 
funéraires  et  des  ossuaires. 

523.  [PHEN.]  —  Ph.  Bergbr,  C.  R.  Acad.,  190^,  p.  18. 

Carthage.  On  signale  la  découverte  parle  P.  Delattre  :  i""  d'un 
nouvel  exemplaire  du  petit  disque  en  plomb  portant  une  épi- 

graphe mi-partie  en  phénicien,  mi^partie  en  grec  (A*  E.  S.,  508); 

—  a""  d'une  inscription  funéraire  sur  laquelle  le  P.  Delattre  croit 
lire  le  nom  de  Malte;  —  S""  d'une  grande  inscription  donnée 
il  y  a  $ix  ads  an  Musée  Lavigerie;  elle  est  tracée  stir  un  frag- 

ment de  calcaire  gris  à  peu  près  circulaire,  qui  parait  dvoir 

appartenu  soit  ii  la  jambe  d'une  statua,  soit  à  une  colonne^ 



I524.S36J  ItÉPËRTnilIK.  Ift 

524.   [PHEN.J  —  Ph.  Bbrgeb.  C.lt.Acad..  i90&,p.  9o,  3&. 

Carthiifte.  A.  StMe  en  terre  cuile  trouvée  par  M.  (iaucklcr 

(ians  une  tombe  punique  du  iv"  ou  v*  sîMe.  Elle  porte  comme 
motif  figurt!  trois  cippes  irn'naux ,  dressés  sur  un  autel  et  accom- 

pagnas de  symboles  divins;  ils  sont  eDiradrés  dans  une  ël^ante 
dffcoration  de  style  égyptien. 

\  la  base,  courte  inscription  phénicienne  (In^ite^. 

B.  ni'cauïcrte  par  M.  Gauckler  d'un  arsenal  contenant  un 
grand  nombre  de  projectiles,  de  diverses  dimensions,  dont 

(|aelqucs-uns  porleiaient  des  lettres  phéniciennes. 

525.  [PHEN.J  —  a.  G.  be  (iaRGORtu,  .Sropcrlatli  Hua  ûn-izioiif 
Jrniàa,  Palermo,  igoa  (grav,).  dans  XArchivio  tttmro  SiriUann. 
année  XX Vil.  — 0.  \Aaz»\nstii .  Eplirm. .  1,  6o.  —  y.  Pu.  Behi^eh, 
C.  II.  Aead.,  igo4.  p.  3a. 

PfUrgnnii  (Sicile).  Inscription  trouvée  nu  pied  df  la  montagne, 
par  M.  le  professeur  Ginromo  de  Gregorio,  de  Pnierme.  Lecture 
du  prof.  Ign.  Guidi  (a)  : 

Ss  n:  UN  ion 

La  partie  inférieure  a  disparu.  Guidi  propose  de  compléter  le 

nom  du  dédicanl  ['DlSy;  on  peut  aussi  songer  à  pvhs,  enronsi- 
déranm:  comme  féminin  (Lmw.). 

()elt«  inscription  reproduit  la  fonnnle  des  un-vol»  ii  Tunit. 
Sou  intérêt  réside  dans  le  lieu  uù  elle  ti  été  trouvée;  elle  montre 

que  le  culte  de  Tanit  s'était  implanté  en  Sicile.  (Vu.  ti.) 

626.  [PHEN.]  —Giwt.LKt,,C.a..icad.,  igoi.  p.  i56,.«o- 

190. 
Inscriptions  laliues  renfunuiint  des  noms  puniqura,  savoir  : 
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Cwiioê  Galem.  —  Arii  et  Manius,  sufi^les  (p.  i56).  —  Muni- 
cipium  Félix  Thabbipra  (p.  189).  —  Auh  Ammicaris  Glius  (p.  .18&)., 
— Giddinis  [génit.]  (p.  i85).  —  Mutthun  [nom.]  (p.  i85). 

527.  [NAB.]  —  a.  A.  Jaussbn,  R.  Sayignag  et  H.  Vincent, 
Rapport  (abrëgé)  sw  une  mianan  archéologique  au  Négeh.»C.  /?. 

Acad.y  190&,  p.  979  et  suiv.  —  j8.  Id.,  Rapport  elc.  (complet) 
dans  ia  Revue  biblique,  190&,  p.  /io3  et  suiv.  (Copies.)  —  7. 
LiDZBARSKi,  Ephem.,  II,  9 6 A. 

^Abdeh  (Eboda).  GrafBte  découvert  à  80  mètres  envirou  au 
sud  du  haut-lieu.  Grandes  lettres  de  o  m.  10  de  hauteur  en 

moyenne.  Une  seule  ligne  d'environ  o  m.  36.  —  In  ntu, 

mnV'n     Vive^Obodas! 

Pourrait  être  simplement  un  nom  propre  :  ri3y^n ,  comme  /K^n ,  te 

nom  r)l33^  jouant  le  rôle  d'ëlëment  thëopbore,  comme  dans  1113^132^. 
(J.B.  Gh.) 

528.    [NAB.]  —  a.  Jaussbn,  Savignac  et  Vincent,  opp.  citt. 

[R.E.S.,  527].  —  j8.  L1DZBARSI1,  Ephem.,  Il,  364. 

^Abdeh.  Graflite  trouvé  au  même  lieu,  très  mutilé.  (Copie.) 
Lecture  de  la  Rev.  biblique  : 

in]--  \>i"     •-* 

•  •3tD3  3nD  Nnp  [>\i  ZH  '»n^KV-  '♦[n 

m3y  n  K^N---nn 

99     P:U  3ÎC  n[T3]-.-  I^p  3tD3  '»n^N--      ̂ . 

11  ne  manque  qu'une  ou  deux  lettres  au  début.  Il  nVst  pas 
certain  que  nous  ayons  affaire  à  une  seule  inscription,  mais  il 
est  possible  (et  même  presque  certain,  par  suite  de  la  repétition 

de  3193)  qu'il  faille  distinguer  plusieurs  proscynèmes. 
Date  :  aoAt  9o/i. 

L.  1,  au  lieu  de  top  n  DN,  Lidzbarski  lit:  n.  .p^.  Au  début, 

BI^F.  B^ÎP.   Siu.  —  11.  2 
(lô   mai  1907.) 



I5fl-S10]  BÉPERTOIRB  18 

il  propose  de  restituer  K3;  ain  [Ms],  coihme  dans  rinseripUoD 

L.  9 ,  tidzlMir^ki  lit  âu4ébtll:  n. .  Jl  ̂ . .... 

Le  nom  de  nD[")n] ,  est  impossible  d'après  la  copie  qui  porte 
distinctement  un  n  et  non  un  n  comme  dernière  lettre.  (J.-B^  Gh.) 

5Sd.    [NAS.]  -^  a.  iAussiCN,  SAvioFfAC  et  ViUcklif»  ùpp.  tbt. 

[R.  Ê.  S.,  SS7].  —  $.  LiDZBARSti,  Epkém.,  tt,  96Â. 

^Àbdeh.  Sur  un   rocher,  à  côte  du  précédent.   Trois  lignes 
dTécriiure  en  partie  mutilée.  (Copie.) 

Voici  ce  que  présente  la  eopte  i 
o  0 

Karo  mpno  sua    a 

Crt>»    n 

La  restitution  des  noms  propres  parait  impossible.  (J.-B.  Gh.) 

L.  i  et  9 ,  Lidzbarski  propose  : 

•  4  < .  .  •  .  ain  M     Hier  wiêdertêm   

[Mnc^ljl  Dip  HD^anD     gesegnet  van  Dukwa{l) 
.......     .  ̂  , 

530.  [NAB.]  -^  JâUss»N,  etc.,  app.  dit.  [R.ÉiS.,  537]. 

^Àbdeh.  À  5o  mètres  environ  au  nord-est  de  Tautel;  larges 
caractères  de  0  m.  o(  à  o  m.  lo.  (Gopie.) 

wro  la     a 

ubv     3 

lt!;ny  =  arabe  jiÉi  (?,  lire  ̂ Ixc  ?).  —  iîî>'^3  peut  être  ra- 
mené à  la  racine  aram.  13C^D  crsagiltavit^. 

La  teetore  du  premier  nom  est  tout  h  fait  incertaine.  (i.-B.  G«.) 
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531.  [MAB.]  -^  JAuse»,  etc.,  oppt  du.  [R.É.Sé^  927]. 

^Àbdeh.  A  rah^è  Si-E»  de  la  ville  bysantÎDe,  en  face  de  la  tour; 
bioc  de  basaite  brise  en  trois  morceaux.  (Copie.)  Une  ou  deux 

lettres  ont  pu  disparaître  à  droite. 

Leetui^,  d*aprës  k  copié  :  ̂tl3^«  ̂ir. 
Cette  lecture  né  parait  fournir  mtdfi  sens  fdatiâiblë.  (J.-B.  Ca.) 

632^  [KAB.]  —  et.  jÀuséE»,  ét<*.,  npp,  ctH.  [RAS.,  527].  — 
fi.  LiMiAÉiSKi,  Epkem.^  H,  965. 

^Abdeh.  A  Textrémité  N.-E.  du  plateau,  sur  un  bloc  de  calcaire. 
(Copie.)  Lettres  de  o  m.  lo  à  d  ni.  i5  de  hsluteur. 

û^»       î 

102^,  c'est-à-dire  Ésaû;  (plutôt  de  la  racine  iZji,  [Li1>zb.]). 

La  lecture  ̂ D:f  n'est  pas  certaine;  la  copie  présente  avant 
le  :f  les  traces  d'un  premier  caractère  (J.-B.  Ch.);  peutr-étre  1T:v 
ou  iD^y  (Lwzb.). 

533.  [BfAB.]  —  Jâussen,  etc.,  opp.  ciH.  [h.Ê.S.,  528]. 

Shaïla.  Fragment  de  proscynème  nabatéen  gravé  sur  un  pelit 
bloc  de  calcaire  utilisé  dans  une  construction  et  trouvé  parmi  les 

ruines  d'une  des  églises  de  la  locdité.  (Copie.) 

L'inscription  comprenait  an  moiiis  deux  lignes;  de  la  ligne 
supérieure  il  ne  reste  que  le  bas  des  lettres;  ce  qui  reste  de  la 
ligne  inférieure  se  lit  distiiictéîtient  : 

3»3  Nl«n[1 . . .  ;  ]     ...  Duiatà,  in  j^md. 

s* 
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534.  [HEBR.]  —  a.  P.  Ronzbvâllr,  Àl-Ma^riq,  i5  mai 
190/1.  —  /3.  Id.,  C.  /?.  Acad.f  190/i,  p.  337  (grav.  phot.).  — 
y.  E.  Kautzsgii,  Ëin  alikebràiêches  Siegel  {Mitth.  uniNachr.  i.  deutêck. 

Palâitina-Vereini,  [août]  1908,  p.  1-1&).  —  S.  Id.,  Zwr Deutung 
dêi  LôweniiegeU,  ihid.,  p.  81 -83.  —  f.  H.  Vincknt,  Bev.  biUique, 

190&,  p.  587.  —  C*  Glrrmont-Gannbau,  Rec.  Sarch.  or.,  VI, 

p.  99/1.  —  Vf'  LiDxiARHKi,  Ephem.9  II,  i&i  (grav.). 

Tell  el'MouteêsMm  (pris  Megiddo).  Intaille  de  jaspe  poli,  de 
o  m.  o35  miivant  le  grand  axe  et  o  m.  0965  suivant  le  petit. 

Trouvée  par  Tingënieur  Schumacher,  en  mars  igoi.  Le  aojet 

représenté  est  un  lion  rugissant.  —  Au  Musée  de  Constantinople. 

Inscription  en  deux  lignes,  au-dessus  et  au-dessous  du  lion 

:fWh        De  Sama^ 

Q}f21^  l^y     sermieur  de  larob^am 

13^,  serviteur,  officier  ou  ministre.  —  L'absence  du  titre  de 

roi  ne  permet  pas  de  voir  dans  0^3*)^  le  roi  d'Israël  du  même 
nom.  La  paléographie  et  le  caractère  de  la  gravure  ne  per- 

mettent pas  non  plus  de  remonter  à  une  si  haute  époque  (jS). 

Kautssch,  pour  des  raisons  paléographiques  contestables,  et 

Lidxbarski,  par  d'autres  considérations,  croient  pouvoir  attri- 
buer le  sceau  à  un  fonctionnaire  du  roi  Jéroboam  I*'.  Aliments 

contraires  proposés  par  Clermont-Ganneau  concluant  que  cette 
attribution  est  sinon  impossible,  du  moins  tout  à  fait  incertaine 

et  purement  hypothétique. 

535.  [PHEH.]  —  a.  M.  dr  VogCé,  C,  R.  AcmL,  190/i,  p.  473 
(grav.  phoU).  —  jS.  LiDZBARSki,  Ephem.,  II,  169. 

Egypte,  Statuette  en  pierre  représentant  Isis  coiffée  des  attri- 
buts ordinaires,  assise  sur  un  siège  à  haut  dossie/,  et  tenant  sur 

ses  genoux  Horus  enfant.  —  Au  Musée  du  Caire. 
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Inscription  en  six  lignes,  gravée  à  lo  pointe,  sur  la  face  poati^ 
rieure  du  siège  : 

]m}  1  GftUapkon 

"iTy  p  9  Jilêdf'Azer, 
nbv  p  3  fis  de  Ckalkat, 

"31^  ̂ St  t^K  h  ,  . ,  .,  à  sa  maitres^ 
"ntry^  "♦n    5    ss  Ackto- 

TT)     ()     rrt. 

ps*i:i  et  ns^t^  sont  des  noms  nouveaux. 

iSnCTN  ou  iSit^K;  locution  obscure;  on  8*attendrait  à  une  for- 

mule usuelle  telle  aue  nia  VH  «rqu'a  vouëf»;  mais  le  sens  in- 
connu de  ibn  ou  ̂ in  ne  permet  pas  d^uflSrmer  quil  en  est  ainsi. 

On  peut  aussi  conjecturer  que  ce  mot  représente  un  nom  de 

localité,  et  la  formule  aurait  le  sens  de  (r citoyen  de   f»; 

comp.  px    C?K,  mr  Sidonis  {C.I.S.,  I,  2<)9),  ̂ DD  VH,   Killuiif 
{R.  É.  5.,  388). 

Remarquer  Tidentification  dlsis  et  d^Achtoret. 

M.  Maspéro  attribue  la  statuette  à  la  premi]*re  moitid  du 
IV*  siècle  avant  J.-C.  (Voo.). 

Lidzbarski  :  iTV  'Eter  ('Azzûr).  -  -  prw,  Sallùqat,  de  la  racine 
']hv.  —  ihn  0K,  peut-être  à  lire  -^^h  cfjjt  «un  passanlT). 

536.  [PHEM.]  —  a.  P.  Dblattie,  KpUapkes  funiquêê^  C.  H. 
Acad.,  1904,  p.  5o5  et  suiv.  (grav.  phot.).  —  /3.  LioziAtSKi, 
Ephem.,  II,  p.  178.. 

CorfA^e  (Sainte-Monique).  Épitapbe  découverte  par  l«  P.  De- 

laltre  en  septembre  190&,  dans  les  déblais  d*un  puits  funé- 
raire; gravée  sur  un  bloc  de  marbre  blanc,  long  de  o  m.  93, 

haut  et  épais  de  o  m.  06.  iDScripiîon  en  une  seule  ligne.  -  - 
Au  Musée  Lavigerie. 
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I^eetare  du  P.  Delattre  : 

Tombeau  de  BaalazarJUs  de  Baii. 

^^3  est  probablement  la  forme  abr^ée  d'un  nom  propre  com- 
mençant par  by2  (LiDZB.). 

537.  [PHEN.  I  —  P.  Dbuvtkb,  C.  R.  Aead.,  1906,  p.  5o6 

(grav.  phot.). 

Carthoffe,  Trouyée  avec  la  précédente.  Morceau  de  calcaire 

blanchâtre;  long.,  o  m.  t2i;  haut.,  o  m.  19 ;  ép9iss.,  o  m.  i&^ 

la  face  (^ravëe  est  soigQeusement  polie.  —  Au  Musée  Lavigerie. 
Traduction  du  P.  Delattre  : 

"yi3  p  wn^sra  -lap     1 

D^K  opo  mptei3  p    3 

1      Tombeau  de  Baal-Hannon ,  Jih  de  Bod- 
9      A  êtaroth ,  Jils  de  Garmelqart , 

3    fis  de  Rod'Melqart  mqni  elim. 

538.  [PHEN.]  —  P.  Delattrb,  C.  fl.  4ra/f.,  190/1,  p.  607 
(grav.  phot.). 

Cartkoffe.  Trouvée  avec  les  deux  précédentes.  Petite  pierre 
noire  k  veine  supérieure  blanche;  épaisse  de  o  m.  o3,  haute  de 

o  m.  09;  inscription  encadrée  d'une  moulure;  li|  pierre  est 
brisée  à  droi^.  —  Au  Musée  {javigerie. 

Restitution  et  tradiiction  de  M.  Ph.  Berger  : 

^ya:no  oanD  an  [iip]     1 

-p^ay  p  i^o[n  p]     <» 
ybnhyi  p  ̂ ^o^  ̂ [2  ni]     .1 
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I     [TmmIiÊiui  du]  gmni  fràN  MaUmb4Ml 

9     Ifilê  de  Hi]mlcon  ̂ fili  JCA  àdmelq- 
3     [art  .Jl]lide  Himiktin ,  Jili  de  Baaihillk. 

589.  [rani.]  —  p.  DitATfBi,  C.  R,  Àead.,  igoA,  p.  fioS 
(grav.  phot.). 

CarAage.  Trouvée  ayei;  1^^  trois  préc^49pt68.  Morceau  de  cal- 
caire gris;  haut.,  o  m.  o5;ëuai88.,  o  m.  07;  long.,  0  ni.  96.  — • 

Au  Musée  Lavigerie. 

Traduction  du  P.  Delattre  i 

Tombeau  de  Saçafat,  femme  tAhdr-Elmtfk  de  BaàUamar, 

540.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbbûkr,  C.  R.  Àead.,  1906,  p*  81 

(grav.  phot.).  —  /S.  Lidsiaiski,  Hphêm.,  H,  p.  179. 

Cmifuige.  (S^'^Moniaue).  Morceaii  de  calcaire  bleuâtre  res- 
semblant à  r^rdoisf^;  long.,  0  m.  18;  larg.,  o  m.  06;  t^paiss,, 

p  in,  o4«  \^W  Mule  face  polie  pour  recevoir  rinscriptiqn,  Dérxiu  vert 

à  rentrée  d*une  chambre  funéraire.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

y^D  p  \rrhn  p  ̂a    « 

Tombeau  de  [Hanbi]^  la  grande  prkre$$e ^  file  de  Han^ 

tdbadtfi»  de  Ba0ljaUm,JUe  de  f^ereU, 

n:n3  an.  Le  mot  T)  invariable  dans  cette  locution  montre 

qu'il  s*agit  d'un  titre. 

^a^n .  Le  nom  est  mutilé  ;  mais  cette  lecture  est  plus  probable 
que  Hambat;  BmuH  ou  Hatbi  le  sont  beaueonp  moins.  (Ph.  B.) 

La  (^rond^  lettre  du  premier  nom  peut  être  !:,  9  ou  ;  (LiWLt,)» 

Peat-élre  une  abbréviatioo  de  btytW^  bien  que  ce  oois  ne  soit 

coona  jn8qu*ict  que  cowit  sase.:  ou  ̂ SCP  --  ̂t)Dn ,  ef,  nrttTi , 
n.  pr.  fém.  bifaL  {iA^4i.) 

1 

9 
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S41.  [PHEM.]  —  P.  Drlattiie,  C.R.Atad.,  igoS,  p.  t68 

(((rav.  phot.). 

Carihage  (S^-Monique).  Épitaphe  gravée  sur  une  pierre  Mea 
foncé;  long.«  o  m.  iBa;  larg.,  o  m.  06;  ép.,  o  m.  o55.  Trou- 

vée en  tgoA,  dans  un  puits,  à  9  m.  5o'  de  proTondear. 
La  face  seule  de  la  pierre  a  été  dressée  et  polie.  —  Au  Musée 
f^vigerie. 

c;-)K  na  mpSonox  lap    1 

I      Tombeau  d'Àmatmelqart,JiUe  tArin^ 
9    Jilê  d!Ahde$chfMmn,fiU  de  Baalazor. 

542.  [PHEN.]  —  P.  Dblattrr,  C.R.  Acad.,  1906,  p.  168 

(copie). 

Carthage  (S^-Monique).  Épitaphe  gravée  sur  un  morceau  de 
calcaire  gris.  Mutilée.  Le  fragment  mesure  om.  i55  de  largeur 

sur  o  m.  o5  dVpaisseur.  Découvert  en  190 A,  dans  un  puits  con- 
duisant à  une  chambre  funéraire.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

L^inscription  se  composait  de  deux  lignes.  Le  fragment  porte  : 
.a   

t3Dc;n  D   

543.  [PHEH.j  —  a.  P.  Delattrr,  C,  R.  Acad,,  1906,  p.  170 
(grav.  phot.).  —  /3.  Clkrmont-Ga.nnkau,  ibid,,  note.  —  y.  lo.» 
Rec,  darch.  or.,  t.  VII,  p.  38.  —  S.  LiDZBARSki,  Ephem.,  II, 

p.  180. 

CnrfA^^  (S^-Monique).  Inscription  trouvée  en  1906.  Gravée 
sur  un  morceau  de  calcaire  gris,  long  de  o  m.  3^4 ,  haut  de  o  m.  09, 
épais  de  o  m.  019.  —  Au  Musée  Lavigerio. 
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1      Tombeau  de  Himehky  JUê  de  MaUano , 

9    JilêdeHemmJhdeGemam. 

.  *]^0n.  La  dernière  lettre  est  douteuse.  (Dkl.)  Lidzbarski  croit 
pouvoir  lire  n3^n. 

pj,  à  la  fia  de  la  I.  3,  parait  être  une  interversion  pour 

pO,  Magon.  {Pu.  B.) 

M:riD  parait  être  une  abréviation  pour  d^k^dD  ,  dans  les  in- 

scriptions romaines  d'Afrique  :  MuàumiUm^  MethumUm;  —  "^Dn 

pour  "J^On,  —  et  J03  pour  }0C^ïn3;  de  sorte  qu'il  faudrait  tra- duire : 

Tcmbeau  de  Himilc^JUa  de  MeUMm(ilim)^  fk  de  HmHJk)yJiU  de 

6e(rMr&)motifi.  (Cu-G.) 

544.  [PHEN.]  —  P.  DBLATTiui,  C.  B.  Acad.y  igoS,  p.  171 
(copie). 

Carthage.  Fragment  d'épitaphe  gravée  sur  une  pierre  bleu 
Toncé,  épaisse  de  o  m.  oSa.  Elle  était  encadrée  d'une  moulure. 
Découverte   par  le  P.  Delattre  en    190&.  — Au  Musée  Lavi- 

gerie. 
  l]ap      1      Tombeau  [de   ] 

[p^   ]n3      a     fitte  de[   tneïq-] 
m      3     art. 

545.  [PHEH.]  —  a.  P.  Delattre,  C.R.  Acad.,  1906,  p.  171 

(copie).  —  j8.  Lidzbarski,  Ephem.,  Il,  p.  180. 

Carthage.  Fragment  dVpitaphe  sur  une  plaque  de  calcaire 

gris,  brisée  à  gauche.  Haut.,  o  m.  08;  ép.,  o  m.  09.  Décou- 
verte en  1904.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

  ")3p      1      Tombeau  de[   .Jik  de] 

  mn]0V-):i      a      Geras[taroth   | 
  -13  13     3     fis  de  Bar[   

Le  dernier  nom  peut  être  à  restituer  :  [*?y33]")3.  (Liozr.) 
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546.  [PHEM.]  —  P.  DELâTTRi,  C.  R.  Acai.,  1906,  p.  179. 

Carthage.  Épitaphe  gravée  sur  une  pierre  brute,  dont  ia  face 
seule  a  étë  dressée;  cette  face  mesure  o  m.  tS  «ir  o  m.  &&. 

Trouvée  en  igoi.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

L^inseription  est  presque  effacée,  et  illisible. 

847.  [PBWÏ.]  —  P,  DwiTfRB,  Ç,  n,Ac(du  I9«B,  p-  I7« 
(grav.  phot,). 

Carthage.  Coffret  en  calcaire  gris,  long  de  o  m.  o&5,  lai|[e  de 
o  m.  9&,  haut  de  o  m.  19.  Le  couvende  a  été  soudé  avec  du 

plomb.  Trouvé  en  1904.  —  Au  Musée  Lavigerie. 
Sur  le  couvercle,  inscription  très  soignée;  longueur,  o  m.  i5« 

]X)V^V  P  PO    Uagmyfh  de  Gartêchmmf^  • 

548.  [FHEIf.]  —  P.  Dblattrb,  C.R.Aedi.,  1905,  p.  178 
(grav.  phot). 

Carthage,  Coffret  en  pierre  dite  saouân,  Iqng  de  0  m,  4o, 

large  de  o  m.  97,  haut  de  o  m.  19.  Ti*ouvé  en  19  «  /  Au 
Musée  Lavigerie. 

Sur  le  couvercle  deux  lettres  de  o  m.  o85  de  haut,  profondé- 
ment gravées  : 

n        N 

549.  [PHEN.J  —  P.  Delattrb,  C.  R.  Acad.,  i9o5,p.  178, 

Carthagi.  Coffret  analogue  au  précédent.  —  Au  Musée  Lavi- 

gerie. 
Sur  le  couvercle,  les  lettres  :  n  3. 

550.  [PHEN.j  —  P.  Delattrk,  C,  /?.  AraJ..  1906,  p.  fjà 
(copie). 
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Cmikage.  UrneàqueMe,  brisée.  Découverte  en  190B.  —  Au 
Musé^  Lavigerie. 

Sur  la  panse,  inscription  mutilée,  peinte  à  Tencre  noire; 
fragment  de  o  m.  08  de  longueur  : 

  ]pDn  p  [   

'vj    «     -    rr  '^ — >    ■■  L'tj'i'  ^ 

551.  [PHEN.]  rrr-  P.   DsLATTUR,  C.  H,  Aco^,,  igoS,  p,  JI76. 

Carûage.  Amphore  à  base  conique;  hauteur  o  m.  55.  Anse 
cordelée,  ne  portant  pas  la  marque  du  poti^r.  Découverte  en 

décembre  190/1.  —  Au  Musée  Lavigerie. 
InscriptipA  au  orayon  FQ|ige,  très  épaisse  ; 

Abréviation  de  mnt^snay  t?  (Gl.-O.) 

552.  [PHEN.]  —  P.  Dklattbb,  C.  fl,  Acad.,  igoB,  p.  t^^ 

(grav.). 

Carthage  (S^-Monique).  Petite  palfere  de  plomb  de  o  m.  06  de 
diamètre,  trouvée  en  1906;  ipimiç  de  dei^x  ansas,  an^^ogqe  à 

celies  décrites  plus  h^Mt  [R,KS,,  508].  Au  milieu  de  U  partie 
concave,  un  cerple  prné  ex^rieuremey^t  de  quatre  palmettes 

équidist^ntes.  Ce  cprcle  entour^  un  rp^a^  à  l^uit  fleurons.  — 
Au  Musée  Lavigerie. 

Inscription  gravée  en  relief  (par  suite  du  moulage  du  disque)  : 

ù^nb     Aux  dieux. 

553.  [PHEN.]  —  a.  M.  DE  VoGûp,  C.  R.Acad,y  1906,  p.  qqB 
(grav.  phol.).  —  (3.  Lidzbahski,  Ephem.,  II,  p.  179. 

Carthage,  Inscription  découverte  par  le  P.  Ddattre,  en  avril 

1906,  dans  la  nécropole  voisine  de  Sainte-Monique.  Pienre  ealr 
caire  noire  bleuâtre,  rectangulaire;  o  m.  10  de  haut,  0  m.  16 
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d'épaisseur.  La  face  qui  porte  Tinscription  a  été  seule  polie. 
La  pierre  était  destinée  à  être  encastrée.  —  Au  Musée  Lavigerie. 

D  31  ODtrn  nnp^oiay  p  D:nD  a-i     3 

''i^nc^sr  n-ino  dSk  opo  oan     A 

1  romieati  de  Safanba^al,  la  prêtresse,  fille  ffAzruba^al, 
3  Jil*  de  Magon^Jils  de  Bod-Astoreth ,  femme  de  Hannon  le  suffke 

3  (et)  grand  prefrey  fis  de  Àbd-Melqart  le  suffhie  (ef)  grand 

h  prêtre,  mqni  éiim  mtrh  ̂ a&trni. 

L.  1.  iSDp.  Remarquer  Tintercalation  de  s^  voyelle,  comme 

dans  le  néopunique.  (Implique  une  prononciation  qehar,  con- 

forme à  la  phonétique  maghrébine  actuelle  jsi:-=f '(or.  (Gl.-G.)) 
L.  k.  Les  derniers  mots  sont  deux  titres,  probablement  reli- 

gieux ,  dont  nous  n  avons  pas  l'interprétation  ;  le  dernier  s'est  déjà 
rencontré  (C.  /.5.,  1,  260,  261). 

On  voit  que  les  fonctions  de  suffëte  et  de  grand  prêtre  n'étaient 
pas  incompatibles  et  pouvaient  être  héréditaires  (Voo.). 

La  prêtresse  Sy3:sx  [=Sophm\be,  R.É.S.,  341)  était  peut- 

être  parente  de  celle  qui  a  dédié  l'inscription  susdite,  et  de  Sopho- 
niba  Hasdrubalis  f,  épouse  de  Syphax  et  de  Mtsinissa,  car  les 
mêmes  noms  se  retrouvent  dans  leurs  généalogies.  (Lidzb.) 

554.  [PHEH.]  —  a.  P. Dklattrb,  CR.Acad.y  1902,  p.  iig 
(grav.  phot.).  —  (2,  Lidzbarski,  Ephem.,  Il,  p.  171. 

Carthage.  Épitaphe  découverte  à  la  fin  de  juin  1909,  dans 

une  chambre  sépulcrale  d(;  la  nécropole  voisine  de  Sainte-Mo- 

nique. Pierre  noire  tendn»,  longue  de  o  m.  3a,  haute  et  épaisse 
de  o  m.  12.  Une  mouhiro  encadre  Tinscription.  Celle-ci  se  com- 

pos<;  de  3  lignes  de  caractères  finement  gravés;  elle  est  asses 
endommagée  (Dbl.). 
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Lidzbanski  lit  el.  restiUie  : 

:  nutc  3-ïn  jjc  p 
p  ['n]fi[c'ïj  mpD  d'?»  Dpc  3^^  'tïd:- 

«••wn-  [aj-îri  îs[c  p  ';]i[r!rv]  mn[t;  n>N  aplc  3in  peu  p    ' 
A  traduire  : 

1      Tombi-au  ilr  Safanba'al ,  fille  de  'Ahdmcljarl  lerab.JiU  dr  Gerta- 

kon  lerab,  mqrn  élii»  mtrti  'strni, 

Jilt  de  Mtigon  le  rab,  femme  de  "lilniha'al  le  rab,  mqm  élîm  mlrh 
'Slrni,_^i»  de  'Abdmrhjart  le  rab, 

3    fiU  de  Gersakon  k  rab.  inqm  élim  mlrh  'âtruî,  fiU  de  Magon  le rab   

sont  connus,  el  les  litres  les  mêmes  que  dans  le  n*  553. 

Si  les  restilutioiis  sont  eiacles,  comme  elles  le  jMraissent,  Safanba'al 
aurait  épouse'  son  jiropi-e  frère.  1^  leclm-e  rnK,au  lieude  PCK,  est 
iiiflins  probahie,  el  II  était  superllu  dans  ce  ras  de  donner  la  ̂ adalogie 
delà  r<>mme.  (J.-B.  Ch.) 

p.3i 

CL£nxonT-(!:tNM!AU,   C.    H.  Acad.,    igoB, 

Égypu.  Papyrus  découvert  pur  M.  J.  Clédat;  écrit  en  liélii-eu 
rarré  dans  le  dialecte  araméen.  Très  mutiit-. 

Ce  document  Foiinait  une  loiifrue  pij;ce  de  comptabilit>>  con- 

cernant des  lupins  (Q-épHùs)  et  autres  produits  agricoles,  avec  le 
prix  indiqué  en  «demersi.  On  y  distingue  un  nom  juif,  îinr, 

et  une  formule  signifiatil  crj'ai  reçu  à  chargei  ('"'71'  fl'^ap}.  — 
Le  document  est  tout  au  plus  de  l'époque  romaine. 

556.  [EESR.]  —  a.?.liKLknm,C.fi.Acad.,  igoâ,  p.  761; 

1906,  p.  i5(grav.).^^.  Pb.  Bkiigkr,  C.R.Aead.,  1906, p.  787. 

—  y.  Id.,  Ree.  d'atiyr.  et  d^arck.  or.,  VI,  p.  83  (grav.*). 

L 
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Carthage.  Bague  sigiliaire  en  or  creui  et  à  âmé  d'at|[eBi^  tltoo- 
vée  dans  un  riche  tombeau,  te  ii  novembre  1905.  Le  chaton 
est  une  cornaline  de  forme  elliptique,  offrant  <^mnle  sujet  grâfé 

une  Nephtis  les  ailes  étendues  en  avant,  Tune  i($téè,  t^atttfe 
baissée,  levtfMt  aussi  utie  niain  tandis  qtie  de  Tautre  elle  tient 

une  fleur.  Dans  le  champ  quatre  ou  cinq  lettres  pnniqiieB  (Di- 
LATTRE  ).  ̂ —  Au  Musée  Lavigerie. 

Le  milieu  du  chaton  est  occupé  par  un  ange  aux  deux  ailes 

éployées.  Les  lettres,  disposées  des  deux  côt^  de  ii  fep^ëien- 
tation,  se  liseiit  : 

^      h    c.^è-d;  :  invh    À  Jôob. 

M.  Clermont-Ganneau  a  proposé  de  lire  r àH^  ;  e'eét  potsiMe ,  mais 
moins  probable  ;  ie  notn  divin  est  habituellement  abr^  eii  irt>  à  la 

fin  des  noms  propres,  et  en  v  au  commencement.  (L'ortiiographe 
V  est  fréquente  à  la  fin  des  n.  pr.  sur  les  cachets  israâites  ar- 

chaïques. (Cl  .-6.)) 

Ce  cachet  doit  remonter  au  vi*'  ou  vu*  sifeèie  âv.  J.-C.  (Ph.  B.) 

557.  [HEBR.] — Gbrmkr-Durand,  C/i.  iloii.,  1906»  p.  789. 

Jêrusabm  (Mont  Sion).  Deux  inscriptions  hébraïques,  déoou- 
vertessur  la  pente  orientale  du  mont  Sion,  sont  signalées  par 
Tauteur. 

La  première  est  déjà  éditée,  If.  É.  S,,  378. 
La  seconde  est  gravée  sur  la  face  sttpérietlre  du  méifele  liiftétii 

qui  n'est  pas  layée.  Elle  se  compose  de  quatre  lettres,  hautes  de 
o  m.  10  environ,  gravées  en  pointillé,  mais  très  visibles.  Ofl  lit: 

L^écriturc  est  la  cursive  employée  sur  le^  ossuaires  juifs. 

558«  [NEOP.]  —  a.  Ph.  Bkrokr,  C.  H,  Acad,  1906,  p.  i8g. 
-^  /S.  Id.,  Bull.  areh.  du  Comité,  1906,  p.  ccvi. 

Ziane  (golfe  de  Gabës).  Inscription  trouvée   dans  les  fouilles 
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eiéctitées  en  igod  par  le  capitaine  Tribakt,  dans  un  monument 

isolé,  pÉuraissànt  éti^  un  temple^  à  3do  mètfes  enfinm  à  Teat  du 
forum. 

Texte  mutilé  dans  lequel  on  reconnaît  deux  mots  qu'on  peut 
interpréter  ftTemph  de  Daganv  ou  ttMaiêon  du  bleu.  Le  mot  dagân 
a  ces  deux  sens  en  phénicien. 

559.  [PHEM.]  —  P»  DaLATtali,  C.  R,  Acai.,  i^oS,  p.  3^5 

(copie). 

(kmlmgiii  Vâëè  à  ànse^  haut  d^  o  iti.  i^,  trouvé  te  §  mai  1906 

dans  une  chambre  funéraire,  rènfpli  de  ̂ Oqfiillà^!^  eofièàdêés, 

sans  trace  d^ossements  humains*  —  Au  Musée  Lavigerie. 
Inscription  peinte  à  Tencre  noire,  en  double  copie,  une  fois 

sur  la  panse  et  une  autre  fois  à  Tintérieur  du  goulot. 

Tombeau  d$  Bod-AêUuroA  ,/ik  de  Baal'Hanno, 

560.  [PHEN.]  —  E.  Bâbblon,  Le  Dieu  Eêchmoun,  C.  R.Acad., 

190/1,  p.  93o  et  suivantes  (jft'af.  phot.). 

Des  monnaies  de  Berytus  et  des  monnaies  roinaiti^â  frappées 

en  rhonneur  de  Carthage  fournissent  pour  la  première  fois 

Timage  du  dieu  phénicien  Eschmoun,  que  les  Romains  ont  assi- 

milé k  leur  Esculape.  Il  est  figuré  sous  Taspect  d'un  jeune  homme 
debout,  accosté  de  deux  dragons  ailés.  Dans  quelques  légendes 
il  fut  a^inilé  k  Adonis. 

861.  [PRÉN.]  —  a.  Bau6issiiv,  Der  phSnizhchè  Goti  Eimm 

{Z.D.M.G.,  t.  LIX  [190B],  p.  ABg-Biîi).  — -  jS.  CtÈkwoliT- 

Gannkau,  Rec.  d'arch.  ar,^  VII,  p.  171-17/1. 

Le  mémoire  de  M.  Baudissift  examine  en  détail  tout  ce  qui  a 
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rapport  au  dieu  phénicien  Eàmoan ,  et  les  nombreuses  quesUons 

soulevées  par  ce  problème  de  mythologie.  —  L'article  de  M.  Cler- 
monl-Ganneau  critique  et  rectifie  quelques  points  particuliers  de 
ce  mémoire. 

562.  [PALM.]  —  Gkriibii -Durand,  Rapport  $ur  texphroAm 
archéologique  de  la  voie  romaine  entre  Amman  et  Boêtra,  {BuU.  arehM, 

du  Comité 9  190&,  p.  8  et  99;  cf.  ibid.,  1908,  p.  civit.)  '■ 

Bostra,  Au  ii*"  mille  et  au  36''  mille  deux  bornes  portant  les 
titres  de  Wahballat,  fils  de  Zénobie  (970-971).  Inscriptions 
identiques  sur  les  deux  colonnes  : 

IM    CAESARI    L    IVLIO 
AVRELIO   SEPTIMIO 

VABALLATHO 
ATHENODORO  PER 
SICO  MAXIMO  ARA 
BICO  MAXIMO  ADIA 
BENICO  MAXIMO  PIO 
FELICI    INVICTO    AV 

{Athenodorue  est  la  traduction  du  palmyrien  D^sni.  ) 

563.  [NEOP.]   —  a.  Ph.  Berger,  Bulletin  arch.  du  Comité, 

1908,  p.  cxL.  —  /S.  Clermont-Ganneai' ^ /f^^'   farch,  or,,  VI, 9i3. 

Dougga,  Inscription  néopunique  en  deux  lignes,  trouvée,  en 
1909,  par  M.  Merlin,  dans. les  fouilles  de  Dougga.  La  pierre 

était  employée  dans  un  mur.  L'inscription  est  gi*avéc  dans  un 
cartouche  de  o  m.  90  de  haut  sur  o  m.  ï)5  de  large.  Carac- 

tères très  nets,  qui  ne  laissent  place]^à  aucun  doute  : 

•»  -)  m:  UN  -in:  '?y3^  pK'^]     * 
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1  Au  $eignewr  Baal,  vœu  qu'a  voué  R  l 2  Ha  entendu  sa  voix  et  Fa  bini. 

Le  nom  de  Baai  n'est  suivi  d^aucun  dëterminatif.  Les  lettres 
R  I,  diffërentes  du  reste  de  rinscription  et  espacées,  sont  des  abrë- 

viaiions.  Il  faut  prendre  l  comme  l'initiale  du  nom  propre  et 
rattacher  le^  au  mot  suivant  :  yw^;  ou  bien  prendre")  comme 

iabrëgé  de  p"i  «r notre  seigneur?),  et  ̂   comme  l'initiale  du  nom 
propre  du  dëdicant.  (Ph.  B.) 

Les  lettres  n  sont  probablement  l'abrégé  d'un  nom  propre 

tel  que  ̂ [vi^ji,  Ridaeus,  Ridem,  tonnu  par  une  inscription  d'Ei- 
Amrùni.  (Cl.-G.) 

564.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  BEacER,  Bulletin  arch.  du  Camiti, 

i9o3,p.  cLxxxviu  et  suiv. ,  n"  i.  — j8.  Lidzbabski,  Ephem.Jiir 
sem.Epigr.,  II,  i8s  et  suiv. 

(Tunisie.)  Treize  inscriptions  puniques  [R.E,S.,  564-576 j 
ont  été  trouvées  dans  les  débris  de  la  Collection  Marchand, 

qui  vient  d'entrer  au  Musée  du  Bardo. 
Stèle  brisée  par  le  milieu ,  de  haut  en  bas.  Hauteur,  o  m.  1 8  ; 

largeur,  o  m.  o8.  A  droite,  une  colonne;  au-dessus  de  l'inscrip- 

tion,  le  disque  et  l'uiwus. 

[-D  nzrh]  nm^     i 

[n:  ©x]  pn  ̂y    3 

[-y  p]  nip^o    6 

Formule  connue.  Ozme[lec,JiU  ttA]donbaal,  [fiU  d^Abd]melqart, 
>fa«rOw«f/fc.  (Ph.  B.) 

^VSllK,  vocaliser  Adonibaal  on,  dans  les  textes  puniques,  Iiltu- 
bal;cî.C.I.S.,  I,  1A9.  (Li0z.) 

nîp.  vir.  tin.  —  u.  3 
(«9  mai  1907.) 
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565.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bcrobii,  iM.,  a»  9.  —  jS.  Liu- 
BARSKi,  Ûnd.yf.  i83. 

Stèle  pointue  par  en  haut,  brisée  par  en  bas.  Sur  le  fronton, 
caducée.  Haut. ,  o  m.  aa  ;  laiy»,  o  m.  1  a» 

pn  hn)  3 
©nK  -lia  ÙK  û 
   5 

Formule  connue.  Arii   

566.  [PHÈN.]  —  a.  Ph.  Ëergbr,  ibii.,  n"*  3.  —  /S.  Lidz- 
BAasKi,  ibii.,  p.  i83. 

Le  sommet  briaé«  Haut.,  o  m.  ai  ;  iarg.,  o  m.  ta.  Au-dessus 

de  rinscription  une  rangée  douves;  au-dessous,  Timage  conique entre  deux  caducées. 

CDc;  p  pD    /^ 

Fonnuie  connue.  —  S^^fik  de  Màgon,  fils  de  Sofet.  (Pu.  B.) 

DSe;,  vocaliser  Sa/aty  ou  mieux  Safoi.  Abréviation  de  ̂ ysODCT; 

cf.  hébreu  DSt^  et  in^ÇSl^.  (Lidsb.) 

UflUU^I«iM*«Mta4»^ 

567.  [PHEH.]  —  a.  Ph.  Berger,  iWJ.,  n»  4.  —  j8.  Lidi- 
BÂRSKt,  ihU,,  p.  iSd. 

Brisée  obliquement  par  en  haut.,  Haut,  o  m.  18;  Iarg., 

o  m.  i3«  Au-dessous  de  Tinscription,  la  main ,  outre  le  caducée  et 
rimage  conique. 
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mpVoT     5 

La  cassure  ne  permet  pts  de  restituer  la  fin  de  la  ligne  3.  — 
Bodmelqarty  fils  Jt  Ahàmâelqart. 

On  peut  conjecturer  pour  la  fin  de  ia  ligne  3  ["y  p  I3]l. 
(LiDZB.) 

568.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Berger,  t^.,  n**  6.  --/3.  LibiiAftsu, 
Uni.,  p.  i8/î. 

Fragment.  Haut,  o  m.  i55;  larg.,  o  m.  is. 

-ir  in:  CTN  pn  ̂    3 

"3  p   }DCrN[l3]      û 
       5 

Abdesmoun , ^b  de B. , , . 

569.  [PHEN.].  —  a.  Ph.  Berqer,  ibid.y  A*  6.  -^  |3.  LiM- 
BARSKi,  ibid^y  p.  i8&. 

Fragment.  Haut.,  o  m.  i5;  larg.,  o  m.  i3. 

^  ]lvh^  ̂ y[3] 

CTK  pn  Vy[3]     3 

  -nî^ï    4 
Les  noms  propres  ont  disparu. 

1 
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570.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrgbr,  ibid.,  n"  7.  —  j8.  Ld0i- 
BARSKi,  Und.^  p.  18&. 

Fragment.  Haut.,  o  m.  07;  larg.,    o  m.  076.   InscripUoo 
finement  gravëe,  encadrée  dans  un  cartouche. 

[-on  in:  VH  p]n  bnb  p     a 
  opnsS     3 

Hamilcatyfils  de  M. ...  . 

571.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrobb,  ibid.,  n«  8.  —  jS.  Lidi- 
BARSU,  tÛi.,  p.    18&. 

Cippe  pointu  par  en  haut;  brisé  par  en  bas.  Haut,  o  m.  31  ; 
iarg.,  0  m.  i3. 

©K  pn  by^b  ]iHh    9 
??nîn  viH  113    3 

  W  A 

e^iK;  ce  nom  est  certain.  La  suite,  très  douteuse,  peut  être  : « 

H^^  W^  X^n  p,  /b  de  Hannon;  il  a  entendu  sa  voix. 

572.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrger,  ilnd.,  n»  9.  —  /8.  Lidi 
BARSKI,  îfrût.,  p.   i8&. 

Fragment.  Haut.,  o  m.  19;  lar^;.,  o  m.  i/î;  en  bas,  un  ca- 
ducée. 

"3  p  nip*?D.  ...       1  ...  .  melqart ,  Jils  de  Bo* 
"3  Wn  p  ninc;yi      a  dastarl ,  JiU  de  Hannon, /ils 

mp^Din  ]     3  de  Bodmelqart. 

573.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Berger,  ibiiL,  nMo.  —  jS.  Lidi- 
BARSKI,  ibid.,  p.  18&. 
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Stèle  pointue  par  en  haut,  brisëe  par  en  bas.  Haut.,  o  m.  9o; 
larg.,  o  m.  19. 

]t  rarh  nni^      i     À  ta  grande  Tanit  Pené 

"n  Vyn^  pN*71  bn     9     Baal  et  au  $eigneur  Baal 
•^nn  113  c;n  p 3 

Hammàn  ;  qu'a  voué  Hotal- 
"3  ̂ yMiK  na  n 4 lot,  fiUe  iAdmhaaU  fih 

D  nincry-ia  j 5 de  Gerostrate,  parce 

i3n  K^p  yocr 6 
qu^eUe  a  entendu  sa  voix ,  qu'elle 

[KD] 7 la  béniêse. 

Geroêtraief    r);p^a7paT0^,' formation  grécisante    analogue   à 
HpéalpaTGSy  ne  rend  pas  bien  la  vocalisation  punique.  (Lidz.) 

574.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrgbr,  Und.,  n''  a.  —  fi.  Lidz- 
BARSKi,  ibid.,  p.  18&. 

Fragment.  Haut,  et  larg.,  o  m.  1  3.  Sur  le  fronton,  Tiniagc 
conique.  La  formule  seule  est  conservée  : 

  M    3 

575.  [PHEM.]  —  a.  Ph.  BKRORa,  tWa.,  n*  19.  —  j8.  Lidz- 
BAR8K1,  ibid.,  p.  i85. 

Fragment.  Hant.,  qm.  18;  larg.,  o  m.  11. 

pn  ̂73*7  p[K^i]     9 

n[-)p^]Din  fp]    /i 

AdonbaaL  [Jiht  de]  Boàn[elqarl]. 



[871-871]  RÉPERTOlflE  S8 

B76.  [PREN.]  —  a.  Ph.  Brrakii,  ihiâ.,  n*  iS.  —  /S.  Lim- 
BARSKi,  ibid,,  p.  i85. 

Cîppe  brise  en  haut  et  en  bas.  Haut.,  o  m.  90;  targ.,  o  m.  16. 

Km;  V»  pn    3 

mp^DriQK    A 
5 ••••■•ft 

Ummatmelqart   ;  nom  propre  fémiain. 

nipVDnoK;  cf.  gr.  kfiQLOe. . .  {Z.D.M.G.y  XXXVII,  55^)  et 
Amobhal  {C.LL,  VIII,  A&08),  transcription  de  bnimn.  (LthiM.) 

B77.  [HEBR.]  —  GLiavoNV-GAFiNRAu,  Not§$  m  ê^uenn  of 

inscriptions  in  Baron  Ustinow's  Collection,  sent  by  tb#  Rer.  J.  B.  Ha- 
nauer,  dans  le  Palestine  &Lpl.  Fund,  Quart.  Stat,,  1900,  p.  110- 
193  (copies);  Inscriptions  de  la  nécropole  juive  de  Joppi,  d$na  le  Rec. 

d^arch.  or.,  IV,  p.  i38-i5i,  n"  10. 

Joppé  (Nécropole  de).  Titulus  funéraire.  —  Collection  Ustînow, 
à  Jaiïa. 

(Palme)     DiVcr     (Palme) 

Na{k)onm,  fis  de  Simon  $  (de  kfamiUe)  des  S^^eMn 
Paix! 

^oLpSaSi  suppose  une  formç  hébr.  "^^d  ̂ 3;  of.  le  nom  ialmud. ••aa  p. 

■      p 

578.  [HEBR.]  —  Clkrmont-Ga^'mkau,  op.  rit,  [R.É.S.,  577], 
n°  11. 

/oppé^  (Nécropole  do).  —  (lolloclion  Ustinow. 
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nî^  pp  çw  nu    4 
t;tô^  lônfoêàt     5 

Grec  :  ffoMî  l&ada^fb  de  ItmaAa». 

Hébreu  :  Ce  tombeau  est  cebd  de  Rab  Yaudan  h   1  he* 

riUi  (î?)f  Qu$  9ondme  repm, , , . , 

L.  9.  nfn.  La  9**  lettre  ressemble  plutôt  k  uq  >.  Peut-être 
faut-il  reconnaîtra  ̂ ne  fprm^  4f  démpnstritif  dérivée  d^  ̂^H  ou 

lo>n  î  On  pourrait  même  lire  :  n>n . 

L.  3.  Le  9''  mot  ne  peut  se  Une  ]mn  «le  prêtre?),  sans  sup- 
poser une  erreur  du  lapicide. 

3ia  =  Oi3  ou  ̂ 31^3,  est  douteui.  Q^  attendrait  un  patrony- 
mique. 

L.  4i  n^  t9V«  ̂ Y^  •©  i^WI  dp  nb^bilftnt  de  Lydd^^  (cf.  ]2V 
|nD\9,  Os.,  X,  5),  serait  una  expression  assez  singulière  et 

placée  anormalement  dans  la  phrase.  P.-ê.  une  date  ou  une  for- 

579.  [QE8R.]  —  Clbrhont-Gannkau,  op.  cit.  [R.É^S.y  577], 
n"  19. 

/oppif  (Nécropole  de).  — Collection  Ustinow. 

^viÂùwof  1     De  Simon  y 

vloD  îeu(ûi  9    jfb  de  Jacoby 

AïooTToX/^ou)     a     kBk 

^^■^'^^^j^^j^^^^^^^^^" 

580.  [HEBR.]  —  CLBiiH0!ff^GAifN8Au,  ep.  cit.  [R.É.S.y  577], 
n«  i3. 

Jappé  (Nf^cropole.de).  — Collection  Ustinow. 



[581-682]  RÉPRRT01RR  AO 

Hiya,jUs  de  Lazare, 

X^^n  trvict);  n.  pr.  fréquent  dans  Tonomastiquo  juive. 

581.  [HEBR.]  —  Clermont-Ganneau,  op.  ni.  [B,E.S..  577], 

Joppé  (Nécropole  de).  —  Collection  Usfinow. 

9     l'A  (?)  Map/a;  kvacto- 
3     X/ov  ipythou 

h     (Palme)  Oi^(c;)(î)  (Palme) 

Tombeau  appartenant  à  Marie  (^)JiUe  (FAnatoUatn  artisan, Paiœl  (?) 

L.  3.  Tofioipias  ne  donnerait  pas  une  bonne  forme  de  n.  pr. 

582.  [HEBR.]  —  Clermont-Gannkau,  op.  rit.  [R.E.S.,  577], 
nM5. 

Joppi  (Nécropole  de).  —  Collection  Ustinow. 

1  Aifàhrea/(Tiç  (irjrpbs 

B  ASouSéfifÂOv  xa) 

3  ̂ afiovrj\os  xa\  Ztf 

h  vcifvos  xa)  rov  yévovç 

5  CBurtw  xai  dSeX^ç 
i\  OLÙTÔJV  KOXXABïCûN 

7  «eVT5  ?  DTIDN  Dl^P 
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Grec  :  Repa$  de  la  mhe  (de?)  Aboudemtnos  (1)  ̂  de  Samitely  de 
Zéwm,  de  leur  progéniture  et  de  leur  scntr,   cinq  (?) 

Hébreu  :  Paix!  Ahmidemm  (?) 

L.  6.  Koxxj^  pourrait  être  ie  nom  de  la  sœur,  et  wv  pour 
ylôhf;  le  sens  serait  «leurs  cinq  enfantsn  (?). 

L'élymoiogie  du  nom  hébreu  parait  être  Aboudeemmehy  liltér. 
frpèrc  de  sa  mère?);  comp.  le  nom  syr.  mmas!i}  ]L|  er frère  de  son 
père«  dans  le  sens  de ̂  qui  ressemble  à  son  père?),  selon  Bar  Hc- 
brœus,  Chr,jxcl.<,  II,  p.  3&. 

583.  [HEBR.]  —  Clkrmont-Gannkau,  ùp.  cit.  [R.É.S.,  577], 
n'  i6. 

/opp^  (Nécropole  de).  —  Collection  Ustinow. 
Lecture  très  incertaine  : 

npn  ]Vtn  di  . . .  •     i 

aihv     ...h  ta    0^^    3 

.  .  .  cippe  (?)  de  Ezer,  Jih  de  Josué.  —  Paix!   Paix! 

584.  [HEBR.]  —  Clbrmo:«t-Ganxeau,  op.  cit.  [R.E.S.,  577], 
n°  17. 

Joppi  (Nécropole  de).  —  Collection  Ustinow. 
DinjD     1      Tanhoum 

m 

•»3n^3     9     le  beribi. 
O^hv     3     Paix  ! 

^3^V3;cr.  fl.£..Ç.,418,  4-25. 

585.   [HEBR.]  —  Clermont-Gaxneu-,  op.  rit.  \B.K.S.,  577], 
n"  21. 

Joppé  (Nécropole  de).  —  Collection  Ustinow. 



[5ie-5t7]  iKiPERTOIRK  19 

vlbs  *tavd 

kkai^d=^  KnsSn,  n.  pr.  jqif  et  palmyrénien. 

tdvas^'t).  Cf.  les  formes  de  n.  pr.  lavval^  lavvcuos^  lawios^ 
hébr.  •'WV  ̂ ^i\ 

K  et  t^,  90Qt  pour  |DK  et  qi^c;;  cf,  Tinscription  trilipgue  de 
Tortose  {Revue  archial,,  1860,  p.  3&5). 

586.  [PBEN.I  —  CLBimoNT-GANNRAu,  Miêgim  en  Palestine  et 
en  Syrie.  Rapports,  Archives  des  missions  scient,  et  KttérahreSf 

3'  série,  t.  IX  [1882],  p.  277-321;  t.  XI  [i884],  p.  i57-25i; 
t.  XI,  p.  173  (grav.  peut.)* 

Mont  Carmel.  Fragment  d'inscription  phénicienne  découvert  par 
la  mère  de  M.  Clermont-Ganneau ,  entre  le  couvent  et  la  grotte 

d'Élie.  Dalle  épaisse,  marbra (f), brisée,  et  réemployée  parmi  les 

matériaux  d'une  constmetion  pogtérieun),  Cinq  lignes.  —  Au 
Louvre. 

]        ' 

  (■iDK)n3y  p       9 

  w^H  p  D^ia(y)p       i 

  ^^31  1D(D)n         A 

1  • 

....JiU  (tAbdousir,  {JHsdeN....,JUs  deyAbdelim,  fils  dAris 
,  ...  le  scribe;  et  Baal   

587.  [PHEN.]  —  a.  ChE^MonT-GkfiSKKv , op.  cit.[Ii.É.S..  586], 

t.  XI,  p.  21 5  ( grav.  phot. ).  —  (3.  \dkm  ,  Sceaux  et  cachets  (/ofirw. 

as.,  VIII«série,t.I[i883],p.  i53),n^  38. 

Sidon.  Épigraphe  sur  une  rame  ou  un  gouvernail  de  bronze 

autour  duquel  est  enroulé  un  dauphin  ((ioiloction  Pérétié).  Cette 
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rame  appartmiait  à  ane  petite  statuette  de  broBxe  (Collection 

Lôytved)  représentant  TAstarté  maritime,  déease  nationale  des 

Sidoniens,  sous  les  traits  de  l'Aphrodite  hellénique  appuyée  sur 
le  sceptre  de  la  mer.  (Monumeot  suspect.  [Cl.-G.].) 

D^l  sb       ftAux  Sidoniens  n . 

Les  lettres  sont  inclinées  dans  le  sens  contraire  à  la  pente  ordi- 
naire de  récriture. 

588.  [HEBR.]  —  Clbrhont-Gânnbau,^^.  dt.  [B,É.S.,  586], 

t.  XI,  p.  217  (grav.  phot.).  (Monument  suspect.  [Cl.-G.]) 

/(^rtuafem  (village  de  Selwân),  Fragment  d'inscription,  en  carac- 
tères phénleiens,  au-dessus  de  la  porte  de  Tëdicule  égyptien; 

une  seule  ligne  dans  un  eartouche  en  partie  détruit  par  Texhausse- 

ment  de  la  porte,  montrant  que  TédiGce  esl  d'origine  antique.  — In  situ. 

Les  deux  lettres  qui  restent  sont  :  la  dernière  un  1 ,  et  Tavant- 

dernière pfut-étre uni  ou  an  1. 

.  I  -If      m       I  •!    mt.m  iMJ'.i  ■  ■■        ̂ f  t    1    m  u  I  j  ■     »  wii    ■      I  ■  Il  Min    '   •    '  \    •  mpij  m  » 

589.  [HAB.]  —  GiERMKR- Durand,  op.  cit.  [R.É.S.,  562], 

p.  4i, 

BosÉra,  Fragment  enclavé  dans  le  mur  de  ol6tupe  d^ui^  jardin , 
au  nord  de  la  ville,  non  loin  de  la  fontaine. 

O  -)3 

590.  [NAB.]  —  Gehukb-Dirand,  op.  ciL  [/?. /s.  .S'.,  562], 
p.  &i. 

Bostra.  Hors  la  ville,  k  Touest,  pn*s  d'un  tombeau  en  forme 



[591-593]  RÉPERTOIRE  àà 

de  tour  circulaire.  Plaque  de  basalte  qu  on  a  essayé  de  diviser; 
plusieurs  lettres  en  ont  souffert. 

npxn  13 

591.  [NAB.]  —  Gbrmkr-Ditr^nd,  op.  cit,  [B.  E.  S.,  562], 

p.  &!. 

Dérapa,  Plaque  de  basalte  rognée  dans  le  bas. 

D^n  Vt2    ̂ 1         Tombeau  de  Taim .  .  . 
nm  13    9       

NP  13     3     fils  de   

Les  transcriptions  de  Tauteur  paraissent  assez  douteuses.  On 

peut  conjecturer  ici  la  restitution  du  n.  pr.  KiC^nD^n.  (J.-B.  Gh.) 

592.  [MAB.]  —  BuU.  arch.  du  Comité,  igoA,  p.  cxxi?  : 

ffM.  Ph.  Berger  lit  un  rapport  sur  quatre  estampages  d'in- 
scriptions nabatéennes  transmis  au  Comité  par  le  B.  P.  Germer- 

Durand.  Ces  textes  paraissent  rentrer  dans  la  catégorie  des  inscrip- 
tions tracées  sur  parois  de  rochers.  Les  caractères  sont  de  grandes 

dimensions,  mais  la  surface  rugueuse  de  la  pierre  en  rend  la 

lecture  difficile.  II  y  a  lieu  de  demander  au  B.  P.  Germer-Durand 

un  supplément  d'information  sur  le  lieu  de  la  trouvaille  et  la 
nature  des  monuments,  yf 

593.  [PHEN.]  —  M.  Dchar,  Note  sur  des  totnheaux  puniques 

découverts  en  igoi  (^BulL  areh,  du  Corn,,  190/1,' p.  179  et  suiv.; 
cf,  ibid.,  1903,  p.  GXGix). 

SotMse  {==  Hadrumète),  Cruche  Irouvéo  dans  un  tombeau 
découvert  pendant  la  construction  du  ram|)  militaire.  Inscription 

peinte.  Copie  figurée.  —  Au  Musée  de  Sousse. 
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Lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

•  •  [P]^  •  •  •  •  [^]H^]^  ̂ ^  nD^DN  Dxy 

0$$ement$  [d^AmUeat, /lie  de  Baali   ].  .  .Iq. .  . 

L^inscription  parait  mutilée,  et  la  lecture  oe  peut  être  que 
ooBJecturale. 

594.  [PHEN.]  —  M.  Duiiar,  ihid.,  p.  iSs  (copie  figurée). 

SouBêe.  Amphore  à  deux  anses,  à  large  goulot,  panse  renflée 

et  fond  plat.  Inscription  peinte  sur  Tépaule  de  la  panse.  —  Au 
Musée  de  Sousse. 

Lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

Au  début  quatre  signes  indistincts.  Ensuite,  une  première 
partie  très  confuse  :h.  .  .bn  . .  s  ;  puis  une  seconde  partie  dont 
les  lettres  paraissent  sûres  :  i . .  n  ̂y33^e;^y. 

Il  faut  y  reconnaître,  selon  la  manière  de  couper,  le  n.  pr. 

^'?c^^y[3]  ou  ̂yas^cr. 

595.  [PHEN.]  —  M.  Duoar,  ibid.,  p.  i83  (copie  figurre). 

Sauue.  Couvercle  diurne  trouvé  dans  un  tombeau ,  et  portant 
une  inscription  peinte  de  quatre  lettres.  —  Au  Musée  do  Sousse. 

Lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

IIKCr  (OssemenU)  de  ̂ Arar. 

596.  [PHEN.j  —  M.  Duii\r,  ibid,,  p.  i85  (copie  figurée, 
reproduite  i  Tenvers). 

Sousêe.  Inscription  peinte  sur  une  grande  cruche  trouvée  dans 
un  tombeau.  —  Au  Musée  de  Sousse. 

Lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

[mJp^DnîîD  Nyoî:[ii]  ??>c[n]  s]xno 



|5>7-600{  It  1^  F>  t!)  It  T  O I R  F,  « 

■^snQ.  y.~è.  jiour  c}SKD  "  r«cepUclt!  ■ ,  mal  orthographié. 

La  suile  ne  présente  pas  de  eeac.  A  la  Sn  mpSo  est  probable- 

inenl  la  fio  d'un  n.  pr,  —  Au  milieu  de  l'inscriplioa  il  j  a  peuU 
être  un  mol  comme  k:î3C  «offrande»  f?). 

•fino  ;  U  3'  tetlre  est  le  C  néopun.  et  non  un  y.  (  Cl.-I!.) 

597.  [PHEIÏ.]  ~  M.  DiKAH,  ibid..  p.  189  {copie  ligurée). 

Sottssc.   Plat  trouvé  dans  un  tombeau.  Il  porte  comme  marque 

(rois  signes  (qui  paraiMenI  étce  trois  gimul  :  lu  [Ph.  B.]). 

S98.  [NEOP.  I  —  G.  Ha^inezo,  Bail.  m-ek.  dm  Comité,  i^bh, 

p.  &60. 
Xagkounn  (Tunisie),  Description  de  -ig  styles  ou  fragments  de 

stHes  punico-romaines,  di'couvertes  dans  le  camp  de  Zagbouan; 

elles  sont  ornées  de  dessinn  rudimentaires  et  sont  d'un  travail 
barbare;  quelque-i-unes  portent  des  inscriptions  latines.  —  Une 

d'entre  elles  (n°  39),  mutilée,  porte  un  fragment  d'inscriptiou 
néopuQique  :  'JX'A 

599.  |FHEH.]  — P.  Dblittbb,  C.  H.  Atni.,  tgo&.p.  3«. 

Carihage.  Stële  votive,  fragmenlaire ,  &  la  déesse  Taiiil. 

'Cet  ex-voto  ]>araltra  dana  le  Hip.  cfcfp.  f^.o  (Ph.  \i.) 

eOO.  [PHEK.]  —  P.  Dblattre.  LfUre  à  M.  Ph.  Bfrgtr.  dans 
les  C.  fi.  Acud.,  igoû,  p.  3^  cl  suiv.  (grav.  pbol.). 

Yx^iivrm»  (Eipagoe).  Stèle  «en  calcairB  leudre  de l'épwfue  ler- 
liaire^,  mesurant  o  m.  9D  de  hauteur,  découverte  par  M.  SIrel, 
ingénieur,  dans  celle  localité ,  silure  k  tVmboiichure  du  Kio 
Aima  mura. 
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lap     1     Tmnkeau  de 

pnnn     d     ktrùtkJUêde 
Dblthn     &     Baàipalk. 

La  forme  de  plusieurs  lettres  diffère  un  peu  de  celle  des  textes 

carthaginois. 

801.  [nmi.]  ̂ ^  à.   Pt  DiLATtstt,  ibid.,  p.  87  (copie).  — 

Carihage  (Sainte -Monique).  Amphore  à  base  conique,  haute 
de  f^  m.  &S.  —  Au  Musée  Larigerie. 

p  nay^     i     P<mr  Abdiy 

Le  texte  porte  bien  DJtrhemy,  qui  parait  être  une  Faute  pour 

pvxisj^.  (DiL.) 

nay  est  A  rapprocher  du  grée  ASSàios^  nom  d'un  suUëte  syrien , 
Jos.,  C.  Ap.,  ly  di.(LiDZB.) 

^bm^^é^^ÊÊkmi^Êtmmia^^a^Êm^^Êmm^m^m^^^Êmmm 

802.  [PHEM.]  —  P.  DiuTTBa,  ilrid.,  p.  38  (copie). 

Catîhaffè  (Sainte-Monique).  Ossuaire  en  calcaire  gris  Fonc^^, 

ttttex  grodsi^iremeiit  travaillé.  Couvercle  à  dos  d^âne,  long  de 
0  m.  &S, large  de  o  m.  dS.  —  Au  Musée  Lattgerie. 

Sur  une  des  pentes,  inscription  de  o  m.  19  de  long,  peinte 
en  rouge  : 

n^Vons^     ̂ Abdmdjat 

603.  [PHEN.]  —  P.  Delattbe,  ibid.,  p.  38  (grav.  phot.). 

CatiKage  (Sainte-Monique).  Dalle  en  calcaire  gris,  servant  k 

fermer  Tentrée  d'une  cliamhre  funéraire.  Toutes  les  dalles  de 
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Terinclurc    trouvées    antérteureDienl    étaîeul   en   lui'.    Manieur, 
I  mètre;  largeur,  o  m.  60;  épaisiieur,  o  m.  to. 

Sur  la  Tace,  ÎDScnpIJOQ   grossièrement  gravée;  les  leltifs  à 

liatile  ont  en  moyenne  o  m.  ib  de  lianlenr. 

lOOînaï     AI}dfschmoun. 

604.  [PHEN.]  —  a.  M*BG.RKT  A,  Ml  nmï,  Egypàan  Rnwch 

AecoutU,  3"  y«tr,  igo3.  Tke  Oiheioit  at  Abydot,  pi.  XXII,  n*  a. 

(Copie.)  —  /S.  Ci,er!Iom-Gam*K*l,  /(«.  d'ftrck.  or.,  Vi,  3yi. 
(dopie.  )  —  y.  LiDZBAHRKi,  Ephem..  II.  p.  170. 

Abijdos.  GrailiU-  copié  dans  le  temple  de  Séti  l",  par  Mîss  Erkun- 
ftcin,  et  traduit  par  II.  H.  Mûiler;  sous  réserves  : 

"kh  [bin]  Ebdoiirû  .  .  .  .lier  Miichtige  ttiu{?)  Iliula? 

Clennoat-Ganneau  propose  : 

îi-3'n[î?|nD  V5  m  rin  -nintn  -i-  p  «lay  y» 
Moi,  AMo,Jili  de  ...,  CArvadiai.fai  eu  (?)  U»it(?)  eei/ui  étaïl 

Le  nom  du  père  e»t  iDcerlain,  p.-é.  0:B  (7). 

'inuri,  originaire  d'Arvad  (Aradus);  cf.  C.I.S.,l,  \0'2  a. 

Après  no  U  y  a  pcut-élre  une  lacune  d'une  ou  deui  l);ltm:>; 
on  peut  conjecturer  pînc;  le  mol  fmal  désignerait  le  lieu;  la 

lecture  rsn  ■'•du  (enipl>'i  esl  tentante,  mats  l'aspect  de  la  copie  fuit 
difficulté.  Comp.  pour  celle  formule  les  graQîlee  de  la  slatue  de 
Memnou  :  elSèip  iSaûfiaua ,  ̂̂ &ov  Koi  Savfiaaa. 

Lidzbarski  lit.  n  In  lin  :  D3n  .  .nc  '^^  nK;  et  conjecture  la 
restitution  nan  [Y5]nD  (st.  c.  pi.),  "ick  hab^  allr  Koid»ir!ifitai{f) 

df$  TempeU  gtsthm-r,. 

605.  [PHEN.I      -   a.   M.    Mubh*».   op.  rit    [fi.  ft'.  5..fi04], 
pi.  XXII,  '>  (copie).    -   &.   CLENHUitT-GikinKtti,  /fer.  itiirek.   or. VI.  397. 
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Abydos,  Graffite  écrit  au-dessous  du  précédent;  courte  ligne 
qui  semble  biffée  par  un  trait  horizontal. 

Lecture  presque  impossible.  U  semble  qu'on  lise  le  mot  nnx, 
comme  dans  le  précédent.  Le  premier  mot  parait  être  "|^he.  (Cl.-6.) 

606.  [PHEN.]  —  a.  M.  Murray,©^.  cit.  [RAS.,  60A],  pi.  XXIV, 
31  (copie).  — jS.  Clermotit-G ANNEAU,  Rec.  eFarch.  or.,  V|,  898 
(copie). 

Abydas.  Graffites  phéniciens,  entrecoupés  de  proscynèmes  grecs 

gravés  postérieurement. 

A.  Une  seule  ligne  où  Ton  ne  déchiffre  que  .  .13^,  commen- 

cement d'un  nom  théophore  précédé  de  |[3]  KÛhn  ou  de  [i]^[k] 

B.  Une  seule  autre  ligne  gravée  au-dessous  de  la  précédente; 
caractères  phéniciens  ou  peut-être  araméens.  Les  deux  premiers 

semblent  être  «^.Peut-être  ...h^^ltà  (phénicien)  ou  noi»^ 
(araméen)? 

607.  [ARAH. —  C.I.S.,  II,  130.]  —  Clkrmont-Gannkau,  Rec. 

d'arch,  or.,  VI,  p.  369,  n.  1.    -    . 

Abydos.  Lecture  du  Cojrpus  : 

Clermont-Ganncau  propose  de  lire  au  début  ")"!3  nu  lieu  de 

"iDD.  La  seconde  copie  d'Euling  parait  devoir  se  lire  ainsi,  ou 
peut-êfrc  T»-)3;  cf.  C./..S.,  Il,  122,  Ul. 

608.  [ARAH.  —  C./.5.,  II,  127.]  —  Clermont-G anneau ,  Rec. 

d'arch.  ar.\  VI,  p.  899. 

Abydos.  Lecture  du  Cm*pus  : 

l^P.    D^tfP.  S^M.   —  U.  4 

(iD  luai  1907. t 



[609-610]  RÉPERTOIRE  50 

Les  caractères  de  la  a*l.,qui  n'ont  pas  étë  interprétés,  doivent vraisemblablement  être  Ins  nOK^. 

L'enaemble  serait  donc  à  lire  : 

Bini  ioit  Belhabé par  Osiriil 

^*)Dhe  (cf.  le  phén.  nohe)  est  une  orthographe  scmi-défective 
dont  on  a  un  exemple  CI. S.,  II,  128.  Pour  la  formule,  eomp. 

Gen.,  xiY,  19  :  ]vb»  hnh  DISK  ̂ ns  rBéni  soit  Abraham  par  le 
Dieu  très  haut?). 

609.  [ARAM.  —  C./.5.,  II,  125.]  —  a.  M.  Murray,  op.  cit. 

[R.É.S.,  601],  pi.  XXIV,  3 s  (copie).  —  j3.  Clbrmont-Gannbau , 
Ree.  Jtarch.  or.,  VI,  898  (copie). 

Ahydot.  Nouvelle  copie  de  ce  proscynème.  Le  patronymique 
est  k:d:d,  que  S.  Frânkel  {W.Z.K.M.,l\,  p.  3&o)a  rapproché 

du  rabbinique  XSID  p,  nom  qui  parait  d'origine  perse;  le  premier 
élément  serait  £0^  ou  Bag  (rdieuT). 

610.  [ARAM.]— a.  M. Murray,  op.  ar.  [/?.fc\5.,<04],pl.XXIV, 

31  (copie).  —  j8«  CLBaMONT-GANNBAU,  Rec.  d'arch.  or.,  VI,  338 
(copie). 

Ahydoi.  Att  même  endroit.  Une  ligne  d'écriture  araméenne, 

gravée  au-dessous  de  la  précédente.  Présente  beaucoup  d*analogie 
avec  le  proscynème  édité  dans  le  CI. S.,  II,  130;  est  peut-être 

Tœuvre  du  même  pèlerin.  D'après  cela  on  est  porté  à  lire  : 

now  Dnp  nn  13  [?v  .?]  (ou  ̂ :K?)  pa. 

Béni  8oit{f)  X^Jils  de  Hori,  devant  Osiriê. 

Corap. /î./i.5.,607.(CL.-G.) 
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611.  PHEN.  —  a.  Von  Landau,  Beittàge  zur  Abertumikunde des 

Orients  y  n"  IV,  1906,  p.  i  et  suiv.  —  ]8.  Glbrmont^Gannëau  ,  Rec. 

d'arch.  or.,  VI,  p.  378.  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.,  II,  167. 

Khàn  el-Khaldé,  Inscription  trootée  dans  la  nëcropole,  entre 
Beyrouth  et  Saïda,  au  nord  de  fembouchure  du  Dâmoûr  (Ta-. 
myras);  gravée  en  grands  caractères  sur  tin  bloc  de  grès,  coupé 
à  gauche;  la  fin  des  lignes  a  dispatii.  Lecture  de  Téditeur  : 

  K  pan    9 

Ciermont-Ganneau  propose  de  lire  I3p  tr  tombeau^ ,  ce  qui  con- 
vient au  lieu  oh  a  été  trouvée  Tinscription,  et  il  attribue  celle-ci  à 

répoque  ptolémaïque,  comme  celles  d'Oumm  el-AouâmlJ. 

Lidzbarski  conserve  la  leçon  131  qu^il  regarde  comme  un 
n.  pr.;  135  serait  le  verbe. 

612.  [PHEN.]  —  a.  Von  Landau,  op.  cit.  [R.É.S.,  611],  p.  61. 
—  j8.  Clbrmont-Gannbau,  Rec.  d^arch.  or.,  VI,  p.  874. 

Syrie.  Cornaline  ovale.  Personnage  de  style  égyptien,  de  profil , 
un  genou  en  terre,  tenant  de  chaque  main  detix  longues  tiges 

trifurquées  par  en  haut.  Au-dessous,  en  caractères  de  forme  an- 
cienne, gravés  à  Tenvers,  le  nom  : 

tryiD. 

crsnD,  nom  commun  dans  la  Bible  (ISam.,  xtvi,  30;  etc.),  est 

considéré  généralement  comme  signifiant  trpuce?),  ar.  :  c>^^; 
Ciermont-Ganneau  préfère  ie  sefts  de  «r  moucheron  ̂  ,  ar.  :  (jd^ . 
—  Von  Landau  attribue  sans  fondement  un  sens  mythologique 
à  ce  mot,  rrlapuccT)  symbolisant  le  Sud, par  opposition  au  (rpou?), 

symbole  du  Nord.  Ce  n^edt  qu'dn  des  nombreux  exemptée  de  ùdms 
d'animaux  employés  comme  noms  de  personnes. 4. 



[613-615]  RÉPERTOIRE  52 

613.  [PHEN.  —  C./.5.,  I,  102  b.]  —  Clbrmont-Gannbau, 
Rec,  d'arch.  or.,  VI,  p.  899. 

Abydos.  Liecture  du  Corpus  : 

En  combinant  les  différentes  copies,  on  peut  lire  le  patrony- 
mique :  inmp^D  ou  wnmp^D,  peut-être  même  y^nmpVo. 

614.  [HEBR.]  —  a.  H.  Vincent,  Reme  biblique,  1908,  p.  6o5 
(grav.).  —  /8.  Clbrmont-Gannkau,  Rec.  â^arch.  or.,  VI,  p.  ii4 

(grav.). 

Pakitine.  Ellipsoïde  de  cornaline,  bombé  sur  les  deux  faces, 
non  percé.  DiamHre  dans  la  plus  grande  largeur,  o  m.  01  Sa. 

Caractères  phéniciens  du  type  israélite,en  deux  lignes  séparées 
par  le  double  trait  habituel.  —  Collection  Ustinow,  à  Jaffa. 

-y  I  mvh     i  ., 
■  À  Ckema^,  serviteur  du  roi. 
TTÔn 12 

Le  titre  montre  que  le  cachet  est  antérieur  à  la  capti\ité. 

615.  [HEBR.].  —  a.  J.  Dalman,  MittheU.  und  Nachr.  des  d. 

Palâstina-Vereins,  1908,  p.  80,  n®  13  (fig.).  —  /8.  Clbrmont- 
Ganneau,  Rec.  ffarch.  or.,  VI,  p.  11 5, 178. 

Palestine.  Cachet.  Pierre  ronde,  rouge  clair,  percée  selon  le 
diamètre.  Deux  lignes  séparées  par  le  double  trait.  Caractères 

phéniciens  du  type  Israélite,  mal  conservés.  —  Collection  du 
rév.  Th.  Schneller,  à  Jérusalem. 

pn*?      1      A  Hannan 

(ïîiryT?     9      (JUs  de)   yeda'ijah{ou)1 

L'omission  de  13  trfils  de?^,  est  assez  fréquente  sur  les  cachets Israélites. 
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in>2n\  nom  biblique;  toutefoidle  1  final  n'csl  pas  certain  ;  peut- 
être  n^yi\  Gomp.  le  punique  ']bwi>  et  le  palm.  ̂ 3n\  te&/- 
6>;Xo^.  (Cl.-G.) 

616.  [HEBR.] —  a.  CLERMONT-GAMUio,  Rec.  iareh,  or,,  VI, 

p.  ii6  (graV.  phot.).   —  j8.  Lidzbarski,  Ephem.,  H,  1/17. 

(Provenance  inconnue.)  Cachet.  Deux  éperviers  affrontés  sé- 
parés par  deux  espèces  de  croix  ansées,  à  double  traverse  et  pieds 

divergents.  Au-dessous,  globe  solaire  aiid.  Au-dessous,  une  ligne 
de  caractères  phéniciens  de  bonne  époque,  peut-être  israélites. 
Au-dessous,  séparé  par  un  double  trait,  scarabée  aux  ailes 

éployées. 

I^hnny    MM .... 

La  lecture  du  second  élément  est  fort  douteuse;  la  à*  lettre  du 

nom  parait  être  un  K  mal  grave',  plutôt  qu'un  3;  la  dernière 
lettre  est  probablement  mais  non  sûrement  un  |.  Si  Ton  pouvait 

lire  avec  certitude  ]^3,  le  nom  serait  à  rapprocher  de  |V3, 
îrSaturneTî  (Aiios,  v,  96). 

Lidzbarski  propose  de  reconnaître  dans  la  à*  lettre  douteuse 
un  D  ou  un  p,  et  de  lire  |^D13y  ou  |^pl32^;  tm  serait  plutôt  écrit 
}D;  pour  ppnay  cf.  le  nom  divin  yéménite  p^p.  —  Kaiwânu  serait 
probablement  écrit  |VD  ou  pD. 

617.  [ARAM.]  — a.  J.Dalman,  op.  ciL  [R.É.S.,  615],n^i3.— 

jS.  Clermont-GaNiNeau,  Rec.  d'aich.  or,,  VI, p.  178. 

Palestine  {?).  Gemme  trouvée  aux  environs  de  Jaffa,  sur  laquelle 

est  gravé  un  cavalier  au  galop,  perçant  un  lion  d'un  coup  d'épieu; 
au-dessous,  quatre  caractères  d  aspect  aramëen  archaïque. 

Dalman  lit  avec  hésitation  : 

Il  compare  le  n.  bibl.  p^^n  {I  Chr.,  iv,  20). 



[618-620]  RÉPERTOIRE  5é 

L'authonticite  de  i'iascriptioD  est  fort  suspecte.  C'est  peut-être 

une  imitation  d'un  cylindre  publié  par  Levy,  Sieg.  uml  Gemm., 
p.  53.  (Gl.-6.) 

618.  [ARAM.]  —  a.  H*  Vincent,  Rev.  bibUquey  igoS,  p.  6o5 

(grav.).  —  /3.  Clbrmont-Gannkau,  Rec.  d*arch.  cr.,  VI,  p.  176. 

(Syrief)  Tessère  circulaire  en  terre  cuite;  légende  en  carac- 

tères syriaques  disposés  en  trois  lignes.  —  Collect.  Ustinow,  à 
Jaffa. 

pVO^      1     Siméon 
1D  pnv     a     Yohanan^fh  de 

UNI      3     Daibo. 

Yohanan  nest  peut-être  pas  un  double  nom,  mais  le  patro- 

nymique avec  ")3  sous  entendu,  comme  à  Palmyre.  (Cl.-G.) 

619.  fPALM.]  —  H.  Vincent,  Revue  biblique,  igoS,  p.  6o5 

(grav.). 

Pabnyre.  Tessère  circulaire,  en  lerre  cuite;  légende  palmyre- 

rénienne  en  deux  lignes.  —  (ioUoction  Ustinow,  h  Jafla. 

1   ID^D      1      Malikou  et 

3pyny     a     Até^aqab. 

620.  [PHEN.]  —  a.  H.  Vincent,  Rev,  bibl,  igoS,  p.  6o5 

(grav.).  —  /8.  Clermont-Ganneau,  Rec,  d'arch.  or,,  VI,  p.  180. 

(Pakitinef  )Pei\ie  intaille  ovale,  en  os,  à  usage  de  cachet.  Scène 

égyptienne  à  deux  personnages.  Au-dessous,  quatre  caractères 

phéniciens.    -  Collect.  Ustinow,  à  Jaffa. 

H2^b     A  Aba, 

Le  premier  ̂ f  est  gravc^  à  coiiln\sfin«.  (le  nVst  pas  une  preuve 
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de  falsification;  car  on  rencontre  parfois  de  semblables  anomalies 

sur  des  monuments  authentiques.  Néanmoins  l'autbenticité  de 
ce  petit  monument  est  fort  suspecte.  (Cl.-G.) 

621.  [PHEN.  —  CI  S.  y  1,112.]  —  GLmMOiiT-GAiiiiBAu,  Rec. 
JTarch.  or.,  VI,  3oi. 

^3n")^,  dans  cette  inscription,  est  à  comparer  au  nom  propre 
syriaque  ̂ DMiny,  et  au  grec  lep6S9vXof  {CJ.G,^  56o3),  si  ce 

dernier  est  bien  un  nom  propre  de  personne. 

622.  [NAB.  —  C./.5.,  II,  A27J.  —  Clbemont-Gauneau,  Rec . 
iarch.  or, y  VI,  335. 

PrQscynëme  laissé  s^ns  interprétation.  Avec  quelques  correc- 
tions paléographiques  on  obtient  la  lecture  : 

W  T.  .  . 

Sabtt!  Phaçiyou,  Jilê  de, . . 

623.  [NAB.  —  C.I.S.y  II,  441.]  —  Eutino,  apud  BaÛHNow, 
Die  Provincia  Arabia,  1. 1,  p.  33o. 

Lecture  du  Corpus  :  '♦n^KD^D  l^DH. 
Euting  propose  : 

^n^ND^n  1>D1     Soit  en  souvenir  KhalphaBahi! 

624.  [NAB,- — C.I.S.,  II,  466.]  —  a.  Eur^io,  apud  Bbûniiow, 
Die  Provincia  Arabia,  t.  I,  p.  &io.  —  /S.  CLBiMONT-GANif^AU , 
Rec.  (Tarch.  or.,  VI,  p.  270. 

El'Béhda.  Graflite  copié  par  Euting  et  laissé  sans  interpréta- 
tion dans  le  Corpus. 



[625-626]  RÉPERTOIRE  56 

Euting,  làc.  cit.,  transcrit  :  {yO^ViD^a^Di  .  .  . 

Clermont-Ganneau  propose  : 

[ ...  13  «](D)3?o  by  ]o  '•n^D  troa 

Tombeau  de  Flabi,  fils  adoptifde. . . 
r 

UD:,  restitué  par  conjecture,  d'après  les  vestiges  des  trois lettres  initiales. 

^3^D,  Flamus^  ̂ Xdëios;  lecture  certaine. 

hCDS^fi}  h^  p.  Les  six  premières  lettres  sont  certaines;  il  reste 

des  traces  du  D.  Le  sens  de  la  locution  a  déjà  été  établi  par 
CI.-G.  dans  C.i.5.,  II,  161. 

625.  [SjàB.] — a.  i.  H.  Mordtmann,  Himjarische  IiUehrifimund 
AUerthûmer  in  den  koniffîichen  Museen  zu  Berlin  (Berlin,  iSgS), 

p.  56,  n""  3695.  —  j8.  Ed.  Glasbr,  Suw(V  und  al-^Uziâ  und  die 
abjemeniichen  Inschrifien  (Mûnchen,  1906),  p.  17. 

Yémen.  Amulelle  en  argent.  Petite  plaque,  avec  sur  le  der- 
rière un  chas  en  forme  de  tube.  Longueur  et  largeur,  0  m.  09. 

Caractères  esquissés  à  fleur  de  métal.  Glaser  traduit  : 

y  |-)An 

1 Amulet  der 

^f/^ 

^y  1 TT 9 

zA,  uhc- -)Si    > 3 r  den  Nasi- 
D h 

r"* 

626.  [SAB.]  —  a.  Harlwig  Derenbourg,  dans  Verhandlmigen 
des  IL  Inlemazùmalen  Kongresscs  fur  allgemeine  Religionsgeschichte 

in  Bnsel  3o.  August  bis  3.  Septcmber  ujo^i  (Basel,  190 5).  — 

/8.  Idem,  Le  culte  de  la  déesse  Al-^OuzzA  en  Arabie  an  ir*  siècle  de  notre 
er^,  dans  Recueil  de  mémoires  orieiUnur,  l^aris,  1906,  p.  3i-/io. 
■ —  y.  Idem  ,  Une  inscription  ycmmite  nonrellemetit  entrée  fin  Musée  du 
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Lotitri',   dans  les  C,  R.   Acad.,  igoB,    p.  a35-9/i3  (héliogr.). 

—  S.  Ed.  Glasbr,  op,  cit.  [R.E.S.y  625],  p.  17-20  et  aB-aS. 

Yémeti,  Petit  cippe  rectangulaire  en  pierre  jaunâtre,  haut  (le 
o  m.  i65,  large  de  0  m.  10,  épais  de  0  m.  06,  support  grossier 

d'une  statue  qui  en  couronnait  le  sommet  et  qui  y  était  mainte- 
nue dans  un  trou  de  scellement,  resté  béant.  —  Au  Louvre. 

A  la  face  antérieure,  inscription  de  huit  lignes  un  peu  endom- 

magée. Écriture  du  iv*  siècle  de  notre  ère,  vers  35o. 

ou  [^T 

D     p     Di[ny 1 

M6]ii(ouZm'ld),//«dcMp- 
a  1  lay    nn[n 9 

ha]rwah ,  mmaI  cle^  £a- 
D  '•ipn   ph   ] 

3 
noû  Tha^atiy  a  comacri  à  sa 

]>^y    1     inn«n 
h déesse  ̂ Ouzzâ 

ami       inD^s 5 cette  statue  £0- 
DK      inna^    j 6 

r  en  faveur  de  sa  Jille ,  r  ado- 
toSna   1     ]Myn 7 ratrice  de  ̂ OuzzA,  Kohohhâ- 

pT^a     1     [pn 8 
hir  (?)].  Au  nom  de  ̂ Ouzzd. 

L.  1.  Le  n.  pr.  initial  peut  être  complété  en  Di[a2^  ou  en  Dl[n. 

L.  a.  Le  participe  nn[n]D  apparaît  pour  la  première  fois 
comme  nom  propre,  le  parfait  nnn  a  été  constaté  dans  Halévy 

6a,  1.  3  ;  7/1,  1.  a;  3/19, 1.  &  (Hal.,  I.  10);  35a,  l.  a. 

L.  3.  p,  forme  abrégée  de  ̂ ^a  rrles  fils^),  dans  le  sens  de  tries 
descendants 7);  cf.  le  C./.5.,  IV,  77,  1.  a  et  3;  80,  1.  5;  86, 

1.  1  et  a;  ce  dernier  exemple  porte  DTftiD  |  p  |  lay  ffle  vassal 
des  Marthaditcs^. 

I^n  doit  donc  élre  un  nom  de  tribu.  Comparer  yfi\  surnom 

fréquent  et  premier  terme  des  n.  pr.  composés  ̂ heyn\  "iDKVn^, 

aiDyn^;  qI^)^\  (^  (var.  ̂ lii)  aaa$  dans  Idn  Dobaid,  htïkâky 
p.  aAg,  1.  18. 

L.  II.  nx*iO  (rmaitresse^  dans  le  sens  de  «rdéesse?);  cf.  le  masc. 

N'iD  employé  de  mémi»  dans  R,E,S,,  /i5A,  I.  a  (min.),  le  fém. 



j^ytll,  non 
KecoDtm  p 
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rxic,  une  déesse  dans  l'inscriplioii  1 1  if:  l'Aciitléinie,  I.  a  (J.  el 
11.  Derr>bciurg,  lùuilei  sur  répigraphie  du  Ymm,  I,  p.  S&-66), 

MKÙntcnanlau  Louvre,  eLlepLoaicieD  .nsin  "la  maltresse- =  - la 

deessen  dans  C.I.S.,  !,  3,  I.  2  el  i5;  iuJI  =  Al-lÀichez  les 

BaDoâ  ThaVif  d'après  Wkllriusin,  lialf  arohischm  fleiilmthutru, 
9*  éd.,  p.  318. 

]•'^s  ici,  I.  7,el  probablement  l.  8,  répond  exaclemeut  à  l'uraW 
,  nom  de  la  divinité  proscrite  par  AlUii  {Coran,  i.iit,  19). 

I  par  Glaser,  B.li,.S.,  695,  et  ainsi  écrit  avecl'article  dans 
une  inscription  du  Haurâii  (CLERHO^T-G^nNRAu,  Rec.  ̂ invhfol,  or., 

VI,  p.  317)  el  dans  le  n.  pr.  composé  nï'?^^3y  (C./..S'..  II,  946). 
Sur  celle  dtSesse,  cf.  Wellhausen,  HmIp  arahUehm  firiiienthiinu. 

*i*éd..p.34,  Û6;  mLOKHK.Z.D.M.G..  \LI  (1887),  p.  710-71 1; 
DussAUD  et  Macler,  MUsion  ilam  irt  région»  dètiTtufwt  de  la  -Syrie 

moyenne,  p.  6o-6i;  Dussaud,  Lei  Arabet  m  Sipie  avant  Chlam. 
p.  i33,  el  H.  Derenbouiig  (/3  et  y). 

L.  5.  Pour  rc'?!!,  appliqué  à  une  image  de  déesse,  au  lieu 
du  masculin  WJH  habituel  pour  les  divinités  des  dtiux  sexes, 
cf.  R.É.S.,  655. 

pn^l,  peut  lUre  l'équivalent  de  pnl  j  n^  «celle  d'or «,  avec 
insertion  du  tare,  terminaison  réuiinioe  du  démonslralir,  dans  le 

second  dhâi.  îi  moins  que  Ton  ne  considère  le  premier  commu 

une  préposition  équivalente  au  di  aroméen-  Celte  deuxième  expli- 
cation est  corroborée  par  des  exemples  analogues  dans  D.  H.  Mûllik. 

Sirgjried  Lancers  lieûeberirhte ,  p.  lo.  Dans  lt.E.S.,  184,  I.  7, 

pn^^  I  jn^D'js  "deux  statues  d'or^i,  *i  est  accouplé  k  un  duel. 

L.  6  et  7.  La  nuance  exprimée  par  In  préposition  h  devant 

inra  "sa  fillei,  est  indécise  ;  rau  nom  de-  ou  "-en  faveur  de- 
ou  "en  mémoire  de»  "sa  Giler.  selon  le  contexte  adopté. 

H.  D.  ne  rejette  pas  l'opinion  que  {Myrt?K  =  ̂ yt]|  JUl  soit  un  nom 
pr.  fém.,  opinion  exprimée  par  Glaser  (op.  cit.,  li.H.S..  G25/3), 
partagée  par  Hommel  et  Nôldeke  (lettres  privées).  Sinon,  ce  qui 

-suit  serait  le  nom  ou  le  surnom  de  «la  servante  d'AI-HJuxEd -. 
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On  y  a  vu  ̂ nD  =  jX,  kohol  r collyre  pour  les  yeuxi»,  en  se  rap- 
pelant que  le  Yémen  a  sa  province  de  Kaljilân  ou  Kou^lân.  Le 

à  serait  alors  Tinilialc  de  pnà  «reiLlérieun),  c'est-à-dire  (fia 
prunelle  de  Tœih.  Dans  Tinscription  mînëenne  Halëvy  365, 1.  s, 

jn^ShC  Tles  intérieurs^  parait  opposé  à  pnàK  (r{es  extérieurs "?.  La 

racine  "inà  se  trouve  encore  dans  Halévy  Ag,  1.  is  et  i/i 
(D.H.MûLLBR,  Himjarische  Inschrifien^  Z.D.M.G.y  XXIX,  p.  609  et 
61 5)  et  Halëvy  386,  1.  s.  Si  pt^nDX  est  un  nom  propre  de 
femme  comme  ilinno»  dans  le  C.  7.5.,  IV,  69,  l.  5,  et  dddc^dd» 
dans  MoRDTMAHN  und  Mûllbr,  Sabàische  Denkmàkr,  16,  1.  1, 

p.  65,  il  faut  chercher  une  autre  interprétation  des  quatre  lettres 

visibles  â^n3.  Glaser  avec  vraisemblance  :  n]â^n3  =  la  conjonction 

D  +râ^n  (f  lorsqu'elle  tomha  malade  t^,  la  racine  â^n  se  trou- 
vant dans  le  sens  de  tr maladie^  R.E.S.y  184  , 1.  9  et  i3,  rectifié 

ci-dessous,  661. 

L.  8.  Le  haut  des  lettres  permet  de  soupçonner  la  formule 

finale  :  |ny3  trAu  nom  d'Al-H3uziâ^. 

627.  [SAB.] — a.  y  Ukhiii, Rapporteur  une  misiion archéologique 

dans  le  Vémen  (Paris,  1874),  n*  662,  p.  23i  et  265.  —  /8. 
J.  et  H.  Derbnbourg,  Les  monuments  sabéens  et  himyarites  du  Ijouvre 

(Paris,  1886),  n"*  1 ,  p.  &  et  5  et  pi.  L  (H  y  a  aussi  des  exem- 
plaires portant  le  titre  de  Nouvelles  études  sur  Tépxgraphie  du 

Yémen.) 

Ma'rib,  Pierre  en  forme  de  parallélogramme;  haut.,  0  m.  lo; 
larg.  ,0  m.  5o;  épaiss.,  0  m.  10.  Inscription  de  qus^tre  lignes 

mutilée  à  gauche;  caractères  de  o  m.  o3a  de  hauteur,  bien  tra- 
cés et  largement  espacés.  —  Au  Louvre. 

I  ix:i  I  |n3T^  I  Ds^D  I  p  I  mc^^«  1 

-)3p  I  p^v^  I  ifnnn  |  -ino'^  a 

I     ins'^yi      I     ino'^     |     ̂aa    3 
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1  lUarahyJils  de  Kalb,  celui  de  Rabbat,  et  Nap*,  [JiU  de] 
9  Dhoû  Sahavy  ont  renouvelé  et  réparé  le  tombeau  de 

3  Jils  de  Dhoù  Sahar,  et  Fa  réparé   [U  Ta  «w-] 
k  é  à  tltnaklfàh ,  maître  de  Awwà\m   

L.  1.  m^bv^  (tkatrapoç  de  Strabon);  Fresnol  55,  1.  i  et  3; 
Os.  39,  1.  i; 35,  1.  5,  etc.;  Z.D.M.G.,  XXXI,  p.  79;  Mordtman:« 

und  MôLLER,  Sabàische  Denkmàler,  p.  Uli.  —  3^D  se  trouve  dans 

Mal.  39G,  1.  1,  et  dans  d'autes  exemples  moins  évidents;  cf. 
les  noms  d'hommes  phéniciens  N3^D  dans  le  C./.6\,  I,  i,  p.  73, 
et  D^K3^D,  ibid.,  p.  71,  h(?br.  3^2,  nabat.  et  palmyr.  13*?D.  — 

{ron*^,  dont  le  1  a  étf^  endommagé  par  la  cassure,  est  un  surnom 
comme  tous  les  mots  composés  avec  *!  3^  (cf.  nnD*i,  1.  9  et  3). 

irai;  cf.  les  noms  d'hommes  D331,  C./.5.,  IV,  79,  1.  1;  106, 
1.  1;  165;  210,  1.  1;  286,  1.  1,  etc.;  dddc^ 

1.  1  ;  le  nom  de  femme  ra3"),  ibid.,  179,  1.  3; 

33-),  ibid.,  308, 1.  3&  et  35. — mi,  n.pr. d'homme; cf.  Dis:  dans 
IIÉ.S.,  625,  1.  3;  C./.5.,  IV,  287,  1.  9,  10  et  i4;  ̂xis:  Vienne 

3  =  Glaser  1081, 1.  11  et  13. 

L.  3.  inD,  nom  de  tribu  ou  de  localité  (cf.  1.  3  et  Tinscription 

suivante  R.E.S.,  628),  est  précédé  de  pp  cr serviteurs  dans 
Fresnel  56,  I.  1;  voir  D.  H.  Mûllbr,  Stidarabische  Studien, 

p.  16  et  17;  Die  Burgen  und  Schlotter,  11,  p.  3i.  "inD  parait  être 
le  dieu  de  Taurore  dans  R.É.S.,  310,  1.  90,  et  460.  —  I3p 
«tombeaux;  cf.  Os.  35  a,  1.  1;  Hal.  935,  1.  3;  667,  i.  3; 
Miles  5,  1.  5;  etc. 

L.  4.  im;  compléter  :  imft["î,  cf.  D.  H.  Mûllbr  (Z.D.M.G., 

XXX,  p.  675,  n»  3),  où  on  lit:  n]pD^Ni  |  pli  |  infty  |  imn").  Cf. 
ausoi  C./.5.,  IV,  8, 1.  3;  17, 1.  h;  20,  I.  4;  etc.  —  |  ̂̂3  |  npo*?» 
DW  rappelle  Fresnel  11,  1.  t;  CJ.S,,  IV,  74,  1.  4;  80,  1.  9  et 
3  ;  etc. 

628.  [SAB.]  — J.  et  H.  Derenhourg,  op.  cit,  [R.H,S,,  627 J, 
n**  9,  p.  5  (pi.  I). 

Yéinen,  Pierre  rapportée  par  M.  G.  Uévoil.  Haut.,  o  m.   95; 
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iarg.  ,0  m.  1 5  ;  épaiss. ,  o  m.  i  o.  Inscription  de  deux  mots  qui 

parait  complète.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o55.  Au-dessous,  un 

motif  d'ornementation,  deux  fois  rëpété  symétriquement.  —  Au Louvre. 

mol  I  ̂KOip'»  Yakdam'tl  Dhoû  Sahar. 

'7KD"7p\  n.  pr.  masc,  apparaît  pour  la  première  fois;  cf.  DTp^K, 
C./.5.,  IV,  48,  1.  i;  119,  1.  i;  197,  I.  i;  et  '?K'»p-7p ,  Ezra ,  ii , 
40,  etc. 

629.  [SAB.]  —  J.  et  H.  Dbrbnbourg,  op.  cit.  [R.É.S.,  627], 

n*'  3 ,  p.  5  et  6 ,  et  pi.  I. 

Le  bas  d'une  slèle  mutilée,  rapportée  par  M.  G.  Révoil.  Larg., 
o  m.  95;  haut.,  o  m.  99;  épaiss.,  o  m.  o5.  Inscription  on  deux 

lignes,  lettres  de  o  m.  o3;  au-dessous,  représentation  grossière 
de  deux  hommes  debout,  marchant  de  droite  à  gauche.  Proba- 

blement Mata^  et  son  fils.  Le  père  porte  sur  son  épaule  un  bâton 

recourbé,  un  ̂ ^ ,  selon  Mordtmann  d'après Ibn  Doraid,  litil^Alf, 
p.  988  et  307;  de  la  main  droite  il  tient  un  objet  presque  effacé, 

peut-être  un  vase.  —  Au  Louvre. 

D^DD  I  3S3  Cippe  de  Mata^ 
IDW  I  n^31         et  de  sonjils  Yahinad    . 

L.  1.  3x:;  cf.  R.É.S.y  188,  1.  1  ;  189  a,  1.  1.  —  ̂ no,  n.  pr. 

masc,  se  rencontre  comme  nom  de  ville  ou  de  tribu  dans  ynD*^, 

Hal.  195,  L  7;  cf.  les  noms  d'hommes  ]yr)C,  HaL  943,  L  4  et  5; 
S^yno,  HaL  934,  L  4. 

L.  9.  n  parait  urne  forme  écourtée  du  pronom  masculin  in; 

car  la  représentation  figurée  s'oppose  à  ce  que  S^DD  puisse  être 
un  nom  de  femme.  —  IDIT»;  voir  CL  S.,  IV,  16,  L  3  et  4; 
234  6,  (fl.£.5.,  638),L  4;  276,  L  1;  277,  L  3;  0.  M.,  19, 
1.  1,  6  et  i5,  dans  MoRDimxnti  unà  Mvllek j  SabàUche  Denkmàler, 

p.  47-49. 
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630.  [SAB.J  — J.  elH.DiBEBBûuiiG,  op.  cit.  [R.É.S..  627  ̂ ], 

n'  li,  p.  6-7.  et  |)l.  I. 

Yémen.  Pierre,  de  m^me  provenaDce,  haut,  o  m.  ̂ 6;  larg. , 

I)  m.  3a  1  épaiss. ,  o  m.  o5.  Ln  partie  inférieure,  au-dessous  de 
riuscriptioQ.  a  été  creusée  de  o  m.  01  environ  pour  recevoir  une 

représenUition  fif{urée.  Le  bas  de  l'image  a  été  détruit.  On  «oit 
eocore  un  personnage,  nssts  sur  un  rlieineau,  dont  il  tient  les 

rênes  de  la  main  gauche  et  dont  il  excite  la  marche  en  le  harce- 

lant de  In  main  droite  avec  une  pique.  — -  Au  Louvre. 

Inscription  en  deux  lignes;  tes  lettres  de  la  première  ligne  ont 
o  m.  q'i  de  haut,  celles  de  la  seconde  d  m.  i3.  Une  cassiire  au 

début  de  la  ligne  supérieure. 

I[m^gt  lie  Dhoù]Sa{l!ar  Ihm^al.Jiit  de 

L  1.  ils(ar.»y-c),cf.ciKlessous/{.fc'.5.,  63S,i.  1.— oip'tfp; 
nous  ajoutons  le  ̂  par  conjecture  en  comj)arjiiilJLijÂ  de  ta  kaâSa 

himyarit«;cr.  D.  H.  Méi ,  Siidttrabiicke Studim ,  p.  ig,  90,  5o. 

Dans  1<^  kâmoût,  les-ïl&l  sont  une  tribu  du  Yémen.  Sur  ppc#, 
n.  coin,  de  la  même  racine,  voir  Momdth^hn  und  MCller.  Sa- 

bàiiche  Denkmakr,  p.  ()0.  —  n'Dn,  surnnm  ijui  parait  devoir  être 
lu  Himjal,  comme  on  lit  Hiniyar,  vocalisation  qui  pourrait  bien 
être  celle  de  plusieurs  des  mots  donnés  comme  diminutifs  dans 

MoRDTHAMC  Und  MÛLLBR,  Hild.,  p.  b!i. 

L.  a,  »)tf>  se  trouve  dans  CJ,S.,  IV,  88.  I.  1. 

631.  |SAfi.]  —  a.  Phidbaux,  dans  les  Traïu.  0/ the  Snc.  of 
bihiirnt  Arekaokffy,  U,  p.  33  s.  —  /S.  D.  H.  MCLLKa.  Die  Burgtn 
uiul  Srhioficr  Siularabiai»,  11,  p.  litt-lih.  — y.  J.elH.  Debmbolbq, 

(^.  fil.  [li.É.S.,(t-21].  u'  5,  p.  7,  et  pi.  II. 

fVntra.  St^le,  de  même  provenance,  gmvi'e  avec  soin;  haut., 
u  m.  63;  larg.,  o  m.  ̂ /i;  épaiss.,  o  m.  06.  Inscription  en  t\a<\ 
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lignes;  elle  commence  à  o  m.  18  au-dessous  du  sommet;  hauteur 
des  lettres,  0  m.  08.  —  Au  LouTre. 

'»^nDl      1     Dhamar^ali 

K3D  I  ")  3  iJk  Saba* 
]l'^^^^  k  etdeRaidAn, 

313  I  p  b  JiU  de  Karib- 

[...l*?»]  6  Vil...] 

Les  lignes  i-3  constituaient Tinscription 3 1  (cf.  9/i)deFresnel. 

632.  [SAB.]  —  J.  et  H.  Debehbodrg,  op.  cit.  [R.É.S.,  627], 

n°  6 ,  p.  7-8 ,  et  pi.  I. 

Yémen.  Fragment  en  pierre,  de  même  provenance;  larg., 
o  m.  9i;  haut.,  o  m.  10;  épaiss.,  o  m.  07.  Une  seule  ligne 
dlnscription;  lettres  de  o  m.  07  de  hauteur,  le  commencement 

et  la  fin  manquent.  —  Au  Louvre. 

03X11 1  D^  ...  *  et  R^âb 

11  est  impossible  de  restitua  le  premier  nom.  —  osici ,  n.  pr. , 
se  rencontre  peut-étre  dans  C.I.S. ,  IV,  1 65  et  265 ,  et  a  été  reconnu 
sûrement  par  M.  D.  H.  M&iler  sur  une  inscription  du  British 

Muséum;  voir  Transactions  ofthe  Society  o/biblical  Archœhgy,  VI, 

p.  199.  Cf.  aussi  pK"),  nom  de  tribu  et  d'homme,  dans  C.I.S., 
IV,  37,  L  5;  111,  \.  a;  120,  \.  1;  158,  L  3;  le  compose  ̂ K3K1 

Ri*âbMl,  Hal.  353, 1.  1  et  8;  le  nom  de  plusieurs  tribus  arabes 
i^Upt  dans  Ibn  Doraid,  UtiffA^,  p.  76,  75,  197;  vVûsteii feld , 

Register,  p.  383;  enfin  Thébreu  |31KT. 

633.  [SAB.] — J.  et  H.  Dbrenbouro,  op.  cit.  [R.É.S.,  626],  n""  7, 
p.  8-9,  et  pi.  L 

Yémen.    Fragment    d'une    pierre   tombale,  de  même  pro- 



[634]  RÉPERTOIRE  Cth 

venance;  haut.,  o  m.  i(i;  larg.,  o  m.  37;  épaiss. ,  o  m.  o3; 

détérioré  par  une  cassure  qui  n'a  laissé  subsister  que  quelques 

lettres.  L^inscription  est  encadrée  dons  des  motifs  d'architecture. 
A  la  partie  inférieure ,  une  large  feuille  de  vigne  entre  deux  grappes 

de  raisin.  Cette  représentation  revenait  sans  doute  une  seconde 

fois  sur  la  partie  disparue  du  monument,  qui  était  «1  droite.  — 
Au  Louvre. 

Un  estampage  de  Tinscription,  pris  par  notre  confrère  M.  A.  de 

Lougpérier  avant  la  cassure  du  fragment,  donne  : 

]^r^pb^  I  DTîT  I  n     1 

(^c  que  nous  complétons  par  Tinscription  : 

^yop"»*?!  I  DTîi  I  n[3 1   I  dd:t  |  tix     1 

1    [Imoffe  et  monument  de   ,  Jll]le  de  Word.  Et  jmisse frapper 

9  [^Athtar  POrienial  quiconque]  le  [ffrat]terait  et  T endommagerait  ! 

L.   1.  Dl")l,  n.  pr.  masc.,  est  nouveau;  cf.  le  n.  pr.  safâiliquc 

ll^  dans  DussAUD,  Les  Arabes  en  Syrie,  p.  ifiS;  ̂ ^^  dans  Wûstkx- 
FELD,  Register,  p.  464.  —  n  est  ici  n33,  oJb  fffîlle-"  comme  dans 
R.É.S.,  626,  1.  6,  634,  I.  4  et  dans  C./.S.,  IV,  6,  I.  1,  non 

pour  n^3,  oju  «maisons,  comme  tiûl.,  1.  3. 

L.  3.  instfih^l  restitué  d'après  rinscriplion,  fl.fc\5.,  635, 1.  a; 
le  1  est  encore  visible ,  il  n'y  a  plus  trace  du  C^ .  —  La  racine  DK3  = 
arabe  jmI^  est  représentée  en  sabéen  par  le  substantif  DnDK3, 

C./.5.,  IV,  82,  L  9;  332,  1.  6;  Vienne  5,1.  10;  peut-ôlre  Hal. 
346, 1.  9.  Quant  au  verbe  DK3n  au  ̂ VDn,  cf.  C./.5.,  IV,  20, 1.  4; 
29,  1.5;149,L3;174,1.  5;297. 

634.  [SABi]  —  a.  J.  et  H.  Derenbourg,  op,  rit,  [H.lis.,  627], 

n°  8,  p.  9-10,  et  pi.  II.  —  /3.  Fr.  Pr^torhs,  Uber  cine  Sabdische 
Inschr^,  dans  Z.D.Af.G. ,  LXI  [1907J,  p.  8G-87. 
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Yémen,  Pierre,  de  même  provenance.  Haut.,  o  ui.  &&;  larg., 
o  m.  33;  épaiss.,  o  m.  08.  Inscription  à  la  partie  supérieure  du 

monument,  en  six  lignes;  hauteur  des  caractères,  o  m.  o39.  — 
Au  Louvre. 

DplB    I    DDK     I     IKT^^p      1 

031^3  I  ni  I  n^:pn  |  ]  a 

nl3  I    D3ly    I    p:bD  3 

3  I  ̂b^^H  I  nna  |  nbb  4 

hH^  I  py  I  in3D  I    l  5 
n'»'»  6 

1  Kailzau*d,  servante  de  Faukamâ^ 

3  Uy  a  coruacri  à  Dhâi-Ba^dân 
3  cette  inscription,  en  raison  de  ce  que 

h  elle  {DhAt'Ba'dân)  a  arraché  sa  JUle  Àboû'ali  de- 
5  s  accidents  maritimes  de  ̂ Aden  et  d^AU- 
6  yydt. 

L.  1.  iKT^^p,  nom  de  femme,  composé  de  ̂ ^p,  Jiï  tr prince t» 

(MiJLLER,  Sîidarabische  Sludien,  p.  38)  et  de  1NT,  nom  d'une  fa- 
mille Yéménite  (Mûllrr  und  Mordtmann,  Sabàische  Denkmaler, 

p.  63);  cf.  ̂ HD^p,  nom  de  femme,  dans  le  C.7.5. ,  IV,  289, 
I.  9  et  33.  Le  premier  élément  ̂ Y,  rarement  substitué  à  ̂ip, 
forme  usitée  (voir  ibid,,  37,  1.  6),  est  incontestable  ibid., 

259,1.  *j  et  3;  314,  1.  9.  Pour  le  second.  Ton  peut  comparer 

DliVT,  nom  d'homme  dans  0.  M.,  i5,  I.  2;  "IKTK,  surnom  dans 

C./.5.,  IV,  1,  I.  îi;  24,  1.  a;  1KT31,  nom  d'homme,  ibid,,  287, 
1.  i3,  et  surtout  nK73K,  nom  de  femme,  ibid.,  69,  I.  7,  analo{;\ie 

aux  nomsdcfemme  ^^y3K,  ici,  1.  4,C./.5.,  IV,  6,1.  i,et/f.E.5., 

190, L  i;i'?D3K,  C./.S.,1V,  85,  L  1;  Dy»K,  ibid.,  194,  l  1.  -^ 
ppis,  nom  propre  qui  est  surnom  ibid,,  86, 1.  1. 

L.  9.  Celte  inscription  est  la  seule  vouée  exclusivement  à  la 

déesse  Dliât-Ba'dân.  C./.5.,  IV,  49,  parait  lui  accorder  une 
situation  privilégiée.  Le  plus  souvent,  celte  divinité  en  suit  plu- 

sieurs autres;  cf.  Fresnel  48;  5o;  55,  1.  6;  56,  1.  9;  C.LS., 

RRP.    O'ÎP.   si».    —  U.  S 

(i5  mai  1907.) 
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IV,  18,  1.  3;  42, 1.  3;  227,  j.  3;  etc.;  Bibliothèque  Nationale, 
a,  1.  i3;  fl.£.5.,  310,1.  ao. 

L.  3.  U2nv  précède  aussi  sans  doute  de  même  nl3  dans 

CI, S.,  IV,  90,  1.  &,  dans  le  sens  de  «r parce  quen;  cf.  v'^  ®^ 

rhëbreu  3]?^ .  /3  considère  Tinscription  comme  expiatoire  et  la 

range  dans  la  même  catégorie  que  les  quatre  bronzes  étudiés  par 

D.  H.  MûLLER,  SûdaraiUche  AUerthûmer,  p.  ao-aS,  et  J.  Haléyy, 

Revue  sémitique^  t.  VU',  p.  267-273.  (Il  faut  y  joindre  C.I.S.,  IV, 
30.  H.  D.)  /3,  tout  en  préconisant  le  sens  de  irais  Sûhne,  als 

Busses,  traduit  les  1.  3-6  :  ffdafûr  dass  ihre  Tochter  Ab^ali  von 
dem  Aloe-Bâucherwerk  weggenommen  und  nicht  Yerbrannthat?>. 

L.  &.  nhby  ce  verbe  a  été  identifié  à  Tarabe  çJLm  r  arracher, 

tirer  de  force?).  D*après  /3,  ce  n'est  pas  la  déesse  Dhât-BaMân  qui 
est  le  sujet  du  verbe,  mais  Aboû^ali,  accusée  d'avoir  volé  de 

Tencens.  —  na, forme  abrégée  pourries,  oJo  rr filles;  cf.  R,E.S., 

627, 1.  6  et  633, 1.  1;  n  est  le  suffixe  du  féminin  singulier  =  l^. 

—  ̂ ^aoK,  nom  de  femme,  voir  le  commentaire  de  la  ligne  1. 

L.  B.  insD;  cf.  R.É.S.,  647,  1.  2;  650,  1.  1;  Prideaux,  vu, 

1.  3,  dans  les  Trans.  ofthe  S.  o/bibl,  Archœoloffy,  II,  p.  27;  xiv  i, 
1.  3,  ibid.,  IV,  p.  198  [R.E.S.y  646],  où  se  lit  la  forme  verbale 
inan^.  inaD,  un  «r bassin,  réservoir?»  dans  R.E,S.,  647  et  650, 

parait  signifier  ici  tries  accidents  maritimes ")  au  pluriel.  M.  Ëd. 
Glaser  traduit  Felezistemen  «ries  citernes  dans  le  rocher ti;  voir 

Suwâ^  und  al'^UzzA,  p.  20.  jS  rattache  ici  insD  à  la  racine  arabe 
Jf?  (vencenserT).  (On  dit  en  oiïet  i[^.â^,  pL^-^L»  «rencensoir^. 
En  dehors  de  la  difficulté  phonétique,  le  sabéen  pc^pD  «renceu- 
soir^  est  attesté  par  CLS.y  IV,  26,  I.  6;  30,  1.  4;  cf.  ibid., 

p.  4o  b.  H.  D.)  —  py  semble  être  le  port  d'Aden,  comme  dans 
rinscriplion  publiée  par  D.~H.  Mvllkr,  Z,D,M.G,,  XXX,  p.  671, 
etdansHal.,  89,  I.  4;  9/1,  I.  3;  i53,  1.  2  et  5;  509;  Tinscrip- 
tion  suspecte  de  Fr.  Leuormant,  rééditée  par  J.  Halkvt,  Etudes 

sabéemies,  p.  187-191.  D'après  jS,  ]TJ  =  :>yMi\ ,  thf^  'Oud,  signifie 

•rraloèsTj.    -     n>'»^K  =  iuJ|  (cf.  rT'^K,  nom  d'une  tribu,  0.  M., 
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( 

37.  !■  3).  Les  deux  ligues  transversales  en  diagonale,  à  la  droite 

de  la  lifjne  verticale  du  yà.  sont  favorables  à  une  lecture  r'à'?K, 
que  M.  le  D'  Ed.  ïîlaser  a  adoptée  et  traduite  :  als  sie  kein  Leifh- 

nam  war  '' lorsqu'elle  n'était  pas  un  radavreu,  c'est-h-dire,  iora- 
qn'elle  vivait  encore;  cf.  SuiwJ'  imtt  al-'LkiA,  p.  -jo;  Die  Négation 
Sk  im  AUjernetiiichen .  dans  VOrientitlittiicKe  Littemtur-ZeilHng  de 

5,  col.  ûgy-Boo  [H.E.S.,  659).  /S,  d'accord  avec  Glaser  sur 
Vk  négatif,  suppose  le  rt^'doublemeul  implicite  du  lAm^  n'È'!''?Kl 
■  et  elle  n'a  pas  allum^Tt. 

635.  [SAB.]  a.  CLBRitoNT-GinNKAd.  f'^n  «niri^ce  it  MlAtar,  dans 

te  Journal  imiati/iuf  de  1870. 1.  p.  3o3-339,  avec  pi.,  monument 
analogue.  |S.  J.  (iiLDKHEiSTER,  Him^iiTvirhti:  Bilit  mil  Insrhrift, 

.dans  Z.D.M.G..  XXIV  {1870).  p.  178-181.  avec  pi.,  m^nie 

monument  que  a.  —  y.  J.  H.  Moiidtkahn,  fAn  nrun-  hitnjaritchtr 

Fund,  ibid.,\X\\l  {,%-^S).  p.  3oo-ao3.  -  J.  Le  méme,/«£fc« 
kimjaritclim  Imchriflm,  ihiti  ,  XXXV  (1881).  p.  633-637  (gra*-)' 

7  et  rî  sur  le  monument  du  Louvre.  —  s.  1.  et  H.  Dehenbourg, 

Éludes  sur  réjiigraphie  d»  rrfam .  \  (Paris,  1886).  p.  36.  —  Ç.  Les 

mêmes,  ibid..  p.  Si-Ss.  n"  6  de  l'Académie.  —  v.  Les  tuâmes, 
oji.  rii.  [H.lLs.,  627],  n-  7  {H.É.S.,  633)  et  9,  p.  lo-i  1  (grav. 

holographique).  * 

ïànfn.  Monument  en  albâtre  poli,  dn  m'  ou  iv'  siècle  de 
notre  ère.  Haut.,  n  m.  Ô&;  larg.,  o  m.  Qg;  é[»iiss.,  o  m.  09. 

Inscrtplion  en  s  lignes;  hauteur  des  lettres,  0  m.  oa5.  Au  des- 

sous, deux  bas-reliefs  dont  l'étude  arrbéologique  a  été  tentée 
par  M.  MoaniKABN  {Z.D.M.G..  XXXV.  p.  63a-637).  —  Au 

;  Loavre. 

;np  I  n'7nyD  |  p  |  ah>s  \  ddji  |  11s     1 

Iiiinge  et  mouummt  de'ldjl ,JiU  df  Sa'dlM  houraia. 

El  puisse  'Alktar  li)r'tenlal  fraftfiei-  ifuicmuiue  k  ffriitterail  ! 
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636.  [fiAB.  —  C./.5.,  IV,  2.]  —  Ajoatei  an  comiiieiittire  : 

L.  1.  Autres  exemples  cités  du  nom  propre  ]yn  :  CJ.S,,  IV, 
m,  L  i;  113,1.  i;  154,1.  i;R.É.S.,  190,1.  i. 

L.  a.  DT;  voir  C./.5.,  IV,  308, 1.  a 6. 

L.  11.  ]y\tb;c(.R.É.S.,  184,1.  i6  et  38;  310,  1.  8  et  la; 
646,1.3. 

L.  i3.  vpm  I  Kfti,  voir  encore  C.I.S.,  IV,  27, 1.  3;  28, 1.  7; 

ainsi  que  Hi\l^  \  Ô^p,  174,  1.  3.  (H.  D.) 

637.  [SAB.  —  CLS..  IV,  232.]  —  Ajootes  au  commentaire  : 

L.  3.  DD  est  la  fin  du  nom  d*un  sanctuaire  consacré  à  la  divi- 
nité en  Thonneur  de  laquelle  a  été  élevé  le  monameni;  pent-étre 

Dn-)3,  C./.5.,  IV,  293, 1.  a,  et  O.M.,  18, 1.  a;  ou  oriDU,  C.IJS., 
rV,  46,  1.  5,  ou  tout  nom  de  sanctuaire  terminé  en  DD. 

(H.  D.) 

638.  [SAB.  —  C./.5.,  IV,  234.]  —  Observations  complémen- 
taires : 

a.  L.  a.  Le  verbe  is  est  si  rare  qu'il  vaut  mieux  revenir  au  sur- 
nom p]lS,  proposé  à  Forigine.  — Les  deux  lettres  finales  étant 

DK  proviennent  sans  doute  du  verbe  CKCf,  aussi  orthograjJiié 
DCf  fr  placer,  ériger,  consacrer  d;  voir  C./.5.,  IV,  1,  1.  3;  29,  1.  3; 
37,1.4;  291,  1.  3  et  6;  R.E,S.,  312,  dans  un  texte  minëen  où 

DCf  est  employé  sans  complément  direct,  comme  ici  QKV^; 
J.  H.  MoRDTMANif,  Himjarische  Imchrijten,  p.  35;  Ed.  Glasbi,  Die 
Ahetsinier,  p.  5i  et  5a. 

6.  L.  a.  Remarquez  la  forme  pleine  in^fiK  pour  un  seul  frère, 
tandis  que  infiK  est  plus  usité;  cf.  C.I.S,,  IV,  308,  1.  17-18. 

Les  deux  parties  se  complètent  :  dans  la  première  itsi  men- 
tionné le  fondateur  du  monument  restauré  par  Aryam  et  son 

frère  Aboûkarlb.  (H.  D.) 
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639.  [SAB.  —  C.LS.,iy,  299.]  —  Elssai  supplémentaire  de 
traduction  parlielle  : 

1  .  ,  ,  le  3  de  Dkoâ-Abhdï. . . 

3  ...  dans  toutes  le$  expédilionê  et  les  incursions .  .  . 

3  FdrT]  Yanhoub,  roi  de  [Saba\  . . 
h  ...  dans  tous  les  com[bats 

(H.  D.) 

640.  [SAB.]  —  J.  et  H.  Derixbourg,  op.  cit.  [D.É.S.,  627], 

p.  i8,  n""  i&  a. 

Le  numéro  i&  rëunit  quatre  inscriptions  suspectes,  dont  trois 
placées  après  coup  sur  des  monuments  authentiques,  que  Ton  a 
cru  rehausser  en  leur  ajoutant  une  épigraphe. 

Yimen.  Petit  autel  en  pierre,  haut  de  o  m.  i&5,  large  de 

o  m.  o85.  L'autel  est  creux  par  en  haut.  Sur  la  face  antérieure, 
le  croissant  et  le  disque,  comme  sur  les  inscriptions  226  du 
C.I.S.,  IV,  et  1  de  TAcademie,  maintenant  au  Louvre;  voir  J.  et 

H.  Derenrourg,  Éludes  sur  Tépigraphie  du  Yimen,  I,  p.  Sy, 

et  pi.  L  Inscription  en  deux  lignes,  d'authenticitë  suspecte.  — Au  Louvre. 

D]on    3[VKn      1      Ta'la\h    Riyâm 

^^y*»   I   DD[cfK     9     Ai]mas    lu'otu 

L.  2.  DDCfK;  cf.  C./.5.,  IV,  308,  1.  a6;  Louvre  99  [H.É.S., 

650  ],  1.  1 .  —  bbT>  ;  cf.  le  nom  composé  dont  bb^n  est  le  premier 
élément,  dans  C./.5.,  IV,  6,1.  9. 

641.  [SAB.]  —  a.  J.  et  H.  Derbîvbourg ,  op.  cit.  [R.É.S.,  627], 
p.  i8,  n""  i&  b.  —  /3.  J.  H.  MoRDTMANif,  Sabàische  Miscellen ,  i. 
Àngebliche  FaUificate,  dans  la  Wiei\er  ZeitschriJÏ /ûr  die  Kunde  des 
Morgenlandes ,  X  (i  896 ) ,  p.  1 5o. 

Yèmen.  —  Buste  de  femme  en  albâtre.  Le  front  est  à  demi 
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couvert  d'une  chevelure.rëliculée.'  Haul. ,  o  m.  1 3  ;  larg. ,  o  ni.  09  ; 
épaiss.,  o  m.  07.  -  -  Au  Louvre. 

Sur  le  cou,  deux  mots  d'inscription,  ajoutés  probablement  : 

^KTy  (cf.  rhébreu  ̂ K^f^)  apparat l  pour  la  première  fois,  mais 
on  trouve  le  n.  pr.  TV^K  (ÈyJa^os),  roi  du  Hadramaut,  dans 

C./.5.,  IV,  334,  1.  4;  peut-être  dans  118, 1.  2.  —  Le  surnom 
DCnV,  n.  pr.  dans  Hal.,  i48,  1.  1,  recouvre  peut-être  DCft^[1 
(tLc  Lakhmide?),  suppose  aussi  dans  R.E.S.,  647,  L  i. 

642.  [SAB.]  J.  et  H.  Dbrbnbourg,  op.  cit.  [R.É.S.,  627],  p.  18, 
n"  i4.i:. 

Yémen.  Monument  figuré  en  albâtre,  où  est  représenté  en 
haut  relief  un  oiseau  mordant  dans  une  grappe  de  raisin.  Tout 

autour,  des  motifs  d'architecture.  Haut.,  o  m.  90;  larg.,  o  m.  3i; 
épaiss.,  o  m.  o5.  Le  bas  manque.  Au  sommet,  à  droite  et  à 

gauche,  un  rebord  de  o  m.  0^1  a.  —  Au  Louvre. 
Sur  le  rebord  du  sommet,  quelques  caractères  himyarites  très 

modernes,  grossièrement  tracés  et  maladroitement  groupés,  les 
uns  tournés  de  droite  à  gauche,  tes  autres  de  gauche  à  droite. 

643.  [SAB.  J  —  a.  J.  et  H.  Derenbouro,  op.  cit.  [R.É.S.,  627], 

p.  18-19,  n"  i4  rf.  —  j8.  J.  H.  MoRDTMANN,  Sabàuche  Mitcellen,  1, 
Angebliche  FahiJicaU,  dans  la  Wiener  Zeitschrift  fur  die  Kunie  des 

Morgenlandeê ,  X  (1896),  p.  i5o-i59. 

Vétnen.  Pierre  haute  de  o  m.  ̂ 4.  large  de  o  m.  9o,  épaisse 

de  o  m.  07.  —  Au  Louvre. 

L'inscription,  qui  parait  suspecte,  a  été  gravée  par  une  main 
habile.  M.  Mordtmann  croit  à  son  authenticité;  il  lit  et  traduit  : 

^^■)D    i    p^      i     Imdn;    Weihung  {Proskynema) 

}p-)C*  I  -infiy     A     de$  ̂ Aiktar  Sarqàn 
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L.  1  et  ̂ .  10*70  f Je  pacifique»;  cf  d^D  ppaii['MiansI''rpsnel,  ûG. 
f  L  3 .  et  n:nD'?D  "  leur  paix  ". ,  dans  (;./..V. .  IV.  308 .1.  1 9  ;  le  nom 

d'buinme  ]^ho  en  très  gros  caractëres  à  droite  de  l'inscriptioa  38 
du  Musée  Britaanique  (voir  la  planche  donnée  par  D.-H.  Mûllrr 

dans  Z.D.M.G.,  XXX,  en  face  de  la  page  676);  de  nx^me  ̂ l^w 
dans  \bs  DoatiD,  Ittik^,  p.  lao  et  166;  Wûrtenfelu,  Begisier, 

p.  û  io.  —  Sur  le  sens  attribua  par  M.  Mordtmann  à  ifnn,  ïoir 

les  proscyoèmes  qu'il  a  cilés  à  l'appui  de  son  interpr^lalion. 

644.  [SAB.]       <x.  HarlwigDERKiïBDiNQ.f/n  noumiurni' J<>.SaZia', 

Idans  les  Etudes  île  mft'/HC  H  d'hittoire.  par  les  Me
mbres  de  la  Sec- 

tion religieuse,  dans  la  Bibl.Je  f Ecole  de*  haïUe»  études,  Section  des 

sciences  religieuses,  I  {1889),  p.  ̂ 3-97. — 0.  Idek,  Thehimya- 
rific  Itucriplion  Sa  oï  ike  Briàth  jVfiueum,  dans  le  Bahi/loniati  and 

Orienttd  Rerord,  V  (1891).  p.  igS-ijii.  -  y.  Idkm,  Pmâer 

twpplément  aux  Monumenls  tablent  et  kimyarites  du  lAfUore,  11°  i5, 

dans  la  Un:  d'atayr..  t.  VI.  u  (190A).  p.  34-3&,  et  en  tirage  à 
psrt.  p.  ti-7- 

ïénten.  Pierre  mesurant  OUI.  1^5  de  haut.   1 

et  om.06  d'épaisseur.  —  Au  l^uvre. 
Inscription  en  3  lignes,  incomplète  en  bas  : 

.  fi7  de  large 

«ac   I   ^'7D    I   ICKH'   l.  aiSKtfl    1 

1  I  t\lT\n  j  ml  I  ''îi'iDl  I  1 

3'T'i  I  pnnï  1  *jpni  I  ahùtt  \  )«an 
\P    «     I   

1      Nnia'fiarSbYuuha'min,  rot  deSaha', 

n     Jili  de  Dhamtir'al!  Dhirrih ,  a  realaurè  H 

3      miwnvié    ilhlani  et  a  rongacré  à  'Athtar  de  l)haib\dH 

L.   I.  "Nflsa'karlb   Youha'mîn,    roi    de  Saba',   fils  de  Dha- 

^mar'alt  Dhirrih-.  a  été  reconnu  par  M.  Ed.  Glaser  dans  son 
înBcription   767,  Sklite  der  GeiehUhle  Araliietu.  I  (un,).    188g, 

p.  S^i.  D'après  &,  il  est  apparu  ù  Mayer  Lambert  et  à  H.  D.  dang 
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i'ItiHcription    Ba    du  Musée    Britannique,  ligne    i   iDdéchilTréo 
avaul  «ux. 

L,  2.  Dliamar'aU  Dliirrll.i.  le  pl-re  <ia  -nouveau  roi-,  est 

qualifié  nrni  île  Saba'  et  de  Raidânn  sur  une  stèle  du  Louvre 

{H,É.S..  liSI).  où  il  est  doan«'>  eomme  '-lils  de  Karibll-. 

L.  3.  ohÙHi  dans  sa  première  interprétatiùn.  H.  D.  avait  lu 

aViK  et  traduit  :  ̂ les  images  et  le  trésor  de  'AtLtar-i;  dans  In 
deuviènic,  lu  de  niéiiieRt  traduit  :  Tnn  old  trndilioii'x  {jJa\):  dans 

la  (rotsième,  il  y  a  rcconau  la  ville  d'Atblam.  sur  laquelle  on 

peut  voir  Al-HahdÀn!.  Djazirat  nl-'Arah,  p.  i8o.  1.  i5;  AlBaibI. 
MoH'djavi,  p.  gi;  Yiçoûi,  Mou'djam,  [,  p.  3ya.  Sur  D^ÈK.  sur- 

nom d'homme,  \oir  C.I.S.,  IV.  78,  I.  i;  104,  I.  i;  27f..  I.  i; 
^86,  I.  i;  peut-^tre  R.É.S.,  fiô7. 1.  i.  —  Le  mol  qui  pr^^dc. 
ÎKa3m,  peut  vraisemlilablemcnl  être  considéré  comme  subsUluë 

par  le  Inpicide  à  ]«:}ni  -el  a  entoura  d'un  mur-i;  cf.  H.E,S., 
G50.  1.  h. 

Le  difu 'Athtarde  Dliailtda,  seigneur  de  la  Mer  de  danger, 

s'est  rencontra  dans  li*»  inscriptions  a,  3o  et  33  de  la  Biblio- 

thèque Nationale,  et  aussi  dans  (îlaser  686,  d'après  Ëd.  GLisEn. 
Dif  AbnuiiiiiT  in  Arahten  uuil  AJrika ,  p.  3^,  noie  t  ;  cf.  ibîd. ,  p.  i  o8. 

645.  [SAB.]  —  H.  DKBRNBOinr..  Premier  tu^tlhiirnl  aui  Mann- 

miuta  »abteit»  H  ̂iiii^arilei  du  Ijoucrr  }a°  i  6 .  dans  In  firv.  tCtu^yr. 

lid'iireh.  or,.  VI,  ii  (190&),  p.  35.  cl  en  tirage  à  part,  p.  7. 

Y^men.   Pierre  haute  de  o  ni.  ayâ.  large  de  oiu.  ùg.  profonde 

de  o  m.  10,  complète  à  droite.  —  Au  Louvre, 
r^riture  boustropliédon. 

->■   .       D'    I    l'ti^tf    I    CKO  ;  IDI^n   I   K>B 

-♦•  .1     n    I    KCffcr    I    icicni   !   vnee    . 

inK  I  D3  '  ri'nt  I  i2  I  ctri  1  p    it  ■*■ 



3  D'KPKinAi'HIK  SÉMITIQUE. 

Traduplion  partielle  ol  coiijeclurale  : 

iiilte  trois  rmt  cinquante 

*     035  o.  Et  'Ath[lar\  a  protégé 

3        d'elle  'Ammiafak,  ainti  i/ae  sn  capitak  à  hn.   Et  jiiiinsi-- 
t-il  U»  pruté- 

,h     gtr{f),  tmui  que  teiiri  chef»  à  toiu,  selon  chacun  de   

L.  t  et  3.  Le  complémeDl  'D[Dn  "cinquante^-  est  ronllrtiit» 

par  les  chilTres  de  la  ligne  3,  CDaformes  à  ceux  ([(le  (loaae 

HomiEL,  Sûil-Arabiichf  Chmtomatkie ,  p.  8,  où  5o  est  exprimé 

par  la  moitié  supérieure  d'un  winn=  too. 

L.  3.  'Ammânfût.  n.  pr.  connu  pnr  C.I.S.,  IV,  37,  I.  h  et  5; 

131,  I.  1  eta;  139;  317,  I.  i.Cel  'AmmSafak  serait-il  ideulii|uc 

'  h.  celui  (jui  esl  cité  dans  C.I.S.,  fV,  37  et  à  celui  qui  est  appelé 

[  ̂ros  I  Slp  --le  prince  des  Sam-i'îles-,  ihid.,   317,  I.    i?  Voir 

,  GtASEB,  Millkeilungfn ,  p.  ii.    —  On  peut  suppoi^er,  Boua  toutes 

r^rves,  à  cheval  sur  les  lignes  3  et  4.  irsn^l,  avecélision  du  1 

t  i  la  qualrii-me  forme  ̂ sin  (I.  a),  bien  que  le  0  soit  graphique- 

ment incontestable.  Mais  un  nom  propre,  dérivé  de.  la  raciue  ̂ Joà 

,el  leriiiiné  par  dcuxiioù»,  serait  étrange. 

L.  II.  D2=  l<,  extension  de  la  pré|>osilion  3;  cf.  HoHHiiL,  tSitiJ- 

I  Arabische  Chretlomathir ,  p.  i6. 

646.  [SAB.]  — a.  W.F,  Pridkàlx,  Himijnritir  Imcripttan»  lalfly 

dùeovfffd  mtar  Sait'a  in  Arabia.  a"  xiv,  dans  les  Triirtt,  uf  the  S.  nf 
bibl.  Arthxf^gy,  IV,  1876.  p.  i^f*.  —  |S.  \).  H.  Ml  LLEU,  SitgfriU 

Laiiger»  Reiseberielae .  i»83.  p.  83-88,  u"  ifi.  —  y.  H.  Dkbm- 

■oiKo,  0/».  «'(,  [lt.E.S.,  Gdà],  n'  (7.  —  S.  Ed.  Gi-^skh,  Alterne- 
nvtche  Naehrichten,  1  (Mûnrben,  i(>o(i),  p.  (f£>-97- 

fétiien.  Le  Louvre  possède  U  première  des  trois  parlie.s  égales 

conservées  de  celte  inscription,  sur  une  pierre  haute  de  o  m.  3'i, 

[  brge  de  o  m.  à6&,   profonde  de  o  m.  09.  Ln  deuxij-uie  partie 

"ifrideaux  iiv  b.  Langer   iti  b)  est  sti  llrilish  Muséum  sous  le 

•  (>6.  Li  IroiRième  partie  (Prideaux  xiv  c,  Langer  16  c.  C.I.S., 
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IV,  p.  loo),  la  plus  à  droite,  appartient  à  M.  Ernest  Leroux, 
éditeur  à  Paris.  Écriture  boufilrophédon. 

Il  a  paru  utile  de  publier  tout  ce  qui  est  connu  de  ce  texte,  et 
la  traduction  intégrale  donnée  dans  S  : 

b  a 

^  I  '»^ynDD  I  p  I  im  |  idk  |  |  s^ft"»  |  inm  |  virai  |  i     i  ̂  

->  a  b  \  IDDIT»   I  inDft  I  >nK     C 

I  mj  I  tfiy  I  I  i3:nDi  |  3^  |.  .«y  ||  ii}  |  ipop^}  |  ife 

.|  |*?np  I  p  I  -^nann  |  d-)t     ft  1 1«»3  |  ano  |  ly  |  }ic    3-4- 

iT»   I   -îSDT   I  -îlft   I   toi     <r 

I  imoD  I  n-):D  |  ̂fty^eo^  |  i  ||  ddk  |  3^  |  kd  |  m  |  ay 

y3-îK  I  in3ÎynD'»  ̂ T  I  pn  onno  |  p  |  ;^y3  |  pi^n     5  -^ 

y  I  on'»'!*  I  pyn  I  o    e 

Voici  la  traduction  m  WtrkUchkeit  (S)  : 

1      und  befohlm  und  vorgeschrieben  (angeordnel)  haben  Jath- 

H-amar,  Sohn  des  S,  m.  h.^alaj,  und  die  Sabàer  (Leute)  der  Bwrger- 
schaji  in  ihrer  GesanmUheit  [  foigt  wahrscheinlich  :  Bei  Darbringung , 

ScUachlung,  der  Opfertiere  entfeme  mon  die] 

a   unddieFlÛ8sigkeit{yiort\.:dasGetrunkene)unddenS€kwmU 

[Vnreinlichkeit ,  AbfalU)^  welche  von  ihnm  (von  den  Opfertieren) 
auf  den  Priester  fallen  konnten ,  von  den  Wasserbecktn  nnd  Trànkem, 
Und  eben^o  soU  man  (od.  :  Vndwahrlich ,  man  soU) ....  [yermutlich  : 
unterlassen,  zu  bringen] 

3   nadi  {in,  bei,  bis)  Marjab  die  Haut  {das  Fleisch  ?)  eines 

Stiereê,  welehe  (welckes)  eingeschrumpft  ist  injhlge  der  unreinen  Hal- 

<iiii^(offenbar  Beschreibung  des  Zusiandos  einos  Opforlieres.  der 

dièses  ais  Opferlier  ausschliesst,  al?o  vcrboten  wini).  Jeder  Stier 

und  (jedes)  Kameel,  welche  [als  Opfortiere  geiten  soUen,  mûssen 
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Yieliïiehr  so  und  so  beschaffen  sein;  dann  kônnen  fie  vorgefdhrt 
werden  dem . . .  ] 

&   und  den  Priestem  (  Vikaren)  der  Gôlter,  Und  es  unter$agen 

(ofles)  was  eine  Misêetatist  (schwerlich  :  Und  es  erklâren/ûr  sakro- 

sankt  [den  Tempel]  Haràn"")  Jaû^t-nmar  und  (ganz)  Saba  seitens 
jedermanns,  wekher  Feindseîigkeit  verubt  gegen  (oder  :  welcher  sich 
einer  Uebertretung  sehuldig  macht  gegen)  [^diesen  Befehl   ] 

5      [Undjeder]wekh€r Feindêeligkeit  veriiht  (oder :  ̂cA  einer 
Udfertretung  sckuldig  macht)  g^gen  diesen  Befehl ,  wtJirlieh  den  magen 
pemigen  {strafen)  zu  vier  die  WàtkteH^unde  durch  ikr  Geluste  (d.  h. 

den  môgen  k  Hunde  zerfleichen ,  oder  :  den  môgeo  jàie  Hu^de 
in  îhrer  Wut  durch  Zerfleischung,  wôrU.  durch  Vierieilung, 
strafen). . . 

647.  [SAB.]  —  a.  W.  F.  Prideaux,  vu,  dans  les  Trans,  o/theS. 
of  bibl  Archœfilogy,  II,  1878,  p.  37.  —  j8.  H.  Derbnbourq, 

op.  du  [R.EA,  645],  n"  18. 
Vémen.  Pierre  haute  de  om.  935,  large  de  on).  33,  épaisse 

de  o  m.  11,  complète  à  droite  et  en  bas.  Texte  boustrophédon. 
—  Au  Louvre. 

1  I  '»Dy  I  mn^T  I  itDïO     1  ̂   ■■■■' 

->^  a    -î^y  I  3^  I  tbi\  I  D3m 
iDnoKi  |.iyn  I  b  I  in    3  ̂  

->^  A    il  àh^  I  ipr  I  ̂dA 

  I  npD'?K3  I  D^?!      5  . 

1      Boû'amîr^  le  Lakhmide  (?),  a  fait  et  [bâti   
9        quatre  sur  trois  le  réservoir  d'eau 
3     lui  appartenant ,  pour  la  citerne  de  lettr  chef,  .... 

^1      le   en  galerie  ùmbreuse,  qua  acquit  ̂ Ammlch- 
aulam.  Au  nom  d'thnakkdh. 5 

L.  1.  /3  :  «rPar  ordre  de  celui  qu'il  a  servi,  il  a  fait?);  etc. 
Lisez  ")DN3[k  AjboA^amlr,  comme  dans  Hal.  187,  1.  1,  969., 
1.  1  (min.);  596,  1.  1  et  9  (sab.),  ou  ")DK3  BoA'amir,  avec  aphé- 
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rèse,  la  pierre  étant  intacte  à  droite,  comme  dans  d^D3  Hal. 

187,  1.  1  (min.);  "infi^s  Fresnel  5/i,  I.  1;  Hal.  5i,  1.  10;  i5i 

1.  5;  R.É.S,,  194,  1.  1  (tous  sab.),  etc.  —  DliîV^  a  été  hypo- 
tbéttquement  corrigé  en  DCn^l  trie  LakhmideT);  voir  R.É.S.. 
641  et  677;  R.  Dussaud,  Les  Arabes  en  Syrie  avant  rislamy  p.  g 

et  suiv.;  H.  D.  dans  le  Journal  des  Savants,  1907,  p.  333*336. 

L.  51.  Compléter  3nn[K,  et  lire  ft^tf  tr trois,  comme  dans 

R.E.S.9  645,  1.  1.  —  ̂ D,  préposition  composée;  de  même  k  la 

I.  3.  —  ")n3D,  traduit  A.ÉiS. ,  634, 1.  6,  cr accidents  marilimesn, 
parait  être  ici«=«iL^  «r bassin,  réservoir t);  cf.  R.E.S,,  651,  i.  1. 

L.  3.  nyfi,  n.  commun  ici,  est  n.  pr.  d'homme  dans  R.É.S., 
651 , 1.  a.  —  DH1  ttchef^,  ainsi  que  dans  R.b.S.,  645,  1.  4. 

L.  4.  D^^â,  (Y  un  lieu  àTombre?),  comme  jAXU;cf.Ed.GLASBi, 

Die  Abessinier,  p.  48;  D.  H.  Mûllbr,  Sudarabische  AUertkùmer  im 

KunsAistoriêcken  Hofmuseum,  p.  46.  —  D^^lflD^,  n.  pr.  nouveau, 

formé  de  *Amm  et  Khaulam,  nom  d'un  dieu,  dont  c'est  la  pre- 
mière mention,  selon  Hommel.  La  racine  b^f^  (hébr.  7^n,  ar.  J^) 

comporte  en  sabéen  l'idée  de  puissance;  cf.  CJ,S.,  IV,  2,  1.  8. 

648.  [MIN.]  —  H.  Derbubourg,  op.  dt.  [R.E.S.,  645],  n*  19. 

Yémen.  Fragment  cassé  dans  lous  les  sens,  excepté  à  gauche. 

Haut.,  o  m.3o;  larg.,  om.  395;épniss.,  om.  075.  —  Au  Louvre. 
Écriture  boustro[diédon  : 

t  î 

31^  I  Din      1     -<-   S(mc]tuaire  de  Gaub[ân 

-^    9      b^2n]  I  1  les  deiLT  [hati\tetirs ,  et 

L.  1.  Compléter  D")n[D,  à  Tétat  const.  avec  le  nom  de  la  ville 
où  était  le  er sanctuaire  ̂ .  Cf.  pu  de  Haiévy  435,  1.  3  et  4,  teiite 

peut-être  également  minéen. 

L.  a.  Lire  în3^^[yD  ou  jn:^^|yn  r^ies  deux  hauteurs ^^j  en  com- 
parant, soit  Hal.  353,  1.  U,  soit  Hnl.  19 q,  I.  1,  ces  deux  textes 

étant  aussi  minéens. 



77  D'ÉPIGBAPHIE  SÉMITIQUE.  [649] 

849.  [SAB.]  —  H.  Dbrknbourg,  op.cU.  [R.É.S.,  6A5],  n*"  si. 

Yémen.  Pierre  fruste;  haut. ,  o  m.  1 5  ;  larg. ,  o  m.  i  AS  ;  épaiss. , 

o  m.  o5.  Dédicace  incomplète  de  tous  les  côtés.  -—  Au  Louvre. 

mon    I    jnao^x     i 

Dm  I  imay  |  r\p^    a 

I    JD1K  I  pinoa    3 

I    btmn  4 tt 

OK  I  b^2  I  ynpit    5 

Voici,  sinon  les  termes,  du  moins  le  sens  de  ce  texte  : 

Yahmii!   a  consacré  à  son  dieu   

1  cet  deux  statues,  parce  [que 

ù  il  a  exaucé  son  serviteur  Yahm([*{l 
3  dans  la  forteresse  Ausân 

h  et  qu'U  a  protégé  son  serviteur  Ya]hmViï,  [et  qu'il  Fa 
5  favorisé  dans  tous  les  vœ[ux,  qu'il  lui  a  demandé  ̂ exaucer 

L.  1 .  Le  duel  }n:c!?s  se  trouve  de  même  dans  0.  M. ,  1 1 , 
1.  5  (MoRDTMANiv  uud  MÛLLER,  Sabàisckc  Denkmàler,  p.  /i3  et  65); 

voir  aussi  C./.5.,  IV,  31/i,  1.  6;  fl.É.S.,  184,  1.  7;  peul-êlre 
/{./sVV.,657,1.  5  et  6. 

L.  s.  ̂ NDn^,  n.  pr.  à  compléter  d'après  les  vestiges  de  la  ligne  h  ; 
cf.  les  exemples  minéens  Halévy,  187,  1.  1;  190, 1.  7;  aS/i,  1.  7; 
353,1.  t;  etc.,  et  les  textes  sabéens  Os.  36  =  B.  M.  37,  1.  6,  et 

'C./.5.,  IV,  329,  1.  1,  comme  il  faut  y  lire  d*après  Fr.  Hommbl, 
Aufsàtze,  p.  2o5.  Cf.  encore  nftyon  dans  R.E.S.,  650, 1.  2. 

L.  3.  pino;  cf.  CJ.S.,  IV,  106,  1.  3;  289,  1.  3;  Burchardt 

3,  1.  12,  dans  YOrientaUstische  Litt.-Zeitung ,  mai  1907,  col.  3/1 1- 
q66.  —  Ausân;  cf.  R.É.S.,  454,1.  3  et  4. 

L.  5.  Le  sàd  étant  clair,  restituer  inpns,  comme  dans  le 

même  contexte,  CJ.S.,  IV,  84,  1.  9;  104, 1.  5. 
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LA.  pSiD,  ethnique  delà  tribu  Lmi^^^^^^  danslBNDoRiiD, 

lêtilfAk,^.  917.  —  t^DD,  abrège  de  p^CD,  ethnique  de  Sama* 
(i.  9),  grande  tribu  dont  Kahlân  serait  une  branche.  —  ^]nfl, 
féminin  de  ̂ ^fl  rrdeux^;  cf.  Hal.  63,  1.  6;  667,  1.  s;  Hohmbl, 
Sûd-Arab.  ChresUnn.,  p.  69,  /i6  el  67. 

L.  6.  pin;  cf.  (j*^,  à  Nadjrân,  dans  ÂL-HAUDÂiii,  Djatiral 
aWArah,  p.  m,  1.  9;  16&,  1.  99  et  9/1;  168,  I.  7;  169,  L  &. 

653.  [SAB.]  —  H.  Dbriivbourg,<p.  rà.  [R.É.S.,  6A5],  n**  95. 

Yémen,  Pierre  haute  de  o  m.  3o  sur  o  m.  87  de  largeur, 

épaisse  de  o  m.  19.  Deux  lignes  en  relief  à  la  manière  des  in- 
scriptions  architecturales;  le  commencement  et  la  fin  manquent. 
—  Au  LfOuvre. 

K  I  KT131   I   pnp   I  "^jn  I   DD      3 

Traduction  française,  avec  quelques  restitutions  : 

1    .  .  .  rt  Hayh  et  ̂ Ahuibân ,  Jils  de  Vaêoâl,  les  va$\$aux  </r .  .  .  . 
3    .  .  .  «ra  notn  de  Talah  Riyd]m ,   maître  de  Kadoumân ,  et  par  la 

faveur  [rfc  leitrs  maitre\9 .  .  . 

L.  1.  Harb,  n.  pr.  restitué  d'après  Mordtmanfi  und  Mlllkr, 
Sahàtsche  Denkmàkr,  p.  ̂ b  et  100.  Nom  du  grand-père  dii  khalife 

Oumayyade  Mou*àwiya  I".  —  P"^p3?,  n.  pr.  rrle  scorpion^  {ibid,, 
p.  71). — ^C^^=4^-î<^;  cf.  les  JjLJl^Jdans  Idîn  Doraid,  htilfdk, 
p.  957,  et  le  nom  du  mois  arabe  schawwâl.  d]ih  «rvassaux^i 
est  certain,  nous  ignorons  le  nom  de  leur  suzerain. 

L.  9.  Le  Dieu  ffTa'lab  Riyam,  innltre  de  Kadoumân '^  se  trouve 
dans  0.  M.  19,  I.  9  et  3  (Mordtma>>  und  Mlllkr,  Sahâische 

Denhmàler,  p.  /17;  cf.  ibid,,  p.  /i3).  -  LV////*final  est  le  commen- 
cement de  TCnN"iO]N,  dans  le  même  ronlexlc  que  dans  0.  M,  90, 

I.  3  et  4  (  ihid, ,  p.  7 1  ). 
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L.  i.  )i-nn3)D  I  ft[W;  qf.  R.É.S.,  647, 1.  a  et  3.'—  Compléter 
}]W  cf et  futT);  cf.  CJ.S.,  IV,  80,  1.  1 1. 

L.  9.  ivA,  n.  pr.  masc,  nom  commun,  dans  R.É,S.,  647, 

1.  3.  —  ̂ Athtar  outrait  la  série  des  dieux  tutélaires. 

652.  [SAB.]  —  a.  W.  F.  Prideaux,  dans  les  Trans.  of  ihe  So- 

ciety of  biblical  ArcheBologt/j  II,  1873,  n**  viii,  p.  37.  — /3.  H.  Db- 
RBifBouaa;  op.  cit.[R.É,S.,  645],  n"  94. 

Yimen.  Pierre  qui  ne  parait  complète  qu*à  droite  et  en  bas; 
haut.,  0  m.  96;  larg.,  o  m.  94;  épaiss.,  o  m.  10.  —  Au  Louvre. 

•» wi  I  lom^n  I  •»  1 

Dpi  I  jn:D  I  insy  9 

c»!»  I  imaîn  |  d  3 

nM  [  ]mD  I  p'?^^  h 
"    pftn*i    I    xûni^n  5 

Traduction  par  à.  peu  près,  sous  toutes  réserves  : 
1      Us  b%\en$  du  meilleur  Centre  eux,  et  Iwya\ê   

a     f(]  9a  [tri^  Sama^,  et  ceux-ci  ontJrap\jpi   
3        ets(m  êerviteur  Iwyas   

h     k  Kahlânite,  le  SamaHte,  de  deu[x   /. .  . 
5     h  meilleur  d^ entre  eux  Dhoû-Hadanân   

•    . 

L.  1.  Peut-être  à  compléter  ̂ [3p  «tles  biens i>;  cf.  CJ.S.,  IV, 

37,  1.  9.  —  lOriTft  (de  même  I.  5)  =  (^;a^;  cf.  "Pntc  dans  Hal. 
69 ,  I.  1 1,  expliqué  par  Ed.  Glaser,  voir  OrientaKstische  LUteratur- 

Zeiiung,  1906^  col.  99-94.  —  d]"»W;  complet  à  la  ligne  3  =  (jmi^\ 
dans  Ibn  Doraid,  létiiàk^  p.  945  et  947;  cf.  Mordthanr  und 
MûLLER,  Sahaische  Denkmâler,  p.  54. 

L.  9.  yOD  I  ̂n^7[^;  cf.  yOD  |  pj^c^  dans  C.LS.,  IV,  37,  1.  7 

el  8;  184.  —  Je  suppose  i^JDpn,  comme  dans  CJ.S.,  IV,  308, 
1.  29;  c(.R.E.S.,  633, 1.  1;  635, 1.  9. 



IIUC 

Tïfliuiiniia.  3miiit-3iatifxiu- 

•S"  ••-  tel  "^ 

^       1 

»    fSi  i»'  rrtw    -if  '^m  mtî  t  "''»!  fr^    ir-j 
4ff  M 

fy^:>rr  q^i*  f^t#t  lî^fi-r  oVt  f**  14  ;r»»iJ-rv   l?  nEtKTÎf^M.  oo 

p*rfjt,  4irj  Im  4t  Z'^isif.  f^nirr  «a  i*-rbe  Z*7r  s;:i«i  dr  b  prépsei- 

#rl  *jirVrtti  st  s*7r^ ,  dariA  Hal.  5 1 . 1.  19. 

yZ  (i<nit'^lr*r  l*r  cr/niirif'Dri^iiieDt  de  Tjrrc  •cvlai  qu«»  Il  a 

iihr«-ijv^«.  hi^n  que  re  nom  pr.  ne  soit  enron»  atteslê  par  aocon 

i;A«'Hi|#k.  Of  qui  lui  r^M^rrible  le  [»Iiiâ.  rVst  le  nom  de  femme 

^.i^:^ L  9.   A|»râi  ie  parfait  ̂ 3CD  de  la  forme  J^,  DpiS  |  ̂3DX  esl 

ri'MliliM'  tVu\in*n  CI.S.^  I\,  79,  i.  6,  cl  140,  I.  4. 
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L  3.  §o«hbiii  est  ie  nom  dune  vallée  yéniénite  (YI^vt, 

MoH^J^,  II,  p.  90,  i.  17)  et  tufifli  le  nom  d'une  tribu  (Im  Do- 
uin,  JiiH4t,  p.  9/19,  i.  1) 

L.  &.  On  suppose  un  participe  "inio  ou  pleinement  "ininc 

l'une  &•  forme  de  "^m ,  dont  fadjectif  sert  sî  souvent  d'épithète 
honorifique  et  de  surnom  à  des  rois.  Cf.  mh^  ̂ TP^ni  Dfut,  xxviii, 

1 1  ;  XII,  9.  —  L'épithète  de  DhoA-Samawt  est  empruntée  à  0.  M. 
1,  I.  &  (MoRWMAFiif  und  MILLER,  SobôUcke  Denkmâler,  p.  10  et 

L.  5,  A  ce  même  dieu  sont  consacrés,  dans  0.  M.  1,  «^une  sta« 

tue  et  deux  chameaux^  (ina'ntn  |  p^s);  là  et  ici  ̂ 3K,  toujours 
collectif  en  arabe,  est  employé  pour  désigner  un  seul  chameau; 
cf.  MoBOTmifif  und  Mcllbr  ,  Und.,  p.  10,  |9  et  |&. 

L,  6,  La  Qn  est  moddée  sur  B,E.S,,  iS/i,  1.  6  et  7.  pns 

SoubbÂn,  qui  a  été  écarté,  pourrait  être  uiaintanu  comme  à  la 

ligne  3.  Il  conviendrait  alors  d'adopter  un  contexte  différent  de 
celui  qui  est  proposé  ̂ us  toutes  réserves. 

658.  [SAB.  —  R.É.S.,  192.]  —  Ed.  Glaser,  Nachtrag  zur 
Négation  im  Altjemenisehen ,  dans  YOrientaUstische  Utteratur-Zeitmig , 
igoB,  col.  578  et  679. 

Ed.  Glaser  traduit  : 

1  Jahar^^  Sohn  de$  Js^karib  b[aute  (?) 
a  [ .  .  .  wekke  (?)  er  gebaut  hat.  Und  nichi  werde  verschiittet 

{bedeckt,  entfemt)  der  Graben  und 
3  Die  Grenzsteine  der  Palmpflanzung  I 

Ce  qui  est  fort  intéressant  dans  ce  nouvel  essai  de  traduction, 

c'est  la  découverte  de  la  négation  ̂ K,  à  laquelle,  dans  le  même 
recueil,  1906,  col.  497-500,  le  D'  Ed.  Glaser  a  consacré  une 
monographie  intitulée  :  Aus  meinem  Inschriflenwerk,  IL  Die  Néga- 

tion hu  tm  AUjernêniichên,  déjà  citée  dans  l'annotation  de  R.E.S,, 
63â,  L  i,  (Comparée  en  outra  la  négation  éthiopienne  hAt^  alM, 
négation  de  II  bô  ffil  y  a,  il  a^.  H.  D.) 

6. 



[659]  RÉPERTOIRE  8& 

659.  [SAB.]  -  a.  6.  U.  Yule,  R.  K.,  A  Rock-cui  Hmyariiie  In- 
gcr^tion  on  Jabal  Jehaf,  in  the  Aden  Hinterland,  dans  les  Proeeedmgê  çf 

the Society  ofbiblicalArchœoIoffy,  May  igû5(LondoD,  i9o5),p.  i53- 
i55,  avec  deux  planches.  —  (S.  H.  Dbrenbourg,  Le  dieu  Sauwé^ 
dan$  le  Coran  et  sur  une  inscription  sabéenne  récemment  découverte  y 

dans  le  Boletin  de  la  Real  Academia  de  la  Historia,  Julio-Septîembre 

de  igoS  (Madrid,  igoB),  p.  79-78.  — y.  J.  Halbyy,  Une  in- 
scription rupestre  sabéenne  du  Djebel-DjihaJ,  dans  la  Revue  sémitique, 

octobre  1908  (Paris,  1906),  p.  368-871.  —  S.  Ed.  Glascr, 

Eine  sûdjemenische  Grànz-Jnschrifl  (Gl.  89/1),  dans  Suwà^  und  aU 

'Uzzâ{RAS.,  625  jS),  p.  3-17.-6.  D.  H.  Mullbr,  The Himyariiie 
Inscription from  Jabal  Jehaf,  dans  les  Proceedings  of  the  Society  of 

biblical  Archœohgy,  May  1906  (London,  1906),  p.  i/i3-i&8.  — 
Ç.  Ed.  Glasbr,  /).  H,  Millier  in  der  Intemazionalen  Akademien-AssO' 

ziation  und  die  himjaritische  Inschrift  {GL  Su  à)  am  Djebel  DjikAj 
dans  Abjemenische  Nachrichten,  I  (Mûnchen,  1906),  p.  307-950. 

La  copie  du  lieutenant  G.  U.  Yule  porte  : 

K  I  ̂lOD  I  nift      1 

iKft^l    I   ̂22  I   pn     h 

H^àb  I  ptDD  I  il  I  p      (i 
OU  p 

I  3D1   I   n'':3'i   I    D     7 

ÎP"^     9 

M.  J.  Halk?y  (y)  donne  une  rr  traduction  provisoire?)  et  conclut  : 

<f  LMdifice  avait  un  caractère  profane;  aucun  nom  de  divinité  n'est 
mentionné  dans  ce  texte.?) 
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M.  H.  Dkbknboijkg  a  traascnl  et  traciuil  sous  reserve  (^)  : 

pn'i  [|]  ïm  [3K  1 3 

lOin'i     I     i.Tjai 
■iKP'''l   I  'la  I  pn 

I  p'^riK  I  paix 
K«^|pED|p|p 

o'Di  I  n'iai  I  D 

.L.  I.  SiirladéessoAtliii'al,  second  termo  supposé  dans  te  nom 

(lu  personnage  principal,  cl'.  Pr.  Hoiiiikl,  Aufiàtzf  mut  Abfuijul- 
hngni.  Il  (Mûnchon,  i<)oo),  p.  !io6-ai3.  —  Pour  IV'|nthf'lft  qui 

suil,  '71Î3K  =  JjfaI  "IrAs  généreux,  excellent"  a  élé  subslilui'  Ji 

^ict:  pr<)|iosé  par  YuU',  -  [-"ulif  paioU  inirnduire  D]it  -le  |)ère 
de,  invisible  ou  bien  uinis  par  le  lapicide  à  cause  du  second 

'AiHma[thlriil  Aliviti.  Ir  pè- 

re irAhoi)]ralii'.  fimntiffrant  (?), 

«fi*  *e*  jilt.  ifui  èuiind 

In   iminijrrtinif  i*) ,   Ifs  ilnrnulimUi   ik  J. 
Ynth'nr, 

le»  jfitne»  e}u-J»  au.r  cmu«  d'iiiibiiehrs. 
Il  èlr-iY  cette  tlite  insrrile  rnmme  ilMi- 

eniv  H  comme  érerlim  iFnjJrnnilr  pieiur 

/)  leur  irriiiid  dieu  SimwA'  FO- 
rienlal. 

L.  3.  irr^-iSN,  n.  pr.se  Imuvedans  Hommel  xi,  îbid.,  p.  ih^\ 
cf.  smDï  dans  Hommei  i,  ibid.,  p.  i&i;  C.l.S.,l\,  270.  —  Le 

sens  de  pn"!  (de  môme  pn  en  télé  de  la  I.  U)  a  été  rapproché 

(lu  pluriel  nin,  à  l'état  conslrutl,  dans  C.I.S.,  IV,  102,  I.  5, 
traduit  -incolœ  adventîciii>.  11  semble  qu'ici  nous  avons  alTaire 

nu  campement  momentané  d'une  tribu  arabe  nomade. 

li.  3.  "L'immigrant"  était  arcompagné  de  ses  lils,  ta  lecture 
in^iai  paraissant  certaine.  TCin  -ib",  forme  pleine  qui,  i^ 

cet  égard,  surpasse  même  l'arabe  ̂ ^,  d'où  1a  et  enlïn  Id. 
Cf.  iDjnK  dans  R.É.S.,  \H,  l  a8;  185,  I.  la. 

L.  II.  pn,  sing.  déterminé  à  la  1.  a,  doit  celer  ici  un  pluriel 

jpterne,  dont  la  vocalisation  est  douteuse. 

t  La  Iribti  est  appelée  ittt^^'i  "la  porteuse  du  talion,  la  venge- 
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resse*».  La  raeine  •^K^  =^b  <^lait  précédemment  représentée  en  sa- 
béen  par  trois  exemples  :  i**  par  le  nom  propre  ]iHt)  dans  Halëvy 
608,  I.  1;  fi"*  par  la  locution  iHh  \  mh  dans  Constantinople  5, 
1.  7  (MoRDTMAfiN  iind  MOller  ,  Sab,  Denkmàlrr,  p.  *J3  et  *i5);  3*  pai* 
la  même  locution  dans  Tinscription  10,  I.  7^  de  rAcadémiè, 
maintenant  au  Louvre  (J.  et  H.  Derknbourg.  ht,  sur  Tèpigr.im 

Yémen,  I,  p.  6i-63). 

L.  5.  laaiK,  plan  déterminé  de  3*)  =  cp;  ?? maître,  chef**  Il 
semble  que,  synonyme  de  M'^C  à  Torigine,  ce  terme  ait  reçu  par 

la  suite  l'acception  spéciale  de  jeune  seigneur;  cf.  le  traité  de 
Riyam,  Glascr  1076,  maintenant  C.I.S,,  IV,  308,  1.  3/1  et  aS 

(pa'îl^^h);  Glaser  3 18  cité  dans  ses  Mitiheilungen ,  p.  10.  —  Le 
second plur.  déterminé  {O^riN,  en  apposition  avec  jM'^K,  a  été  tra- 

duit d'après  ̂ Ifa^»  lautruche  rau  cou  longT>  et  les  différents  mqt^ 
arabes  de  celte  racine  qui  se  rapportent  à  la  longueur  des  cous 

et  par  suite  à  lagilité  des  corps,  à  la  rapidité  de  là  marche^  Gé 
sens  est  plausible,  mais  ou  peut  aussi  recourir  à  la  correction  de 

p>nN  en  |TnK==>^l^^l  «ries  excellenls-^;  cf.  B.É.S,,  653,  L  1 
et  5,  et  Halévy  69,  1.  11. 

L.  6.  p  peut  être  écourlé  de  ̂ 33  rr construisit,  élevai,  le  sujet 

étant  *Amm'alhirat,  lecbef  de  famille  (voir  n>j3,l.  7,el  IIommbl, 
Sud-Arabische  Chrest,^  p.  9). 

Le  complément  direct  présumé  p:2D  |  j"*!  rrettc  stèle  inscrite*» 
concorde  avec  Halévy  910,  1.  6;  'J 50,  I.  1;  406, 1.  9;  536,  L  1; 

61 5,  I.  1/1.  -  DXtf,  <\  re'lai  ronsiruit,  signifie  rdédicace^,  ici, 
dans  Fresnel  xl,1.  4  --  (ilaser  io64,  dans  la  pierre  transportée 

de  Ma'rib  au  Kutisthistorisches  Mmnun  de  Vienne,  décrite  par  D.  H. 
MiJLLRR,  Stidar,  Altcrthùmer,  n°  17,  |).  l\\)  (cf.  du  même  savant  ses 
Epiffraph.  DmhmàUr  aus  Arabien,  p.  »ji(|),  et  dans  la  riche  collec- 

tion d'exemples  réunie  par  Ed.  Glaser,  Div  Almsinicr.  j).  5o-5a. 
A  relie  racine  et  à  eelte  signification  s«'  rattaoJH'nt  le  \erl)e  DX\tf , 

C.LV.,  IV,    234   a  =  UÂS..  G38,   I.    >;   av.T   «'lision   de   Valij 
fl*  radical,  oc*  dans  lijLs..  312  et  i^c*  rjls  ont  offert^»  dans 

le  C./..S'.,  IV,  1,  I.  3;  puis  D^C*  rpreposé-,  c>st-à-dire  dtou 

local,  dieu  patron  d'une  tribu  on  d'une  iV»gion.  d'où  DC*?2  wier- 
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l'iloircT-  ibid.,  352,  I,  i9,  au  duel  tn:cdO  ibid.,  Ifi.  I.  iq,  nu 

{iluriul  pcdO  et  nD'IttQ  it^'fi.,  75,  i.  7  el  8. 
L.  7.  n^jai.  dfuxiÈmc  éiai  construit,  relié  coinnip  lo  premipr 

OKS^  à  D^si.  qui  M  lil  II  la  Gq  de  la  ligne  avec  queltjue  vraisHni- 

blancu.  Li-  seus  <>st  "on guise  di?  dédicace  el  d'érectioa,  d'offrande 

[lieuse-'  au  dieu  nouitné  k  la  L  8.  DSS  confirme  l'hypothitse  de  ]a 
piiur  >:2  à  la  ligne  6.  D^EI  rappelle  l'emploi  si  fréquent  de  l'aua- 
logue  DplX;  il  se  renuonlte  ainsi  {Kiur  lu  première  fois  dans  ce 

passagi;,  on  lui  trouvera  sans  doute  des  parallileH.  Comparez 

D'ei2  cen  paii-i  dansfl.fi..S..  185,  i.  7. 

L.  8  et  9.  Le  sufTîxe  dans  in'^33  se  rapporte  au  sujet  do  Vj^rbr, 

ja ,  à  'Anini'alhirat.  las  dans  filaspr  1 063  (D. H.  MûlLhi ,  SiUliirai,. 
AUtrtk.,  p.  99,  I.  7)  désigne  un  lïponymal,  le  mot  étant  un 

abstrait  kibiir  de  hnhîr  egriind-prSlre*  et  en  même  temps  népo- 

nynte-.  C'est  une  désignation  synonyme  de  ichtit/ijoum  (D'et)  pour 
désigner  un  fgrand-  protecteur,  adopté  parla  tribu  comme  son 

dieu  doutesliquf! .  léneficîuire  de  son  rr offrande  pieuse  n.  —  ïlD ,  au 
lieu  de  \\D  (Yule  et  Glaser),  a  été  proposé  par  H.  D.  (f3).  Dan» 

celte  hypothèse,  ce  serait  de  l'idole  tutéiaire,  du  dieu  SouwA',  en 
or  ou  en  bronze  doré,  qu'il  s'agirait,  CF.  Cormt,  lui,  aa,  L'urllioi, 
graphe  VID  ̂   »l^ .  sans  noAnatîon  et  sans  lulmation ,  iodiquertit 
un  nom  propre  diplole.  .       lii, 

L'épilbète  liiasc.  déterminée  jj?itfC  =  ijJi^li  "l'Oriental" 

prouverait,  d'une  |jart,  que  ïic  ou  tic  serait  déterminé  en  sa 

qualité  de  nom  propre,  d'autre  part,  qu'Ici  Ic  dieu  ̂ 'ftîe,  ̂ t'ëet 
Souttii',  aurait  été  adorJ  c^iclusiveiiienl.  Cf.  Wellhausen,  Reite' 

firahUrhea  Heiileuthums,  a*  étl.,  p.  i^-i9'  -  -  -  ,      , 

La  copie  de  Glaser  ne  dïflere  fle  celle  de  îulé  que  par  ilne 

ligne  de  séparation  a  la  fin  de  la  I.  A.ligne  claire  Sur  la'pliolo-' 
graphie  da  celui-ci,  par  |  SDl  lu  sûrement  h  la  fin  de  iB'l'.'y, 
enfin  par  la  I.  8 .  qui  jiorte  C  |  îlb  |  imsb,  le  V  étant  uni»  iflrJBnlé' 
de  transcription  pour  le  c.  - —  Il  traduit  ! 

I  Dir  Ft^rhpninuili-hnunff  [t)Uuf>n»inni^n)  dri  Btttrkti  |  Maehtn 
bereirhes,  Territoriums)  dn  A- 
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a  bîrattà^  von  Hirràn m 

3  und  seines  Volkes  (Stammes),  des  Herm  (Besitzers)  des  Nie* 
dergrundes  van 

h  Hirràn,  der  Sohne  (Nâchkommen)  des  Dû  Jeth^ar, 
5  der  RaMbiten,  der  Khnjjâfiten  [erstreckt  sich,  bzw.  etstreetm 

sich]  : 

G  von  dieser  Inschrift  hin  zu  dem  Nordpunkl  (Grenzzeîchen) 

7  undden  Abzweigungen  [Kxiûsiiïîtvn ^  flachen  Niedergrûnden) 
unddetn  Défilé  (Spalt,  Durchbruch  oder  :  Passtrasse) 

8  seines  (bezieht  sich  auf  Bezirk)  Rondes  (  vorspringenden 

Winkels,  Hûgels,  BergVorsprunges)  5.  n\  n.  el  ma- 

9  sril^  (wabrscbeinlich  aber  besser  :  crin  der  Bichiung  des  Os- 
leDS^  oder  «rgen  0816077 ,  «ram  OstfussT) ,  ran:  Abhaog  des  Osteasn, 

tram  Ostabbangi» ,  oder  :  «ran  der  Âusbaucbung  [  Ausbucblung]  des 

OstensT);  nocb  besser  :  cr[und]  bis  zum  Osten  hin^)). 

M.  D.  H.  Mûller(e)  commente,  discute,  mais  ne  traduit  pas. 

(l'appelle  Tattenlion  sur  deux  passages  d*AI-Hamdâni  qui  p>euvent 
contribuer  à  l'élucidai  ion  de  ce  texte  obscur  :  Al-IklU,  dans  ses 

Burgen  und  ScMôsser,  i,  p.  8  et  96,  et  Djazhrat  aU^Arah,  p.  tg5. 

(^U  n'est  pas  impossible  qu'Al-Hamdânt ,  en  écrivant  le  passage 
cité  de  17^It/,  ait  eu  noire  inscription  sous  les  yeux.^ 

,  660.  1 8AB.  -^  CJ.S.,  IV,  86.]  —  Observation  couiplémea- 
taire  : 

L.  8.  lOnn^a  b^2H   {dH)  prœsides  domus  earum.  Il  ré- 
sulte des  discussions  nouvelles,  auxquelles  celle  expression  a 

donné  lÎQU,  que  le  sens  de  dii  no  doit  |)as  être  maintenu  ici. 

Prj'.torius  {X.D.M,G.y  t.  LI\  (1905],  p.  791-792)  propose 
de  reconnaître  à  cette  formule  lo  sens  de  rrsie  selbsl^. 

Ed.  Glaser  [Orient,  Litteratur-Zeitutig ,  190C,  col.  1^7-1/1/1, 
196-901)  rejette  ce  f^ens  et  examine  en  détail  In  littérature  :  Dans 

Os.  :^f)--B.  M.  37,  les  icnn^a  \  ̂̂ sn  sont  rdie  llerni  (Faniilieii- 
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Tâl«r)  ihres  Hauses  (ilirer  Fiimilii<)T<;  de  mi^ine  du n s  Os.  17^ 
B.  M.  i7  =  C./.S..  [V,  86;  dans  Os.  3i  =B.M.  3a,  1.  3.  |  îP'a 

in'7y3Nl  I  jnSo  est  traduîL  :  nDasHausSalhin  und  dessenLiniea- 
hiïupter-f.  Or  celii  ne  dilîère  pas  sensiblemeat  de  "tlie  forlress 
of  Salhtn  and  ila  derenders"  dans  UarLwig  Dbrkrbuurr,  The 

kimyaritic  Irueiiption  3a  0/  tke  Brtlith  Muâeuiit;  voir  Babylimian  tuid 

Oivnlal  Record,  V  (1891),  p.  if|3-Hj6.  Glaser  éludie  ensuite  son 

te\le  ù33  =  Fresnel  û5  =  Hjdéïy  667-659  et  n'ose  pas  se  pi-onoacer 

pour  jnjn'a  ]  '7^3»  entre,  d'une  part,  des  dieux  locaux  des  deu\ 
lemples"  et  "les  chefs  des  deux  bourgs^.  Il  adnit^t  le  dieu  incou- 

lùstnble  dans  Derenliourg  5 , 1.  a  et  3 ,  |  ia«  [  ionn'3  ]  'îï3  |  VJ^n 
p:i3t;  "ils  oui  consacré  au  Maître  de  leur  maison  (ou  village, 
ou  teuiplo)  \tlar  celle  lable  votive-,  et  aussi  dans  Halévy  C81, 

I.  3  et  3,  bronze  conservé  à  la  Itoynl  Aslnlic  So."iely  de  Londres, 
où  OTSD I  n^K  I  P'3 1  ^lO  Esl  traduit  par  D.  H.  MCi-lkii.  Sùdara- 
bischr  AltenhÛHmr.  p.  91  :  Frdetn  Herrn  des  Tctnpels  des  Gottcs 

Su'aidn;  par  Halrtï.  fiev.  témit.,  de  1899;  p.  atiy  ;  "axt  Seigneur 
de  la  maison  du  dieu  de  Su'aid^;  eufin  par  Glaser  :  odem  Ba'al 

(Herrn)  des  Tempels  des  Golles  von  Su'aidn,  sciiwerllch  ciiera 
Ba'id  des  Altâhlenipels  von  Su'ai(l-<.  EnGu  il  suppose  que  hs2  et 
^^K  pourniient  avoir  le  sens  abstrait  de  "puissance,  domina- 

tion-', ce  qui  a  beM)iu  de  confirmation. 

H.  WiJtcKLEB (On>«(.  LilUrntur-Zeâ.,  1906,00!.  tfiU-ihfi  et  55i- 
9G6)  Iradnit  le  VïSK  humain  par  les  babilanls  du  chllleau  Tort, 

les  bourgeois  de  la  ulle,  avec  les  nuances  que  comporte  rbni{uc 

inscription.  Selon  lui,  chaque  membre  isolii  du  cliiii  est  tm  bii'at, 
tandis  que  pour  Glaser,  tes  r-maîtres",  les  chefs  peuvent  seuls 

revendiquer  cette  dési[f nation.  Winckler  s'est  nbstr>nu  de  foin- 
entrer  en  ligne  les  deux  textes  Oeienbourg  b  et  Halévy  681,  nù 
le  sens  divin  est  irracusabl^.  Un  poul  bûsiler  dans  C.I.S.,  IV, 3-22,  I. 

,  landi lis  que  le  sl'Us 
lain  est  certain  dai .  Os.  Kl 

B.  M.  33 , 1.  3 ,  en  réalil<!  I.  /i ,  et  Os.  3C  =  It.  M.  3?,  t.  f 
dans  Glaser  877  =  lîerlin  afi88,  I.  7. 

La  vérité  parait  étrn  que  le  sabéen  ""W,  comme  le  (■ 
conmie  le  latin  dommui.  comme  le  français  itigneur. 

robable 
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tiirx  mailivs,  dit^ux,  demî-diniit  ou  humilies.  Gp  soui  lonr  h  tour, 

dans  les  luxte»  conuus,  les  dicui  pénales  d'uuft  ville  ou  d'une 

l'ort^rciise  et  les  chel's  ciriie  ou  mililaîres  d'un  bour(>,d'un?  tribu, 
d'une  famille.  1^  linuci  du  Foyer  domestique,  sa  garde  el  sa  prâseï^ 

vntioD  inconibent  tant  aux  riioux  tutétnires  rju'nax  champioas 
pati-iol«e,  les  ubb  et  Im  autres  Bpp<>l(î»  )»r  le»  Solii^ens  "les 
matircft  de  la  tnaisonn. 

(H.  D.) 

661.   [8AB.  —  ll.t:.\.  184-1 -  Ajoutez 

L.  a.  pp;i  I  nibl.  Le  i  =4j*a.l,s  pitfc&de  le  nom  des  deux 

liefs  revendiqués  par  l'aulcur  de  tn  conséirnition ,  \boâkat4I> 
Youhatliib.  L'un  d'eux  a  été  identifié  avei-  le  Wâdt  Sordod  au 

nord  de  l.lodaida.  Quant  i  l'autre,  il  est  appelé  |3p3,  (^'est-i-dire 
lvLJI  «la  Lrèche,  le  défilé",  aussi  de  canal'i.  Or  Tapplicetion 

de  re  Qoiu  commun  n'est  pas  rare  dans  l'ononiaRlique  de  l'Arabie; 

rÇ.  l'inHcriplion  saliéenne  formée  par  le  groupement  de  Itehat^ek, 
I,  ietS  pari).  H.  MCller  (Z.  W.  W-C.  XXX,  p.  fl8i-fi85J,l.  S, 

/i,  5,  6,  7.  8,  9,  oii  pi?:  est  le  nom  d'une  palmeraie;  HaL  i^h, 
un  fraj^mi'ut  ne  portant  que  ]z\  5pi;  KiAÎAunUt ,  Djaztrat  al-*  Arak. 
p.  16a;  AL-BxkHÎ.  Mm'iijam.  p.  a<)f|,  a63,  3oi,  573.  SSg; 
\\%ai'r,  Mùtt^djam.  IV.  p.  8u«-tJi>3.  807  el /xuatm;  Uamiartk. 
p.  Aqd,  biv  endroilit;  Ci.  Uittbii.  lH/>  HriUnmde,  \U  (ttt&fi). 
p.  3s7:LA!<i>BHHti./lra/'Mi,V(iS<)8).p.  f>o,7.3,  i$ti.  187,  919, 

398,  3^3;  .r.  16/1  II.  Sur  Nakb  al-hadjur  ̂ le  OiWilé  rochtsiim. 

prèn  de  IJiHu  (joui'âb,  à  l'extrûniiti'  [ucridioail«-  du  Yiiuien.  voir 

K.  ROoiORa.'  ̂ «tf«f<'(^'t  /tmf»  in  Arabien  (Halle.  iKAti).  J.  p.  997- 
.I08;  II.  p.  &a6-/iii;  t>.  II.  MClubr,  &'()^iW  /.<m^'<  flfjtfr. 
hfriehu  (Leipiig.  188/1),  p.  %'i.  7'i,  99-97.  -  -d 

L.  8  et  l'j.  Le  substsulif  31J  a  été  rendu  par  fHoiuainp«i 

.s6na  égstenient  «doplé  pour  HiMîolIiJ'qnv  Nnlionnte,  i,  t.  ft  et  5, 
où  10313  11  été  traduit  -son  cLanip-  par  H.  IJ. ,  ht  monumenu. 

p.  10.  Or,  M.  Fi'HiiLt  PnmimiL»{Z.O.M.Ii..  LIV,  1900.  p.  i-]- 

'À>*)    a   démunir»   péremptoireinenl    que   S^l  •=  t^-^   s'i^ifle 
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^corpsT),  pui«  «fpewonnet)  et  e»t  employé  en  sabéen  à  l'égal  de 
^ç}  (aussi  D^^)  en  hébreu  et  de  ̂ jJlS  en  arabe.  Le  sens  de  la  1.  8 

est  1  (tla  personne  de  son  serviteur  Aboâkarih^  et  de  la  1.  ifi  rrla 

délivrance  pour  sa  personnes,  c est-à-dire  trpour  lui-mémei),  de 
même  que,  dans  rinscription  i  de  la  Bibliothèque  Nationale  (voir 

C.LS.i  IV,  p.  i),  Tauteur  a  («posé  la  statue  à'ovr)  rra  cause  de  la 
protection  accordée  à  lui-même  et  de  la  protection  accordée  à 
la  personne  de  son  fils^.  Autres  exemples  du  singulier  yi2 

CJ.S,,  IV,  95,  1.  4,  et  du  pluriel  nana  ou,n3-i3  ibid.,  87,  L  9; 
«306,  1.  6;  0.  M.  1,  1.  5  (Mordtmann  und  Mûllbr,  Sabaùche 

Denhnàler,  p.  10) *,  cf.  Lidzbarski,  Ephemeris,  I,  p.  3  9  5. 

L.  9  et  i3.  Ë)Vn,  considéré  comme  «an  fléaun  dérissant  sur 

K  un  domaine n ,  représente  «  une  maladie»  individudie;  ef.  R.ÉJi. , 
G26,I.  7. 

(H.  D.) 
"-■  —  ''      -^  "■-    —    --       '— -    -         .  -  j-     1-  »..>«..     ■         .,    .,      .  ■     •   •  ̂  

662.  [NEOPDN.]  —  a.  Clkrmokt-Gaunbau,  C.  R.  Acad., 

1906,  p.  553  (grav.-phot.).  —  (2,  Idkm,  Rec,  d*arch,  or,,  VII, 
p.  86-1  là  (grav.-phot.). 

TripoUtaine.  Inscription  découverte  en  1906  parM«  Mébier  de 
Mathuisieuix.  Bloo  de  calcaire  gris  rosé ,  qui  a  dû  servir  de  lintoau  ; 

brisé  en  deux  morceaux  :  Tun  de  1  m.  9o,  l'autre  de  t  mètre  de 
longueur;  épaisseur,  o  m.  5o.  Hauteur  moyenne  des  lettres, 
o  m.  08.  Écriture  très  soignée,  sur  3  lignes. 

?w?wN3  (c?N)  (nK)?w'i  Kna  c?ipoi  no  lyDC?  ubn  vhv  jdkV  pnh    1 

p  siDDn  y"»DyV  '•^'•y  '•pi'?  D^ai^  ivi  n:nt:  31  nnKn  31  nc?3     a 

1      Au  seigneur  Amon  cette  statue  divine  de   ^  et  le  sanctuaire 

de  son  temple  et  les   qui  sont  dans   
a  en  Vannée  du  proconsul,  chef  de  Varmiê  au  pùys  des  FJbyens, 

Louqi{us),  ̂ Aîlî{us),  La^mfa,  Taksaph  (oti  Naksaph?) 

fils  de 
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3        de  Ta^tnar  qui  est  (ou  «m/)  dam  la   de 
lUa^staka^au(f),  aux  frontières  (f)  des   (?) 

L.  1.  }DK^.  Bien  que  la  substitution  de  N  à  n  soit  fréquente 

en  néopunique,  pK  ne  parait  pas  éire  ici  pour  pn,  car  il  serait 

alors  précédé  de  '?20;  c'est  plutôt  la  transcription  du  nom  du 
dieu  égyptien  Am<m,  kfifianf^  dans  la  Bil)le  :  pCK.  Ce  dieu  avait 
certainement  des  temples  en  Cyrénaïque  (cf.  Paoc,  De  mdifom^ 

p.  333). 

C?KD  rstatuei^;  cf.  C.LS,,  F,  149.  Ktymologic  toujours  in- 
connue. 

C?NO  ;  comparer  sous  tontes  réserves  Thébreu  nbs^ ,  DD^l^  nb^D 
DlK^l^  (Deut,,  IV,  q8;  xwi,  99;  etc.)  pour  désigner  les  idoles.  (M.D.) 

obn  (^divinité,  dieu^.  On  traduira  «tstatue  divine^)  ou  cfstatue 

du  dieu  ")2rsu^,  selon  le  sens  attribué  au  mot  suivanL 

"lysc;,  mot  de  signification  inconnue;  ̂ y^v  peut  à  la  rigueur 

être  le  nom  propre  d'une  divinité  non  sémitique.  On  peut  aussi 
lire  :  "i2rs  -)-  c;  en  considérant  "iVD  comme  nom  de  matière.  Dans 
les  deux  cas  le  mot  demeure  inexpliqué. 

nD  =  nT,  pron.  dém.  fém.;  cf.  macom  syth  dans  le  Pœnutms  : 
ne  DpC  rrlocum  huUC^. 

Sur  ce  terrain  ̂ yptien,  en  adoptant  une  construction  différente,  rc 
pourrait  rappeler  le  dieu  Seth  ou  la  déesse  Sati.  (H.  D.) 

KPS,  lecture  plus  probable  que  HZ2;  les  lettres  D  et  |  se  con- 
fondent par  leur  forme  dans  cette  inscription;  en  lisant  ainsi  <rle 

sanctuaire  de  son  temple^,  on  explique  Tabsence  de  Tarticle  de- 
vant V1J>V. 

Les  lettres  suivantes  sont  mutilées,  jusqu'à  la  fin  de  la  ligne, 
et  ce  qui  en  reste  ne  permet  de  lire  aucun  mot  avec  certitude; 
coite  partie  devait  contenir  rénumération  de  cerUines  parties  du 

temple  (p.-ê.  riKDiym  ret  les  portiques^?),  suivie  d'un  verbe 
(vip  ou  un  dérivé?). 

L.  3.  r>V2  r  en  l'année  du  ̂   proconsul  L.  AoliusLamia,  c.-h-d. 
if)-i(>  de  notre  ère,  ou  peut-être  1 3-i  A. 

nriNP  3"),  lecture  en  apparonro  pn'lV'rahlc  à  )^^fi  3");  aucune 
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des  conjectures  qu'on  peut  faire  pour  déterminer  le  sens  de  ce 

titre  n'est  salisfaisante;  la  moins  hasardée  sérail  d'y  voir  la  tra- 
duction de  rrproT)  dans  proconsul,  les  mots  suivants  traduisant 

crconsul^;  le  sens  littéral  serait  (relier  sous-consuls. 

niHD  31,  liltér.  ffchcf  de  camp?).  Pour  n^no  le  sens  ïrcamp^î, 
el  par  extension  tr  année  t),  est  justifié  par  Thébreu. 

D>31^  IV,  désigne  TATrique  en  général,  au  sens  romain  du 

nom.  Comp.  DTicr^D  mer,  3K1D  mer.  —  o^^^b  forme  identique 

à  la  forme  biblique.  Comp.  les  noms  de  pers.  ̂ 3^  crLybien^, 
ns^  (rLybiennes. 

>pl^  trLuciusT).  On  connaissait  la  leçon  ̂ p^. 

^^^y  erAelius^.  Transcription  régulière. 

y'^wh  (rLamia^?.  Cette  transcription  confirme  la  valeur  du  y 
employé  pour  la  voyelle  a. 

Sur  L.  Aelius  Lamia,  cf.  Borghbsi,  Œuvres,  IV,  p.  UUh.  A67; 
Fallu  dr  Lbssbrt,  Fastes  des  prov.  afric.,  Il,  97. 

*]DDn,  n.  pr.  masc,  libyque  ou  numide.  L'élément  Tac  se  re- 

trouve dans  Tacfarinas,  nom  d'un  chef  célèbre.  On  pourrait  lire 
aussi  v]D3j. 

L.  3.  Le  premier  mot  mutilé  donnait  le  nom  du  père  de 

v]D3r).  Neuf  lettres  ont  disparu  plus  ou  moins  complètement.  ' 

■no^n.  Comp.  le  nom  indigène  lamrur  (p.-ê.  à  lire  Tamrur). 

i^TDDDTD  (ou  12^3:070),  probablement  un  n.  propre;  comp. 

Mastucaranis ,  Masticiana,  Matai iy as.  —  Si  on  lit  le  mot  précédent 

Hj2  de  préférence  à  XDS,  on  pourrait  avoir  un  nom  de  tribu  «ries 

Bené  Ma^stika^u?). 

La  construction  de  la  phrase  demeure  obscure;  le  sens  général 

serait  quelque  chose  comme  :  «r  Taksaf  fils  de  X,  chef  de  la  frac- 

tion de  tribu  de  Ta^mrar  qui  fait  partie  de  la  tribu  de  Ma^stikaSi.s 

A  la  fin  delà  ligne,  10  ou  1 1  caractères  mutilés;  les  premiers 

pourraient  se  lire  DKSDS  crdans  les  frontières t),  peut-être  avec  un 
nom  de  lieu  k  la  suite  (?). 
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663.  [PHEN.]  —  Cleamont-Gannkau,  Re€,  d^arck.  or.,  VU, 

p.  39,  &o,  t/i3,  385. 

Noms  puniques  nouveaux  ou  inexpliqués  : 

crnx  et  ses  dérivés  NC^1{(,  D\^1K  sont  des  noms  masculins;  le 

nom  nt^nx,  var.  ner'^y,  transcript.  :  Arinuh,  est  ordinairement 

porté  par  des  femmes.  Ce  sont  des  abréviations  de  ̂ y3ncr"iK,  nom 
ordinairement  féminin,  qui  semble  pourtant  avoir  été  porté  par 

des  hommes,  —  >nc?ix  (C./.5.,  I,  1360)  est  certainement  un 

nom  masc.  Il  répond  assez  bien  au  latin  Aristo,  nom  d^un  $u£Fëte 
sur  une  monnaie  de  Carlbage  (Gesemus,  Monumenia,  pi.  16,  c). 

vny  [C.LS.,  I,  2156),  n.  pr.  masc;  p.-ê.  abrégé  de  oy^ia  ou 
K13DW  (?). 

p3  (C./.5.,  1398),  n.  pr.  masc,  abrégé  de  pO'iJi,  à  côté  de 

jDD3,  Gisco,  Téa-Xûjv. 

p3  [ou  p:?]  (C./.5.,  1116),  n.  pr.  masc  abrégé  de  JDC^îna, 

n*?!!?!,  n.  pr.  fém.,  fréquent  à  Carthage;  abrégé  de  ri[?]^[u]nn, 
qui  Test  déjà  lui-même  de  ns^DnriK  crsœur  de  la  déesse  Milkat^. 
On  pourrait  aussi  penser  à  mp^onn. 

IWSo,  n.  pr.  fém.;  p.-ê.  abrégé  de  mnc?yi3D,  n.  pr.  fém., 

plutôt  que  de  n")p'?Dl3D,  qui  jusqu'ici  n'est  connu  que  comme 
nom  d'homme. 

^DD  {CLS.,  2022),  nom  pr.  masc;  p.-ê.  à  rectiOer  ̂ DD  abrégé 
deo^^DD.  Si  on  maintient  la  leçon,  on  pourrait  songer  à  ponSD, 
nom  hypothétique  mais  vraisemblable. 

THD  (C/.5.,  2082),  n.  pr.  masc;  p.-ê.  à  lire  ̂ np»  abrégé  de 

n'?snnp^D  ou  mieux  de  y^nnip^c. 

>DD  {CI,  S,,  2198),  n.  pr.  masc;  p.-ê.  abrégé  de  {P'^D^D, 

WD  {CJ,S.y  2131),  n.  pr.  masc;  abrégé  de  cpypip^O,  plutôt 
que  de  n^DD. 

h^y  {C.LS.,  636,  2073),  n.  pr.  masc;  p«ul-étre  abrégé  de 
'?y3i3y(î). 
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664*  [BEBIL]  —  a*  Ssymoub  de  Ricci,  C  R.Acad.,  iqoS, 

p.  167.  —  ]S.  CLBBMONT-GiiiïVSAu,  Reç,  d'arcL  or, y  VII,  p.  i4/i. 

Alexandrie  (Egypte).  —  Sur  un  socle  de  colonne  : 

[tjwèp  aù^TYfploLç  xv(9â«  Povà$  ̂ vyctjpàç  [tov  fl9r-] 
xapiaràjov  ÈmdXiov  Bppo^x  B«pa;(/«.  Dl^C^. 

Pour  fe  «alut  de  dame  Roua,  fiUe  de  feu  Entolion,  (Jih  de)  Bonmeh, 

{fl$  de)  Burachm.  —  SaliU. 

Bopou;^  est  pour  Bapou;^.  —  Èvt6Xio$  parait  répondre  au  nom 
de  >^102K  porté  par  certains  rabbins.  —  Vovoi  n.  fém.,  nouveau 

et  curieux,  p,-ê.  à  dériver  de  nn  trârner»;  cf.  Knn  u»  pr.  palm. 
R.É.S.,  720,1.  7.  (Cl.-G.) 

865.  [HBBR.]  —  Clkrmont-Ganîibau,  C.  R.  Aead.,  1906, 

p.  337,  (gfav.-phot.),  et  Ree.  dfarrk,  or.,  VII,  p.  sgS  (grav.-phot.). 

Su9e,  Petits  fragments  de  vases  en  albâtre  trouves  par  M.  de 

Morgan,  au  cours  des  fouilles  de  1906,  rà  5  mètres  de  pro- 
fondeur, dans  une  couche  certainement  postérieure  à  la  destruc- 

tion de  Souse  par  Assourbanipal  et  antérieure  à  Ifarrivée  des 

Perses^.  Le  fragment  A  appartient  au  haut  d'un  alabaslrum  à  col 
court,  à  goulot  étroit,  borde'  d'une  lëvre  supérieure  largement 
épanouie;  le  diamètre  de  Torifice  ne  dépassait  pas  3  centimètres. 

Le  fragment  B,  plus  petit,  appartenait  à  un  vase  semblable  et  peut- 
être  de  moindre  dimension.  Chaque  fragment  porte  une  inscrip- 

tion en  caractères  phéniciens  du  type  spécifiquement  Israélite. 

La  langue  est  hébraïque  comme  récriture.  —  Au  Louvre. 

A.  :hn  nyani  :hn  ̂ xm  1  ]n 

B.  i^n  n*.   

A.      î  hxn^  et  un  demvAo^  et  un  quart  de  log. 

.    B   [et  un']  n**  de  log. 

Les  inscriptions  indiquaient  la  jauge  des  vases.  L'inscri}^ 
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lion  A  est  complèle  ;  il  ne  reste  que  les  &  dernières  lettres  de  B.  La 
valeur  du  hin  est  généralement  Gxée  à  6  1.  07&  et  celle  du  log 

(1/1 2  du  hin)  à  o  1.  5o63;  ic  vase  A  aurait  contenu  6  1.  /i53. 

Mais  il  semble  impossible  qu'une  cavité  de  pareille  dimension  ait 
pu  être  creusée  par  un  orifice  de  o  m.  o3  de  diamètre.  Cette  con- 

sidération dordre  matériel  remet  en  question  tout  le  système 

métrologique  adopté  par  la  critique  moderne. 

Ces  vases  datent  probablement  de  IVpoque  des  derniers  rois 
de  Juda. 

666.  [PHEN.]  —  Pu.  Brroer,  Bulletin  arch.  du  ùmdU,  1906, 
p.  359. 

Carthage.  Stèle  découverte  en  1906,  par  M.  Gauckicr,  dans  les 
ruines  du  Théâtre.  Elle  présente  au  sommet  un  frooton  aoeosié 

de  deux  acrotères  et  orné  d'une  rosace  à  8  pétales.  Au-dessous , 
une  rangée  de  dents  de  scie  entre  deux  barres;  puis  les  quatre 

lignes  de  la  dédicace;  haut. ,  o  m.  1 6;  larg. ,  o  m.  1 7.  —  Au  Musée 
du  Bardo. 

m:  VH  pn  ̂^3^  p     â 

.[3jn   nipcr:^i3    3 

Bodastoul  [JiU  de]  .  .  .t[fils  de]Pfn.  ,  . 

Les  noms  propres  sont  en  partie  mutilés.  La  fin  de  Tinscrip- 

tion  est  douteuse.  —  Écriture  molle  et  négligée,  de  basse  époque. 

667.  [PHEH.]  —  Ph.  Bkrgkr,  Bull.  arch.  du  Comité,  1906, 

p.  360. 

Carthage.  Stèle  de  même  provenance  que  la  précédente;  brisée 

en  haut  el  en  bas.  Inscription  de  six  iifrnes.  Haut.,  o  m.  ̂ 3; 
larg.,  o  m.  13. 
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VH  pn  ̂^3^     3 
3  ̂y3:n  m:     4 

HannibaalfJUs  de  Badegmoun,  parce  qu'[il  a  entendu  sa  voix]. 

668.  [PHEN.]  —  Ph.  Brrger,  Bull  arch,  du  Comité,  1906, 

p.  960. 

Carthage.  Stëie  de  même  provenance  que  les  deux  précédentes; 
brisée  en  haut  et  en  bas.  Inscription  mutilée;  haut.,  om.  i&; 

larg.,  o  m.  11. 

[^  ̂y3  }d]  n:n^  vûrh     1 

[-:  c^x  |D]n  hm\  pK^    9 

[P  ri]"^p'?o^3  ̂ ^    ̂  

  p'?y33n     ix 

Bodmvlti[art ,  JIU  de\  Hannihaal^  fiU  de  .  ,  , 

l>ne  cinquième  ligne  a  probablement  disparu  par  suite  de  la 
rassure. 

869.  [PHEN.  —  C./.5.,  F,  151.]  —  Clrrmont-Ganneau,  lire, 

d'arch,  or.,  VII,  p.  91,  n.  9. 

L.  îî.  Au  lieu  de  :  DT  N'xxcn  n  ̂^D,  lire  :  ncK  (cr)î<Dn  n  ̂yD, 
iMpiivalcnl  de  DTn  C^KOn  n(>x)  «fecit  statuam  liancT).  Celle  rcsli- 
tution  est  fondée  sur /?.fc\5.,662. 

670.  [PHEN.  —  C./.5.,  I,  293].  —  Clermont-Ganneau,  Bec. 

d'arch.  or.,  VII,  p.  169. 
%tr.  d'kf.  !>km.  —  II.  7 

(^4  5  mai  1907.) 



[671]  RÉPERTOIRE  98 

Les  lignes  1-3  paraissent  devoir  être  restituées  ainsi  : 

-Dn  ̂ yaS  ]lHb^  ̂ yn  }d  [n^rh  n^ib] 
  ps  CTK  p[di3  112  ̂ H  ]] 

À  la  Dame  Tanit  Pené-Baal  et  au  Seigneur  Baal  Hammon,  ce 
qvLa  voué  Gersakaun,  Sidonietif  etc. 

P[d*):i]  est  plus  probable  que  1^['^1 9  forme  hypothétique  déduite 
du  nom  RICOCE  figurant  sur  une  monnaie  de  Carthage. 

671.  [ARAH.]  —  a,  J.  Marquart,  Philologus,  Supplément- 

band,  X,  fasc.  i,  p.  toi,  3.  —  /S.  Clrrvont-Gaiytibaîf,  Ree.  éParck, 
or.,  VII,  p,  77  (copie). 

Zindji-Dirè  [k  3o  heures  de  Césarée  de  Cappadoce).  Inscription 
bilingue  gravée  sur  un  bloc  de  rocher  taillé;  chacun  des  lejites 

grec  et  araméen  est  gravé  dans  un  cadre,  Tun  au-dessus  de 

l'autre;  caractères  de  o  m.  i5  de  haut.  L'inscription  araméenne 

n'est  pas  entièrement  dégagée.  Copiée  par  M.  Anastasios  Levidis. —  In  situ, 

A.  Copie  du  grec,  et  transcription  de  M.  Marquart  : 

CArrAPIOC  :Lixyyàptos 
MAIANOY  Matéivov 

CTPATHrOC  alpomryoç 

ARIAPAMI  kpiipéLii[vrj\ 

G*  MAT'  6VC6'  ç.  yLày[oi;)  evae\^ifs) 
MiePHr  M/6/p)7. 

Transcription  de  M.  Clerinont-Cianneau  : 

'Ï^Tfyàpioç  Mâtiivov,  (t1  poLTY)-)  àç ,  \pijpàpL[vYf^] 

'^(ayyapiov)  iAiy{o^),  ev<Te{^oifVTes)  M/^p^;. 

Sangarioê ,  Jilt  de  Maianes ,  s*rath(rc^  (et)  Ariatamnh.JiU  de  San-- 

garios,  mage,  faisant  acte  pieux,  (ont  dédie)  à  Mithra* 
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On  peut  même  oonjecturer  MAI*  au  lieu  de  MAP* ,  et  lire 
Mou{dvov)  au  lieu  de  fÀûey{os). 

B.  La  copie  de  raramëen  est  notoirement  insuffisante.  Mar- 
quart  propose  : 

. . .  >nD  (??)*îa  "la^D 

Clermont-Ganneau ,  plus  complètement  : 

[K]^'»n  3-)  |vnD  13  i33[d  n3y] 
  Dn>i«i] 

Ont  fait  Sangar,JiU  de  M(Aym,  chef  de  t  armée  y  et  Ariaram. .  . 

}rnPt  MaiojrQ^,  s'explique  selon  Marquart  par  le  persan  Màh- 
ym^  dérivé  demâhttlunert. 

672.  [PALM.]  —  Clbrmont-Gannbau,  Rec.  d^arch.  or.,  VII, 
338  (grav.-phot.).  , 

Palmyre.  Inscription  recueillie  en  1905,  à  Damas,  par  M.  De- 

iapoi'te;  saos  aucun  doute,  sur  un  autel,  probablement  mutilé. 

•13  >(n*î^  KTIO)       1 

^pD  13  yn33     9 

n'?3m  n-)3  >n3cr(i)    4 

pn^iD  Kn>:3i    5 

pn  >:np  ne .570  (n3tt?)    7 

£rit  <Mrfûm  <ip  grâces,  Yarhaï^  JUs  de  Nebmida^,  fils  de  Maqqaï,  et 
Qouchi,  JUle  de  Seleucus,  et  Ckahheti,  filk  de  Ouahaballat,  et  tous  ceux 

de  leur  maison  (?)  y  parce  que  nous  tavons  invoqué  et  il  nous  a  exaucés.. 
Van  5jo. 

L.  i.  Il  ne  manque  rien  au  début.  Comp.  R.E.S,,  392,  et 
Vooôé,  P.  87  i. 

7. 
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L.  9.  2nn2,  nom  nouveau;  composé  avec  ie  nom  du  dieu  Nebo 

et  le  verbe  yT»;  cf.  ̂ 3yn>,  et  VT'Sa,  et  encore  nan33,   KI1M, 

L.  3.  ̂ crip,  nom  de  femme  nouveau;  étymologie  obscure;  p.-é. 

abrège  d'un  nom  plus  complet  (?). 

[Di]pl'?D;  la  dernière  lettre  pouvait  être  gravée  sur  Tautre  face 

du  cippe;  on  pourrait  aussi  supposer  Kpi^D,  mais  Dpi^D  n^est  pas admissible  ici. 

L.  &.  >roc;,  nom  nouveau;  on  avait  déjà  le  masc.  I\2V  (Voc, 
P.  3);  cf.  le  nabatéen  >n3C?  (CLS.,  FI,  846);  >n3cr,  nom  de 

femme  {R,E,S.,  439)  est  peut-être  à  lire  ̂ nat^. 

L.  5.  KD^^a.  On  s'attendrait  d'après  les  formules  ordinaires  k 
lire  Mn>3  >^3  ries  enfants  de  la  maison  t)  c.-à-d.  la  famille,  et  mieux 
encore  avec  le  suffixe  (cf.  Voc,  P.  86,  87,  ga,  100).  On  peul 
croire  à  une  erreur  du  lapicidc. 

b^^  pour  ̂3  est  un  indice  de  basse  époque. 

L.  6.  S^ip,  serait  la  i"*  pers.  du  plur.  combinée  avec  le  suffixe 

de  la  3^  pers.;  analogue  à  Taraméen  >n>3np  avec  suppression  do 
n  et  contraction  des  deux  \  —  py,  n:y  avec  le  suffixe  |  de  la 

1"  pers.  du  plur.;  comp.  pour  la  formule  Voc,  P.  ga,  111,  116. 
et/{.0.,  673. 

673.  [PALM.]  —  Clermont-Ganneai,  Rec,  dTarch.  or.,  VU, 

p.  344. 

Palmyre.  Vogué,  io3,  i.  5  :  n'':yi  -)"ITX^133  nnp.  .  .  Celte  for- 
mule incompréhensible  est  à  rectifier  ainsi  : 

n"»:yi  iDN  ̂ iD3  nnp  [n] 

parce  qu'il  la  invoqué  en  tout  lieu  et  il  (le  dieu)  Fa  examê. 

Comp.  Chabot,  Notes  d'Épigr.,  iV  ?►(),  où  Cl.-G.  j)ropose  de  lire 
à  la  1.  h  :  rh'^  "IDK  ̂ DD  rren  foule  espèce  de  lieu^,  répondant  à 

'eaLVTaL)(o\y\  (1.  4  du  grec).  —  *?"!:- ^D,  cf.  ILE.S..  G72. 
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674.  [NAB.]  —  GLERMOîiT-GANPrKAu,  Rec.  d'arch.  or.,  VII, 
p.  ail  (grav.-phot.). 

Madeba.  Bioc  de  bnsaitc  mesurant  environ  o  m.  90  de  long  sur 

0  m.  bk  de  haut,  trouvé  au  même  endroit  que  l'inscription  du 
C/A,  II,  196;  la  face  écrite  est  légèrement  concave  —  axe  ver- 

tical —  (comme  aussi  celle  du  n°  196),  particularité  non  encore 

signalée  qui  avait  peut-être  sa  raison  d'être  dans  la  forme  des 
nephech  qui  se  faisaient  pendant.  Le  cartouche  creux  renfermant 

rinscription  mesure  o  m.  67  sur  o  m.  42.  —  Au  Louvre. 
Texte  identique  à  celui  du  C7.5.,  II,  196  :  même  coupe  de 

lignes  (sauf  à  la  1.  1;  dans  196  x^y  commence  la  L  a)\  mois 
séparés  par  des  blancs;  mêmes  variétés  calligraphiques  dans  les 
mêmes  lettres. 

K^3?  n  xncrs:  Tiini  Kninpc  hi    1 

^2''n'»K^i  >mnx  K^moK  ̂ 3>n>îc^    3 

loScr  >T  DnaitD^tr  rr^an  mi  wmoK  5 

npin  "^w  ̂ y  nc?i  ]'>rhri  pcr  |nn  i"»:©?  6 

n  xnTn3?i  nov  oni  102:  -|Vd  7 
n^  ncn  pyaiK  n3c?3  m>ay  K^y ,  8 

Ce  tombeau  et  les  deux  stèles  (funéraires)  qui  sont  au-dessus  de  lui 

{sont  ce)  quafait  ̂ Abd^obodal  le  stratège,  pour  Itaïbel  U  stratège, 
son  père,  et  pour  Itaxbeh  chef  du  camp  qui  est  à  Loukif6(?)  et  ̂Abarta  (?) , 
fis  du  dit  stratège  ̂ Abd^obodat;  au  siège  de  leur  gouvernement,  gouver- 

nement qu'ils  ont  exercé  en  deux  fois  pendant  trente-six  ans ,  sous  le 
règne  de  Haritat  Philopatris,  roi  de  Nabatène.  Le  susdit  travail  a  été 

exécuté  en  tan  quarante-six  de  son  {règîie). 

Date  :  87  après  J.-C. 

L.  3.  (K):in*iDK,  transcription  constante  en  nabat. ;  les  leçons 
différentes  du  C.LS.,  II,  238,  287,  319  a^  viennent  probable- 

ment de   Timperfection  des  copies;  en    palmyr.   au    contraire 

(x)3tDnoDX. 
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L.  /i.  m^n^S;  le  3  ost  probablement  la  prépos.;  comp.  toute- 
fois Imscrip.  palinyr.  B.É.S.,  285  (x:y  n  sans  prépr.). 

L.  5.  Dn:ito'?t^,  la  leçon  (lu  n""  196  qu'on  voulait  considérer 
comme  anormale  est  confirmée  ici.  ptO^D,  ir commandant*,  passe 
du  sens  concret  au  sens  abstrait  tr  commandement  y»;  cf.  ̂ IULm 

w pouvoirs»  et  ir prince i>. 
La  charge  de  stratège  parait  avoir  été  héréditaire  par  ordre  de 

primogéniture;  et  elle  dtait  supi^rieure  à  celle d6  frmattre décampa. 

675.  [NAB.]  —  a.  Mordtmann,  Sitz.-Ber.  Àkad.  zn  Btrim, 

1906,  p.  360.  -"  /3.  Clkrmont-Gannkal: ,  Jotim,  otial.,  1906, 1, 

p.  1 59.  —  y.  Idem  ,  C,  R.  Acad, ,  1 906 ,  p.  1 1 6.  —  S»  Idrm  ,  lUe. 

d'arch.  or.,  Vil,  p.  SoS-Sag. 

Mikt.  Fragment  trouvd  dans  les  fouilles  de  la  Mission  alle- 

mande, près  du  temple  d'Apollon  Deiphinios.  Deux  lignes  d'écri- 
ture nabalécnne  et  deux  lignes  grecques,  toutes  les  quatre  mutilées, 

au  commencement  et  à  la  fin. 

I^ectures  de  M.  Mordtniann  : 

.  .  .klû,  Brudfr  des  KoniifH,  Sohn  drs  Tawi[u 

.  .  ,fur  dos  Heil  des  Kôniffs  ̂ Ohodai  im  Monat  1\ch(i\ .  .  . 

.  .  ,ÇLiOç  dheX^os  ̂ aaiXlseos   

àvédïjKei*  Aiî  Aov[<7apei   

atos  pourrait  être  la  fin  de  ZaëSaïos,  "«aT.  —  Obodas  serait  le 
premier  roi  du  nom  (commenceineaf  du  r^  si(»cle  avant  noire  ̂ ^e). 

Clennoiit-Ganneau  propose  dv  corriger  (par  conjecture,  au- 

cune reproduction  du  monument  n'ayant  encore  été  publiée)  : 
i"  ̂ hv  au  lieu  de  l'?p;  9"  '•"^n  an  lieu  de  l'^n. 

'^bv  ,^vWaïoç,  serait  ie  célrbre  niinislie  (épihope)  d*Obodns  II 
(99-9  av.  J.-C),  qui  aurait  pu  faire  crile  dédicace  pendant  son 
voyage  à  Rome,  on  il  fut  condanint-  à  niori  par  \iigusle. 
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Le  grec  serait  à  resliluer  à  peu  [iri.'»  comme  suit  : 

\v5uvauos  est  le  mois  rorresjioiidoal  à  rata;  l'an  ig  d'Obodaa, 
i!|>0(|ue  vers  laquelle  Syllteos  aurait  pu  se  trouver  à  Milel.  L'orres- 
pond  à  Vaa  9  av.  J.-C.  (Cl.-G.J 

676.  [NAB.]   —  a.  P.  S*ïi(iN*c  et  P.  Abbl.  fl«w  WMyuP, 

1906,    p.    59a    (grav.-pliut.).         /3.    CLRRH0NT-(>iI1NKAI',    C.    H. 
Aoatl.,  1905,  p.  557.  —  Y-  I""*,  Rfc.inrch.  or..  VII,  p.  i55.  — 
3.    LiDKBARBki,  Ephem.fiir  sentit.  Epiffr..  II,  96a. 

Boêlra.  IiiHcription  découverte  par  les  PP.  Savignar  et  Abel, 

au  printemps  de  igoS.  Texte  gravé  sup  un  blor  de  basalte  mp- 
suratil  o  m.  3a  sur  o  m.  28.  La  pierre  est  intacte  sur  les  côtés, 
brisée  en  baut  et  en  bas. 

(Ifermont-Gaimeau  [y)  : 

3-if  'T  NUD!:  [nil]  j  Ollf  ilèir  e»t  CfUequa  dâiiéf 
en'?  IDETO  13  1^C[*]  ■>  YitmUk^fiii  <ir  MMl&u.  à 

no'îU  ̂ S  XiyK  K~>  ;i  Dnuiara  A'ra,  pour  son  talut. 
KITnija  0*701-  ''  elletahit  drunaifanlK-.Hct 

tQ>J3  in  DVa  '■!  aa  premirr  jour  dp  niian 
~nh  'ia{1)  P;E.'  *i  île  rannèr  /m  (?)  dr  /o  Pro- 

[n':iDj     ;     [...«)■ 

L  1.  l'îC  '^ItifiXixos,  IdfjtSAiKOf ;  nii  s'nltendait  par  analogie 

du  palnijréuien  à  avoir  i;^C'.  —  13EÎD,  gr.  'Siâaeyoi ,  }\daay[as\ 
ces  forhies  témoignent  de  la  vocalisatinn  Maxikou. 

L.  :i-3 .  NiïX  Xiun  :  l'absence  du  1  entre  les  deux  noms  semble 

favoralde  «  Tliypotbi-se  que  A'ra  est  le  nom  spécifique  et  Dowhara 

le  vorsble  topique  d'un  seul  el  même  dieu,  pouvant  être  VOrùtal d'Hérodote. 

L,  5.    Rectifier  la  lecture  proposi'e  par  les  premiers  éditeurs  : 
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|D^:3  inD  las.  —  Le  i"  jour  de  nisan  est  le  i*' jour  de  Fumée 

nabatéenne.  —  Le  chiffre  des  années,  &3,  n'est  pas  absolument 
certain;  s'il  est  exact,  la  date  serait  mars  liy. 

La  7*  ligne,  qui  a  été  emportée  par  la  cassure,  contenait  la  fin 

du  mot  rr  AwrcAte ^  ==  Province  (romaine  d'Arabie).  [Cl.-G.] 

X*i2rK,  est  dérivé  de  l'arabe  yàè>  trabundans^.  (Lidzb.) 

677.  [HAB.  —  /183;  506.]—  Clermont-Gani^bau,  Bec.  tTark. 

or.,  VII,  167.  • 

L.  1.  :n^K  iv^  n.  L'expression  de  tAdj-dâr  semble  indiquer 

que  Mmroui-Qais,  mort  en  3<i8,  n'était  pas  un  Ghassanide,  mais 
un  l^akhmide,  soumis  au  roi  des  Perses,  p.-é.  bien  identique  à 

son  homonyme,  I'**  du  nom,  fils  de  'Anir,  comme  lui,  et  roi  de 
Hira,  selon  les  chniniqueurs  arabes.  Jean  d'Ephëse  (it,  $9) 
distingue  nettement  le  KniD^Dl  K:in,  diadème  royal,  de  la  cou- 

ronne honorifique  X^^'?^,  et  affirme  que  le  premier  prince ghaasa- 
nide  honoré  du  tâdj  fut  Abou  Karib  el-Moundhir,  en  58o. 

678.  [SAM.]  —  Clkruo.nt-Ganneau,  fler.  farch.  or.,  VII, 

p.  i84  (grav.-phot.). 

Gaza.  Inscription  samaritaine  trouvée  en  sept.  1906  à  l'est  et 
pn*8  de  la  grande  mosquée.  Dalle  de  calcaire  mesurant  o  m.  5.^ 

sur  o  m.  95.  Six  lignes  d'écriture. 

L.  1 .  mn^  Dtf3.  —  L.  3-6 ,  texte  biblique  :  Exode,  xx ,  <i ,  3 ,  &  ; 
Deut.,  V,  6,  7,  8. 

Une  autre  inscription  samaritaine  avait  déjà  été  trouvée  k 

(Jaza;  cf.  Archœological  liesrarrhes,  t.  Il,  p.  3*î8.  Elles  peuvent 
être  de  basse  époque. 

679.  [NEOP.  I  —  a.  Galclleh,  Bull.  arrh.  du  Comité,  1900, 

p.  106,  et  1905,  p.  CLi\  cl  siiiv.  —  /S.  Clkkmomt-Ganmeal,  ftar. 

d\u'ch.  or.,  VI,  p.  377  «^t  suiv. 
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Djebel  Mansour  (antique  Gales,  Tunisie).  Cippc  reclan(;ulaire 
découvert  en  1899;  haut.,  o  m.  79;  larg.  et  épaiss.,  o  m.  60. 
Sur  la  face  principale,  dans  un  carlouche  rectangulaire  à  deux 

registres  surmonté  d*un  tympan  arrondi,  inscription  bilingue 
latine  et  punique,  très  effacée;  hauteur  moyenne  des  lettres  la- 

tines, o  m.  03;  puniques,  o  m.  01 5.  Sculptures  en  bas-relief  sur 
les  quatre  faces;  au-dessous  de  Tinseription  figure  la  divinité  (?) 
très  effacée;  sur  la  face  de  droite,  une  femme  debout,  rappe- 

lant les  figures  symboliques  de  Tanit,  une  corbeille  sur  la  tétc; 

deux  grands  serpents  affrontés  se  penchent  vers  la  corbeille  et 
leur  corps  descend  des  deux  côtés  de  la  prétresse;  sur  la  face  de 

gauche,  motif  analogue  moins  bien  conservé;  sur  la  face  posté- 
rieure, un  cratère  à  deux  anses  sur  un  trépied  abrité  par  un 

fronton  triangulaire;  au-dessus,  deux  génies  affrontés  ailés,  si*- 
parés  par  un  vase  à  deux  anses  (Gauckler).  —  Au  Musée  du 
Bardo. 

Lecture  et  commentaire  de  Ctermont-Ganneau  : 

I  Quarta,  NyptanU  [f]{ilia),  [G] 

s  rt[/]f(M)«î«,  uxsar  Céleris 

'A  Mantis{^.)f{ilxt),  sacerdos  ruagn[a] 
II  couditiu{m)  «(it/i)  p(ecuma)  f{ecit) ,  cu[ra\î(mh- 
5  us  Saiurum,  Rogato^  Bruti- 
<)  one{1),Maniu(1),[N\am[f]amone, 
7  Valetite,  Celer[is  f]({lio) ;  slru{ctaribm)  \R\tif[o], 
8  Imlame.,  uL  ses,  Vi[xit  annis . .  .  ] 

Qnarta,  fille  de  Nyptanis,  citoyen  de  Gales,  feimne  de  Celer,  fils  de 
Mantis{2),  grande  prétresse,  a  fait  ce  sépulcre  à  ses  frais.  Curateurs  : 

Satur,  Rogatus,  Brutio(l),  Man{us{l)^  \amfamo,  Valensfils  de  Celer. 
Comtructeurs  :  Rufus,  Imilco,  citoyens  tle.  .  .  Elle  a  vécu..  .  années. 

B 

jnns:  na  n[tD]iy'»[p]  t  [nja  K^a    1 
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D>gy^§^n>   ^nn  •••«a    3 

-DCy:  i^^y^n  xè-îa  KtD^^n  ")6ycr    4 

-va  DD^m  Ksn  D'':ya  [îV^a]    ̂ 

•  o  oééy  n:yé  Kim  [.-kV]    7 

i4  construit  cette  maison  {funéraire)  Qoù^artah^  fUe  de  NipUdum, 
citoyen  de  GaU.  .  .  Jemnie  de  Qeler  fils  de  Hamà^nt.  prêtresse^  avec 
les  .  .  .  ,*  {étant  curateurs  :)  SaHur,  Rogato,  Bruto,  Hanm^nt,  iVa*M- 

pa^mo,  Ouâlesfils  de  Qeler,  fils  de  Hania^nt,  citoyens  de  [GaH. .  .?]; 
étant  constructeurs  :  Roûfo  et  Himilkat,  citoyens  de. .  »  EUe  a  vku 

cinquante, .  .  années. 

L.  1-3.  La  restitution  est  basée  sur  le  nëopunique. 

L.  3.  Mantis  (an  en  ligature);  dans  le  néopunique  n^VCn.  Le 

nom  qui  parait  écrit  Maniu  ou  Mantu  à  la  I.  6,  est  transcrit  de 

même.  C'est  vraisemblablement  le  même  nom,  dont  la  vraie  lec- 

ture demeure  incertaine.  —  magn{a)^  Va  final  n*e8t  pas  visible; 
la  restitution  est  beaucoup  plus  probable  que  magnitm)  se  rap- 

portant à  conditium, 

L.  6.  conditiu{m).  La  désinence  est  supprimée,  comme  dans 

tetnplu[m)  connu  par  un  autre  exemple.  Le  sens  de  f^  tombeau  ?>, 
comlilorium ,  est  établi  par  le  néopunique. 

L.  5.  Saturum;  nom  propre,  à  Taccusatif  au  lieu  de  Tablatif. 

ItogatOy  dans  le  premier  texte  odité  |)ar  Gauckler;  mais  Rogalu 
dans  la  nouvelle  lecture. 

L.  6.  Namjamone,  nom  très  répandu.  La  nouvelle  lecture 
(le  Gauckler  donne  Nampamone, 

L.  7.   6V/pr[i»/](i7/o),  de  profén»uce  à  \/\iliis,  d'après  le  néo- 
punique.  Ce  Celer  était  peut-cUn*   le   mari   do  la   défunle. 
(Jauckler  lit  le  dernier  nom  Ru/u. 

L.  8.  Les  lettres  ul,  ses,  d'après  le  n(^opnni(|ue,  cachent  un 
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ethnique,  qui  defrait  ̂ tre  régulièrement  à  Tablatir  pluriel.   Tu- 
le{n)ses  (?)  selon  la  nouTelle  conjecture  de  Gauckler. 

Pour  les  formes  et  les  noms  propres,  comparer  la  dédicace  du 

temple  de  Mercure  trouvée  au  même  endroit  {C.B.  Acad,,  190/i, 

p.  i56)  : 

Templu{m)  Mercurio  J[ent)  cimtas  Gak{n)8is;  sufetes  Arts  et  Ma- 
nius,  Céleris  J[iUus);  scripsit  Satur,  Céleris  J[iUu8),  structures  C,  Ma- 
nium  et  C,  Aemilium. 

B 

L.  1.  noyip.  La  terminaison  en  n  (au  lieu  de  v  qu'on  atten- 

drait d'après  les  analogies)  est  à  noter. 
tnns:,  Niptakan;  la  vocalisation  est  garantie  par  le  latin. 

Peut-être  un  nom  libyque;  s'il  est  sémitique,  on  peut  le  rat'^ tacher  à  la  racine  HHD  ff ouvrir»». 

L.  9.  .  .'?2^A,  ces  trois  lettres  étaient  suivies  de  deux  autres, 
formant  le  nom  propre  de  la  ville,  en  latin  Gales  (ablatif  pluriel 
Galibus)^  cimtas  GaUtana,  Galensis  (Inscript.). 

i'?p.  Celer;  transcription  normale,  —  DJ^Dn  (L  2,  4,  5) 
forme  unique  qui  parait  diversement  traduite  en*  latin.  Cf.  A ,  1. 3. 

n^Dn  ̂ sacerdosn^  sens  garanti  par  le  latin;  peut-être  le  lapi- 
cide  a-t-il  interverti  les  lettres  :  n^ro,  ou  bien  a-tril  omis  le  n 

médial  (n^nDn),  si  le  premier  est  bien  l'article. 

L.  3.  On  s'attendrait  à  trouver  ensuite  ns*),  correspondante 
magna  du  latin;  mais  ce  mot  n'existe  certainement  paa.  —  La 
ligne  est  très  mutilée  et  ne  donne  rien  de  certain.  Elle  contenait 

sans  doute  une  locution  répondant  au  latin  sua  pccunia.  —  A  la 
fin,  le  mot  terminé  en  D^  désignait  les  «r  curateurs  n, 

L.  4.  loy«?,  Satur{\ci  Saturwn);  comp.  novc^  (ou  novD)  néo- 
punique  193,  latin  Saturio  (ablatif). 

Nî:y:ii,  Hogaim,  déjà  connu  (ndopunique  351  ),  }xcvytr\  dans 
la  dédicace  du  temple  de  Maktar. 

xcna,  latin  :  BruHone;  on  s'attendrait  à  lire  K^'îa. 
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L.  ̂ -5.  KD^^SC^^,  reslilulion  basée  sur  le  latin  Nampamime;  la 
forinc  D2^DDV3  paratl  réservée  au  nom  féminin. 

L.  5.  C?*?N1,  Vakm;  la  dernière  letlro,  douteuse,  pourrait  èlve 
un  D. 

K'72^3,  cives.  On  ne  peut  songer  à  un  nom  do  métier  ou  de 
fonction,  qui  précéderait  selon  Thabitudc  du  phénicien;  cf. 

/f.fc\.V.,  17,  1.  9,  et  ci-après  1.  6-7. 

L.  6.  D'':y3,  leclun»  diflicile,  mais  à  peu  près  cerUine;  par- 
ticipe pluriel  de  p. 

NDT),  nom  propre  déjà  connu  :  Bufus,  -     n^^Dn,  latin  [milco. 

L.  6-7.  .  .y3,  restituer  :  [N^]y3,  «citoyen  dc^j,  suivi  d'un nom  de  ville  indéchiffrable. 

Kini  fteivixitj).  A  partir  de  ce  mot,  Taspect  de  fécriture  change. 

Peut-être  la  suite  a-t-elle  été  ajoutée  après  la  mort  de  Quarta. 

—  Dl7D2^,  pour  Di^Cn;  lecture  presque  certaine.  Lie  nombre  des 
unités  était  formé  de  deux  ou  trois  lettres  :  W^  ̂ crn,  Vl2n. 

M.  Gauckler  ci*oit  probable  le  chifi're  lix,  dans  le  latin. 

680.  [SEH.]  —  E.  LiTTMAifif ,  American  Journal  of  Archœology. 

IX  ligoB],  p.  h'oU-hio,  (Cf.  Clermont-Gannkau,  Rec.  d*arch.  or., 
VII,  p.  ai 3.) 

Rapport  sommaire  sur  les  résultats  épigraphiques  de  la  seconde 

expédition  archéologique  en  Syrie,  entreprise  sous  les  auspices  de 

rUniversité  de  Princeton,  en  igoi-igoô. 

a.  Inscriptions  latines  :  65;  recueillies  dans  le  Haurân. 

b,  inscriptions  grecques  :  776.  —  A  noter  parmi  celles-ci  les 
mentions  de  divinités  :  SeÇ  ̂ éXfx^i)^  répondant  probablement  au 

D'^S  araméen  (mais  qu'on  pourrait  aussi  considérer  comme  tra- 
duction d'un  nom  dérivé  de  uhz',  ou  du  safaïtique  0*70  (Cl.-G.)); 

et  kappa ^  répondant  au  K")yN  nabatécn,  et  permettant  de  déter- 
miner la  valeur  de  la  3*  lettre,  1  et  non  "î. 

r.  Inscriptions  nabatéennes  :  100;  la  [)lupart  funéraires.  Entre 

autres  noms  nouveaux  :  1")î:k  (ATp>;)  —  Nj^pDN  —  P'J^yK  — 
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■Jl»*»  {lonovpof).  —  i:Dyi3y  —  3ipy  (masc.  et  fém.  ;  AxpaSos, 
AxpaSv)  —  ril2-)  {PouTovaffos)  —  ri^VW  —  iyn>D>n.  —  Divi- 

nités mentionnées  :  H'^mi  —  KTy*?»  —  i:nD  nbn  pvb:^  — 

d.  Inscriptions  safaïtiques  :  iqqB. 

e.  Inscriptions  syriaques  :  65,  dont  so  datées (/133-791  A.  D.). 

/.  Inscriptions  arabes  :  i38,  dont  une  seule  chrétienne  anté- 
islamique. 

g.  Inscription  hébraïque  de  ̂ Arak  el-Emir.  La  lecture  n^3it3 
(soutenue jadis  par  Ol.-G. )  est  confirmt^e. 

681.  [HEBR.  —  A87.]  —  a,  Palest.  Explor.  Fund,  Quart* 

St.,  1903,  p.  93.  — j8.  Clermont-Ganiieau,  ibid.,  p.  i35-i3o. 

—  y.  Miss  Gladys  Dickson,  The  Tomb  of  Nicanor  of  Alcxan- 
dria,  ibid.,  p.  396-333.  —  S.  R.  A.  Stewart  Macalister,  Further 
observations  on  the  ossuary  0/  Nicanor,  ibid.,  1906,  p.  253-a57. 
-  -  e.  LiDZBARSKi,  Ephern./ur  sem,  Epigr,,  II,  p.  198. 

Les  noms  écrits  en  caractères  hébraïques  KDS^K  "j^p:  ne  ré- 
pondent pas  au  grec  {^BtKdvopos  kXt^avSpéojs)  ̂   mais  sont  les 

noms  des  (ils  de  Nicanor  d'Alexandrie;  KD3^K  correspond  à  AXe- 
^às,  abrégé  de  Wé^avSpos,  et  non  à  Ake^avSpeus,  Il  est  à 

remarquer  que  les  deux  noms,  d'après  le  fac-similé,  paraissent 
écrit  par  des  mains  et  sans  doute  à  des  époques  différentes.  (Lidzr.  ) 

682.  [PHEH.]  —  a.  Ph.  BBRCiBR,  C.  R.  Acad.,  190/1,  p.  606. 
—  j3.  Galgkler,  BuU.  arch.  du  Comité,  1906,  p.  28t. 

Dougga,  Inscription  bilingue,  libyque  et  punique,  trouvée  le 
8  juillet  190/1  dans  les  décombres  devant  le  temple  de  Mercure. 
Pierre  de  calcaire  jaunâtre,  très  commune;  long.,  o  m.  68;  larg., 
o  m.  33.  (Gauckler.) 

L'inscription  se  compose  de  cinq  longues  lignes  d'écriture  pu- 
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nique,  d'enviroD  65  lettres  chacune,  et  de  cinq  autres  lignes  en 

libyque,  suivies  d'une  sixième  ligne  punique  qui  donne  le  nom  et 
la  généalogie  de  Tarchitecte.  —  C'est  Tinscription  dédicatoire 
d'un  temple  élevé  en  Thonneur  de  Masinissa,  le  célèbre  prince 
numide  allié  de  Scipion  conlre  Carthage.  —  Le  nom  du  trroin 

Masintssa  est  suivi  de  la  généalogie  de  ce  prince,  s^arrétant  à  un 
ancêtre  qui  portait  le  nom  de  Micipsa.  La  suite  de  Tinscription, 

qui  s'ouvre  par  la  date  du  monument,  reste  à  étudier.  (Ph.  B.) 

Inscription  inédite.  —  Elle  nous  révèle,  entre  autres  mots  libyqoes, 
T)bl^  ffroi  « ,  qui  correspond  au  TD^DD  punique ,  et  survit  encore  en  ber- 

bère sous  la  forme  «xJl^^  {ou)ffelKd,  A  ce  mot  est  p.-é.  h  rattacber  le  n.  pr. 
africain  gildo;  cf.  le  n.  pr.  néop.  pi^:i  (?).  (Cl.-G.) 

683.  [PHEN.]  —  Ph.  Bbrgbr,  Bull,  arch.  du  Camiti,  1901, 

p.  CXCIV. 

rf  M .  Gauckler  a  envoyé  à  la  Commission  une  série  de  &o  graffiti 

puniques  inédits,  du  même  genre  (que  lesgrafTiti  sur  poterie  ter- 
nissée  publiés  dans  le  Mmie  Lamgerie)^  recueillis  sur  divers  points 
de  la  Tunisie.  M.  Gauckler  les  considère  comme  étant  des 

marques  de  marchand.  La  réunion  seule  de  ces  légendes,  encore 
obscures  à  cause  de  leur  brièveté  et  même  sans  doute  des  abré- 

viations qui  s'y  rencontrent,  permettra  d'en  déterminer  le  sens.7> —  inédits. 

684.  [PHEN.]  —  Bulletin  atch.  du  Comité.  i9o3,p.  cxcix. 

Bizerte,  ̂ La  Commission  a  reçu,  sans  aucune  lettre  d'envoi, 

l'estampage  d'une  inscription  puni(|ue  provenant  des  environs  de 
Bizerte.  1?  —  Inscription  inédite. 

685.  [HEOPUN.] — Him\l\\s,  Bull.  arch.  du  Comité,  1906,  p.  ccv. 

(Umstantinc.    La   stèle    néopuniquo    figurant    dans   la    pi.    IV 

(n"  1 1)  du  Recueil  de*  notices  et  tném»  de  la  Soc.  archéoL  de  Constatt- 
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el  ilq>08^e  au  MuB^e.  —  Elle  mt  ineiacl«iut;Dt  leproduilu  dans 

la  planche.  La  table  k  trous  an-dessous  de  l'inscription  ne  com- 
prend (|n'uQe  seule  série  de  quatre  trous. 

686.  [KAB.]  —  Corjnu  Intcriplionum  Srm'ttieanim .  Pars  II, 
loin.  II,  fasc.  I  (Paris,  1907).  —  Tabula:  l-LX.V. 

(le  fascicule  contient  la  fin  des  inscriptions  Sinnttiijues 

(n"*  U7:2-3'233)  ainsi  reparties  :  cbap.  Vltl,  art.  viii,  Wâdi 
Feiran:  l/i72-lo39;  Is.  Wàdi  UniMs  :  IM0-I5ia;  t.  Djebel 
el-Djô.eh  ;  1516-1572;  >i.  Djebel  el-Banât  :  1573-16431  «il, 

Wâdi  '.tdjeleh  :  164.1-1969;  «m,  Djebel  Umm  el-B«rid  :  1970- 

1976;  iir,  WSdi  Abu  0»eib:  1977-3015;!.,  Wâdi  '«eïât(r): 
■Jnl6-2I03;  in,  Djebel  Serbâl  :  2I04--2130;  t>ii,  Wàdi 

'Meyilt(a-)  :  2131-2301;  jvi.i,  Wâdi  N.khleb  :  2302-2353; 
m.  Djebel  et-Taliuneb  :  235/1;  «»,  Wâdi  Thmâreh  ;  23.'.5-26.3(l; 
>!.,  Wâdi  Khabir  :  2.)31-2024;  i>ii,  Wâdi  einSuiïiq  :  2C25- 

2658;  iviii.  Djebel  el-Moneidjah  :  2659-2679;  Kiï.  Wâdi  Zo- 
M:  2680-2697;  «jv,  Wâdi  Hebrân  :  2698-2746;  ïxïi,  Wâdi 

Kidhwa  :  2747;  %x.u,  Naqb  Ha«à  :  2748-2757:  nvni,  Wâdi 
ed-Deir  ;  2758-3766;  im,  Wâdi  el-Ledjà  :  2707-3850;  «s, 
Wâdi  ei-Seikb  ;  2851-2922;  «m,  Wndi  el-Akbdb.r  :  2923- 

2929;  >iin,  Wâdi  Beri-âb  :  2930-2946;  iiiiii,  Wâdi  Taiyibeb  : 
3947-2951;  .ijjii,  Wâdi  Kbaniileb  :  3952-2961;  i<n,  Wâdi 

Su»iq  :  2962-2987;  ii<u,  Wâdi  Lahjjn  :  3988-3013;  mm, 
Wâdi  Nasb  :  3014-3103;  isniii,  Wâdi  l.lâmr  :  3103-3123; 

»iii.  Wâdi  WuUh  :  3124-3134;  SL.  «idban  Gâkâ'  :  3135- 
3156;  .<u,  Djeliel  Zeleqah  :  3157-3159;  lui.  Ad  litlus  «lani- 
liciainus  :  3100,  3161;  xtiii,  Wâdi  Nasb  :  3102-3179;  m>, 
Wâdi  Qureiiât:  3180-3183;  ji..  Wâdi  Islili  ;  3184-,3204;  ii.i, 

Djebel  Naqâs  :  3205;  xiyii,  Prrtormissa  :  3206-3233. 

In  appendice  renferme  :  1"  un  supplément  à  la  bibliographie; 

3"  quelques  compléments  au  fascicule  préce'dent;  3°  une  concor- 
dance iwcmettant  de  retrouver  sous  les  numéros  du  f,'./..V.,  toutes 

les  inscriptions  sinaïtiqiles  éditées  antérieurement;  4°  un  index 
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des  noms  de  personnes  et  de  divinités  qui  se  rencontrent  dans 

ces  inscriptions,  avec  un  tableau  des  difTërentes  formules  qui  ac- 
compagnent les  noms  propres. 

Pour  la  commodité  des  lecteurs  nous  ajoutons  ici  une  list^ 

des  mots  qui  ne  sont  pas,  ou  peuvent  ne  pas  être,  des  noms  de 

personne  ou  de  divinit($,  liste  qui  ne  pouvait  trouver  place  dans 
un  index  particulier  aux  inscriptions  sinaïtiques  : 

np:aK,  976. 
n]>n2H,  i365. 

riK,  (rfrater?),  cum  iuffixo  S* péri,  masc.: 
'•mnK,  814,  2611;  —  ininK, 
1627;  —  mnK,  1780,  2654. 

IDinN,  verbum,  964. 

n^'»K,cry*:ial7»,  1205. 

n'?DDK,  trprœpo8itu8?n,  961),  2188, 
2660,  2667,  2672,  2673,  2674, 
2677,  2678,  2714. 

'?N\  wgens?»,  2604. 
Nn7K,  ffdeu8n,526(?),  572,  698. 

Hnbi<  (M/K:n*?N),  766. 

(?)N^DDN,  voir  N'?DrN. ÏCyJN,  «r terrai»,  964. 

py3"lX,  ffquadragintan,  1325. 

3,  prœpotiûo;  3t23,  dans  un  grand 

nombre  d'inflcriplions  ;  1205;  — 
cum  iuff,  3*  per$.fem.  :  n3,  964. 

(?)X/3,  exdamatio,  757. 

K'»n">3,  trœconomus?»,1612,  1814, 
1969,  1985,  2068,  2086,  2226, 
2501,  2514,2648,  2845. 

■)3,«rriiiusT),#«.cf(r.490,491,  492,  elr. 

—  cum  tuff.  3*  péri.  ma$c.  iing.  :  ni3 , 
509,  528,  535,  543,  586,  588, 
640,  767,  841,  886,  891,  925(?), 
994(?),  1005,  1049,  1108,  1345, 
1366,  1374,  1382,  1424,  1445, 

1511,  1522, 1808, 2006  (?),  2074, 
2080,  2161,  2163,  2164,  2298, 
2403,  2447,  2477,  2606,  2628, 
2718,  2772,  2790,  2906,  3021, 
3076,  3079,  3082,  3092,  31.3(1. 

—  plur.,  et.  cêir.;  ̂ ^3,  572,  637, 
638,  812,  883,  916,  924,  932, 
965,  1269,  1341,  1368,  1408, 

1427,  2131  (T),  2166,2369,  2575, 
2578(?),  2596, 2662, 2674,  2768, 
2998, 3064(7),  3075, 3099,  3121, 
3217,3219. 

—  cum  êoff.  5'  pen.  moic.  »img.  : 
\ni:3,  1150,  1182,  1891(1);  — 
n':3,  545,  704,  859, 969,  2329, 
3093,  3095;  —  NTOa,  536;  — 
in'»:3,  536;  —  1'»:3,  1185. 

nn  13dibcrtusr»,990,  1296,1705. 
n3,  trfilia»,   it.  cttr.,   786,    874, 

877,  1078,  1309. 

—  cum  tuff,  3'  ptn»  maMC,  êmg,   : nni3,  1076. 

(T13);  pnvt.  pan.  :  y  12,  590,  861, 
etc.;    -fem.  nri3,  874,  877. 

XI ,  pron.  dem.  f$m,  êing. ,  964  ;  vide 
mi. 

n,  pron.  relat.,  499,  890,  914, 
1122,  1124, 1147,  1205,  1254, 
1296,  1365,  1429,  1577,  1773, 
2615,3074,3199. 

{'lZl)\part.ptÈU.:  I^DT,  506,  518, 
etc.  \J'em.  n'T»31 ,  786  ;  plur.  p^Dl , 
812,  1115;  —  11:10,  1331, 

2244,   2768:    —    i:"îD,    1280, 
i:n2(?);  jnnD,  2662. 

pi:",  rcoinniciiioralio?),  3072. 
î"^-  {?pr:^),  %3. 
Hj",  pnm.  (h'm.  nuiêc.  «»"{,'.,  890;  vide 

NI. 
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NDlDn ,  treparchu»»» ,  790. 

n^DIDn,  ïreparchia»,  964. 

1 ,  conjuncL,  509,  528,  535 ,  531 ,  etc. 

n:in,  2158. 

(?)13>n,978. 
■T»n,  «rbonumi»,  1499,  1631. 

(?)n'»n,  978. 
C^Dn,  trquinqiien ,  1325. 
n:n,  862. 

nN"»:n,  1578,  2556. 
nn ,  vide  nn  12. 
n"»nn,  2363. 
iiT^nn,  2604. 

3tD,  !3tD!3,  dans  la  plupart  des  inscrip- 
tions. 

pD,  (rsacerdos-»,  506,  526,  608(?), 
611,  766,  1236,  1748,  1750, 
1885,2491,  2665 (T). 

^D,  551,  1241,  etc.  —  (Î)K^D,757. 
711212,  2244. 

N3nD,  «rsrriptorn,  825,  2667. 

•^^préepofiWo,  491,820,  1182,1234, 
.1358,2859,  3120. 

^byexclamalioyùàl,  1427.  — (Y;  N^3, 
757. 

nXD,  (rronlumn,  963. 
nQ3D,  618,  656. 

NnpaD,  «cxploralor?»,21I8,2593(î), 
2661,2067,2068,  2609. 

;D,  prœpoMiUo,  1205,  2363,  2604, 
3072,  3074,  3199. 

Kpi^D,  1491,  2628. 

^ip^D,  690. 

K*i:u,  3001. 

(?)mD,  994. N'»D1D.  «fcquusT»,  890. 

132?,  »tfr6ttfii,  890,  914,  1122. 

i:f,prœpoê,,  2072,2680. 
b:f,f>rmpotUio,  963. 
D^/y,  ffservusn,  1140;  —  et,  empk,  : 

KD"»^2?,  2106;  —  cum  tuf.  3' per». 
masc:  nD^b^,  790. 

oVy,  «fœvnm»,  491,'788,  820, 1«41, 
2072,    2160,    2680,    3200;    — 

p/iir.,|D^V,  1841,2160. 
IDV,  verbum,  1205. 

K'3y,  ttt^sé.  masc.  p/itr.(t),  964. 
npy,  1010  (?),  1194. 

Dnp:D  (Dnp:D),  3074,  3199. 

D"îp,jpr«ip.,912,  lA79î  — Dip  |D, 
572,  698,  3048,  3072. 

po^p,  rCœsaroBi) ,  963. 
(Nip);  nnpD,   499,  1124,  1147, 

1254,    1296,    1429,    1577.    — 
N1[np]D,  2615. 

Hli<V  (N1XC?),  493. 
me?,  2642. 

nh^,  «rpaxr,,   500,    504,    5Il,rtr. 
n:C?,  trannusn,   963,   964,    1325, 

1491,  2666. 

Nnn,2084. 
nn7n,  «rtres»,  963. 

-*«r 

687.  [HEBR.]  — a.  ChUKUàOîiT-Gkfifiiikv ^  Epigraphes  hébraïques 
H  grecques  sur  des  ossuaires  juifs ,  dans  la  Rev.  archéoL,  i883,  l. 

j).  '^57-370,  n°  1,  9  (copies).  —  jS.  Id.,  Archœological  Researches 
in  Palestine  y  t.  I,  p.  386  et  sniv.;  n**"  1,  5  (copies). 

UKP.  D'ip.  sin.  —  u. 8 
(i5  mai  1907.) 
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Jénualem.  Ossuaire  troavë  eo  187&  daos  une  chambre  sépul- 
crale du  Mont  du  Scandale. 

A.  Sur  le  devant  de  Tossuaire  : 

}rStD'?t^      I     Salamnon, 
pSTDi^  ra-    9    JUIe  de  Simitm , 

jnsn     3     le  prêtre. 

]vtchv,  n.  pr.  fém.^  ir  salut  de  Sion?).  ̂ akafi^ioûy  nom  d^une 
des  filles  d'Hérode  le  Grand  (Jos.,  Ant.,  XVIII,  ?,  &). 

Le  )  est  surmonté  d'un  apex,  la  xepaia  (Matth.,  ▼,  18),  qui  se 
troate  fréquemment  dans  les  inscriptions  de  cette  cat^orie. 

B.  jrsD^c;.  —  Même  nom  répété  au  dos  du  même  ossuaire. 

688.  [HEBR.]  —  Clbrmont-Gannbal ,  opp.  ott.  [RAs.,  687], 
n""  3  (copies). 

Jiruêokm.  Ossuaire  de  même  provenance. 

noon  min^        Yehoudah,  le  scribe. 

689.  [HEBR.] —  Clbrmont-Gajînkau ,  opp.  dît.  [R.É.S.,  687], 
n""  U  (copies). 

12  m^n"*      1      Yehoudah ,  fU 

nCIOn  ")îi^^^C     s     d'ÉUazar,  le  scribe. 

1D1D,  scriptio  plena;  au  n°  précédent  "jDO. 

690.  [HEBR.]  —  Clermont-Gaîsneai  ,  opj3.  citt.  [H.E.S.,  687], 
n?  5. 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance. 

3n»'»  12  pyCD        Simém.Jds  de  Jésus, 
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681.  [HEBR.]  —  CLSMioNT-GAifiiiAu,  ofp.  du.  [R.É.S.,  687], 

n"  7  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance. 

Sur  la  face  antérieure,  non  ornée  : 

raKniD     1     Martha ,  fille  de 

[>]nSD      a      Paskhaï  (  Pascal). 

^nSD  pour  >nDD,  w  né  le  jour  de  Pâques  t),  Pascal.  Cf.  les  noms  : 

'>t>2V,  '^Jn,  Sabbatius,  Festivus,  Pascasius^IIapaaxevi/,  etc. 

692.  [HEBR.]  —  Ctamonr^jkMntkv.ùpp.  eiu.  [R.E.S.J  687], 
n°  8  (copies). 

Jérusalem.  Couvercle  d ossuaire,  plat,  brisé  en  deux  morceaux, 
de  même  provenance. 

Caractères  di£Beiles  k  déchiffrer.  Au-^laiious,  gnnd  symbole, 
qui  n  est  pas  le  chandelier  k  sept  branches. 

nnin^        Yehaudah. 

«*va*w«> 

693.  [HEBR.]  —  Clbruont-Gan neau ,  opp.  cUi.  [/?.£.5.,  687], 
n°*  9,  10,  10  iw  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance,  à  face  antérieure  or- 
nementée. 

Sous  Tépitaphe,  même  symbole  qu'au  n""  692.  «*—  Double  in* 
scription  sur  la  petite  face  gruclie  -• 

A.  D')'?tr     1     Salami, 

B.  nCTK  Dl'?^^     9     Salami,  femme  d$ 
niW     3     Vehavdah, 
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C.  Sur  la  face  supérieure  d'un  couvercle  plat,  ayant  appartena k  cet  ossuaire  : 

mbv     1     SaUmi, 

T)tfH     9    femme  de 

nnin^     3     Yekoudak. 

Di^i^,  ̂ akoififi;  probablement  la  femme  de  niim  meoUonné 
au  n»  692. 

694.  [HEBR.]  —  CLEniiONT-GAfiif eau ,  opp.  ciu.  [R.É^.,  687], 
n""  1 1  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance. 

miiT»        Yehoudah. 

Au-dessous  du  nom,  un  signe  très  distinctement  gravé,  qui  a 
la  forme  d'une  croix. 

A  cet  ossuaire  appartenait  probablement  le  couvercle  publié 

sous  le  n"*  692. 

695.  [HEBR.]  —  Clermont-Ganneau.  opp,  citt.  [/?.£.5.,  687], 
n'  12  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance. 

NID       Peda  ou  Padda, 

La  lecture  n'est  pas  tout  h  fail  certaine.  Lo  nom  KiD  se  trouve 
dans  le  Tainiud. 

696.  [HEBR.]  —  CLERM0M-(iA>>KAi  ,  opp,  citt,  [IIE,S.,  (587], 
n®  1 5  (copies). 

Jérusalem,  Même  provenance.  Ossuairo  de  très  petites  dimen- 
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sions,  probablement  destiné  k  recueillir  les  ossements  d'un  en- fant. 

Dp'lp        Crocos. 

Dp^P,  gr.  Kp6xof^  dans  une  inscriptioo  des  environs  de  Jéru- 
salem (P.E.F.,  Quart.  Si,,  1891,  p.  aia). 

697.  [HEBR.], —  Clermont-Gannbau,  app.  cilt  [R.E,S.^  ̂ S^]y 
n**  16  (copies). 

Jérwalem.  Ossuaire  de  même  provenance.  Inscription  mutilëe 
et  difficile  à  lire. 

l]yh[H]       Éléazar. 

Le  ̂ (  initial  a  probablement  disparu  ;  mais  la  forme  populaire 

'^tyb  n  est  pas  impossible. 

698.  [HEBR.]  —  Clermont-Ganneau ,  opp.  citt.  [R.É.S.,  687], 
n""  19  (copies). 

Jértualem,  Ossuaire  de  même  provenance.  Inscription  écrite  au 
qabm  et  à  Tencre,  sur  le  c6té.  Caractères  difficiles  k  dcchifircr. 

. .  .  .îiT^aan  ̂ 2  mim        Yehaudah ,  JiU  de  Hananiah{1). 

699.  [HEBR.]  —  Clermont-Gannbau,  cy^.  citt.  [/?.É..S.,  687], 
n""  30  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance. 
(irands  caractères  tracés  au  charbon.  Lecture  douteuse  : 

IVSD'?er       Salamnon  (?). 

700.  [HEBR.]  —  Clermont-Ganneal;  opp.  àtt.  [R.É.S.,  687], 
n°  Qi  (copies). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  provenance.  Caractères  tracés 
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au  qalam,  comme  au  n**  698.  Deux  lignes  malaisées  ft  déchiffrer. 
On  y  reconnaît  seulement  le  nom  de 

  0irSD^er      1     Salamium   

701.  [HEBR.]  —  CLERMoirr-GAWfiËAt,  (upp.  du.  [R.t.S.,  687], 
n"  3 1  (copies). 

Jérusalem  (X  Tendroit  dit  w  Yiri  Galilœi^ ,  près  du  Mont  des  Oli- 

viers). Fragments  d*ossuaire  découverts  en  1873,  par  M.  Cler- 
mont-Ganneau. 

Inscriplion  très  fruste  : 

   13  . . in^ 

Probablement  [inajin"»  ou  [ï]D]in\ 

702.  [HEBR.]  —  Glrrmont-Gaknbaiî,  (fp.  citt.  [B.É.S.,681], 
n°  3a  (copies). 

Jérusalem.  Fragment  de  mémo  origine  que  le  précédent. 

C.-à-d.  D^bv,  écrit  de  gauche  à  droite.  Probablement  le  nom 
de  Saloméy  plutôt  que  Texclamalion  funéraire. 

703.  [HEBR.]  —  GLERMONT-GA>>EAr,op;;.  an.  [li.É.S.,  687], 
n°  33  (copies). 

Jérusalem.  Fragment  do  morne  origine  que  les  deux  précédente. 

Il  ne  reste  que  les  lettres  "?&,  commencement  d\m  nom  tel  que 
Hbt,  Vit,  n'jD,  B^D. 
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704.  [HEBR.]  —  CLKtiMoitT-GAitiiKAr,(^.  ciu.  [H.É.S.,  687], 
n°  34  (copies). 

Jéruiolem.  Fragment  d'ossuaire,  provenant  peut-être  du  même 
sépulcre  que  les  précédents.  Caractères  très  frustes.  Une  ligne  de 

grec  et,  au-dessous,  une  ligne  dliébreu. 

ono  (on  ono  on  ono) 

lojdlapos  correspondrait  au  nom  liébr.  119V. 

705.  [HEBR.]  —  Clbrmoiit-Gaiinbau,  Épigraphes  IMraijuei, 
n«  38;  ArchœoL  Resarches,  n«  87  (copie).  [Cf.  R.É.S.,  687.] 

Wadi  Yoêoul  (environs  de  Jérusalem).  Sur  un  ossuaire  brisé 
en  8  morceaux ,  orné  de  rosaces. 

yw^      Jésus. 

708.  [HEBR.]  —  Clsbmont-Gahnkau,  Epigraphes  hébraïques, 
n*"  /lo,  &o  bis;  ArchœoL  Res.,  1. 1,  n""*  89,  ko  (copies). 

WaH  Beit-Sâhûr  (entirons  de  Jérusalem).  Sur  le  bout  (petite 

face)  d'un  ossuaire  orné  de  rosaces  : 

^Din^        Yéhoseph  (Joseph), 

Sur  Textrémité  opposée»  le  nom,  deux  fois  écrit  : 

Le  cofirei  renfermait  probablement  les  ossements  de  Jloseph  et 
de  sa  femme  Salomé, 

^Din^  est  une  orthographe  usuelle  sur  ces  ossuaires;  cf.  R.É.S. , 
429,709. 
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707.  [HEBR.]  —  Clbrmont-Gahniau,  Épigraphmhéèr,,  b-43, 

àû;  Archœol.  /?e#.,  t.  I,  p.  453,  n**'  46,  U'j  (copies). 

Jérusalem  (EaviroDS  de).  Ossuaire  orné  de  rosaces;  sur  la  grande 

face  postérieure,  graffite  en  lettres  cursives  de  grande  dimensioa; 
rinscription  mesure  o  m.  38  de  long. 

nsry'?^       Ehuah. 

nv^fbn,  «rEl  a  fait,  a  créer»,  n.  fréquent  dans  leTalmud. 

Sur  la  petite  face  du  même  ossuaire,  traces  de  lellres  hé- 
l)raïques;  très-probabl.  le  même  nom. 

708.    [HEBR.]   —  Clermont-Gannbau,   Archœol.  Re$.,  U  h 
p.  445  (grav.  phot.). 

Wadi  Yasoul  (Palestine).  Ossuaire  découvert  en  févr.  1874, 

remarquable  par  sa  îormc,  avec  une  inscription  gravée  dans  un 
cartouche.  Lecture  douteuse  pour  plusieurs  lettres. 

•3  D        \ 

1      1 

I^s  lettres  :r  à  la  fin  de  la  1.  1  pourraient  être  Tabrénation 

de  nD32  «r synagogue^;  on  a  trouvé  plusieurs  fois  le  litre  de  «ma- 

ter synagoguîn.  —  La  l.  a,  serait  composée  d'un  seul  mot  :  un 
n.  propre  de  lieu.  —  Le  mot  initial  Dlh^  serait  le  nom  Salûmf. 

709.  [HEBR.]  —  a.  CLBnMONT-CiANNKAi ,  Ossuaire  ju^ de  Joseph, 

fils  de  Jean,  dans  la  Rev.  archéoL,  1878,  II,  3o5  (copie).  — ■ 
]S.   Id.,  ArchéeoL  Res,,  t.  I,  [).  439. 

Wadi  F<wou/(?)  (Palestine).  Ossuaire  orné  de  rosaces  sur  la 
face  antérieure.  Sur  le  petit  roté  de  droile,  inscription  en  une 

ligne.  —  Au  Louvre. 

pnin"»  12  PlCin"         ï dioseph  ,  Jils  de  ïchohanaii. 
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^Din\  Cf.  Ps.  Lxxxiy  6,  où  cette  orthographe  était  regardée 

généraiemeat  comme  une  anomalie.  Elle  se  retrouve  sur  un  autre 

ossuaire  [B.E.S.^  Â29J,  qui  est  probablement  celui  du  (ils  de 

notre  ̂ iDirT»;  et  encore  ailleurs.  Cf.  R.h.S.,  706,  716. 

710.  [HEBR.]  —  Clrrmoiit-GaIiiieau,  Àrekœol.  Re$.,  t.  Il, 
p.  389  (grav.) 

Gaza.  Pierre  encastrée  dans  un  pilier  de  la  grande  mosquée 

(ancienne  ̂ ise);  elle  porte  gravée  la  figure  du  chandelier  à  sept 

branches,  entourée  d^une  rosace.  Au-dessous,  dans  un  cartouche 

rectangulaire  avec  queues  d'aronde,  inscription  bilingue,  dont  les 
caractères  présentent  une  certaine  antiquité  :  11"  ou  m*  siècle  de 
noire  ère. 

2pT^  *n3  m^^n       Hananiah  im  of  Jacob. 
Avavlcf. 

vl^  laxûi. 

D.  J.  Sall,  Mitt.  uni  Nach.,  D.  P.  V..  1901,  p.  12,  a  repro- 

duit cette  inscription,  et,  d'après  lui,  Lidzbarski,  i^A^m.,  II,  72, 
qui  la  donne  à  tort  comme  étant  dans  la  mosquée  d'Hébron. 

7H.  [HEBR.]  —  Clermont-Gannbau,  Archwol.  /?w. ,  t.  II, 

p.  1^47  (grav.) 

Palestine.  Fragment  d'inscription  bilingue  trouvé,  dit-on,  à 
Césarée,  en  1871.  Deux  lignes  grecques,  et  au-dessous,  séparée 
par  un  bandeau  orné,  une  ligne  hébraïque. 

  (t^KNA      1        

  /^tas     a        

[^NlC"»  ̂ jy  DI^C?        Peace  on  (  lirael) 

Cette  formule  est  fréquente  dans  les  inscriptions  des  cata- 
combes juives  de  Rome  et  de  Venos^i. 
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712.  [HEBR.]  —  a.  P.  E.  F.,  Quart.  Suum.,  187^,  p.  87;  — 
j8.  Clbbmoiit-Ganiibau,  Archœol  Re$.,  II,  p.  985  (gniT.  phoC.). 

Ain  Siniâ  (Palestioe).  Inscription  (?)  découverte  par  Drake  en 
1872. 

  ^2  -JTV^K  12  n^::n 

Htnmâniahfjili  d^EUatar^  fk  de. ,  . . 

713.  [HEBR.]  —  ChUmowt-GknnKkv y  NûiÊX>eaux  ommirm  jwifi 
avec  ineer.  gr.  et  kttr. ,  dans  la  Rev*  areh. ,  1878 , 1,  p«  &09  (copie). 

Jérusalem.  Ossuaire,  provenant  vraisemblablement  d^un  tom- 
beau du  mont  du  Scandale.  —  Colleclion  duP.E.F.,  à  Londres. 

Inscription  bilingue  d'une  lecture  difficile.  On  reconnaît  le  nom 
propre  : 

•  gr.  :     BEPNIKH  hébr.  :     ̂ p» 

Le  R  a  été  assimilé  au  n  :  "«pâ^. 

714.  [HEBR.  -  /423.]  —  CLKR«o!fT-rfA!«NKAiT,  op.  eit.  [R.É.S., 

577],  n«  7. 

EYMOPOY.  Ce  nom  ainsi  isolé  de  Tépitaphe  pourrait  bien 

ne  pas  être  un  nom  propre  E^/:z(oi)po$,  au  gén.,  mais  une  accla- 
mation eulogique. 

715.  [HEBR.]  —  LiDZBARsii,  Ephem.y  II,  p.  igB  (grav.  phot.). 

Jérusalem,  Ossuaire  sans  ornemenl.  diVouvert  en  mars  1906, 

dans  la  propriété  de  lorphelinat  syrien  proteslant. 
Sur  un  petil  côté  de  lossuaire  : 
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Sur  la  face  antërieure  :  AMMIACKYeonOAITICCA. 

Sur  le  couvercle  plat,  en  caractères  plus  cursifs  : 

AfJLfua 
•  • .  •  OoTToXiTêO'a'a. 

n^DK,  cette  forme  avec  redoublement  du  D,  d'après  la  vocalisa- 
tion grecque,  est  difficile  à  expliquer.  (La  difficulté  disparaîtrait 

peut-être  si  Ton  admettait  que  n^DK  n'est  pas  un  nom  sémi- 
tique, mais  la  transcription  du  nom  romain  assez  répandu  Ammia; 

cf.  Ammianus,  (G.-6.))  —  'SHvOérffoXt^ ,  SeythapoUs,  vulgairement 
BeiàAn,  antique  }KC^  D^S,  dans  la  Décapole. 

716.  [HEBR.]  —  LiDZBARSKi,  Ephem.y  II,  p.  196  (grav.  phot.). 

Jérusaletn.  Ossuaire  de  même  provenance. 
Sur  un  petit  cAté  : 

p:n     1 

Sur  la  face  : 

p3n,  p^n  (Ka^in);  le  redoublement  du  }  n'est  pas  rendu  dans 
la  transcription  grecque. 

Au-dessous  de  Tinscription  hébraïque,  en  caractères  très  dur- 
sifs,  et  sans  doute  ajoutés  postérieurement,  on  lit  : 

Le  sens  n'eat  pas  clair.  Les  trois  premiers  mots  sont  écrits  plus 
gros.  îT'iy  et  n3K  sont  peut-être  des  noms  d'autres  personnes 
dont  les  ossements  auraient  été  déposés  dans  Tossuaire  posté- 

rieurement (?). 

717.  [HEBR.]  —  LiDZBARSKi,  Ephem.^ll,  p.  1 97  (grav.  phot.). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  même  origine. 
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Sur  un  des  petits  côtes  : 
nAniAC     1 

Sur  ie  couvorcle  en  dos  (^ânc  : 

2xt;0O7roXeiTai. 

Salonid  (Hait  sans  doute  la  femme,  ou  la  sœur,  de  Papias. 

718.  [PALM.]  —  a.  H.  Spoer,  Palmyrene  Intcr^tians,  dans  le 

Journ.  of  Americ.  Orient.  iSoc.,  t.  XXV  [igoi],  p.  Sii-Sig,  n*  i 
(grav.  phot.).  — jS.  Lidzbabski,  ̂ A«iii.,  Il,  p.  3i3. — y.  Clbi- 
MONT-G ANNEAU ,  ReC.  d^OTch,  OT.,  VII,  p.   3&6. 

Palmyre.  Inscription  trouvée  à  Palmyre  en  avril  190&.  Pierre 

brisée  en  plusieurs  morceaux.  Écriture  soignée.  —  En  possession 
de  M.  Spoer. 

548  n:t;3     3 

1 5  DV  ]rD  m^3     h • 

1  That  it  the  tomb  of  Hannah  the  s(m  of 

a  Nebuzebed  the  son  ofKeli.  Wae! 

3  In  the  year  SùH , 

h  In  the  month  of  Slvàn ,  ow  the  1 5'*  day, 

KCD:,  nouvel  exemple  de  Temploi  de  ce  mot  au  maso.  — 

^'?^D  a  été  rapproché  par  (look  (iHoss,  aram,)  de  XcttXos  (Wadd. 

aiAo);  cf.  XeeîXo^(DussAUD,  Voj/.  arvh,  au  Sa/a.  p.  i55);  toute- 

fois ces  deux  noms  grecs  pourraient  r(''|)()n(ln»  h  1'?^'^-.  (C^L.-(i.) 

L.  t  :  WT  pour  n:i;  et  1.  4  :  18  pour  1  5 ,  sont  des  fautes  d'im- pression chez  Spoer.  (Lidzb.) 



125  D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.  [719] 

^r^  :  cf.  nom.  syr.  ̂ Vik^Âra  "^pKWVaY^,  Lawd,  Aneed.  »yr..  Il, 
994,etc.  (J.-B.  Ch.) 

Date  :  i5  juin  937  A.  D. 

719.  [VALU.]  —  0pp.  citt.  [R.E.S.,  718],  n«  11  (grav.  phot.). 

PaUnyre.  Fragment  trouvé  en  avril  190&.  Plaque  de  marbre, 

portant  une  inscription  bilingue,  mutilée  par  en  haut.  —  En  pos- 
session de  M.  Spoer. 

Restitution  et  traduction  de  M.  Spoer  : 

21  *«33  n^ni  Kran]  1  Habhatha  and  Baggat,  the  children  of 

1133?  n^n  na  ̂ K  a  Rab'ely  son  of  Hayyath,  mode 

[nDt;  "1^3^  ]1^'Q^  3  and  coMecrated  [thi$]  to  Him  whose  Name 
is  Blêssed 

K30  K:Dm  H0h:fh  6  for  Ever,  the  Compoêsvmate ,  the  Good, 

ril^  n*l^3  1*133^1  5  and  he  answered.  In  the  month  Teheth 

536  n:[c?]  6  ofthe  year  536. 

ABBAOA  KAI  AfrAO 
PABBHAOY  TOY  EiA 
eOY  EYEAMENOI 
ANEOHKAN. 

Autre  restitution  proposée  par  C.  Torrey  {J.A.O.S.,  p.  3 16, 
n.  1)  : 

nam  xnan  nay]     1 

[nocr  ̂ n3^  np  >i    3 
etc.  KD^y^     û 

Restitution  proposée  par  Glermont-Ganneau  : 

(?)  Knan  pioi  nas?]     i 

^Kan  '»:3  (?)  nam     a 

[nOC?  1^3^  (?)  IT^n  13      3 
etc.  KO^y^     û 
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n^n,  n.  pr.  ma0C.  sur  une  inteiUe  phénicienne  {Ch.-G.^Ji 

oê.y  VIII*  s.  [i883],  1. 1,  p.  i44). 

EtaB  rëpond  à  n^n  ==âI^,  n.  pr.  nab.,  selon  Spoer;  à  un  aom 

commençant  par  . .  ."^n  selon  Lidzbarski,  car  et  =  t;  peut-être  à 
comparer  avec  K^^n=Eia;;  peut-être  aussi  transcription  de  in^; 

cf.  Eiaxo(ê)  =  aips?"»  (Ci.-G.). 
A6€a6a^  qui  serait  ici  un  nom  fém.,  peut  aussi  répondre  à 

KraK,  ou  à  n3K  (cf.  msc.  K3K,  R.E.S,,  33,  37).  [Lidzb.;  Cl.-G.] 

AyaBy  nom  masc;  Cl.-G.  se  demande  si  une  dernière  lettre 

n'aurait  pas  été  écrite  sur  le  côté,  les  noms  pr.  palmyr.  transcrits 

en  grec  étant  habituellement  pourvus  d'une  dénnenee  m,  iff ,  i|. 
Ici  encore  le  A  initial  peut  répondre  à  K,  n,  3^  aussi  bien  qu'à  n. 
—  Cf.  Kn3K,/î.^.5.,415  C. 

r)}[v]  ou  p.-é.  n:[c^3]. 

Date  :  janvier  2a5  A.  D. 

720.  [PALM.]  —  0pp.  citt.  [/f.fe.5.,  718],  n*»iii  (grar.  phot.). 

Palmyre.  Fragment  d'une  tablette  votive,  trouvé  en  1 90  A ,  brisé 
en  plusieurs  morceaux;  texte  incomplet  à  gauche»  écriture  cur- 
sive.  —  En  possession  de  M.  Spoer. 

To  Him  whase  Name  i$  BUuedfar  Ever, 

The  Good,  the  Compassûmate  ; 

Hadîrah  the  daughter  of{   the  son) 

of  MarceUus,  mode  [Ai*]  having  cmue- 
crated  [ù].  .  .  . 

and  he  hearkmed  to  her  voice .  .  . 

Ethpeni ,  the  son  of  Marcellus , 
and  Ruhày  the  daughter  ofMo^mù], 
and  Marcellus .  .  . 

and  Repha .... 
and   

L.  4.  K^piD  est  probablemenl  le  grand-pcTC  de  K^nn. 

[KO^y^  n]Dt;  yi^b 

[m3y  w]Dmi  K3û 

[13. .  .]m3  Kinn 

. . .  KniD  K^pnD 

1 

.  KID"»  n*?p3  S^DCI 

K^pnD  13  '•JDDK 

['iD]'»pD  n3  Knni 
D  K^piDl 

3KDn 

5 

6 

7 
8 

9 
1 10 



127                          I)-ÉP1( RAPIIIE  SÉMITIQL'Ë.                       [736]                1 

L.  &.  >p  ïDr,  locution  frôquenU"  en  punique,  maia  jusqu'ici              | 
inconnue  eu  paimyr. 

L.  7.  Km-i  apparaît  pour  tn  première  fois  fomme  n.  propre.               fl 

Lidtbariiki  (d'après  une  pholognipbie)  :                                                    1 

vnh«  KD'?y'j  njDc  y^^y ■     Dm,  rfm«i  ,V<)m|r  in  Emigkeit]  ge-               ' 
•ryne'  «< 

rtna»  . . .  .xJjcmi  wo ■i      thm gulm,  harmherti[gm  Gotu] .  sti/- trtf   

nnjc   ImaWTin 3      Udira ,  Torhter  dei  \   FrUH  dri] 

,T':y  n|  »('iio  K^pii: 
1  /Itui  ir  ihr  geauiwortel  {?)  \ 

  (ciD  A  ni?p3  ycoi 5      tmd  ihrm  Buf  erkàrt  hal   

  K'?p^D  13  'iEnN li      Eth^i,  Sakn  Jm  MarcSm                  | 

  13]  'pD  rù  Kmn 7     nwâhà.TockerdtsMaqqaifX)      ̂ ^H 

S      MarceliM                                         ^^1 

  n]3  uni 0      Baphë.Sohn                                    ̂ ^1 
."     wul   

e  Mn'?ï,  puisque  l'inscription  nst  gravée 
L.  a.  n3y,  plutôt  qu 

sur  une  tablette. —  L.  fi rfis  '•1  ou  nS  p-ip  -n  {^.  —  L.  5 .  Après 

nSp3,  il  n'y  a  pas  de  •>  ou  de  l,  mais  un  gigne  de  ponctuation.  — 
L.  9.  (tB-i ,  abrégé  de'?l3DT. 

Cionnont-G anneau  conjecture  : 

[tti^hvh  n]t:c  -[•is'?     1 À  celui  'Imt  U  nom  «(  Uni  pni,r  Cétrrnitf, 

[may  wjcmi  k3d    a le  bon  elk  mixfrifordieux ,  a  fait 

[-13  'PC  ]fn3  KVin      3 Badird.pU  de  Ma>jqat,JIU  Je 

[msi]  K'mc  (t'jpic    '1 Mnrcellut ,  en  action  degrAct  fiarce  qu'il  t'a exoMtc 

[p)lD  A  n'?p3  ÏDCl      â et  a  écouté  ta  voir.  —  En  actioa  de  grâces  : 

({SplD  ~i2  •'ISPtt      fi Etpfmni.fUdeMarcellm. 
"■pD  r3  tcnni    7 Ronka.JIlledr  Maqqai. 

[■"JOnU  13]  «"jplDl      B ifarvelha,J!Ude  Atphnni; 

[...l]3NDni     9 HepUiJUsde   ]; 

[X/Udeï]. 



1IE»»0^««TW  I» 

•   * r :  r«^t:^  MT»^  t*i  ii -Bnifs^fa:  »^iEai<64b4r  comme  Hhniqiie; 

Où  DfffD  pTjfrr.  <M  m4cï^  gb  «dv«rbf  :  ̂ H^mioal-Ganiieia  sop- 

fKror  qn^  kr  V  nïqaif  a  ét^  g^^^  à  o>té  oa  aifr-denoos,  conoie 

daa^  planteurs  aotre^  io£^nptioo5  fosaoc».  Pour  Ihî,  cette  qua- 
lîfiration  aanit  pu  ̂ tre  attribua  à  d^  Paloiyrêniens  ayant 

^y$umti  «fo  Egypte. 

722.  PALM.]  —  a.  C.  Toiaii,  cy.  cû.  [/I.E.5.,  721], 

q"  Il  <fp'a%.  phot.;.  —  3.  CLBaao.^T-Gi5(»EiL,  Ar.  /orrA..  VIL 
35'i. 

hdmyrt.  Buftlo  de  femme,  avec  inscription  en  trois  li|fnes  ver- 
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trcales  à  celé  de  la  (été.  — •  Eu  possessioa  de  M.  H.  Oelrichs, 
New-York. 

ma  Kmn      t      HarUiy  daughter  of 

b^V  Kl^D     s     Baidà  :  Segal, 
b2T\  H2n  ra     3     daughter  of  Habhà.  Alast 

Kl>3.  Les  étymologies  proposées  jusqu'ici  ne  sont  pas  pleine- 
ment  satisfaisantes:  peut-être  une  contraclion  de  2n*i^3? 

Le  buste  était  sans  doule  accompagné  d'un  autre  buste  de 
femme ,  et  Tinscription  était  commune  aux  deux  personnes.  (Cl.-G.) 

723.  [PALM.]  —  0pp.  du.  [R.É.S.,  721],  n*  m  (grav. 
phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme,  avec  inscription  en  deux  parties  à 
droite  et  h  gauche  de  la  télé;  la  partie  de  droite  mutilée  par  une 

cassure.  —  En  possession  de  M.  H.  Oelrichs,  New-York. 

A.  ^[3n]     1     [Al]asl 
13^  .  .  . a •    •    • 

K .  .  . 

i]d^d  [na] 

3 •    •    • 

[son  of]  Malk[ù\. 

B.                        n-T'a 

600 97 

1 

3 

3 

/i 

5 

In  the  month Sivany 

in  the  year 

497 

Dale  :  juin  186  A.  D. 

724.  [PALM.]  —  0pp.  du.  [R.É.S.,  721],  n»  iv  (grav. 
phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme  avec  inscription  de  quatre  lignes  à 
droite  de  la  tète.  —  En  possession  de  M.  H.  Oelrichs,  New- 
York. 

nir.  9^ir.  nim.  —  u.  9 

(i5  mai   1907  > 
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Kiay     I     ̂ Abdà 
12     a     the  9(m</ 

n*^D     3     MârA. 
Ssn     5     Àkul 

^^^y,  apparaît  pour  la  première  fois  en  paimyrénien. 

niID,  probablement  le  même  nom  que  tntD,  connu  par  aillean 

(T.)  ;  p.-é.  le  pendant  msc.  des  noms  fom.  K'iD,  '»n'iD,  pnil'iD  (Cl.-G.). 

725.  [PALM.]  =  a.  J.-B.  Chabot,  Notes  nw  quetgues monumitUt 
ifigrafhiqu^ê  araméms,  dans  le  Joum.  asûtt,,  igoft*  1,  p.  t8l  et 

suiv.  —  j8.  Clermont-Ganneau,  Rec,  (Tarch.  or,,  t.  VIII,  p.  s 
et  suiv. 

Pnlmyn.  Buste  de  femme  entouré  d'une  large  et  riche  cou- 
ronne de  feuillage,  de  fruits  et  de  rubans;  hauL,  o  m.  6t; 

larg.,  o  m.  /17.  —  Collection  Jacobsen,  à  Ny-Carisberg. 
Inscription  gravée  de  chaque  côlé  de  la  télé  : 

Nnn3î  -13    5         u^h^2  ma    a 
nccc  n:C?      6  n'?13T  -)3      3 

xxnvii     7 

1      £f(fla«/  HadA,  k    femme  de  Ber^â, 
s     fiOedeBoM,  r>    fiU  di^  ZabJ^atâ, 
3    JiUde  Zabdelâf  6      Année  ùoo 

7  +57 

KTn,  nom  nouveau  en  palmyr.  Les  lorlures  N713T  et  KnanaT, 

avec  K  à  la  fin,  sont  ccrlaines.  Dale  :  i*i()  apri-s  J.-C. 

^n,  ou  Kin?  pourrait  «^tre  dans  un  cas  comme  dans  Taulre 

une  contraction  de  N")''in  (Cl.-C). 

Kyi3;  Tétym.  oat  toujours  douteuse;  on  peut  envisager  lu  |k>s- 

sibilitéde  lireK^lD,  qui  répondrait  assex  Wwn  a  une  contraetion 
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726.  iPALM.]  —  a.  J.-B.  CainoT,  up.  eil.  [li.É.S..  725|, 

|).  39A.  —  0.  CLBRKont-GiNNuu,  op.  àt.  [Ii.É.S.,  725].  p.  S. 

Palmijre.  Fragment  de  Btatiie  provenant  d'un  sarrophaKC  Ce 
bas-relief  représente  un  lionmie  coiicM  et  appuyé  sur  !e  roude 

gaurhe.  Une  bande  d'oves  surmonte  le  biis-relïef;  au-de)isiis  règne 

un  bandeau  sur  lequel  es[  graviîe  l'insiTiplion;  haut.,  o  m.  ?&; 
larg.,  0  m.  81.  —  A  Ny-(iarisberg. 

LVItl  t\w 

Malikou,  fil*  de  Lik 

'3W  '?D3n  -^a  v'ù'vh  ■'a  i3'7D 
wi.Jii)  (le  llimmibel  A'hniiJ}.  Année  âif. 

Un  morceau  de  rinsrri]itinn  a  disparu  h  droite.  On  ne  peut 

donc  savoir  xi  ̂ sb^  est  le  nom  du  personna^  figuré  dans  lo  ba&- 
relief,  ou  le  nom  de  son  ascendant. 

b^zn  ffiniserlns  est  Be)^;  nom  nouveau  en  palmyr;  comp.  le 

nah.  hitin,  gr.  ApmjXoï.  —  -"aïN,  on  pcut-i*lre  laïN. 

Les  diiltres  qui  suivent  le  mot  rJC  sont  ù  lire  5(4;  peut  être 

marquent-ils  l'âge  du  défunl,  mois  plus  probablement  la  date 
du  monument  avec  omission  du  chillte  marquant  les  centaines 

[6&8=  9Ù7Ïl(J.-B.  Ch.)- 

rltant  donné  l'emploi  de  la  racine  3r\ ,  on  peut  se  demander  si 

«0*713  n'est  pas  pour  in +  '?13piutût  que  pour  Knx'îia,  ou  "n^l3,ou 
'înVia.  -  'aïK  eel  lu  vraie  lecture,  rf.  Aa&î  (Sobehmikih,  l'almyr, 

Ijuckrift.,  n"  pi  ;  genit.),  à  vocaiisi'r  A'hî.  -  Los  rhilTiee  indiquent 
st^remenlla  date  en  vertu  de  la  règle  il^à  formulée  par  CI,-(». 

{cf.  H.E-S.,  7W);  probablement  458  =  ii6((;L.-G.), 

727.  [PALM.]  —  «.  i.-B.  CsABOf,  tp.  rit.  [R.R.S.,  725], 
p.  at)6.    —  ̂ .  CLUNonT-tîàNitSAi),  Ret.  fareh.  w.,  VIII,  p,  5. 

Piilmijre.  Fragment  de  bas-relief  jirovenant  d'un  sarcopbage. 

Il  repréeenle  one  femme  assitie;  U  baa-rdief  était  entouré  d'un 
cadre  d'ovea.  qui  aubMate  sur  la  ci'tUi  gauehc  et  en  haut.  Au* 

'  lequel  est  gravée  Tinticription.  Ce  frtg* 
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^K^fn],  serait  peut-être  à  lire  ̂ N^[n];  cf.  >wl  (Voocr,  P.  i3) 

que  Nôldeke  a  proposé  de  corriger  en  '7lon ,  et  te  nab.  htv*21  C.L8., 
Il,  9  58.  —  ̂337  pour  bin  est  biensuq>renant;  peut-être  ji  mli^ 

tuer  V3y[^l^],  avec  une  généalogie  à  deux  degrés  comme  dans 
rinscriptîon  de  droite,  où  on  lit  ce  même  nom  mutilé  de  ta 

même  façon.  (Cl.-G.) 

730.  [PALM.]  —  a.  J.-B.  Chabot,  ap,  cù.  [R.É.S.,  725], 
p.  3oo.  —  /3.  CLERMOtiT-GAiiffEAU,  Rec,  (Tarch.  or.,  VIII,  p.  6. 

Pahnyre.  Haut  relief  en  calcaire,  représentant  un  homme  à 

mi-corps.  Inscription  palmyr(^nienne  en  quatre  lignes»  gravée 
sur  le  fond,  à  droite  de  la  tête;  haut.,  o  m.  6o;  larg.,  o  m.  &5. 
—  En  Amérique. 

^n     t     Hélas  ! 
Nlt^^n      »     Hanînà , 

Kr:n  la     3    fis  de  Haninây 

p!^"»  wy     'i     ̂ Ogffâ  IRQ, 

Kr:n,  comp.  Bip.  Sipigr.  sèn. ,  n°'  277,  37tl. 

Le  dernier  mot  parait  être  un  surnom;  peut-être /an»  (?),  àe 
la  raoine  araméenne  pn\  La  seconde  lettre  est  n  ou  i ,  la  dernière 

est  bien  plutêt  un  ̂   (p)  qu'un  J^  (t^).  Il  est  possible,  mais 

peu  probable,  qu^unc  dernière  lettre  sr  trouve  dissimulée  par  la 
sculpture.  (J.-B.  Ch.) 

pl^  est  peut-être  simplement  une  mauvaise  loclure  pour  [^]nn^ 
avec  un  n  un  peu  cursif  et  dilaté.  (Cl.-G.  ) 

78f.  [PALM.]  —  ft.   J.-B.  Chabot,  op.  rit.   \H.H.S.,    725], 
p*  3oo.  —  j8.   CLElMOM-(iAN>EAU,  Brc.  d\irch.  or..  VIII,  p.  7. 

Palmyre.  Haut  rrlioren  pierre  calcaire,  représentant  un  bomme 

à  mi-oorps;  baut.»  o  m.  <io;  larg.,  o  m.  k'ù.        Kn  Amérique. 
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A  gauche  de  la  tête  : 

in  ̂ ni^      i      YarhaiyfiU  de 

[id]^P[d}     a     Moqtmmi 

Inscription  d'une  lecture  difficile.  La  i'*  ligne  est  très  dis- 

tincte. —  L.  Q.  Le  nom  H^^  est  très  probable,  bien  qu*à  première 
vue  le  V  paraisse  lié  avec  un  Sf.  Il  n'est  pdd  sûr  que  le  nom  soit 

suivi  d'autres  caractères,  —  L.  3.  [id]^P[d],  conjecture  la  plus 
probable;  toutefois  |^]**p[y]  n^^st  pas  impo^ible.  (J.-B.  Ch.) 

Ner[a];  si  le  ̂   affecte  la  forme  \y ,  ne  pcmrrêitK>n  lire  K(ny)[r], 

à  rapprocher  de  ̂Kiyc?(  voire  K(iy)[x];  cf.  nvx)?  (Cl.-G.) 
i«Ét— — ■Mfc'Ow^ati  «■  n  *     *i  É    I  » 

732.  [PALM.]  —  J.-B.  Chabot,  ùp.  cU.  [R.É.S.,  725], 

p.  3oi. 

Pahnyre.  Haut  relief  en  pierre  calcaire,  reprëôentfltit  un  jeune 

homme  à  mi-corps.  La  main  gtuche  porte  un  fruit*  La  léie  est 

frisée,  la  figure  imberbe;  htuti  d  m.  67;  Itrg.,  q  m.  &o.  — 
En  Amérique. 

A  drdite  de  la  tête  t 
^n     1     HUaêf 
...     9        

Hm  ")&     9    JlUdê  Neèêy 
ercrn     h     (JU  de)  Basai. 

La  seconde  ligne  n'est  pas  lisible  sur  la  reprodu0iQii4  Ell^  ren- 
ferme le  nom  propre  du  4éfmit>  qui  parait  commencer  par  un  3, 

Une  inscription  datée  de  l'an  9 1  de  J.-C.  mentionne  un  cer- 
tain xtri  Tî  wrt  [R.É.S.,  451  ). 

733.  [PALM.]  —   a^  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.,  725], 
p.  3o9.  —  (3.  CLEaMOiST-GANNRAu,  Rec.  ffarch.  or.,  VIII,  p.  7. 

Pahnyre.  Buste  de  jeune  homiHe,  imberbe,  coiffé  d'une  sorte 



[734] RÉPERTOIRE 136 

de  modius;  hauL,  o  m.  5o;  iarg.,  o  m.  &o.  —  Coliectioa  de 
M.  Ém.  Berlone,  à  Paris. 

A.  A  droite  de  la  tête  : 

apyny  na *  ̂33m^ 

B.  A  gauche  de  la  léte  : 
X  or 

CGC  V)W 

LUI 

1  Hilas! 
s  Yedtbely 

^  fi»  de  ̂ Ate^aqab, 
h  (fis  de)  Yedfbd, 

5  (Jlh  de)  Até'aqab, 

6  (JiU  de)  'Aqâau. 

1  Jour  ly* 9  de  Kawmn; 
3  oniuff  3oo 

h  -f  55. 

«py,  cf.  «a'^py,  B.É.S.,  160. 

Date  :  kanoun  353=nov.  &i  après  J.-C. 

L.  6.  lapy,  est  peut-être  k  lire  •»apy  (cf.  R.É.S.,  736),  *.  _ 

ou  ̂ Aqqabaij  si  la  leçon  Àxxaêa/ou,  gëo.  [Wadd.,  1890]  ̂ lait 
assuri'e.  Ce  nom  est  peut-éire  abrégé  de  ap^ny.  (Cl.-G;) 

La  date  353  parait  trop  reculée,  et  peut-être  faul-illire  &53. 
Cf.  les  observations  de  R.E.iS.,  736.  (Cl.-G.) 

Vérification  faite,  il  faut  lire  ̂ ap:r  et  la  date  peut  être  453.  (J.-B.  Ch.) 

734.  [PALM.]  ~  a.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.E.S.,  725], 
p.  3o3.  —  /3.  Clbkvont-Gannbau,  Rec.  d!arch.  or.,  VIfl,  p.  8. 

Palmyre.  Inscription  copiée  i\  Damas,  au  mois  de  juin  1893, 

dans  une  maison  particulière.  A  droite  d'un  buste  d*homme  : 
'•3'»3n      1      llahibî, m 

HV2  12      a     fis  de  Nna , 

p''?y     :\     {fis  (h)'Olbnn. ^an     k     Hélas! 
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SKMITIIJIK. 

In    niénifl    lin 

I73S-7361 

que  celles 
Celle   inscription    appartip 

publiées /f.A'.S.,  ̂ fl. 
]zhs;  coiiip.  les  remarques  Taites  à  pro{>os  du  double   nom 

raX65«  à  xa.)  ÙXëatws,  ««■.  «fflrrfc.  or..  VII,  aSg  (Gu.-G.), 

735.  [PALM.]  —  Clm!Iont-(;*i«nk*U.  Ree.  d'areh.  or..  VIII. 
p.  8  (grav.  phot.). 

l'ahayrr.  Bas-relief  de  calcaire;  haut.,  o  m.  5I);larg. ,  o  m.  âo. 

Femme  jeune,  vue  à  mi-corps,  la  léte  et  les  épaules  couierles 

(l'un  voile  brodé.  Ridie  parure.  I^  raain  gauche  lient  une  clef. 
Provenant  de  la  cofleclioo  de  ia  comlesse  de  Béarn,  veiidut;  le 

9t  féïr.  ijob.  —  Eii  possession  de  M.  A,  DuleDs,à  Paris, 
Inscription  à  droite  de  la  léte  : 

Kllïlj  1  Ha'ata  (ou  Da'att?) 
mi  a  fille  ie 

[iJD'pD  .t  Moqim[on\. 
yin  'I  Hélas! 

Kfiy-i.  Le  nom  élnit  déjà  connu  sous  la  lonne  nm  (Cu-fi., 

Rir..  I,  p.  lao;  Sihonsb^,  n"  Sa).  La  vari.inle  se  relrome  dans 
\v;  nom  divin  nrty  au  khs.  Si  nous  avons  ici  te  même  él<)meat, 

ifl  première  letlre  i  ou  t  constiliieraït  ù  elle  seule  l'aulni  partie 
du  nom  théophore,  et  supposerait  une  forte  coniraction,  p.  ex.  ; 

npï-|-{K)3in,  ou  peul-étre  mieux  :  nny -(- (ï)l(>). 

736.  [PALM.]  —  CLKRHuNT-tlAKNEA)  ,  Réf.  <r.,rch.  or..  Vlll. 
p.  lo  (gray.  phot.). 

Palmyre.  Uas-relief  de  calcaire;  baul. ,  o  m.  tioslai-g.,  o  m.  /i6. 

Hcmme  d'dge  mûr,  imberbe,  vn  de  face,  coilTédela  haute  mloMn 
eo  forme  lie  cûne  tronqué  avec  couronne  de  laurier  ferniL'e  par 
un  camée  représenliint  un  polit  buste.  Flacon  dans  U  main  droite 
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et  grande  coupe  ciselée  sans  pied  dans  ia  gauche.  ' —  Veodv  eo 
même  temps  que  le  précédent.  Destination  incônnaa* 

Inscription  en  deux  parties  : 

A.  À  droites  dé  la  tête  : 

fff  1     [H«ffaf/(î)] 

3 

5 

JiU  de  Yedrbel, 

Jils  de  ̂ Ati'aqab, 

(Jils  de)  'Aqbai; 
i.  A  gauche  : 

yW  (K)[^îll 
(?+)5  +  io  +  9o  +  ao 

ni'»  n'»[D 

6 

7 

8 

9 

a  vécu 

5S{1)  ans, 
mort  au  mois 

de  Adar  de  Pan 

3-[-104-30-|-90  +  Q0 10 

75. 

La  I.  1  contenait  sans  doute  le  mot  ̂ an,  et  la  I.  9,  également 
eiïacée,  le  nom  du  défunt. 

L.  5.  i^py;  lecture  ici  certaine;  cf.  R.E.S.,  733.  Noter  que  U 
généalogie  concorde  pour  trois  générations;  les  deux  personnages 

appartenaient  à  la  même  famille;  p.-é.  le  nom  effacé  ici  est-il  i 

restituer  apyny,  le  père  de  Yedrbel  du  n°  733(?). 

L.  7.  Age  :  55  ou  peut*^tre  56  ans. 

L.  10.  Date  avec  l'omission  usuelle  du  centésime,  cf.  li.H.S., 
726,  71i5;  probablement  67.3  ̂   Hh-iôs  de  J.-C. 

737.  I  PALM.  I  —  Harvby  Porter  and  Cii.  G.  Torrky,  Imeribed 

palmyrene  Monuments  in  the  Musi'um  of  the  iS'yriV/ra  protestant  Colleffê. 
BeinUf  dans  American  Joum.  of  Semitir  hmfr.  atid  fÀtter.,  LXXII, 

[1906],  p.  361-971;  n°  I  (copie). 
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Palmyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth  : 
^3DN  ̂ 3n  t  Alas!  Ambài, 

K^i^  nna  a  thê  daughter  of  Bmr'a , 

nnnST  3  {»(moJ)  ZaU^ateh. 
&&6  DW  4  The  year  AA6. 

'•3DK,  probaW.  abréviation  de  ̂ 3nDK  (ou  contraction  do  : 

^22r)JDH  =  *kiJLaOl3aSéa  {C.LG,y  4464,  9899)  ?  Sur  la  doesse  sy- 
rienne Ba&c/a  ou  Qo^^,  cf.  Mobdtiiann,  Z.D.M.G.t  1878, 

p.  1S9  (Cl.-G.)).  —  446  «=  134.35  A.  D. 

738.  [PALE.]  —  H.  Portbi  <ind  Cii.  C.  Torrey,  op.  cit. 
[R.É.S..  737],  uMi  (copie). 

Palmyre.  Deux  bustes  sur  la  même  pierre,  homme  et  femme 

jeunes.  —  A  Beyrouth. 

A.  Inscription  à  la  base,  en  une  seule  ligne. 

Selmat  and  Nehoh,  tke  dkiMrm  0/ MâUku,  ion  ofNehîtla.  Alas! 

B.  Entre  les  deux  têtes  : 

nn^3     I     In  the  motn^h 

pjp      a     QNiy  oj 

t)it:     3     ihe  year 

490     k     à^o. 

n'?13:,  gr.  N«eot}Xaj;  probabl.  abrégé  de  n'^K-f-)^  f'*-  bon^x, ÈXdëyjXos. 

Date  :  juillet  179. 

K'?l3i  ne  se  renconti'e  pas  «rpour  la  première  foisr);  cf.  R.H.S.,  515; 
Voir  aussi  Rfc.  d*arch.  or.,  VI,  p.  1 1 3,  et  Vil,  p.  3ûo,  n.  3,  oii  Ton 
avait  df^à  propose  K^IS^  ̂   NttfaûAsf  contre  Lidzbarskk  Kphem.j  I. 

p.  83,  qui  corrigeait  arbitrairemeùl  en  ̂ s€&ôvon.  (Cl.-G.) 
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739.  [PALM.]  —  H.  Pobtir  and  Gb.  G.  Tobbbt,  if.  tk. 

[RAs.,  737],  n*»  IV  (copie). 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  A  Beyrouth. 

KDn  1  Tamma, 

ms  a  the  daughter  of 

Kns'?n  3  Halapta. 
^an  h  Akêl 

KDr  parait  être  un  nom  spécifiquement  féminin,  tandis  que  KD^fî 

estmsc.icf.  Kns^n  la  KC'n  (Chabot,  Noies  d'ipigr.,  n*  54);  En  eia- 
roinant  à  nouveau  l'estampage  de  rinscnption  Mûiler  34  (cf.  Holn 
d'èpigr.y  n*  46),  la  lecture  kDD  me  parait  vraisemblable.  (J.-B.  Ci.) 

KDP;  peut-être  abréviation  de")Oin,  Pdbjfra,  employë  plmiaors 
fois  comme  nom  de  femme;  cf.  R.É,S.,  46.  (Cl.-G.) 

740.  [PALM.]  —   H.    Porter   and  Gn.  G.  Tonir,  op.  ck. 

[B.É.S.,  737],  n*»v  (copie). 

Paimyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

13  npip  1  Çoqahyîkeêonof 

JiyOt?  a  Sem^On, 
npip  13  .S  son  of  Qoqah. 

[b]2n  4  Alas  ! 

Au  lieu  du  b  de  ̂ 3n,  le  lapicide  a  gravé  un  n  (ou  un  S). 

741.  [PALM.]      -    H.  PoRTKR   and  Ch.  G.  Torrky,  op.  cil, 
[H.Ls.,  737],  nMi  (copie). 

Pahnyre,   Buste  d'homme.      -A  Beyrouth. 

"13 ...  .       1       .  .  .the  son  of 

13  K13.       î       .bdû,  son  of 

'?3n  ̂ ni'»      .'î       ïarhai,  Alas  ! 
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742.  [PALM.]  —  H.  Porter  and  Cii.  C.  Torrey,  op.  cit. 

[R.É.S.,  737],  n*»  vu  (copie). 

Pahnyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

ns^n  13     a     Aeson  o/Halpat, 

npip      3     {ionof)  Qoqah. 
b^n     h     Alas! 

riS7n ,  sans  ̂ (  fînai,  parail  être  une  anotnalie ;  le  K  est  peut-être  dissi- 
mule par  quelque  partie  de  ia  sculpture.  Cf.  nplp  KrS7n  (Chabot, 

Notes  d'épîgr. ,  n""  5^). 

743.  [PALM.]  —  H.  Porter  and  Ch.  C.  Torrey,  op.  cit. 

[B.E.S.y  737],  n**  viii  (copie). 

Pahnyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

^ay>T»  1  Yedi'bël, 
Kaia  13  j  tke  son  of  Bonne , 

pnanay  13  3  son  of  Abd'ahton. 
'?3n  4  Alas  ! 

pn3yi3y  a  Tair  d'un  diminutif  de  n*i3yn32^,  nom  fréquent  en 
nabat.  (Il  est  cependant  surprenant  que  le  diminutif  porte 

sur  l'élément^  divin  du  nom  théophore,  et  cette  interprétation 

suppose  que  la  signification  du  nom  n'était  plus  connue.  ) 
Ce  nom  présente  au  point  de  vue  graphique  de  grandes  analogies 

avec  le  nom  *iinD3^*133^  {R.É.S.,  351,  376,  377).  Il  ne  serait  pas  sur- 
prenant que  nous  eussions  ici  le  même  nom  ;  conjecture  subordonnée  à 

l'autopsie  de  Testampage.  (Cl.-G.) 

744.  [PALM.]  —  H.  Porter  and  Ch.  C.  Torrit,  op.  cit. 

[R.É.S.,  737],  n*xi  (copie). 

Pdmyre.  Buste  de  femme,  avec  un  petit  enfant  au-dessus  de 

son  épaule  gauche.  —  A  Beyrouth. 
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^3n ,      Ala,!                  m 

p'nna 
ma ',    Util.          "m 

Entre  les  deux lêles  ;  nPHK Bir  .ùliT.                ̂  

745.  [PALM. 

-  H.  P,i. 

IM  ami  Cii.  C.    To 

[luLs..  7371.  " xti  (copie). . 
Palmyrr.   Biisle  (le  reninie. 

-  À  lleyr.mlli.        ' 
\  di-oile  de  la  l^te  : 

^3n     t Alail 
n-)3    ;) 

'Cl.**     .'' 

»  B.uel.e  ; 
1   CT      (. 

Thrfrad^^. 
Knens     7 

TiM. 

«.1     .1 

in  Ihf  year 

\s]es. 
'UIK,  cf,  Dabat.  ItflX.  AHaot;  inconnu  ju»qu' 
DiiiKi  DV,  in  *  et  le  1  sout  einrlenient  nRrnblafalM 

pourruil  lire  ICIN  au  lieu  de  ̂ v\x  ).  J 
{fiUn»  est  dÎHlinctenienl  écrit  avec  K-  rfl 

Dote  :  od.  a5i  A.  D.  ^ 

H.  Ti)rroï  w  dcniaade  si  l'on  a  (j'aiitres  exwiiplM  de 
ehtiln'  iliti  rftulnines  dans  le  lilK>ll<<  ilc  in  dale.  On  peut  In 

lii'iHativeniaul,  en  \a  nuivoyant  au  Hie,  i'vtli.  or.,  VI 

VIII.  p.  h  et  p.    10-11,  ofi  lii  qHijstîou,  jusqu'alors  mi 
posrfe  et  [rntléc  ovec  les  dëveloppenieuls  nA'esBOn'os-  Ce  m 
te  (fiMlriMiD  du  (fonre  et  il  knd  a  ffënoratiM*"  I»  t^e  y  * 
pression  sjsl^matitpinln  o-ntAtime  ;  ef.  fl.fc.S- '^6.786 
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746.  [PALM.]  —  H.  Portbii  and  Gh.  C.  Torubt,    op.    ciL 

[R,E.S.,  737],  11°  XIII  (copie). 

Palmyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

13*iC^r  13     :i     the  son  of  Taimarfu, 

«yD^n     8     {son  of)  Taim!'a, 
h^n     h     AlasI 

m 

KVO^n,  proWbl.  une  abréviation  de  iD^^n. 

H  faudrait  peul-étre  lire  KCrO'^n,  (J.-B.  Cn.) 

747.  [PALM.]  —   H.  Pobtkb  and  Ch.   C.  Torrky,  oje;.   cit. 
[R,É.S.,  737],  nVxiv  (copie). 

Palmyre.  Buste  d'homme.  Ecriture  négligée  et   un   peu   en-» 
dommagée.  —  A  Beyrouth. 

Dpi:  0^[ï]       t       BU9Î  of  NÊQS 

p^t?.  12     û     thesm  ofSalman  (?) , 

^an  K^piD     3     {son  of)  Marqelk.  —  Alas! 

")3  ND^n     5  f  which  his  brotker  Taima,  son  of  Qal- 

MCD^p     f^l       liêfe,  mode  for  him. 

cpn:,  probabl.  ̂ (irdiMtM,  Nipx^ewoj;  cf.  D^p*ia  =  Napxaïos. 

KSp-jtD  ==  MapxeXAe;  cf.  /f.É.5.,  720. 

KtDD^p,  probabl.  K<AXi<7^e. 

1^1  traduction  dos  éditeurs  semble  faire  de  KD^r  le  frèi^  de  Dpl^ ,  ce 

(jiii  osi  on  contradiction  avec  les  généalogies;  le  frère  de  Dplj  doit  être 

XOD^p:  traduire  :  qu'a  fait  powr  ki  {son  neveu)  Taima,  JUs  de  Qailistos' 
son  frère.  (J.-B.  Ca.) 
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748.  [PALM.]  —  H.  Porter  and  Gh.  C.  Torut,  «f.  cil. 

[fl.O.,  737  J,n»  XV  (copie). 

Paimyre.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

K^yo  nbn     i     Busi  o/Ma^nûf 
KD-n3  nn  la     a     thefreedman  of  Bùrpa, 

K^p*iO  *ia     3     JOft  ofMarqeUe. 

K^yo,  comp.  les  formes  déjà  connues*:  }yD,  ̂ ^^D,  UVD. 

KDnia  étant  pour  KD*i  +  ̂13 ,  le  n  doit  être  redonbië  el  virtucfle- 

ment  suivi  d*une  voyo)lc;  la  transcription  Bôrrepha  parait  |do8  probable 
que  Bârpa,  (J.-B.  Cu.)  —  Cf.  pour  la  prononciation  réelle  Baiipo^,  oo 
mieux  hoDp^a  dans  une  bilingue,  Chabot,  Jowrn.  as,,  1898,  p.  85, 
n'  aa.  (Cl.-G.) 

749.  [PALM.]  —  Ch.  C.  Torrby,  op.  cit.  [R.É.S.,  737], 

p.  269,  A. 

Palmyre.  Buste  d*homme.  —  Vendu  en  Amérique. 

*)3  13*113  1  Gadarfu,  the  $wi  of 
na  K^O  9  Maie,  son  of 
Hy^m  3  Hannma. 
San  4  Ala$! 

750.  [PALM.]  —  TotiREY.op.  cit.  [R.É.S..  737],  p.  269;  B. 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  Vendu  en  Amérique. 

nia  HDptt     1      Aqme  (Àjqirf)  the  daugkter  of 

San  ̂pD      a     Maqqai,  Alas! 

751.   [PALM.]    -  Ch.  C.   Torrev,  op,  cit.  [R.É.S.,   737], 
p.  269,  C  (copie). 

Pahnyre.  Copie    d'après    estampage    d'une    inscription     qui 
accompagne  sans  doute  un  huste  de  l'emnie.        Kn  Amérique 
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ns  KSn      1     ffabba  the  daugkier  of 
K^^an     a     Hannina 

^an     3     Alas  ! 

752.  [PAIM.|  —  Gh.  C.  Torrey,  op.  cit.  [B.É.S..  737], 
p.  370,  D  (copie). 

Palmyre.  Copie  d'après  estampage  communiqué  par  un  mar- 
chand d'antiquités.  L'inscription  doil  accompagner  un  buste  de 

femme.  —  En  Amérique. 

wb     1 
o 

^^**"      ̂     Xhewxkof  Hann\na(%fmo{)\Y\ar- 

^'^f^     '    hai.  Alas!  ' 

L.  1.  Remarquer  la  prép.  "7  au  début  de  Tiiiscription. 

niDV  (ou  n-)Dy)  est  un  nom  connu  par  les  inscript,  nabal. 

L.  3.  La  îi*'  lettre  parait  être  un  "»  ou  i,  le  première  2,  p  ou  n, 

La  lectui'c  du  début  de  rinscription  parait  suspecte.  La  pi*emièi*e 
lifl^c  contient  probablement  le  nom  de  la  défunte,  aux  1.  a-3;  on  [leul 

peut  conjecturer  :  1211*^3  ra.  (J.-B.  Ch.) 

753.  [PALM.]  —  Ch.  C.  Torrey,    op.  cit.    [R.E.S.,  737], 
p.  370,  E. 

I\ilmyre.  Copie  de  deux  inscriptions  ̂   communiquée  par  un 

marchand  d'antiquités  de  New- York. 

A.  ^3n     1     Alas! 

[3y]  pn  pnax     >j     "Abboq  (the  son  of)  çbn.  [^Og-  ' 
"^33  no^CI  K     :J     g]a  ami  Selmat,  (his)  childrefi. 

HKP.  u'iir.  sb'ii.     -  If.  10 

(i5  dér.  19081. 
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r 

B.  wy '?2n     1     AlasIOgga 

[^]i3  nD'?t?1      ri     find  Selmat,  the  chUdreti  of 

pn  pT)3K      .*<      ifl«(>(?  {son  of)  HBS. 

pnaK  (ou  pnsK)  s'est  déjà  rencontre;  cf.  R.E.S,.  284;  pro- 
nonciation et  étymoiogie  incertaines. 

Le  n.  pr.  pn  est  p.-é.  apparente  au  nom  X3n,  fréquent  à  Palmyre^ 
avec  une  variation  de  la  désinence  analogue  à  celle  de  XtT^cr  —  p^tr , 

if^^n  —  p'»n,etc.? 

K33^;Yoir  dans  Aec.  d'arch.  or,,  VU,  p.  6-9,  les  liaisons  invoquées 
pour  faire  substituer  k  la  transcription  'Oggu  celle  de  *Ogè  =  Ùiyi^, 
abréviation  de  17^2^  et  non,  comme  le  supposait  Lidzbai^ki,  d'un 
hypothétique  *K^'l3^ay.  (Cl.-G.) 

754.  [PALM.]  —  a.  W.  R.  Arnold,  Additional  Palmyrene 
Instriptionà  m  the  Metropolitan  Muséum  of  Art,  New  York,  dans  le 

Joum.  of  Amer,  Orient.  Society,  t.  XXVI  [1900],  p.  io5  et  suiv. 

(grav.  phot.),  n*  i.  —  j8.  Clermont-Ganneau ,  Bec,  ffarch.  or., 
VII,  p.  355  et  suiv. 

Palmyre.  Buste  de  femme.  — Muséum  of  Art,  New  York. 
Inscription  en  deux  parties; 

A.  Au-dessus  de  Tépaule  gauche  : 

"iDin  ̂ 3n      1      Alas  !  Tadnwr 
nnK •ï      Ihe  Tvfe  oj 

12  lO-'pD '.\      MoqmUy  son  nf 
b^ivj \      NûrheL 
XaDK 5      the  artisan: 

Q{^Y  nn*»!: 
(i      he  died  ofthr 

59 

7      *^9'^  d"^!/ 

B.  Au-dessus  de  Fépaule  droite  : 

i^YD2 

8      ofSivan , 

mt? i)      in  the  i/car 

457 

m       ̂ /Jy. 
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")Oin,  n.  pr.  fém.;  cf.  R.E.S.,  46,  etc. 

Dans  les  mots  Dr  et  }VD,  le  l  affecte  la  forme  d'un  \  (Akn.) 

B.  —  NaON  semble  se  rapporter  à  iD'^pD,  d'après  R.É.S.,  758. 
Noter  Tomission  de  n")^  devant  le  nom  du  mois,  analogue  à 

celle  de  (ivvbs,  iir)vi  dans  les  inscr.  grecques  de  Palmyre.  (Cl.-G.) 

Date  :  juin  i&6,  A.  D. 

755.  [PALM.]  —  a.  W.  11.  Arnold,  ùp.  cit.  \RAs.,  754J, 

n""  II  (grav.  phot.).  —  j8.  Glbrmont-Gannbau,  Rec,  d'arch,  or.j 
VII,  356. 

Pabntfre.  Bas-relief  funéraire,  cintré,  représentant  le  défunt 
accoudé  sur  un  lit  luxueux.  Derrière  lui,  debout,  trois  enfants  : 

un  garçon  entre  deux  filles  (Sp.).  Il  semble  que  la  sculpture  soit 
incomplète  à  gauche;  elle  pouvait  encore  contenir  Timage  de  la 

mère  assise,  comme  dans  plusieurs  autres  bas-reliefs  du  même 
genre.  (Cl.-G.)  —  Muséum  of  Art,  New  York. 

A.  Inscription  près  du  coude  gauche  du  défunt  : 

^13131  1  Zabdibol, 

lO^pD  *13  ù  the  son  of  Mwihnu , 
'?3nu  13  3  the  son  o/Nùrbel, 
K13T  *13  A  the  son  oj  Zahda , 

nsy  l[3]  5  the  son  oj  ̂Abdi, 
b^2[.  .  .  12]  ()  [the  sono/]. .  .  hôL 

B.  A  droite  de  la  première  fille  : 

nm3  "IIDiri      Tadmor,  his  danghter. 

C.  A  droite  du  garçon  : 

rTî3  10>pO      Moqtmu,  his  son, 

D.  A  droite  de  la  deuxième  fille  : 

nm3  n^^y     ̂ Aliyyat,  his  dauffhter. 
10. 
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Les  enfants  figurent  ici  à  titre  de  survivants,  car  nous  atods 

le  buste  plus  récent  de  la  petite  ̂ Aliyyat  devenue  femme  (A.£5.. 
756). 

L.  6.  Le  nom  parait  à  restituer  ̂ 13[13T];  —  K13T  (i.  &),  ooni 

de  son  grand-père,  en  serait  l'abrégé.  (Cl.-G.) 

B.  —  -ïionn,  pourrait  être  la  petite-fille  de  "iOnn  du  n*  754. 

Celte  orthographe  tend  à  infirmer  l'explication  étymologique 
par  y««X3,  proposée  par  Lidzbarski,  et  à  confirmer  celle  qui  voit 
dans  ce  nom  de  femme  celui  même  de  la  ville  de  Palmyre.  Cf.  la 

forme  talmudique  niOlD,  et  sa  métatbèse  llO'in.  (Cl.-G.) 

D.  —  n^^y;  peut-être  ce  même  nom  de  femme  est-il  k  resti* 
tuer  sur  le  grand  bas-relief  de  Porter  (Rec.  iarch,  or.,  III,  i68). 

(Cl.-G.) 

756.  [PALM.]  —  Op.  du  [R.É.S.,  754],  n«  m  (grav. 
phot.). 

Palmyre.  Buste  déjeune  femme.  —  Muséum  of  Art,  New  York. 

rr^^y      1      ̂ Aliyyat, 
m3     d      the  dauffther  of 

^1313T      a      Zabdibol 

757.  [PALM.]  —  Op.  cit.  \R,LS.,  754],  n*»  iv  (grav.  phot.). 

Palmyre.  Buste  de  jeune  homme,  avec  la   moustache  et  les 
cheveux  frisés.  —  Muséum  of  Art,  New  York. 

^3n  1  Alas! 

13  ̂3-)'i:  9  Nûrbel.  the  son  of 
h2l^^  ID'^pD  a  Moqîmu,  (son  of)  NûrM 
nZV  p:p3  h  In (themanth)  ofoyiif,  oftke  year 

CCCC       T)    1 

Lxw      (•»  .^  iga. 
XII     7  ) 
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Dale  :  juillet  i8i  A.  U. 

^anu  est  probablement  le  frère  de  ZabdibAl  {R.E.S.y  755). 
Noter  ici  encore  lomission  de  n")^  devant  le  nom  du  mois. 

(Cl.-G.) 

758.  [PALM.]  —  Op.  cit.  [R.E.S.,  754],  n»  v  (phot.  grav.). 

Palmyre.  Jeune  garçon,  debout.  —  Muséum  of  Arl,  New 
York. 

A  droite,  inscription  en  9  lignes  : 

^an     i     Al(u! 

'^KlVt?  3  Sa'del, 
^T313T  ")3  3  the  son  of  Zabdibol, 
iD^pO  ")3  h  the  son  o/Moqîmu, 

N^DK  5  the  artisan. 

3  nv  n^D  (>  He  died  on  the  3'*  day 
r)W  JUD3  7  0/  Kanân,  in  the  year 
1111CLXXX  8  )    .^, IV      9  i 

Date  :  3  nov.  179  A.D. 

Inscription  identique  à  R.E.S.,  59»  mais  les  deux  monuments 

sont  différents,  comme  on  peut  le  voir  par  les  fac-similés.  (Arn.) 
htn^f^  (cf.  le  nom  nabatéen  similaire  n^Kl^tr)  parait  être 

le  fils  du  Zabdibôl  de  R.É.S.,  755,  I.  1.  Il  ne  ligure  pas  sur  le 
monument  avec  son  frère  et  ses  sœurs,  mais  il  pouvait  être  mort, 

ou  être  représenté  dans  la  partie  qui  a  disparu.  (Cl.-G.) 

759.  [PALM.]  —  Arnold,  op.  cit.  [R.É.S.,  754],  n"  vi 
(grav.  phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme;  barbu.  —  Muséum  of  Art,  New York. 

13  ̂ inc      1      Mattdnai,  the  son  of 
«00 

^3n  K13T     a     Zahda,  Alas  ! 
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760.   [PALM.]    —    Ahnold,    op.  cit.   [R.É.S..    754].  n"    vu 
(grav.  phol.). 

Palmjre.  Buste  de  ji'une  homme,  imberbe,  tenanl  de  la  main 

gauclie  une  coupe  cisel''e.  La  pierre  est  brisée  du  c/jlé  gauche  du 
personnage.  Inscription  au-dessus  de  lëpaute  droite.  —  Muséum 
of  An ,  New  York. 

[-)]3i:^C      .      Màlika,the»on<.l 
.  .13  N3t      ■(      /iihhii,  ihe  nonnj.  .  . 

Le  uom  propre  qui  terminuil  la  i"  ligne  était  cfimpléti!  par  deux 
lettres  qui  se  trouvaienl  rejeta  à  une  3'  ligne,  ,'ieloû  M.  Arnold,  ipii 
croît  apercevoir  une  trace  d'écriture  au-detisous  du  1 .  liS  disposition  de 
l'inscription  rend  celte  hypothèse  peu  vraittetublable ;  on  peut  conjectu- 

rer que  la  ligne  i  portail  :  \t(S]-i'2  X31  Zabtui  {fihdf)  Bnr'n.{i.S.CB.} 

761.  [PALM.]  —  a.  Ci,BiilioBT-(;*HSKAit.  Elutle»  il'nrch.  nr.. 
Il,  p.  r)8  (grav.  pboL).  — -  ̂.  LiDzmHSKi,  Handb.,  |t.  ff]IÀ,  n"  lo. 

— ■  y,  Arnold,  op.  rit.  \n.h'.S.,  754].  n"  viu  (grav.  phot,).  — 
S.   ChsîiMnM-G ^hkkilV,  Bk.  iTarch.  or..  VII,  p.  SSg. 

Paimi/re.  Aulel  en  forme  de  cippe  quadrangulaire.  en  calcaire 
dur,  mouluré  it  la  hase  et  an  sommet;  hauteur  lolale,  o  m.  '19; 

largeur  de  la  partie  plane,  o  m.  ià&.  ̂   Mclrapolilan  Muséum 
of  Art,  New  York. 

Clermont-Ganneau  (a)  : 

137  KiDn-ll  X3C 
-13  Min  K11D1 

•m'  -iD  K3'n' 

ni's  'mriNi 

Bi'iii  mit  non  uni»  liaii*  l'rtrniilr . 
Ir  lion ,  Ir  mùrrirardinr  !  A  fait 

ri  roruacré  Hagagim,JUti  di- 
Yfhiba.jlU-IpYarkhni. 

et  la  lie  de  non  pire 

rt  df  m,  fri-re.  Au  m 

(y>Hifln, '</<■/■«„  :>i». 
+  f,:i. 
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L.  5.  X3*i  peut  être  un  surnom  de  Yarkhai  ou  le  nom  de  son 
père  (Cl.-G.);  un  qualificatif  se  rapportant  à  Hagagou,  peut- 

être  À  rapprocher  de  pn,  ar.  Ji^^{1)>  (Arn.) 

L.  8.  Clermont-Ganneau  imprime  p^O,  Minxan,  en  faisani 
remarquer  la  possibilité  de  la  lecture  ]>^p ,  dont  il  a  ensuite  établi 
la  lecture  matérielle.  Sur  les  rapports  mythologiques  possibles 

de  pp  =  non  avec  Ezegh.,  viii,  3-5,  cf.  Rev.  d'arch.  or.,  V,  i84. 

^Date  :  juillet  sSa  A.  D.  —  Comparer  une  autre  dédicace  du 
même  personnage,  sur  un  autel  publié  par  de  Vogûb,  Syr,  Cent. 
P.  90,  où  la  date  est  probablement  à  lire  559  (au   lieu  de 

579)=24i.(Cl.-G.) 

762.  [PALM.  — 159,  B.]  —  C.  ToRREY.Jaum.ofthe American 
Or.  iSoc.,  t.  XXVI  [1905],  p.  111. 

De  Texamen  du  monument  il  résulte  que  la  première  partie 

de  rinscription  doit  se  lire  : 
^an     I 

n  fi 

La  première  lettre  de  la  9*"  ligne  est  probablement  un  y;  K2[y]. 

763.  [PALM.]  —  a.  Lagbange,  Deux  brutes  palmyréniens  dans 

IsL  Rev.bibUque^  i9o5,  p.  366-268  (grav.  phot.).  —  j8.  Lidz- 
BARSKi,  Ephem. ,  II,  3 13. 

Palmyre,  Buste  de  femme.  — En  possession  de  RifTât  Agha, 
à  Antioche. 

Inscription  à  droite  de  la  tête,  encadrée  par  une  palme. 

ISpN  1  {Aqibou  {ou  Ambnul), 
ma  ^  fiUe  de 

N^DS  3  Sepphera, 

h^n  /i  Hélas  I) 
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764.  [PALH.J  —  a.  J.  Lagbanok,  Rev.  biU,,  1906,  p.  S67 
(grav.  phot.).  —  j8.  Lidzbarski,  Ephem,,  II,  p.  Sis. 

Paknyre.  Buste  de  femme.  —  En  possession  de  RifTât  Aghi ,  i 
Antioche. 

Inscription  en  écriture  trëscursive,  en  deux  parties;  la  plus 
courte  en  deux  lignes  verticales. 

ma  >mo     1  nt?n  m'^a     1 

1  {Marthi,  fiUe  de  1      Au  mais  de  ieiri, 
.t  Taimar§a;  9     Toit  97.) 

3  jtti  a  fait  pour  elle 
h  Segely  son  frère, 
5  Hilasl 

^mD,  Mapfeiv  (ace),  VoGûR,  P.  i3. 

NSiC^n,  au  lieu  de  la  forme  liubiluetle  lS")?:^n,  parait  très  pro- 
bable, quoique  la  dernière  lettre  soit  endommagée.  b^V  ̂   n.  pr. 

ici  masculin;  déjà  connu  comme  féminin.  -  nnK;  la  9*  lettre 
est  douteuse. 

L'année  97  serait,  selon  le  P.  La{;range,  celle  d'une  ère  nou- 
velle datant  de  la  réduction  de  Palmyre.  (Il  faut  plus  probable- 

ment y  voir  celle  d'une  date  des  Séleucides  avec  omission  du 
chiffre  des  centaines  [cf.  B.É.S,,  7451  =  597.)  L'écrilure  pa- 

rait de  basse  époqiie. 

765.  [PHEN.]     -  Hép.  d'épigi-.  sémiu,  287-l>9(i;   7(16,  767. 

Sidon.  L'étude  des  inscriptions  phéniciennes  découvertes  dans 
les  conditions  signalées.  IIÉ,S,,  287,  et  do  celles  qui  ont  été  dé- 

couvertes depuis  fortnitemoni  (  H.H.S. .  295  )  ou  dans  des  fouilles 
faites  en   190^1  par  M.  von  Lnndaii.  :i  iloinié  lini  à  de  nombreux 
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travaux  dont  il  parait  utile  de  réunir  ici  la  bibliographie.  On 

trouvera  sous  les  numéros  766,  767,  le  texte  des  inscriptions 

elles-mêmes.  Ces  inscriptions  se  partagent  en  deux  séries,  dont 

les  différents  exemplaires  n^offrent  de  divergence  (sauf  quelques 
fautes  évidentes  du  lapicide)  que  dans  la  coupe  des  lignes.  Il  im- 

porte néanmoins  de  pouvoir  établir  leur  identité,  et  par  suite  de 

les  reproduire  intégralement.  (J.-B.  Ch.) 

a.  Ph.  Bbrgrr,  C,  h.  Acad.,  1901,  p.  853. 

jS.   HiLPRBGHT,  Deutsche  Literaturzeùung ,  nov.  1901,  col.  3o3o. 

7.  Ph.  Berger,  Mém.  sur  les  inscript.  de  fondation  du  temple 

d^Esnumn,  à  Sidan  [Mhn.  de  VAcad,  des  Inscript,  et  B.-L. ,  t.  XXXVII  ; 
Paris,  1909  (grav.  phot.). 

S.  J.Ukhiyy^  Deux  nouvelles  inscriptions  sémitiques  {Rev,  simit., 

t.  X  [1902],  p.  347-367). 

e.  Ch.  C.  ToRRBT,  A  Phoenician  Royal  Inscription  {Joum»  of  the 

Americ.  Or.  Soc.,  t.  XXIH  [1902],  p.  1 56-173). 

Ç.  Th.  Magridi-Bet,  Le  temple  d^Eschmoun  à  Sidon  (Rev.  bibl.. 

t.  XI  [1902],  p.  489-51 5). 

Yf.  J.  Lagrangb,  Notes  sur  les  inscriptions  trotivées  par  Macridy-Rei/ 

à  Bostan  ech-Cheikh  (Rev.  bibL,  t.  XI,  1902,  p.  5 1 5-526). 

ft.  Clbrmont-G ANNEAU,  IjPS  inscript.  phénic.  du  temple  d'Echmoim 
(Rec.  d'arch.  or.,  V,  p.  917-267,  296-299). 

I.  (t.  Hoffmann,  Theologische  Literaturzeitung ,  1902,  col.  633. 

X.  Magridy-Bey,  Suite  du  rapport  desfowlles,  dans  ta  Rev.  bibl., 
t.  XII  [1903],  p.  69-77. 

X.  6.  Hoffmann,  Theologisehe  Literaturzeitung ,  1903,  p.  65. 
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766.   [PHEN.]  —  Cf.  fl.fe.iS'.,  765. 

Sidon.  Temple  d'Eâmoun.  —  Première  série  :  Inscriptions  an 
nom  du  seul  roi  Bodadtoret. 

A.  Inscription  découverte  en  1900.  —   A  Paris.  —  fl.fe\5., 
287. 

[}]a  ]3  d:i»  i'td  mne;[yi3  •^'ro]     1 
33  Dais  ̂ '?D  iwoe;K  1*?^:    •» 

IX  DDe;i  yiK  DOIOOC?  D"»  p     3 
n^K  IV  p»i  p  VH  bvi2  ]     h 

ip  ntf  ptfK*?  ̂ htià  p  T  nan     r> 
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B.  Inscription  découverte  en  1900.  —  A  Paris.  —  R.EJi., 
288. 

^  d:is  ̂ ^  -iTy^ce;»  i^o  p  p]  Dn»  ̂ VD  pnncrna  iVc     1 
(■ïc?  psi  p  c?K  Sco  p»  dd]c?i  fiK  DO-i!:ocr  D^  pS3    t 

î  ran  n^K    3 

C.  Découverte  en  1900.  —  Destination  inconnue.  — R.E.S., •289. 

•^îy:cuK  ^^c  p  p  d:is  ̂ >!:  r^-^DV^i^  ^fe     1 

^CD  ps  DDd  Y"^^  DDiccu  D'»  p»a  Dns  ̂ *?c    n 

ptfKt»  ''^K^  p  î  ran  P"»»  id  pji  p  ctk     3 

D.  Découverte  en  1900.  —  Acquise  par  C.  Torrev.  —  R.E.S.. 
290,291,294. 

^^D  p  p  Diis  -|^  nnnc?yi3  i^o     1 

D^  pS3  D31»  ̂ te  -lîwocrK     s 

p  VH  hv^  pS  DDC-)  V^'î*  D^n^^V      3 
•^^K^  p  T  ran  P"»»  ic  psi    4 

b).  Inscription  (lécou>erte  en  1900.  Inédite.  Texte  partagé  en 

*<  lignes  et  demie.  —  li.k.S,.  292. 

Frt.  Découverte  en  190t.  —  \  ('onslantinople.  —  R.E.S., 
296  A,  293. 

d:is  i^D  iîy:oc?K  ^^!:  p  p    a 

DDd  Y"^^  DTTnCDC  D'»  pS3      3 

p>«  -^c?  pxi  p  CK  ̂ CM  ps     'i 

p  ->u  jccK^  "^x^  p  T  ran     :» 
VI      6 
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F  b.  Sur  la  même  pierre.  —  R.E.S. ,  296  B. 

iD  psi  p  c;k  ̂ ud  p»    'i 
TDvnb  "^bHb  p  T  ran  n^K    5 

(i.  Inscription  découverte  en  1908.  —  Ediléo  par  Von  Lan- 
dau (ofi);  grav.  phot.,  Taf.  3. 

iT^ioe;»  ■i'?D  p  p  9 

DOiODc;  D>  ps3  d:is  •]'?d  3 

p  DK  ̂c;o  p»  DDc;n  Y"^^  '* 
î  nan  n^K  ncn  psi  5 

p  -ît?  pCTN^  '♦^K^  p     6 VI      7 

L.  5.  •^c?n.  iVc. 

H.  Découverte  en  1903.  —  Ibid,,  Taf.  4. 

^^D  iTy:oc?K  ^'?D  p  p    1 

Y^K  DDIDCU  D'»  p33  Din»      3 
ic;  1»1  p  C?K  ̂ tfD  p»  DDe;n     /i 

pc?K^  '»'?K^  P  T  nan  n'^K    5 
cnp  le;    6 

L.  i.  ixi.  i%. 

I.   Dérouverle  en  1903.  -     /6m/.,  Taf.  5. 

")U;  psi  ]2  C?K  ̂ C?D  pS  DDCn  Y"'^  DtDIODC  D''  pS3      « 

vip  nv  \ovia  ̂ Sn^  p  t  ran  n'»»    3 

Pour  rinterprétalion   et  le  commentaire,   cf.   R.E.S.,  287- 
302. 
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767.  [PHEH.]  —  Cr.  R.É^.,  765. 

Sidon.  Temple  d'ESmoun.  —  Deuiiiëine  série  :  Inscriptions  au 
nom  du  roi  Boda§toret  et  du  prince  Yatanmélek. 

Ces  inscriptions  ont  été  découvertes  dans  les  assises  ajoutées 
postérieurement  pour  renforcer  les  assises  du  premier  mur  dans 
lequel  ont  été  trouvées  les  inscriptions  précédentes. 

A.  Inscription  trouvée  à  Télé  de  igoS.  —  Au  Collège  améri- 
cain de  Bevrouth.  —  R,E.S.,  507. 

[DiisJ  -p:  i^:n"»  pis  pi  n[nrc3n3  iVc]     i 
p  T  nan  d^h  d:i«  -[bo  ity^otm  iVo  p  p    a 

cnp  IV  ]'OVHh  ̂ bnb    :\ 

B.  DécouNerte  en  190/1.  Editée  par  Von  Landau  (ov). 

[:|n''  pis  pi  nnn[c;yi3  y?iD\  i 
^^!:  p  p  d:is  ̂ ^  i^D  a 

D^H  d:is  ̂ ^D  nTy:De;K  3 

[D]ip  ne;  pe;»^  '•^k^  p  t  ran  ii 

C.  Inscription  de  même  teneur,  et  pareillement  mutilée  au 
début.  (Von  Landau.) 

1).  Découverte  en  igoi.  Editée  par  Von  Landau  (iWrf.,  p.  5). 

d:is  -|^d  i^i::n'^  pis  pi  rinc?yi3  ^'?î:  1 

p  T  nan  t'^n  ans  1*?^  irvitrc?»  i^  p  p    -j 

E.  Drcouverle  en  igoi.  Editée  par  le  même  (grav.  phot.), 
TaT.  I. 

l'?D:n''  [pis]  pi  ninc?yi3  ^^c     1 
l^D  lT:^iDC?K  ^^D  p  p  DilS  ̂ ^l:      M 

JDC?K*?  '•^K^  p  [t]  nan  n-'X  d:is    a 

uip  ic     'i 
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F.  Découverte  en  190&.  Éditée  par  le  même  (av,  p.  1 1). 

^^:n^  pis  pi  mncrna  -|^d     1 

jDCN^  ̂ bnh  p  î  ran  n^x  d:i»    ;; 

c?ip  1C?     ̂ 1 

(j.  Découverte  en  igoA.  Editée  parle  même  (ibid,), 

["I^D  i^o]:n'»  pis  pi  nnne;yi3  -j^     1 

[d:is]  ̂ ^l:  -îTy^oe;»  ^^D  p  p  ans     -î 

L.  3.  pc?^;  «î>,  pour  pcrx^. 

H.  Découverte  en  190/1.  Éditée  par  ie  même  (grav.  phot.), 
Tal*.  3. 

in*»  pis  pi  mncrna  ^'?i:     1 
:oc;k  ̂ ^  p  p  Diis  ̂ ^D  i^D    -j 

p  T  nan  n^K  d:is  i^d  iiy    :\ 

1.  Découverte  en  190/i.  Editée  par  le  même  (grav.  phot.), 
Tal'.  3. 

I^D^n'»  pis  pi  mnc?yi3  i^d     1 
^^D  IT^iOC^K  ^^D  p  p  DilS  1^0      a 

pc?K^  ̂ ^K^  p  T  nn  rr^K  d:is    :< 

cnp  ic?    '1 

K.  Autre  inscription  laissée  dans  le  mur,  et  non  mise  à  dé- 
couvert (Von  Landau). 

Traduction  de  Winckler  et  von  Landau  (ar,  p.  8)  : 

Konig  Bod-Astart  und  der  {!  d,  i.  sein)  Sohn  Sydik-jatan,  KSnig 

{=--Prtnz),  Konig  der  Sidanier  (zu  Bod-Astart  gehôrig),  Enkeldes 

fConigs  Eêmun-^azar,  Konigs  der  Sidonier  ;  diesen  Tempelhai  ergebaut, 
/tir  scincn  Gott  Eèmun-^ar-Jcodei. 
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Traduction  de  ClermoDi-GaoDeao  (oo),  som  par  Lidibanki 
(aa)  : 

fje  roi  Bodaehiaret  —  et  {=avec)  k  primce  héritier  VatmmmiBk  — 
rot  d^M  éSidanietiê,  petit-JHê  du  roi  Echmoumuar,  roi  des  Sidmnem$,  • 
nmëiruit  r.e  temple  a  non  dieu  Ecktnoun  Sar  Qadeck. 

^  LiDZR.  :  .  .  .  êeinem  Gotte  EUmûn ,  dem  heiligen  Sckutzherrm.  ) 

pirp  "lil.H  If'giliiiiCT'.  et  de  là  spécialemeot  r héritier  pir- 
^miptif^;  cf.  pis  nt:3  dans  rinscription  de  Narnaka  {Éi.  imrA. 

or,,  II,  fjo)  («t  jÉiéii.,  xxiii,  3;  xxx.  i5.  Comp.  aussi  P$.  Lxm. 
1  f^^o  pb  npisij. 

^'^K^  p.  I/enipioî  du  sinf;.,  malgré  le  sujet  multiple,  est  cou- 
foime  aux  usages  sémitiques.  Exemples  identiques  dans  Estvbi. 
IV,  16;  II  àSAM.,  XX,  io;etr. 

L'interprétation  littérale  de  Glêrmont  -  Ganneau  a  rallié  la 
plupart  des  commentateurs  de  Tinscription.  La  question  chrono- 

logique reste  dans  le  même  état.  Cf.  ft.E.S,.  287,  302,  316. 

768.  I  PHEH.)  —  a.  Ph.  Bbrgkb,  Note  sur  une  nemeUe  ttuerif- 
lion  funéraire  de  Carthoffe;  C,R,  Acad,,  1903,  p.  9^-97  (gra^* 
phot.).  -  )3.  Clbrmont-Ga^neau.  Sur  deux  épitapkes  puniques, 

liée,  d'arch.or.y  t.  V,  p.  3i3-33«i,  397.  —  y.  LiDZBiRSKi,  Ephem.. 
1,17/1  (grav.). 

Carthoffe,  Nécropole  voisine  de  Suinle-Monique.  Inscription 

découverle  pnr  le  P.  Delattre  en  190*.»;  gravée  sur  une  pierre 
plate,  dans  un  cartouche  mesurant  o  m.  *ào  sur  o  m.  07.  E^rriture 
soignée. 

Ph.  Berger  : 

D^pn  rinc  r'72C  -^ap 

Tombeau  de  Sibboleth  négociant*'  \d*'  hi   Ville], 

r"ipn,  Jn  ville,  désigne  ici  Cartlia|j«*. 
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Clermont-Ganneau  fait  observer  que  le  nom  du  pays  d'origine 
n'aurait  pas  de  raison  d'être  dans  ie  lieu  même.  Il  faut  donc  s'at- 

tendre à  trouver  le  nom  d'une  autre  localité.  On  peut  penser  à 
Cirla  (Constant! ne).  Une  inscription  latine  des  environs  de  celle-ci 
contient  le  nom  Spicula,  à  rapprocher  de  Sibbolelb. 

Lidrbarski  doute  que  nip  puisse  désigner  Cirta;  il  regarde  ce 
nom  comme  le  nom  de  Carthage,  mais  il  entend  la  construction 

dans  un  sens  différent  :  trune  n'ino  municipale  ?>.  Peut-être  ce 
commerce  avait-il  un  caractère  religieux,  ce  qui  expliquerait  que 
cette  tombe  avoisinait  celles  de  prêtres  et  de  prêtresses. 

L'hypothèse  que  ce  mot  serait  un  subst.  fém.  plur.  désignant 
l'objet  du  commerce  :  marchande  de   ,  est  écartée  par  Cl.-G. 

769.  [PHEN.]  —  a.  Ph.  Bbrger,  C.  jR.  Acad.,  1906,  p.  110. 
—  )3.  Idem  ,  Bague  en  or  à  caractères  puniques ,  dans  la  Rev.  d^assyr, , 
VI,  p.  85  (grav.). 

Tunis.  Intaille  achetée  à  Tunis  par  le  capitaine  Marty.  Elle 

représente  en  creux,  sur  le  chaton  d'une  bague  en  or,  la  tête  d'une 

déesse  casquée  (imitation  d'un  type  grec),  accompagnée,  en 
haut,  à  droite  et  à  gauche,  des  deux  lettres  puniques  :  n  K. 

Ces  caractères  peuvent  dater  du  ii*  ou  ni*  siècle  avant  J.-C. 

Les  lettres  sont  sans  doute  l'abréviation  d'un  nom  propre  : 
Ummat'Astoret,  ou  peut-être  Umniat-Tanit  «la  mère  Tanitr». 

Si  Ton  tient  compte  du  fait  évident  que  le  sujet  figuré  est  Timitation 

d'un  des  types  couraots  de  la  Pallas  grecque ,  on  pourrait  se  demander  si 
les  caractères  DX  ne  seraient  pas  simplement  la  transcription  littérale 
des  sigles  A6.  A6E  (^kdrfvà)  qui  accompagnent  si  souvent  la  tête  de 

la  dé^se  gravée  sur  les  monnaies  à  la  chouette  d* Athènes  et  autres. 
(Cl.-G.) 

770.  [PHEN.]  —  Hblo,  Bull.  arch.  du  Corn.,  1896,  p.  867. 

Collo,  Grafllites  inscrits  sur  des  poteries  trouvées  dans  la  né- 
cropole par  le  capitaine  Hélo,  en  1898. 

HKP.    D^àv.   SKM.    —    II.  11 

(i5  (i^.  1908.) 
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A.  Sur  le  fond  d'un  bol  à  couverte  noire  :  nn. 

B.  Sur  le  fond  d'une  petite  cupule  à  couverte  noire  :  (^]9. 

C.  Sur  le  fond  d'un  plat  à  couverte  noire  :  ?îî  n. 

D.  À  Tinlérieur  d'un  plat  :  ?}n. 

Ë.  Sur  le  fond  d'une  petite  cupule  :  D  ou  c;,  suivi  de  signes 
qui  paraissent  être  des  chiffres. 

F.  Sur  le  fond  d'un  plat  :  ny  ? 

6.  Sur  le  fond  d'une  petite  cupule  :  31K,  et  à  l'intërieur  de  la 
même  cupule  :  n. 

H.  Sur  le  fond  d'un  grand  plat  :  \ 

I.    Sur  le  fond  d'un  plat  :  n. 

K.  Sur  le  fond  d'un  petit  plal  :  n. 

L.  Sur  le  fond  d'un  petit  plat  :  2. 

M.  Sur  le  fond  d'un  plat  :  ns. 
N.  Sur  le  fond  d'un  plat  mutilé  :  ?n? 

771.   [PHEN.]  —  Bull,  arch,  du  Corn,,  1897,  p.  807. 

Lemia  [Ijepiimxnus ,  Tunisie).  Monnaie  en  bronze,  d'L tique. 
Diamètre,  o  m.  098.  Têtes  de  Dioscures  avec  deux  chevaux  mar- 

chant à  droite.  Au-dessus  des  che\aiix,  légende  punique  : 

IDK 

772.  [PHEN.]  —  Gauckler,  BuIL  arrh,  du  Corn.,  1897, 

p.  448. 

Ulique.  Fragment  de  stèle  votive  punique  trouvé  pêle-mêle 
avec  des  débris  romains  et  byzantins,  en  mars  1897.  —  Tran- 

scription de  M.  Gauckler  en  lettres  phéniciennes  : 

bi222  1j:;:'?2  121     1 

WiPA  p-!n  Dnc'  "*;     •» 

L.  1.  ")3p. 

L.  a.  •inDn(?). 
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773.  [PHEN.]  —  Ph.  Berger,  BuU.  ardi.  du  Corn.,   1899^, 
p.  GXXXVl. 

Douar  ech'ChoU  (Tunisie).  Inscription  découverte  en  1899, 
dans  les  fouilles  de  la  Direction  des  Antiquités.  Stèle  très  muti- 

lée, portant  au  verso  de  Tinscription  une  fasce  ondulée,  au-des- 
sous une  lorsade,  en  bas  une  Tanit  accompagnée  à  gauche  de 

la  main  levée.  L'inscription  a  presque  disparu.  —  Au  Musée  du Bardo. 

[nc;]rï3  p  [î] . . .  [•»]  ti:  vh  pn    a 

774.  [PHEN.]  —  Ph.  Berger,  ibid. 

Douar  ech'ChoU.  Stèle  de  même  origine,  brisée  en  haut  et  en 
bas;  le  début  de  Tinscriplion  seul  a  souffert.  Ecriture  très  né- 

gligée. 
[n:n^   D2ib]  1 

'lH[b]^  [^y]a  p  a 
Vi<  pn  hyib  ]  :^ 

^y3:n'»  -îi:  h 

NiatfnnD  p  5 

ip^ciay  p  G 
^     7 

L.  3.  pn  pour  pn. 

L.  5.  Le  patronymique  Klse^'inD  ne  répond  à  aucun  nom 
connu.  On  est  tenté  de  lire  K13  V  ")nD  «rMator  (fils)  de  BodoT?, 

mais  l'emploi  de  V  dans  ce  cas  est  peu  vraisemblable. 

775.   [PHEN.]  —  Ph.  Berger,  Bull.  arch.  du  Çom./ iS^q, 
p.  CLI. 

Carthage.  Stèle  trouvée  dans  les  fouilles,  à  1 00  mètres  au  nord 
11. 
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des  Porte,  ea  janvier  1899;  fruste  en  haut  et  en  bas;  dimen- 
sions actuelles  :  o  m.  1 65  de  large  sur  une  hauteur  un  peu  plus 

considérable.  Inscription  complète.  Au-dessus,  une  rangée 

d'oves;  au-dessous,  une  ligne  ondulée.  —  Au  Musée  du  Bardo. 

[nnjp^oiay  p  e<:n  m:  vh  pn     a 

riD^Dn  p    3 

Hamon,  fil»  d'Abdmelqart,  fils  de  Hamikat. 

776.   [PHEH.]  —  Ph.  Bbrcjbr,  /.  cit.,  p.  gli. 

Carthage.  Stèle  trouvée  avec  la  précédente;  fronton  et  aero- 
tères,  haut.  :  o  m.  33  ;  larg.  :  o  m.  16.  Dans  le  fronton,  la  main; 

au-dessous,  des  lignes  ondulées,  et,  plus  bas,  le  symbole  de  Ta- 
nit.  Écriture  négligée.  —  Au  Musée  du  Bardo. 

p  iBt:[iJ  m  DN  pn  ̂y3^    9 

|["»]dd    dd:    3 

L.  3.  7SD['i];  cf.  VepL(pdv  ou  Vai(pdv^  dans  un  passage  d*Amos, 
oA  il  semble  désigner  une  divinité  étrangère. 

L.  3.  S0[^];  on  voudrait  lire  Namph[amos];  vient,  ensuite  un 
blanc  suivi  des  k  lettres:  pOS  ou  p  DD,  placées  plus  haut 

sur  la  ligne.  Peut-être  à  lire  :  pODDi  (?). 

777.  [PHEN.J   —  Gauckler,    fit*//,   arch,   du    Corn.,    1899, 

p.  CLV. 

Tunis.  M.  Bulily  a  trouvé  dans  le  jardin  municipal  du  Belvé- 

dère une  dizaine  d'anses  d'amphores  portant  des  estampilles  de 
poteries  puniques  ou  grecques.  —  Au  Musée  du  Bardo. 
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778.   [PHEN.]  —  Btdl.  arch.du  Com.y  1899,  p.  glixxiii. 

Mila  (département  de  Constantine).  ((M.  L.  Jacquot,  juge  à 

Thonon  (Haute-Savoie),  envoie  le  texte  de  dix  inscriptions 'pu- 
niques découvertes  à  Miia.7)  Elles  sont  renvoyées  à  Texamen  de 

M.  Ph.  Berger.  —  Inédites. 

779.  |NEOP.]  —  Ph.  Bbrgbr,  Bull.  arch.  du  Ckm.,  1898, 

p.  71. 

Guelma.  Stèle  déposée  dans  le  jardin  public,  haute  d^environ 
o  m.  /io  sur  o  ni.  96,  terminée  par  un  fronton  et  deux  acro- 
tères.  Estampage  communiqué  par  M.  Boutroue.  Inscription  de 
six  lignes,  très  mutilée  et  difficile  à  lire. 

K:»  T  pK 1 Cette  pierre  a  été  érigée 

-y  ]3  c;Di3y[^] 
9 

[pour]  Abd[kas]yJiU  de 

H]b  wo  [|]Dc;Kn3 3 Abdemnoun,  Va  érigée  h  lui 

" ih]  ...  i3y 

/i 

AM...  [fiUde] 

[kiJki  nan^^c; 
5 Sadhor;et  il  a  vécu 

K3iy[l    .  .  .  T\W     6      .  .  .  et  quatre  amiée$. 

S^sisy,  nom  nouveau;  pourtant  la  fin  est  mutilée  et  dou- 

teuse. Peirt-étre  faut-il  rapprocher  le  nom  du  dieu  Kas  qui  y 
figure  de  T*evs  Kaerio^,  quoique  ce  rapprochement  puisse  éveiller 

quelques  scrupules. 

780.  |NEOP.]  —  Ph.  Berger,  Bull  arch.  du  Cbm.,  1893, 

p.  7^- 

Henchir  Hammam-Zouahra  (Thigibba).  Trouvée  à  Tentrée  d'un 
dolmen,  par  le  lieutenant.  Denis.  Au  sommet  de  la  stèle,  un 

croissant  surmonté  d*un  disque  renfermant  une  rosace  à  8  rayons. 
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'12rh  T  p3^  K:yo      i      A  été  érigée  cette  pierre,  poyr 

p  p3  p  jno  n3  y^      ̂      Tasbela,Jilk  de  MaUan.fih  de  BaraCyJiU 

  • .  V.  '?y3     :\     deBaal   

y^3Sn,  probablement  k  lire  y^3Dn,  nom  libyque.  (Cl.-G.) 

781.  [NEOP.]  —  Ph.  Bkrger,  Bull.  arch.  du  Cmn.,  iSgS, 

p.  7Q. 

Hetichir  MUled  (Mididi),  Fragment  (rinscription,  trouvé  si  une 
centaine  de  m^tre8  au  nord  du  petit  ëdificc  en  forme  de  temple, 

encore  debout,  par  le  lieutenant  Denis. 

3ny  [p  jy]        1         \an.fk  de]  Arah, 

[eo]l3  N^p    KD[u|      î     il  a  entendu  sa  voix  et  Ta  hétù, 

L.  1.  3")i*,  Aral)  ou  Oreh;  peut-i^tre  luanque-t-il  une  ou  deux 

lettres,  comme  à  la  ligne  a.  On  pourrait  restituer  [^y]3")y,  i4r- haaL 

782.   [NEOP.]  —  Bull.  arch.  du  Corn..  1898,  p.  oui. 

Hammam'Zouakra{Mgéne).  On  signale  r une  inscription  néo- 

punique à  peu  près  intacte?),  trouvée  par  M. le  lieutenant  Cli. De^ 

nis.  (Peut-être  la  même  que  R.  il  S.,  780.) 

783.  [NEOP.]  —  Ph.  Hkrger,  «m//,  arch.  du  Corn..  1899, 

p.  GLU. 

Oudjel  (canton  de  Mila,  Ccmslantino).  SlM«i  do  luf  tondre, 

découverte  en  1890,  par  M.  JacquoL  dans  les  jardiivs  de  Tagba 

Si-Smaïl;  brisée  en  deux.  Haulour  lolale  :  o  m.  00;  largeur  : 

o  m.  3a.  Sommet  triangulaire.  Image  do  Taiiit  entre  deux  ca- 

ducées; au-dessus,  un  croissaiil    largonionl    ouvert.  Inscription 



167  D'EIMGliAPHlK  SKMITIQIE.  [784-785J 

dans  un  cartouche  en  creux.  —  La  partie  supérieure,  au  Musée 
deConstantine;  la  partie  inférieure,  qui  porte  Tinscription ,  au 
Musée  scolaire  de  Mila. 

pn  ̂ M^  {D^D  pi  ?3  ̂ y3:iK  -ni  c;k  "n: 

Vœu  qua  voué  A(lonbaal{?)  [fis  de  Kaiphan],  à  Baal  Ham^mn, 
il  a  entendu  sa  voix,  Va  hini. 

Après  Adonbaal,  on  est  tenté  de  lire  p  et  de  rattacher  la  suite 

au  nom  du  père;  mais  ce  nom  serait  moins  satisfaisant  que 

JCD,  qui  est  lui-même  très  douteux. 

784.  [NEOP.J  —  HiLAiRR,  BuU,  arch,  du  Corn.,  1900, p.  117 
(cf.   1898,  p.  CLi). 

Tacape,  Le  capitaine  Hilaire  signale  des  cr  vases  funéraires  à 
grafllites  néopuniques  tracés  au  pinceau  sur  la  panse,  trouvés 

à  Boul-bal ,  et  remis  à  M.  Gauckler,  qui  les  a  soumis  à  Texamen  de 

M.  Ph.  Berger.  —  Il  s'agit  sans  doute  des  vases  mentionnés  dans 
le  Bull,  arch,,  année  1898,  p.  gli,  oi!i  on  lit  :  «rM.  Berger  fait  un 
rapport  sur  U  inscriptions  néopuniques,  figurant  sur  de  petits 

vases  communiqués  par  M.  Gauckler.  il  en  réserve  l'explication 
pour  une  date  ultérieure,  -n 

785.  [NEOP.J  —  a.  Ph.  Berger,  Bull.  arch.  du  Comité,  1906, 
p.  ccxxviii,  ccxLVii.  —  j8.  Clermont-Ganneau,  C.R.Aead.,  1906, 

]).  446.  —  y.  Idem,  Bec.  d'arch.  or.,  VIII,  i5  et  suiv. 

Ksour  (à  38  kilomètres  du  Kef,  près  de  Medcïna,  Tunisie). 

Inscription  découverte  par  le  capitaine  Benêt.  Dimensions  : 

0  m.  <i5  sur  o  m.  176.  L'estampage  est  difficile  à  lire,  à  cause  du 
mauvais  élat  de  conservation  de  la  pierre.  —  Au  Contrôle  civil 
du  Kef. 
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Lecture  et  traduction  de  M.  Berger  : 

-|n:'»]'iyi^  T  pK  Kf3]sM  1  A  été   cette  pierre  à  iVaoif[Kf}- 
W»  ^3^3yc  na  y  9  a,JlUe  de  Paem.  Va  Mgée 

p  VDiri  i6  3  /HUIT  eUe  OumareatSyJib  de 

-M^yn  jy»[D]^[D]  fi  [M]al[c]atsan.  Ex-vùto. 

Le  premior  mot,  qui  remplace  la  formule  K20  ra  été  érigée^, 

échappe  à  cause  du  mauvais  état  de  la  pierre.  —  La  lecture  du 
premier  et  du  deroier  nom  propre  est  douteuse.  (Ph.  B.) 

(ilermont-Ganneau,  par  conjecture  d'abord  (j8),  et  ensuite 
afirès  examen  d'un  estampage  (7),  propose  de  lire  : 

DD^^fhb  T  pK  ï<:(o)     1 
w^o  ̂ yDVD  raya 

P  DDli^l  K^      3 00     00    e  e  te 

^3-)Tn  p  DD?^      4 

i4  Arf  érigée  cette  pierre  à  Taouasta^  (?)  ,^/fc  rf^  PhaVai.  Tm  lui  a  éri- 
gée VindeXyfiU  de  ylts  (?) ,  fih  de  (?)  Hazarhai  (?). 

L(»s  lectures  n:o  et  031:^1  sont  certaines.  —  Le  premier  élé- 
ment de  ynoiyn  est  à  comparer  avec  le  n.  pr.  fém.  n^l^n  (néop. 

130).  —  '»yDVD  semble  s'être  déjà  rencontré  dans  la  grande  in- 
scription de  Maktar  (roi.  i,  1.  *î). 

La  lecture  des  autres  n.  pr.  est  douteuse.  Dn*?^  pourrait  être 
un  nom  indigène,  "♦anin,  si  la  lecture  est  vérifiée,  peut  être  rap- 

prochée des  noms  néop.  ̂ yanr,  ''3")Ty\  >y3iTy\  abréviations  pos- 
sibles de  ̂ vaiiy.  (Cl.-G.) 

786.  [PHEN.]   —  Ph.  Berger,   C.  fl.  AcaiL,   1907,   p.  5i, 
i8o  (ifrav.  phot.). 

Carthage    (Bordj-Djedid  ).    Inscription    découvorte    en     dé- 

cembro  1906,  par  M.  Merlin.  Ciraxéo  sur  un  bloc  de  marbre  noir; 
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entourée  d'un  cartouche.  Dimensions  de  Tinscription  :  o  m.  19 
sur  o  m.  06.  Le  bloc  était  encastré  dans  la  dalle  funéraire. 

Écriture  négligée,  de  basse  époque  : 

p  0Dc;n  riD^on  n^H  nnrc;yn3  p  pD  p    9 

^^0T:^  p  tDDe;n  ̂ jd^ik  p  ODtrn  mncrna    3 

1      T(nnheau  de  Balbaal  grand  prêtre,  fiUe  de  Hamtlcat  le  Rab 

\    fils  de  Magon,  fils  de  Bodastnret;  femme  de'Hamilcat  le  suffile, 

fils  de 
3     Bodastorel

  
le  suffite,  fils  d'Adonibaa

l  
le  suffite.fils

  
d'Ozmelec 

h
 
 

le  sujffhte, 

D^riD  3")  ;  cf.  la  Mater  Sacrorum  qui  se  rencontre  dans  plusieurs 

inscriptions  latines  d'Afrique.  —  Noter  la  succession  de  la  dignité 
de  suffibte  dans  la  généalogie  du  mari.  Cette  dignité  parait  avoir 
été  héréditaire. 

L'expression  demeure  néanmoins  étrange,  et  on  peut  se  demander  si 
le  lapicide  n'aurait  pas  gravé  par  erreur  D3n3  pour  D^ns .  L'équivalent 
hypothétique  de  Mater  Sacrorum  semblerait  devoir  être  u?H  DK;  cf.,  à 

certains  égards,  les  Matrea  synagagarum  chez  les  Juifs.  (Cl.- G.) 

787.  [PHEN.]  —  Ph.  Bbrger,  C.  R.  Acad,,  1907,  p.  i8/i 
(grav.  phot.). 

6ar(Aa^e(Bordj-Djedid).  Inscription  trouvée  en  janvier  1907, 
par  M.  Merlin.  Bloc  de  calcaire  jaunâtre,  mesurant  o  m.  17  sur 
o  m.  08,  sur  o  m.  10.  Trouvé  au  niveau  du  sol  antique,  sans 

qu'on  puisse  déterminer  le  tombeau  auquel  il  appartenait. 
Écriture  assez  soignée,  qui  peut  remonter  au  m*  siècle  avant 

notre  ère. 

p  h^DiH  p  Y^nmpVo  lap     1 

^^^D  p  ̂ K^iay  p  v^nnnp^D     9 
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1      Tombeau  de  MelqarthiUès ,  JUs  d'Aderbaal ,  fis  de 
a     MèlqartkUlh ,  fiU  tAbd[eïi\ ,  fis  de  Malki. 

>2^D.  On  S  attendrait  à  [|n]^3^C,  mais  il  n'y  a  pas  trace  de<( 
deux  dernières  lettres;  peut-être  une  forme  apocopée;  comp. 

^^^2  (lat.  :  Baalmu). 

>X^l3:r.  Forme  douteuse,  ̂ K*?  ne  semblant  pas  pouvoir  faire 

fonction  dVlément  divin.   Peut-être  à  corriger  ̂ VK'iay;  comp. 

Ciermont-Gannoau  [Rec,  d'arcL  or.,  VIII,  ion)  rapproche 

>î<^13y,  R,E,S.,  17,1.  7,  et  propose  de  lire  MMa/oî',  dîmiDutifde 
03^X13^  Abdalonyme, 

788.  [PHEN.]  —  Ph.  Berger,  CM.  Acad.,  1907,  p.  i85. 

Cartkage  (Bordj-Djedid).  Trouvée  par  M.  Merlin,  en  jan- 

vier 1907,  avec  la  précédente.  Plaque  de  calcaire  jaunâtre.  Di- 

mensions actuelles  :  o  m.  1  o  sur  o  m.  09 ,  sur  o  m.  oâ.  —  Frag- 

ment ;  la  partie  droite  est  brisée. 

....  nip*?©      tnelqart .... 

lS3n^  ]3 .  .  .  .  ...  .//«  de  latansid. 

Le  ̂  et  le  X  présentent  des  l'ormes  particulières. 

789.  [PHEN.  I  —  E.  Vassel,  Notes  sur  quelques  stèles  puniques, 

C.B. Acad.,  1907,  p.  *i6a,  n°  i. 

Carthage,  Stèles,  au  nombre  de  cifu|  (li.K.S..  789-79.3),  dé- 
couvertes dans  la  propriété  de  M.  A.  Bessis.  En  la  possession  de 

cet  amateur.  Estampages  au  cabinet  du  Corpus. 

Deux  registres  :  1°  Main  levée  ser\ant  de  cimier  au  croissant 

renversé  sur  le  disque.  —  3"  Inscriplioti  : 
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1      i4  2a  Dame  et  au  Seigneur  Baal-Hamm- 

^     m,  ce  qu^a  voué  Bod-^AitoretyJih  de 
:\     AzrU'Ba^al 

Sous  rinscriplion,  syiiibolo  do  Taiiit  ontre  deux  palmes  ou 
deux  pins. 

790.  [PHEN.]  E.  Varskl,  C.  R.  Acad.,   1907,   p.  qGS, 
n""  II. 

Carihage.  Même  origine  que  le  n""  789. 

Trois  registres  :   1°  Colombe  assise,  avec  collier  à  fermoir; 
sous  1  oiseau,  bande  ornée;  —  a*  Inscription  : 

1      '1  la  Dame  Tanit^face  de  Baalet  au  Seigneur  [Baal  Hammon] 
9.     ce  qu]a  voué  MaUon ,  ̂Is  de  Baal-jaton, 

Six  ou  sept  lettres  manquent  à  la  lin  de  la  1.  1,  el  une  au  dé- 
but de  la  1.  9. 

3'*  Sous  rinscriplion,  à  droite,  la  main  levée;  à  gauche,  Teui- 
blome  de  Tanit. 

791.  [PHEN.]   —  E.  Vasskl,  C.  /?.  Acad.,  1907,  p.  963; 
n"  III. 

(Àu'thage,  Mdine  origine  que  le  n"  789. 
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En  haut,  dans  le  tympan,  la  main  levée;  au-desgoas,  Tinscrip- 
tion  : 

CriK  p      A 

À  la  Dame  Tanit,  face  de  Ba[*a/,  et] 

au  Seigneur  BaaUIIammm ,  ce  qu'a  voué 
3     Sufet  (Juge),  fik  de  Arui.Jils  de  Sujet, 
h    JikdeArii. 

L.  1 .  ̂^n^,  faute  du  lapicido  pour  n^n"?. 

En  bas,  symbole  de  la  dëesse,  et  le  caducée  à  gauche. 

792.  [PHEN.  I   —  E.  Vasskl,  C.  R.  Acad.,  1907,  p.  a64; n**!?. 

Carthage.  Même  origine  que  le  n°  789. 
Trois  registres  sépares  par  deux  larges  bandes  ornées.  En 

haut,  le  croissant  renversé  sur  le  disque;  en  bas,  symbole  de 
Tanit  entre  deux  caducées;  au  milieu,  rinscription ,  gravée  aver 
soin  : 

p  ̂ ^o^  p  n-jp^Dia  [112  vh]     9 
      3 

1      A  la  Dame  Tan]ityface  de  BaaL  et  au  Seigneur  Boal-Hammon 

a      ce  qu'a  voué  Bod-Melqart.  fis  de  W-Molokh ,  fiU  de 3        

L.  1.  p»?;  cf.  domi  {Pœnulus,  II.  >.  H8.  l^H 

L.  3.  le  n.  pr.  était  formé  de  'i  ou  r>  lelln's  nu  plus. 
(L.  a  :  Hi-Molokh,  mieux  :  Hiniilco.  ) 
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793.  [PHEN.]  —  E.  Vassel,  C.  R.  Acad.,   1907,  p.  a65; 
n**  V. 

Carthage,  Même  origine  <|ue  le  n°  789. 
Trois  registres  séparés  par  deux  bandes;  en  haut,  attribut 

(croissant  renversé?)  brisé;  en  bas,  symbole  de  Tanit  sur  un 
socle.  Au  milieu,  rinscription  : 

1      A  la  Dame  Tanit,  face  de  Baal,  et  au  Sei- 

a     ffneur  BaalrHamman,  ce  qu'a  v(m[é] 
3     Matton-Ba^al,  filk  de  Hanno. 

Nous  reproduisons  les  transcriptions  françaises  de  Tëditeur  avec  leurs 

anomalies,  dont  la  correction  ne  présente  aucune  diflScultë.  (J.-B.  Ch.) 

794.  [PHEN.]  —  C.H.Acad..  1907,  p.  289. 

^.VirtAfl/r<»  (Bordj-Djedid).  Lamelles  d'i\oire  ressemblante  de? 
chevalets  d'instruments  à  cordes,  trouvées  parmi  le  mobilier  fu- 

néraire d'un  sépulcre  découvert  par  M.  Merlin  en  mai  1907. 
Deux  de  ces  lamelles  portent  des  lettres  gravées  au  trait  : 

1*»  :  D. —  Q'  :  3(?). 

ÎS 

795.  [PHEN.]  —  C.B.Acad.,  1907,  p.  769. ■ 

-M.  Ph.  Berger  présente  quatre  ex-^olos  libéralement  commu- 

niqués au  P.  Delattre  par  M.  le  Consul  d'Autriche  à  Tunis.  L'un 
de  ces  ex-voto,  particulièrement  intéressant  au  point  de  vue  ar- 

'.héologique,  représente  une  scène  de  sacrifice.  Un  homme  dans 
la  pose  de  Tadoration  est  debout  devant  un  autel  sur  lequel  on 
\oit  une  tête  de  veau. 

( 
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(fUne  autre  stèle,  trouvée  parle  P.  Delattre  et  eommuDÎqaee 

par  M.  Berger,  offre  un  petit  vase  analogue  à  ceux  dans  lesquels 
on  enfermait  les  parfums.  Cette  représentation  figurée  éclaire  le 

nom  de  métier  de  l'offrant,  qui  doit  se  traduire  «r  fabricant  de 
parfums  w.^ 

Documents  inédits. 

796.  [PHEN.]  —  C.R.Acad.,  1907,  p.  8o4. 

(tM.  Ph.  Berger  communique,  de  la  part  de  M.  Merlin,  une 
inscription  punique  trouvée  à  Carthage.  Cest  Tépitaphe  de  la 

prétresse  d'un  dieu  Sokaroua,  qui  était  inconnu  jusqu^à  présenl. 
M.  Berger  discute  la  lecture  de  ce  nom. 

f(Le  nom  du  beau-père  et  de  Taïeul  de  la  prétresse,  Kartjalon 

et  Kartmasal,  méritent  aussi  d'appeler  Tattention,  soit  quil 
faille  voir  dans  la  première  partie  de  ces  noms  Téponyme  de  la 

ville  de  Carthage ,  soit  qu'il  faille  y  reconnaître  une  abréviation 
du  nom  de  Melkart.'? 

Inscription  inédile. 

797.  [ARAM.]  —  a.  Clermont-Ganneau,  L'antique  nrcropole 
juive  d'Alexandrie,  C.R.Acad,,  1907,  p.  934  (grav.  phot.).  — 
/3.  Rec.  dareh,  or.,  t.  VIII,  p.  61  (grav.  phot.). 

Alexandrie.  Inscriptions  découvertes  par  M.  Breccia  dans  la 
nécropole  juive,  située  à  3  kilomètres  au  nord-ouest  de  la  ville, 
au  lieu  dit  El-Ibrâhimiyé. 

Trois  lignes  peintes  en  rouge,  dans  un  encadrement  de  même 
couleur  figurant  une  stèle  ou  cippe  rectangulaire  à  la  base  et  ir- 

régulièrement arrondi  au  sommet.  Hauteur  totale  :  o  m.  89. 
Ecriture  araméenne  rappelant  de  très  près  celle  des  documents 

de  l'époque  achéménide  trouvas  en  l%y[>t('. 
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r\'^2J>:f     1      ̂ Aqabyahy 

-^a^ri?»  ")3     ̂     fih  de  Elycl'ê' 
^2      3      naï. 

n^ap:?;  comp.  3'ipy\  qui  en  est  probablement  une  forme  fami- 
lière. X'*3p:r  et  X3^p2^,  noms  posibibliques. 

"^r^^r^X  fT  vers  Jehovah  (sont  dirigés)  mes  yeux?? ,  nom  biblique 
connu  sous  les  formes  '♦^a^'i'»'?»,  '»'»ry''^N,  '♦rvin'»^». 

Il  est  peu  probable  que  Tinscription  soit  antérieure  à  la  fonda- 

tion d'Alexandrie;  elle  date  vraisemblablement  du  iii°  siècle 
av.  J.-C. 

798.  [ARAM.]  —  Clerhont-Ganneau,  op.  cit.,  R.E.S,,  797 

(grav.). 

Alexandrie.  Inscription  de  la  nécropole  juive,  découverte  par 
M.  Breccia  en  1906;  peinte  sur  la  paroi,  dans  un  ornement 
figurant  une  porte  à  deux  vantaux. 

Inscription  de  buit  lettres,  disposées  symétriquement  par 

groupes  de  deux  : 

D  D 

°  '1 
'.  " 

o     o 

D  D 

Devant  le  premier  D,  des  traces  de  peinture  qui  pourraient 

faire  croire  à  la  présence  d'un  K;  mais  la  lettre  est  peu  probable. 

—  Le  lieu  de  la  découverte  porte  à  croire  qu'il  s'agit  d'une  épi- 

tapbe.  Il  est  possible  que  le  nom  ne  soit  pas  d'origine  juive. 
Peut-être  les  lettres  sont-elles  des  sigles;  les  D  pourraient  figurer 
le  cbillre  20. 

Impossible  de  présenter  une  interprétation  satisfaisante. 

799.  [ARAM.]  — a.  Clermont-Ganxeal ,  C.  R.  Acad.,  1907, 
p.  370  (grav.  phot.).  —  /S.  Idem,  Bec.  ianh.  or.,  VIII,  p.  68 
(grav.  phot.). 



[800]  REPERTOIRE 

Alexandrie.  Autre  inscription  découverte  dans  la  même  né 

polp  par  M.  BreiAcia.  en  1907.  Peinte,  comme  les  précédei 

Texte  en  deux  lignes  d'une  lecture  difTicile.  On  reconnaît  : 

.  .  .  T70K      ■' 

La  ligne  1  pounail  s'interpréler  "au  jour  lo*'-.  L'orlIinjjr.iplH- 
défeclive  □>?  se  Irnuve  dans  des  osiraca  araméens  il'Kgyiite. 

A  iu  I,  -1.  au  lieu  d'un  Qom  de  mois,  il  fnul  peul-élre  re- 
ronoaitre  un  nom  propre  tel  que  [DnjlVBK  =  kiTO>^6Svpos .  ou 

autre  dérivé  du  nom  d'Apollon. 

800.  [PHEN.l  — a.  S.  HoNïEVALLE.  C.li.Acad..  1(107.  p.  5K;,. 
—  13.    Cl.EBICO!CT-fi*NtlEAU,  ibid. ,  p.  606. 

ï'i/r.  Monument  découvert  dans  les  environs  de  celle  villp, 

probablement  au  lieu  dit  Hirbet  et-Tayibeh ,  à  un  (juart  d'heure 
au  sud-cal  de  lîiis  el-'ain.  Bloc  de  calcaire  grossier  ucluellemenl 
haut  de  o  m.  /17,  liguraiil  un  petit  trône  Ranifué  de  deux  sphinx 

ailés,  maies.  Contre  le  dossier,  a  l'inlérieur.  deu\  stèles  en:^aillie. 
identiques  de  dimensions,  à  cdiés  convergents  el  couronuenienb 

cintrés.  Chaque  stèle  porte  une  reprt'sentation  humaine,  eu  faible 

relief.  Elles  doivent  repi-ésenler,  l'une  la  divinité,  l'autre  Ip  dé- 
dicant.  Sur  le  devant  du  trône,  entre  les  deux  sphinx,  ornement 

végétal,  symbolique,  de  slyle  égypto- assyrien.  Sur  une  plate- 
Ibrme  servant  de  socle  au  monument  entier,  inscription  en  deux 

lignes,  iissex  profondément  gravée.  T^  monument  complet  devait 

ressembler  d'assez  près  au  fauteuil  analogue  ligun-  en  restitutinn 
pi.  Lin  de  la  MUiion  de  Phénicir.  de  Renan.   —  ̂ u  Louvre. 

I^eclure  et  traduction  de  l'inscription  (a)  : 

A  ma  Damt  Aitarté,  ià^urée.  a  été  mniocréf 

ma  pmprr  rffiffie,  h  moi,  ihdoiihtut,  fil»  de  Bodia'aL 
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Les  n.  pr.  nD3>ci3y  (gr.  :  A€Sou€o[a1iOf,  Wadd.  1866)  et 
^^313  sont  déjà  connus. 

Dans  Tensemble,  les  caractères  se  rapprochent  de  ceux  de 

rinscription  de  Ma^soub,  datée  de  Tan  aa'j  avant  notre  ère;  elle 
doit  être  à  peu  près  de  la  même  époque. 

Clermont-Ganneau ,  après  examen  de  l'estampage,  reconnaît  à 
la  lin  de  la  1.  1  le  mol  Vlpn  rr  le  sanctuaire^ ,  qui  doit  être  syno- 

nyme de  «;npDn,  peut-être  avec  la  nuance  particulière  de  ??  sanc- 
tuaire privé ?7.  De  la  sorte,  on  obtient  un  sens  beaucoup  plus 

satisfaisant  : 

1      À  ma  Dame  Astartéy  qui  est  à  Vintérieur  du  sanctuaire 

•1     qui  m'appartient  à  moi  ̂ Abdoubastyjih  de  Bodba^al. 

L'ellipse  du  verbe  n'est  pas  habituelle  en  phén.;  cf.  cependant 
R,E.S.y  535.  —  D'après  cette  interprétation,  le  trône  était  des- 

tiné à  être  placé  dans  un  sanctuaire  consacré  à  Astarté. 

801.   [PALM.J  —  Clkrmont-Ganneau,  Rec.  iarch,  or.,  t.  VIII, 

p.  i4. 

Palmyre.  Bloc  de  calcaire  dans  lequel  sont  sculptés  deux  bustes 

(le  face.  A  droite,  homme  imberbe,  coiffé  de  la  grande  calotte  en 

forme  de  cône  tronqué,  avec  couronne  de  laurier  fermée  par  un 

camée  représentant  un  petit  buste  d'homme.  Le  défunt  tient 
de  la  main  gauche  un  petit  vase  rempli  de  fruits  (?);  la  main  droite 

est  mutilée.  A  gauche,  femme  voilée,  appuyant  sa  main  gauche 

sur  Tépaule  gauche  de  l'homme.  —  A  Paris,  chez  un  marchand 
^l'^ântiquités. 

A  droite  du  buste  d'homme  : 

MaU.JiU  de  Taihhol.fiU  de  Mali,  Hélas! 
a 

A  droite  du  buste  de  femme  : 

n!2X  XDpK  Aqmé,  sa  mère. 

Mf'r.  n'c>.  sKM.  —  II.  12 

(i5  «léf.  i<io8.\ 
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802.  I  SEH.J  —  Euno  Littmann,  Semitic  Inscriptions  (Part  IV 
of  tlie  pubiicutions  of  an  American  archœological  Expédition  lu 

Syria  in  1899-1900.  New-York,  190/1;  in-4",  p.  xui-aSo). 

Chap.  I.  InscrI plions  syriaques  (a&  inscriptions). 

Cihap.  11.  Inscriptions  paimyréniennes  : 

1-Â.  Inscriptions  du  temple  de  Bel.  lî.E.S.,  8(M)-81J. 

5.  Dédicace  d'un  autel.  R.E.S.,  38A,  814. 
(i.  Dédicace  d'un  autel.  H.E.S.,  285,815. 
7.  Inscription  funéraire.  R.É.S.y  369,  81(i. 
8.  Dédicace.  R.É.S.,  30,  131,  286,  817. 

1M2.  Fragments  d'inscriptions.  H.E.S.,  818-821. 
13.  Base  de  statue.  R.É.S.,  822. 
14.  Autel  votif. /{.ft.5.,  823. 

Appendice.  R.E.S.,  8A1. 

(liiap.  111.  Inscriptions  nabatécnnes  : 

1.  Temple  de  Si^K  fl.O.,  803. 
2.  Stèle  funéraire.  R.E.S.,  805. 

3.  Autel  votif. /?.iï..V.,  53,806. 

4.  Appendice.  R.É.S,.  807-808. 

(ihaj).  IV.  Inscriptions  hébraïques  : 

1-8.  Inscriptions  funéraires  à  Kefer  el-Bàrali  (|ioslé- 

rieures  à  l'occupation  islamique). 
D-IO.  Inscriptions  de  la  synagogue  de  Têdif  (ù  8  heures 

à  l'est  d'Alep),  du  iiv*"  s.  de  notre  ère. 

(îhap.  V.  Inscriptions  safaïti(|ues  : 

i36  textes,  précédés  d'une  dissciiation  sur  la  distribu- 
tion géographique,  récriture,  la  langue,  la  grammaire, 

l'origine  et  la  date  de  ces  inscriptions. 
(^hap.  VI.  Inscriptions  arabes  : 

45  inscriptions  recueillies  vu  dixMses  places,  toutes  pos- 

térieures à  l'occupation  islamicpio.  vi  quel(|ues-unes  assez modernes. 
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803.  [NAB.,  CJ.S.,  II,  163.]  —  a.  Littmann,  SemUic  Inscrip- 

tions, p.  84  (n*  i)  [grav.  phot.].  —  /S.  Id.,  Revue archéol, ,  igoB, 
I,  p.  /ioQ.  —  y,  LiDZBARSKi,  Ephem,,  II,  358. 

Si^a.  Dédicace  du  temple  de  Ba^al-àamln.  Deux  nouveaux 
fragments  ont  été  découverts  par  la  Mission  américaine.  La  partie 

de  cette  inscription  qui  n'a  pas  encore  été  retrouvée  ne  devait 
{ selon  Tauteur;  cf.  R.E.S.,  8Qà)  comprendre  que  6  ou  7  lettres. 

Le  premier  fragment  retrouvé  contient  la  fin  du  nom  :  n^:^[D] 
(déjà  restitué  dans  le  C.LS.). 

Le  second  contient  tes  mots  : 

se  raccordant  avec  le  fragment  B  du  Corpus. 

L'inscription  était  gravée  sur  quatre  pierres,  et  le  texte  serait à  rétablir  dans  cet  ordre  : 

!"•  pierre  : 

a*"  pierre  : 

3*  pierre  : 

4'  pierre  : 
ùbv2  p\T  ivim 

1"     In  pious  renieinbrance  of  Maleikat,  the  son  of  Ausu,  the  son  of 
Mo^aieritf 

2"     who  huilt  for  Ba^al-Samin 
3"     the  inner  temple  and  the  outer  temple  and  this  Q-éarpov  and  [the 

(or  thèse)  watch-towers] , 

4"     and  departed  from  (?)  life  in  peace  ! 

kXitD'^n,  S-éaTpov,  peut-être  au  singulier;  syr.  :  i<r\2^K^V\; 

12. 
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le  pron.  démonstr.  qui  suit  indique  nécessairement  la  partie  ou 

une  partie  du  monument  sur  lequel  Tinscription  est  grarée;  trps 

probablement  le  portique  lui-même. 

NDitSD,  probablement  au  plur.;  dans  ce  cas,  le  pron.  à  res- 
tituer serait  nSx.  Ce  mot  aurait  désigné  deux  tours  carrées  i 

rentrée  du  péribole;  mais  les  fouilles  ultérieures  ayant  moDtn* 

que  ces  tours  n'existaient  pas.  Littmann  (jS)  propose  de  fin*  : 
p^n  nyi  m['?^^]tûDl  and  the  covering  up  to  the  eoUmnade,  —  p^n 
pour  (T colonnades  est  inadmissible  et  la  forme  DI^VdD  est  im- 

possible. La  restitution  qui  parait  s'imposer  est  [KnSS]OD  (sing. 

ou  plur.).  suivi  d'autres  mots  perdus  (Lidz.). 
Dans  sa  preuiiere  hypothèse,  Littmann  prenait  l^nni  pour 

yninxi.  svr.  :  'ViN.oVxi^  rvaledixitii?. 

La  supposition  que  le  constructeur  mourut  au  cours  des  travaux  est 

purement  gratuite;  l'expression  ]"i^21  n'implique  pas  nëcessaîremcnt 
ce  sens,  le  verbe  1D"I  étant  souvent  employé  par  les  auteurs  mêmes  de 
nombreux  proscynèmes.  En  outre,  les  mots  sont  séparés  dans  Tinscrip- 

tion  et  l'estampage  semble  indiquer  que  les  lettres  i:ri  forment  un  groupe 
isolé;  de  plus,  la  forme  insolite  du  n  qui  précède  parait  marquer  une 
lettre  finale.  Il  manque  une  pitrtie  plus  considérable  que  ne  le  suppose 
IJttmann,  et  la  découveile  seule  de  cette  partie  pourrait  permettre  de 

résoudre  la  difficulté,  p^n  l^^  pourrait  signifier  nie  temps  de  la  vie*. 

La  phrase  aurait  pu  exprimer  une  idée  comme  :  frqu'il  passe  le  temps 
de  la  vie  en  paix.^^ 

804.   [ NAB.  )     -  H.  SAvi(i> AC ,  lier.  hibl. ,  1 906 .  p.  ôSi  { ropie ). 

.STd.  Fragment  dv  l'inscription  prc'^cédente.  découvert  par  le 
P.  Savi{;nac.  Ce  dernier,  qui  a  comparé  les  autres  bloc«,  assun* 
(|ue  ce  fragment  appartient  a  Tinscription.  (  La  forme  de  la 

pierre,  et  aussi  Taspoct  des  carartèn^s,  particulièrement  du  p 

final,  confirment  cette  assertion.  )  La  li|;np  écrite  mesure  (d'après 
le  dessin)  o  m.  70  de  long.  On  lit  : 

-^IJIIII  JU>  \y  1013  V\  JU>  ̂  

.  .  .anno  ce  /. i.i.i  ml  ainnuu  M.r   
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Nous  avons  évidemmenl  ici  la  date,  peut-être  incomplète. 

tiSo  des  Séleucides(=  33/33  av.  J.-C.)  est  probablement  celle 
du  début  des  travaux,  qui  durèrent  au  moins  vingt  ans. 

Ce  fragment  paraît  avoir  sa  place  entre  la  3*  et  la  A*  partie  de  la  res- 
titution de  Littmann,  sans  se  raccorder  immédiatement  ai  à  Tune  ni  k 

l'autre. 

805.  [NAB.]  —  a.  Littmânn,  Semitic  InscripL,  p.  90  (n""  a) 
I  grav.  phot.]. —  /S.  R.  Savignac ,  flei». itW. ,  i9o4,p.  882  (grav.). 

7.  LiDZBARSKi,  Ephem.,  II,  9  58. 

Si'a.  StMe  à  fronton  triangulaire,  gisant  à  1  kilomètre  au  nord 

de  Si^a,  à  5o  pas  au  nord  de  la  route  de  Kanawât,  parmi  des 
constructions  entièrement  ruinées;  hauteur  totale,  1  m.  39; 

largeur,  o  m.  63.  Inscription  en  10  lignes  : 

T)W2  1  In  the  year 

vsp  3o8  û  3o8yKasiû 

noy:  11  n^ayn  a  Ta^agallât,  b.  Ka^ammeh, 
mx  13  131  13  h  b.  Rabbû,  b.  Audû, 

no:  13  «IT)  13  5  i.  Ra^  (?) ,  b.  Natarh , 

I3y  113^  13  6  é.  ̂ AbJ^,  mode 
r\y\  N13PD  7  ihU  tomb 

nnn:»  m  8  loving{1)  his  wife 

npD33  n^^ni  9  Rahîlat.  at  hvt  own 

nc^Dj  10  expeme. 

Vocaliser  selon  Lidzbarski  :  Kusaiju  —  Ta^djUat  —  K^ammeh 
-^Rudaf(?)  —  Ruheilai{f). 

L.  3.  r'?:yn  est  peut-être  pour  n^^ayn,  forme  féminine  paral- 
lèle au  paimyr.  masc.  ̂ 13^3^;  comp.  pour  la  formation  le  nab. 

n7"iyc  (a.)  —  Plutôt  un  surnom,  quelque  chose  comme  iUU53. 

L.  l\.  131.  gr.  [g«'*n.J  :  PaÇÇow  (Wadd.  24 1  a  /). 
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niK,  cf.  ar.  3^1,  nom  de  tribn  selon  Ibn  Doreid.  p.  fl6a,9âS. 

^j 

L.  5.  inn  pins  probable  que  ̂ ni  (a);  probabL  ô^  (7). 
—  1101,  grec  NaTû^ow  [gén.];  safaîL  IDJ,  abrégé  de  WW. 

L.  7.  n:i  xnspD,  forme  masculine,  au  lieu  de  la  forme  Cm. 
usuelle  MDispD;  désigne  la  tombe  et  non  la  pierre  tombale. 

L.  8.  m,  au  début,  foi-me  une  difficulté  d'interpré talion;  oa 
s'attendrait  à  une  préposition.  Peut-étre  le  mot  est-il  dériTé  de 
Tnrabe  1^  (raimerT).  (a.)  —  Lidzbarski  prend  le  n  pour  une  in- 
tf^rjection  commençant  une  nouvelle  phrase  :  /s,  luid  imr  Fm 

Huf^ilat  aty  die  Koêien  ihrer  êelbst.  —  Savignac  remarque  qu'il  y  1 
un  espace  entre  les  1.  7-8,  qui  donne  à  supposer  que  les  1.  8-10 
ont  été  ajoutées  j)Ostérieurement. 

Li  grande  conformité  de  récriture  n'est  pas  en  faveur  de  celle  hypo- 
tli(>HC.  L  espace  peut  s'expliquer  par  un  défaut  dans  la  pierre  ne  per 
mettant  psH  de  graver  le  second  mot.  La  moulure  encadre  r^fulière- 
meut  les  dix  lignes  de  Tinscription.  On  peut  supposer  simplement 

l'omission  <i'un  1  à  la  I.  8  et  lire  nnPjKl  in  tra  fait  ce  tombeau,  —  loi 
et  sa  f(;mme  Kahilat,  —  à  ses  propres  frais».  Le  verbe  au  sing.  avec  su- 

jet multiple  n'est  pas  sans  exemple;  le  suffixe  sing.  (nUEU)  s'explique- 
rait suffisamment  par  l'emploi  du  verbe  au  sing.  —  On  peut  encore 

su|)poser  l'omission  d'un  relatif  (^1  ou  1)  après  in  et  lire  :  f^a  bit  ce 
toml)eau  (qui  est)  celui  [de]  sa  femme  Rahilat,  à  ses  propres  frais*. 
(J.-B.  Cil.) 

L.  9-10.  n*?>n'i;  cf.  iUu^^,  n.  pr.  inasc.  (Ibn  Dorrid,  p.  «73) 
el  le  n.  pr.  bil)li<pie  féni.  bn')- 

ni^Di  npD33  répond  au  grec  éx  tôjv  îSIojv, 
ê 

La  date  répond  à  l'an  r)-/i  av.  J.-C..  el  tombe  sous  le  n^gne 
du  roi  nabatéen  Arélas  IV  Philopalris  (9  av.-Zio  apr.  J.-(-.). 

L'emploi  de  l'ère  des  Séleucid(;s  au  lieu  des  années  du  n»gne  du 
roi,  comme  il  es!  d*u8«'i|;e.  doit  ;ivoir  pour  cause  l'occupation 
par  llérode  le  (Jrand  de  la  ré|pon.  (|ui  lui  a\nil  été  eonrédée  |iar 
Auguste  en  l'an  ̂ \\\  av.  J.-C. 
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806.  [NAB.  —  53.]  —  Littmann,  Semitic  Inscr, ,  p.  gS  (n°  3) 
[grav.  phot.]. 

La  reproduction  donnée  par  M.  Littmann  ne  laisse  aucun  doute 

sur  la  lecture  du  premier  signe,  qui  est  un  3.  Le  début  est  donc 
à  lire  : 

nm  "«^a  btn:^Tt^  ma  Badar  et  Sa^deUfiU  de  \\/\tru. 

113,  gr.  ̂dSapos.  On  s'attendrait  en  nab.  à  lire  ma  { le  waw 
a  pu  être  omis  par  le  lapicide  );  cependant  on  a  des  exemples  do 

n.  pr.  qui  n'ont  pas  cette  terminaison. 
La  face  postérieure  de  l'autel,  ornée  de  trois  bucranes,  est 

reproduite  dans  les  publications  de  l'Expédition  américaine, 
part  II,  p.  4i5. 

Le  monument  n'est  pas  plus  ancien  que  Tan  5o  de  notre  ère. 

807.  [ NAB.  —  C./.5. ,  II ,  1 72.J  —  Littmânn  ,  Semitic  Inscript. , 

Cette  inscription,  laissée  sans  interprétation,  serait  à  lire  : 

.  .")3  (riD^)^©*?      1      By  Mal{eikat)^  the  son  of  (1),  ,  , 
[D]b^  WtDN     a     the  architect.  Peace! 

La  lecture  de  la  â*  ligne  est  très  probable,  mais  celle  de  la  i"  est 
purement  conjecturale  et  corrige  toutes  les  lettres  de  la  copie,  sauf  le  D. 
(J.-B.  Ch.). 

808.   [  NAB.  —  CLS, ,  II ,  1 77.]  —  Littmann  ,  Semitic  Inscrit. , 

La  seconde  ligne  de  ce  fragment  paraît  renfermer  le  nom  du 
dieu  Xinx. 

809.   |PALM.]  —  a.   M.  Sobkrnhrim,  Palmyrenische  Inschrifleft , 

n'  I  (>  (grav.  phot.).  —  /3.   Littmann,  .SVmtViV?  fnscriptiotis.  p.  58, 
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n"  1  (copie).  —  y.  Clermont-Gann bau ,  Bec.  JCarch.  wr.^   l.  VII. 

Palmyre,  InscriplioQ  gravée  sur  ia  coloane  la  plus  an  nord  du 

temple  de  Bel.  Dimensions  de  Tinscription  :  o  m.  5i  sur  0  m.  17. 
Liitmann  : 

[lia  ̂ DT  [13]  i^['»3]y  n  n:T  KD'?f»] 

('i)D''pX  ''1  KnOD  "33  [|]D  ̂   ̂1313? 

34o  me;  mp*»^  ''m:3  n'? 

1      TAw  %8  the  portrait  of'0\gai]lu,  [son  of]  Taimaij  son 
a     of  Zabdibolf  of  thefamily  ofKomârà,  which  was  $et  up 

3     to  him  by  his  sons,  to  his  honour,  (in)  the  year  3Ao, 

Date  :  aS-f^g  A.  D.  Importante  à  noter,  pour  celle  du  temple 
lui-même. 

L.  9.  La  copie  porte  D^pK;  cette  forme  peut  être  maintenue. 

K1DD  '»:3  =  ̂ Xj)  XofJLoprfvcûv  {R.É.S.,  /if)!).  Comp.  aussi  nor. 

employé  comme  n.  propre  (Mordtmann,  n"  i3,  Z.D.M.G., 
XXXVin,:)87). 

Toutefois,  observe  Cl.-G.,  ce  dernier  pourrait  être  lu  IDD;  cf. 

le  grec  XdfieSos  (Wadd.  1980);  pour  le  sons,  on  peut  rapprocher 

le  n.  pr.  Sacerdos.  ̂ axépSojs, 

810.  [PALM.] —  a.  Sobernueim,  Palmi/r.  Insrhrifien ,  n"  1 1 . 

—  jS.  LiTTMANN.  Semitic  Inscriptimis ,  n"  9..  —  7.  Clrrhont-Gan- 
>EAL,  Rec,  farch.  or,,  VII,  p.  la.  96.  — S,  Lidzbarski,  Ephem.. 
Il,  98/1. 

Palmyre.  Sur  une  colonne  du  lemple  (1<*  Bel  :  la  seconde  au 
sud  de  celle  qui  j)orte  Tinscription  précédante.  Inscription  bi- 

lingue. Dimensions  de  rinscription  palniyr.  :  o  m.  ."io  sur  o  m.  11. 
Texte  grec  d'après  Sob<»rnlieiin  (b*  U'\W  \\vvi'  copie  par  la 

Mission  américaine  paraîlra  dans  h»  voIuiih'  do  M.  Prenlin». 

pari  m .  n"  \V»^'>.)  : 
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■•  Jtai]  Oj^aiiTOU  âp[/iTarr]a  aiJ(i)p  tê  xai  to«  S-e[orf) , 

;i  SiSivja  éÇ  lSlr.iv  eh  [th  h'\(i>jv  tTitovSo^i\pov\ 
h  xa\  [3-]ufiiaT?pH'  ̂ P"»'*  \/\y  Sm-apî''»'  pf   tai  tJ  .  .  .  . 

Ti  .  .  X[a](a  Téaaapa  xp""'»  ̂   Sv.  px   xa!   

(i  x]aj  [à]p[j'&i']  x\e\^etXâSiov  bÏs  t^c  T[Ef*£»'«rf»' .  .J  I 

7  xlÀEiVi/ii  ijj-op  air  fi  [/]  va  ôpTup /ou  Snva[p{iw.  .] 

S  Tjf*?]s  x[al  EÙvo/{as]  ̂ vsxev  haui  [,S£t']  f/in'^'S .... 

IHt  yalmyreiiUche  [Grmi-inde]  JSr  Mohimo»,  dm  Snhn  dm  Ogr- 
ti)s.  .  .  genannl  Oehchniins .  ivil  er  miwnht  ihr  ni*  aachiim  Gtitlmi 

ge/(illiff  geweten  war,  ùidfm  er  ails  eigenen  Milleln  in  da*  HeiOgliim 
fine  SchaU  tum  Spendcn  und  eiu  Weihrauchbecleen  ichenkie,  beidc  aux 

Golil.  zmammen    i5o  Denare.  und  vier  goldenp   ,  zusammen 

I  -la  Dmarr ,  und.  .  .  .  und  ungemiinzles  Gel4  Jur  die  TempelkHiie . 
iriis  zuttaamen  Jur .  .  .  .  Silbfrdertarr  gekauji  wordm  war,  der  Ehiv 

Hiid  An  WohlwoUem  «tgnt,  Im  Jahre  36a ,  Mmal. .  . 

L.  I.  Au  lieu  de  m6\is,  on  pourrait  restituer  0ovXtf  (Sob.); 

fe  i|ui  parait  mieux  s'accorder  avec  les  traces  de  lettres  reprn- 
(liiiles  sur  la  copip.  (Cl-'O.) 

I>.  1.  La  restituIioQ  propo^^ép  a  rinconv^nienl  de  faire  rap- 

[lorlpr  le  surnom  Ofrchaîsos  il  Ogélos,  tandis  cfue,  irapn'>s  le  pal- 
niyr..  il  se  rappnrtp  soit  à  Mokeimos,  soit  à  Taimi.  La  diniculli^ 

disparaîtrait  si  on  pouvait  lirp  Thv  xa)  O^Jt""^'')-  ii'''''**  '"  leçon 
Oxxahou  est  confirma  parLittmann.  ((ii..-G.  ) 

L.  4-Ô.  (Jlt'rmiiDL-Giiimeuu  proposer  dv  restituer  TofpsuTa 

^t]{d)Xix.  Il  s'agirait  dp  quatre  petites  coupes  en  or,  tournt^es  ou 
ciselées.  El  à  la  lin  de  la  ligne,  p.-ë.  x<xl  {ia]{cpia1p\'ii{ij.)[ix]  ~et 
la  couïenure-  (/?«:.  <f«rrA.  or..  VIII.  96). 

L.  6-7.  Au  lieu  de  la  re!<tilution  proposée,  Clermont-Ganneaii 

conjecture  (x)al  {iB)p[oa']K{e)ipa[X](iSiov.  au  sens  de  cervical,  le 
ilievcl  du  lit  divin  {xXii.»;  -=  NC'-iï), 
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Texte  paimyrénien,  d'après  Litimann  : 

f'^]N>SD  [-13]  ̂b^2:f  ["13]  iD^po  nn:-  kdV[s]  i 
  (?)  ;  ̂ :3  p  n  itr^bn  mpno  n  ̂ o^n  i[3]  « 

S'»i3  înD''3  p  pho  «moin  ̂ 33  n^  td>[pk  >n]  3 

[n:c?]   0  p^n^N  n3^  3i[p  n]  a 

f38rî]       a 

1      TAw  i»  the  p<ïrlraii  of  Mokîmû,  the  son  of  ̂Ogailu^  son  of  I^- 

n     son  of  Tainmi,  who    is    caUed   Hokkaishù,    of  the  fnmilji  of 

m   
3     which  was  set  np  to  him  by  the  community  (?)  ofall  the  Palmyrenn 

[at  thfir  own  expense  hecame  (?) 

t\     he  offered(1)  to  the  house  oftheirgods   [in  the  year] 

5     \38ù]. 

L.  3.  Sobernheim  restitue  à  la  fin  [>D^]n  ̂ 33;  Littmann  lit  : 

.  .  .î  ̂ 33,  et  se  demande  s'ii  ne  faudrait  pas  corriger  tniDZ  ̂ i3; 
Ciermont-Ganneau  propose  avec  plus  de  vraisemblance  :  >i3 

^13l](3)î ,  nom  d'une  tribu  déjà  connue. 

lC?^Dn;  n.  pr.  nouveau;  cf.  Freytag,*.  r.  JiS^» 

L.  3.  ̂ 33  rria  communauté-^;  cette  lecture  est  mieux  en  rap- 

port avec  la  copie  (|ue  '♦s:  proposé  par  Sobernheim;  le  sens  ré- 
pond à  Sfifios  (Littm.),  ou  peut-être  mieux  k  fiouhf, 

A  ia  lin,  lire  [pn*?]  "iDC?  n  p,  avec  Sobernlieim,  de  préférence 

à  la  restitution  pro|)Osée  par  Littmann  :  ['^ns  jriD^D]  p.  —  pV, 

plus  probable  que  pn*?;  cf.  jn^D  (Lidzr.). 

L.  A.  3")p'i  (SoBBRNH.)  \ant  mieux  que  3ip  [n]  (Littm.). 

jn^n^N  n3  semble  indiquer  <|u<»  le  lemple  n'élait  pas  dédié  k une  seule  divinité. 

La  dale  est  incertaine.  SobernlH'iin  donne  :  l\G9. .  en  admet- 

lanl  (ju'on  pourrait  ;nissi  lin»  /if'r);  Lilliii.'iiin  a  In  .'^8»?  ̂ r:--o--i 
apr.  J.-C. 
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811.  [PALM.J  —  a.  M.  db  Vogue,  Journ.  as.^  i883,  I, 

p.  9&9-9/i&,  n**  9  (grav.  phot.).  — j8.  Glbrmokt-Gaiiiibau,  Études 

(Farch,  or. ,  II,  S  106.  —  y.  Idem,  Bec,  d'arrh.  wr.,  IV,  878,  379. 
—  S,  LiTTHANN,  Semitic  Inscript ,  p.  63,  n**  3  (copie).  —  e.  Cler- 
mort-Gannbau,  Rec.  d^areh.  or.,  VII,  9 G.  —  Ç.  Lwzbkmki . Ephem. , 
II,  309. 

Pdmyre,  Bloc  mesurant  1  m.  93  sur  0  m.  80,  sur  environ 

0  m.  1 5  d'épaisseur,  et  portant  deux  inscriptions  bilingues  {R.E.S., 
811-812).  Ce  bloc  a  pu  servir  comme  base  de  statue  ou  comme 
stèle.  Depuis  Tépoque  où  elles  ont  été  estampées  par  le  prince 

Abamélek  Lazarew,  ces  inscriptions  ont  encore  souffert.  —  Dans 

la  cour  d'une  maison ,  pr^s  du  temple  de  Bel. 

Restitution  du  grec  selon  Littmann  : 

.  .  .  [o2  fy!7r]opot  ïlaXfwpr^vo)  [xaï  t!,Xkrfy$]ç 

ivéaliffaav  [rbv  dpSpi(lp]Ta  ieSei€[ifXj^  All^ov 

llaX\fiupvvÇ  [^^n^J  [Mav0aS]Gj}<ei6ûv  iire)  • .  .  [xai 

é(rjr6]vSa(Tev  eU  r^v  [xT^criv]  rov  vaoS  ̂ rfXov, 

Au  lieu  de  xthiv,  on  pourrait  suppléer  'iSpvcriv^  mais  il  n*y  a 
pas  place  pour  olxoSofiiav. 

Selon  Clermont-Ganneau  (e),  il  devait  y  avoir  une  première 

ligne  contenant  la  date  :  Èrovç  axr'  yirjvhs  A^ot;;  le  début  de  la 
dédicace  pouvait  être  :  \ol  biM6<movS\oi  ou  (TvpLiiayoi  ou  crùvoixoi 

ou  un  autre  mot  analogue;  —  à  la  fin,  on  peut  songer  l\  tTFei[Sri 

xaTe(rrro]vSaa'ev  els  tîjv  [xSafÂt^crtv  ?]  rov  vaoS  Bi/Xot;. 

Paimyrénien,  selon  Littmann  : 

[n  TMi  NO^x]  331  n:D  3N  n-r^a     1 

|n  Sn3  nom  ̂ i\  «'•di'?D3  n  «'♦in. . .     '» 
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I  In  themonth  of  August,  the  year  3ùi.  [ThU  is  tkepotiraù\ 

•>  of  Yedl^bêl ,  the  son  of  ̂Azlzû ,  ton  of  Veil^[bël,  Bankaiy  oj^ 

:\     thefamily  qf  Matlaholy  [which]  wa»  set  up  [to  him  hy  ikê  PabÊf- 
renes 

'i      ...  and  the  Greeks ,  wh)  are  sejoumers  (?)  [m  Pahnyra  heeauMe] 

.')      .  ,  ,and  helped  to  btiild  [the  temple  of  Bel], ■ 

L.  ù,  "^212.  déjà  rétabli  par  Reckendorf,  Clermont-Ganneau  et 

autres,  an  lieu  «le  "'r  ")3  donné  par  Vogué;  gr.  Bapj(ouoç  [R.E.S., 
812]. 

L.  /i.  La  lecture  K^2l'?D3  erSéleucie?^  (Vogué)  est  inadmissibli*: 
X^DI^D  serait  peut-être  pour  ̂ orapotxiail).  —  Il  ne  manque  rien 
au  début  de  la  ligne  (Lidzb.). 

L.  5.  La  lecture  N13D3  (Vog.)  semble  devoir  être  corrigée  en 

H22Vb  (LiTTM.);  mieux  en  N*303  =  ̂ iXoTei/:xû5^  (Lidm.),  d^apris 
lequel  la  fin  de  cette  ligne  serait  à  restituer  [^2  m  ̂ T  n3^33]  {n^!33. 

Selon  Clermont-(îanneau  (e),  les  lignes  de  palmyrénien  de- 
vaient avoir  de  r)8  à  3o  lettres;  dès  lors,  k  la  ligne  i«  dans  la 

dal4^  le  si(j[ne  marquant  les  dizaines  pouvait  être  suivi  de  plu- 
sieurs unités. 

L.  A.  X'^rùD  = 'sropoixia  laisse  subsister  la  difficulté  de  rendre 
X  par  D;  avXko/^^a,  suggéré  par  Lidzbarski,  serait  préférable  si 

la  lecture  N'»D'i'?D  était  certaine;  mais  les  deux  premières  lettres 
sont  fort  douteuses  sur  IVstampage. 

L.  5.  Le  premier  mol  est  Dp  comme  avait  lu  M.  de  Vogué. 

Cf.  Niai  Dp  (Sobernheim  ^m)).  N13D3  semble  assuré  maté- 
riellement, mais  la  ̂ r  lettre  peut  être  aussi  bien  un  T;  K13C 

rservice  (rendu)iï,  conip.  i<^:v  JIiT'IjM  (Sohernheim  i). —  A 

la  fin,  ̂ 2  rc  (cf.  Sol),  i)  semble  j^référable  à  ̂3  n  x'?3^n;  dan»? 

le  Tarif,  X'73^n  traduit  lep6v  et  non  pas  vaiç. 
Date  :  aoiU  de  Tan  lo  di»  noire  ère. 

812.  [PALM.]  —a.   M.   dk  Vor.rK,    /or.    rit.    [liAs,.  811 J, 

H"  w  (grav.  phot.).   —  jS.   Clkrmont-Gannfu',   lier.  d*arch.  rw.  .IV, 
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379.   —  y.  LiTTBiANN,   SemiX,  Ifisa\ ,  p.  6i,  n**  6.   Copie.  — 

S.  Clermont-Ganneau,  Rec.  tarch.  or.,  VII,  39. 

Palmyre,  Sur  le  même  bloc  que  la  précédente, 
(îrec  : 

A^i^ov  rbv  leSeiërfXov 

[Ra]px'o^iov  HoîXfiupvviv 

iSeiëv^os  &  vlbs  Irovs 

ïfXT  iirjvhs  Topnialov. 

Les  mois  BaJp;^a/ot;  (au  lieu  de  roif  \aiov)  et  Moyda^fiiiXeiW 

(au  lieu  de  Mai^d&i^XeiW)  ont  ëté  restitues  par  Clermont-(ian- 
neau  (â). 

L'orthographe  A^ei^oi^,  Â^e/^ot;  parait  préférable  à  A^i^or, 
UHov.  (CL.-G.) 

Texte  paimyrénieu,  gravé  au-dessous  du  grec.  Littmann  : 

|n:T  ND^js  398  n:tr  Si^n  [m^a]     1 

[]]d  n  ̂ Di3  '73^'»^»  [13]  lîny  [>!]     ! 
n-)3     h 

I  \In  ihe  month  of\  September,  the  year  Sfà8,  [ï'Ai«  w  ihe  fwlrait] 

\  [q/]  ̂Aztzû  [the  son]  of  Yedfbèl,  Barikai,  of 

:\  thefamily  of  Maitabôly  which  was  sel  up  to  him  by  \\edC^h€l\ 
h  his  son. 

Date  :  Sept,  de  Tau  17  de  notre  ère.  Le  personnage,  honoré 

(fune  statue  par  ses  concitoyens,  érige  lui-même  la  statue  de  son 

père  sept  années  plus  tard. 

813.  [PALM.j  —  a.  M.  dk  Vogue,  op.  rit.  [H.H.S.,  81 IJ, 

n"  3  (grav.  phot.).  —  jS.  (Ilkrmont-Ganneau,  Rec.  d'arch.  or.. 
VII,  |).  Î9. 

Palmyre.  Fragment  d'une  base  de  statue,  relevé  en  1881  par  le 
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prince  Abamelek  Lazarew  dans  Tenceintc  du  temple  de  Bel.  In- 
scription bilingue  : 

De  Vogué  : 

fÂrfv\  Aaio^J/û^  Tov  ̂ fiv'  frovs 

  D  nb  n^y  '•i 

  1  pn*?  iDt?  n 

•S(a/ti«  de  Malik(m,fiU  de  MalikoUy  que  lui  oni  élevée,  .  . 

.  .  .  pour  avoir  bien  mérité  d^eux  et  .  .  , 

Glermont-Ganneau  conjecture  la  restitution  suivante  : 

[Oi  iepéîs   M(Ai;tor  M   tou   | 

[   xai  'oro](Xe/T));i^  tauv  [Su)au{v) 

\^6'kecf)v   retfifis  x^'*'-  M^jrJ]  .  .  .  .  1911  roS  Ifiu'  irovs. 

[   D  13'ID*?DD^X 
[^'»13   (n.  de  divinité)  n|D2  nh  M^  [n] 

[liU'j  n3D   n-)^3   ji  pn[^  idc;  nj 

Grec  :  Lesprétret  de  (n.  de  la  divinité)  ont  honoré  d^une  statue 

MalichoSyfils  de  M   ,  fils  de   ,  et  citoyen  des  deux  viUes  (de 

Palmyre  et  de  R<)me?),  au  mois  de  . .  .ios  de  tan  àhj, 

Palmyrénien  :  Statue  de  Malikoufils  de  M[   fils  de   

fils  de  .....]  que  lui  ont  faite  les  prêtres  de[   parce  qu'il]  leur 
[a  rendu  service]  et  [a   Au  mois  de   de  tan  àij,] 

Le  nom  du  père  de  Malikou  peut  être  K'^D,  iD^pD  ou  tout 
autre  nom  commençant  par  C. 

La  date  (447  et  non  487)  correspond  à  i35-i36  J,-C.  —  La 

restitution  du  nom  de  mois  parait  impossible  à  établir,  la  termi- 

naison -/(^  du  datif  convenant  à  plusieurs. 

814.   [PALM.    —    284.]  Ajoiiler     à    la    hibliograpbie  : 

a.    Wkllhalskn,  Gottingische  Gelvhrlo  Anirlirm,  H)o*i,  p.  269.  — 

/3.   CooKK,     Text'book    of  North-Semillc    Insrr.,    u"     1 4o    A.     — 
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y.  LiTmANN,  Semitic  Intcripdonsy  p.  66,  n°  5  (copie).  —  S.  Clkr- 
moxt-Gannbau,  Rec.  d'arch.  or.,  VII,  3i. 

L.  3.  LittmanD  adopte  la  restitution  :  [pn^Jn^K;  —  I.  3, 

"•^InVJ;  —  1.  6,  pour  le  premier  nom  :  pn3N  (de  préférence  à 
pn^N);  en  rapprochant  le  n.  pr.  syr.  po^^n,  qui  pourrait  être 

composé  de  r^no^  +  \=d,  comme  pn3N  pour  pn+l^N.  (Dans 

le  seul  cas  connu  du  nom  po^^n,  le  moine  qui  le  porte  (vu''  s.) 

pourrait  (Hre  Perse  d'origine.) 

815.  [PALM.  —  285.]  — Ajouter  à  la  bibliographie  :  a.  Well- 
iiAtSE^,  Gotling.  GehLAnz.y  1902,  p.  269.  —  j8.  Cookb,  Text- 

book  etc.,  n**  i4o  B.  —  y.  Littmann,  Semitic Inscr. ,  p.  71 ,  n"  6 
(copie).  —  S.  Clermont-Gannrau,  Bec.  (Farch.  or.,  VII,  p.  3i. 

L.  10.  Au  début  Littmann  adopte  •^y[D  nj;  — et  à  la  I.  11, 
]^K  |kc^^];  Ciermont-Ganneau  (S)  croit  la  restitution  trop  longue 
et  préffere  ]^N  [Kn|  frceux-ci'). 

816.  |PALM.  —  369.]  —  a.  Littmann,  Seinitic  hiacr.,  p.  70, 

n"  7.  —  jS.  Clebmont-Ganneai,  Recueil  d^arch.  or.,  VII,  p.  3i. 

Littmann  confirme  la  lecture  SpvnK,  1.  2,  et  Sp^n:^  à  la 

ligne  h\  diversité  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  chercher  une  explica- 

tion rationnelle  en  dehors  d'une  faute  de  lapicide.  (Cl.-G.) 

817.  [PALM.  —  30, 131,  286.]  —  a.  LlTTMA^N,  Semit.  Inscr,, 

n"  8,  |).  77  (copie).  — jS.  Clermont-Ganneau,  Reaieil  d^arch.  or., 
Vif,  3i?.  —  7.  CooK,  Text'book  etc. ,  p.  2()5. 

Littmann  :  Détails  sur  remplacement  de  l'inscription,  et  sur 
le  bas-relief  qui  Taccompagne.  Sept  personnages  en  deux  groupes  : 

r'  à  gauche,  enfant  nu  assis  sur  un  trône  et  portant  sa 
main  à  sa  bouche;  trois  femmes  dont  une  porte  la  main  à  la 
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scription  mesurait  en  largeur  o  m.  67;  en  hauteur,  du  bas  de  la 

ligne  5  au  sommet  de  la  ligne  1  :  o  m.  9 1 . 

Littmann  tente  la  restitution  suivante  : 

Dl|lDDB]ip  ijm  DrOjODC       1 

XtÛ3[3-)K1  Ni:pi  XD"|]b[d]K      5 

D'l[^DBDD  D'»*?-nK  D>^V  D^K]      3 

[576  nw]    6 

Kestitulion  plausible  dans  l'ensemble  ;  néanmoins  on  préfére- 
rait avoir  un  nombre  de  lettres  uniforme  (18  environ)  à  chaque 

ligne.  Pour  l'obtenir  à  la  ligne  3,  on  peut  supposer  que  les 
noms  '"IW  '^V  étaient  e'crits  en  abrégé;  à  la  ligne  5  on  peut  sup- 

primer n,  qui  n'est  pas  nécessaire;  à  la  ligne  &,  il  faudrait  ad- 

mettre que  la  généalogie  était  simplifiée.  —  Noter  qu'à  Makuj^a 
(gén.)  pourrait  répondre  une  forme  (n)31^D;^  cf.  Sachau,  Z.D, 

M.  G.,  1881,  p.  7/16.  (Cl.-G.) 

Toutefois  dans  les  inscriptions  similaires  Vog.  a6,  97,  voiniiies 

comme  date  et  comme  place,  Tuniformité  des  lignes  n'existe  pas.  —  1^ 
copie  même  de  Littmann  exclut  la  possibilité  de  placer  ̂"7  à  la  fin  de 
la  ligne  5;  mais  celte  particule  se  trouvait  probablement  au  début  de  la 

ligne  6.  (J.-B.  Ch.) 
Date  :  avril  s 65  de  Tère  chrétienne. 

820.  [PALM.]  —  a,  LirryANN,  Semitic  Insir,,  p.  80,  n"  1 1 

(copie).  —  j8.   Clermont-Garneal  .  Hev,  d'arch.  or,,  VII,  35. 

Palmyre,  Dalle  funéraire,  arrondie  par  en  haut  en  forme  de 
stèle,  mesurant  o  m.  55  sur  0  ni.  396.  Inscription  dans  le  cintre. 

Véritable  pierre  tombale,  selon  Littmann,  la  première  trouvée  k 

Palmyre.  Clermont-Ganneau  pense  quVlle  était  plutôt  encastrée 

dans  le  mur  d'un  hypogée  ou  l'ermait   un   loculus,  à  la   manière 
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des  bustes  en  relief  (les  dimensions  sont  sensiblement  les  mêmes), 

et  ici  rimage  du  défunt  aurait  pu  être  peinte,  ce  qui  explique- 

rait sa  disparition.  —  Dans  la  cour  de  la  maison  d'Abdallah, 
près  du  temple  de  Bel. 

13  K^O  bin     Àlas  !  Maiè ,  sm  of 
^3n  Nt?:     f^esâ.  Alas  ! 

821.  [PALM.]  —  a.  LrrrMANN,  Semit  Inscr.,  p.  8i,  n°  la 
(grav.  phot.).  —  j8.  CLBRM0NT-6A>vifRAu,  Rec.  JParch.  or.,  VU,  35. 
—  y.  LiDZBARSKi,  Epkem,,  II,  3o8. 

Palmyre.  Fragment  mesurant  o  m.  iG'sur  o  m.  i3,  dans 
ses  plus  grandes  dimensions.  Probablement  détaché  d'un  relief 
représentant  nn  ou  plusieurs  personnages.  —  A  Princeton,  New 
Jersev. 

n"i3  "«W  I  ̂ Atè,  the  daughter  of 

-)D  ̂ «31  9  Rabb'^èl,  the  son  of 

|p|33JTn  3  Hairàn,  Bag[ràn\. 
bnn  h  Alasl 

D  |nnK  5  [Ske  was]  hi$  wi/e  or  She  was  the  wife  of 

...  3  6  /»...' 

L'inscription  semble  se  rapporter  à  deux  personnages  dis- 
tincts, mari  et  femme,  selon  Littm.;  mais  Lidzb.  observe  avec 

raison  qu'il  faut  lin»  :  JiUe  de  Rabbel. . .  (et)  femtne  de  B   , 
sans  restituer  un  suffixe  à  la  1.  5.  L'insertion  de  ̂ n  (1.  U)  n em- 

pêche pas  nriN  de  se  rapporter  à  ̂ny;  cf.  R.E.S,,  45. 

Tiy,  Atlhai  =  kOOaia  (Lioib.). 

La  restitution  [pj^3  peut  être  conjecturée  d'après  Sachau,  n"*  U 
(L.),  où  ce  nom,  que  l'éditeur  lisait  n:i3,  a  été  rétabli  par  Çler- 
rnont-Ganueau(/?ec.  d'arch.  or.,  II,  384).  On  pourrait  aussi  songer 
à  ni:3,  qui  existe  en  nabatéen  comme  n.  pr.  masc,  CLS,,  II, 

161,205.(Cl.-G.) 
13. 
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822.  [PALM.]  —  a.  Littmann,  Semit.  Imcript.,  p.  81,  n*  i3 

(grav.  phot.),  et  p.  919.  —  jS.  Clbrhont-Ganii sau  ,  Rm,  d^arek. 

or. y  VII,  35.  —  y.  Lidzbarski,  Ephem.^  II,  3o8, 

Palmyre.  Fragment  d'une  base  dune  petite  statue;  du  per- 
sonnage il  ne  reste  que  les  pieds.  Dimensions  du  fragment: 

o  m.  1 55  sur  o  m.  o85.  —  A  Princeton,  N.  J. 

"13  lycr  "in     Bar  Sa^dy  son  0/ 

ten  KO[c;]     [She\fà.  A  las  ! 

ive;  ")3,  gr.  hclpcraSos  (Chabot,  Notes  d^épigr.,  p.  76).  Le  nom 
lu  Kto[er]  pourrait  peut-être  se  lire  K0T[.]  (Cl.-G.),  ou  KOn,i 

rapprocher  de  l'ar.  aJ^  (Lidzb.). 

823.  [PALM.]  — a.  Mordtiiann,  Neue  Beiiràge  etc. ^  p.  &5, 

n*  37  (copie).  —  j8.  J.  Mordtmann,  Palmyreniscket  (1899), 

p.  34.  —  y.  LiTTMA^iN,  Semitic  Inscriptions,  p.  8s,  n®  i&  (copie). 
—  S,  Clermont-Ganneau,  Ree,  d^arch.  orient,,  t.  VII,  p.  36.  — 

e.  LiDZhkViSKi  J  Ephem, ,  II,  p.  3 10.  —  ̂ .  Clermont-Gaihibau,  Rec. 
darch,  or.,  t.  VIII,  p.  12. 

Palmyre.  Autel  votif,  dans  le  cimetière  musulman. 

Probablement  l'inscription  Vogué  P.  106. 
Litlmann  : 

TXOK)  "]^")a^  yc  ]")D1      1      In  pious  remembrance  of  Him ,  whose  na- 
nie  is  blessed 

N[:]tDn-)'l  «3»  KD^y*?  a  forever,  the  Good  and  Merdful  One  ! 

ND'»ip  Vt[Hi]H   pn^  3  For  a  throne  (?)  of  the  holy  God 

....  Na  .  .  .  .  t[33?]  '»      fvaJt  this  made  by   bâ 
^T  5 

  4^]      <>        

L.  3.  pVi*?^  Q-pévoç.  Cette  lecliuv  lait  (|uelques  difficulté;  Litl- 

mann s'y  arnUe  néanmoins  de  préréroncc. 
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Clermout-Ganneau  (S),  après  avoir  songe  à  un  nom  propre 

de  divinité,  peut-être  pn,  h  rapprocher  du  nab.  fém  nin  ou 
mn  (C./.5.,  II,  336),  se  prononce  en  dernier  lieu  (^)  pour  un 

verbe,  peut-élre  pp,  part.  plur.  masc.  jnp  trinvoquant?),  en 

supposant  un  sujet  multiple.  —  Ntmp  Hnhn  répand  au  grec  S-eàr 

824.  [PHEN.]  —  a.  W.  Fr.  von  Landad,  Vorlàufige  Nachrichien 
iiber  die  im  Echmuntempel  bei  Sidon  gefundenen  phonizischen  A  Ueriumer, 

p.  34  (grav.  phot.,  T.  VIII).  — j8.  Lidzbarsu,  Ephem.,  II,  163. 

Sidm,  (fouilles  du  temple  d'ESmun).  Trois  morceaux  de  marbre 
blanc  trouvés  en  mai  et  juin  igoS.  Peut-être  à  placer  en  cet 
ordre  : 

b  a 

. . .?  Div  3  . .  .nT*?  crjina  0. . .     1 

d'?^?  . . .  d*?d  >d]'?d^  c^Dn ...     a 
..?         3 

c 
...  0  DDr  ? .  .  .  .      A 

Sens  général  : 

[Dies  Ut  der  Gegenêtand,  welchen  errichiet  hat  N.  N.,  Sohn  des 

1     N.  N.  Sohnes  des   ^m  am  Pfeumo[nd  des  MwuUs^ ....  im 
Jahre   

•î     undjunfder  Regierung  [des  Konigs  .  .  .  .]Hllem  [Kanigs  von. .  .  . 
3        

A      rr   

La  disposition  suivante  serait  aussi  possible  : 

  nv*?  c;]nn3  D . . .     1 

abv   ?       3 

.  .  .  .  D  DDP  ? .  .  .       '1 

Rpstos  d'uno  inscription    probablement  d'origine  chypriote, 
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datée  des   années   d'un  roi   de  Gitium,  Idalion  et   Tamaasus 
(DOn). 

Lidibarski  lit  ainsi,  avec  raison,  les  trois  fragments  : 

   ;^]n3  V  K 

Sens  général  :  [deti  Gegenstand  bezw.  die  Gtgen»tënie  XX ^ 

Gold  [brachte  der   Sallâni   [im  JahreX-{-?]  5  des  Ko- 
nig[s  Pumiiathon  Kônigs  von  Kilioii ,  Idalion  und^  Thmauot.  [seinem 
(loUe  Eimoun,  .  .]. 

825.  [PHEN.]  — a.  Von  Landau,  op. cif.  [iî.^.5.,  824],  n" 8, 
p.  37  (grav.  phot.,  T.  IX  b).  —  j8.  Lidzbarski,  Ephem.^  lI,i6o. 

Sidon.  Même  origine.  Marbre  trouvé  le  9  mai  1908.  Restes 

d'uni*  inscription  honorifique  de  basse  époque. 

:]Dt?K  13^...      9      ...  ̂ AbdrEimun 
D"I3  ̂ V  T  ? .  .      3      .  .  J  er  segne. 

L.  a.  Probablement  "|")3'»  ̂ ncr,  cf.  CL  S.,  I,  i'i.  —  L'in- 

scription d'après  la  paléographie  appartient  au  iii*-ii*'  siëcle  a>. 
notre  ère.  {Lidzb.)  • 

826.  [PHEN.]  — a.  Vo>  Landau,  op,  rit.  [fl./?..V..  824], 
p.  36-38.  —  /3.  Lidzbarski.  Ephnn.,  Il,  iGo. 

Sidon.  Fragments  de  même  origine. 

4.  n°  7.  Marbre  trouvé  le  9  mai  1908  (grav,  phot.,  T.  IX  a). 

Restes  de  deux  lignes  d'écrihin*  : 

limci'iptioH  du  iv'  siècle.  (Lidzb.) 
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B,  n**  9.  Marbre  trouvé  le  même  jour.  Restes  de  deux  lignes, 

où  Ton  ne  peut  lire  avec  certitude  qu'un  D  à  la  fin  de  la  ligne 
supérieure. 

C,  n*"  10.  Marbre  trouvé  le  iS  mai  1908.  Restes  à  peu  près 

illisibles  des  deux  dernières  lignes  d'une  inscription.  On  ne  dis- 
lingue plus  que  les  lettres  .  .DV. . .,  à  la  ligne  inférieure. 

D,  n"  11.  Autre  fragment  trouvé  le  i3  mai  1908.  On  ne 

peut  lire  qu'un  D,  accompagné  de  deux  autres  lettres  confuses. 

827.  [PHEN.l  -a.  Von  Landau,  0/;.  a>.  [7?.^  5^824],  p.  38, 
ir  fî  (grav.  phot. ,  T.  X).  —  /S.  Lidzbarski,  Ephem.,  II,  161. 

Sidon,  Même  origine.  Marbre  asiatique  trouvé  le  i3  mai  1908. 

Base  mutilée  de  deux  statuettes  disparues.  Inscription  phéni- 
cienne sur  le  devant.  Inscription  grecque  sur  le  coté  droit. 

Phénicien  : 

Die  zwei  Staiiietten ,  welche  weihie  ̂ A  b[d .  .  . 
(irec  : 

La  forme  des  lettres  grecques  dénote  un(^  assez  basse  époque; 
on  a  probablement  réemployé  la  base. 

D'après  Lidzbarski  les  caractères  phéniciens  dénotent  le 
II*  siècle  avant  notre  ère.  —  Le  premier  nom  grec  à  restituer 
\7à]rfvojvos. 

828.   [PHEN.]  —  a.  Vo>  Landau,  0/;.  cit.  [R.É.S.,  824  |.  — 
j6.   Lidzbarski.  Ephem.,  II.  i6i,  169. 

Sidon.  Même  origine.  Fragmenta)  trouvés  en  mai  1903. 
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A,  n"*  i3.  Base  de  statuette,  en  marbre  (graY.  [Aot,  T.  XI a). 

.pnv 

L.  1.  Lidzbarski  propose  de  lire  :  T  ipT  (f  dièses  Gussbild?».  — 

Inscription  du  i"  siècle  avant  noire  ère. 

B,  n**  i4.  Marbre  noirâtre  (grav.  phot.,  T.  XI  h). 

  ['?D]Dn 

[Dièse]  Sta[tue  hat  geweiht  N.  N.] 

Sohn  Me][lfart   «  Eàmun  seinem  Herm] 

Lidzbarski  lit  la  1.  9  :  . .  .QJmo  p;  et  se  demande  si  le  frag- 

ment ne  pourrait  appartenir  i  B.  E.  5.,  826  A. 

C,  n**  i5.  Marbre  noir  (grav.  phot.,  T.  XI  c). 
Petit  fragment  portant  les  lettres  : 

D,  n"  16.  Marbre  blanc  (grav.  phot.,  T.  XI  d).  On  lit  : 

.y  n. .    ij  h  Sv I  LiDZB. :      o      f 

L.  2.  P.-é.  Syais:. 

829.  [PHEN.]  — a.  Von  Landau,  o/>.  a(.  |/?./i\5.,82A],  n"  17 
(grav.  phot.,  T.  XII  a). —  /3.  Lidzbarski,  Ephem.,  II,  i3/i. 

Sidon.  Même  origine.  Fragincnl   de   marbre  mutilé  h  droite. 

trouvé  le  i5  mai  190.3.  Il  ne  resh'  (|iie  la  fin  ties  lignos  : 
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Von  Landau  :  :f1. . .      i  Lidzb.  :       yD 

')y...     à  "ly 

nn . . .     3  in 

Dtr  •  .  .       à  trér . 

K* • • •       5  K. • . 

y. ...      6 

Voir  un  fragment  analogue,  R.E,S.,  399. 

830.  [PHEN.]  —  a.  Macrioy-Bby,  i  (ratwx  ks  nécropoks  iti^ 
doniennes,  dans  Rev.  bibl.,  igoA,  p.  548  (grav.).  —  j8.  Von 
Lamdau,  op.  ct>.  [^.£.5.,  824],  p.  43  (grav.  phot.,  T.  XII  6). 

—  y.  Idem,  Vorlaufige  Nachrichten  etc.,  Fmisetzung  {Mitt,  d.  Var^ 
derasiat,  GeieUschafi,  igoB). 

A.  —  Sidcn  (au  lieu  dit  Bostan  el-Hamoud).  Fragment  de 
céramique  grecque  de  basse  époque,  orné  de  figures  rouges  (a, 
(3).  Deux  lettres  phéniciennes,  gravées  : 

B.  —  Buines  du  temple  d'Eâmoun.  Fragment  d^un  vase  ana- 
logue (7),  portant  également  deux  lettres  gravées  : 

D   y 

C.  —  Autre  fragment  d'origine  incertaine,  et  d'authenlicilo 
douteuse  quant]  à  Tinscription  (7,  p.  i5,  copie),  qui  consiste 
en  la  seule  lettre  D. 

Ces  lettres  sont  sans  doute  des  marques  de  marchands  qui 

importaient  ces  vases  des  pays  grecs. 

831.  [HEBR.]  —  H.  Vincent,  Le  tombeau  des  prùpkktes.  dans 
la  Uei\  biblique,  1901,  p.  73-88. 

Jérusalem  (Mont  des  Oliviers).  GraflSte  hébraïque  découvert  par 

Taulcur  dans  Thypogée  vulgairement  appelé  Tombeau  des  pro- 

phètes. 
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Inscription  peinte  en  noir.  Écriture  analogue  à  celle  des  in- 
scriptions tracées  sur  les  ossuaires. 

Copie  figurée,  d'une  lecture  douteuse.  On  nV  lit  avec  assu- 
rance que  le  mot  12^ ,  au  commencement 

832.  [ARAM.]  —  H.  Vincrm,  op.  en.  [R.É.S.,  831]. 

Jérusalem,  GrafKtes  copiés  au  même  lieu  et  paraissant  érrils 
en  caract^^es  araméens ,  se  rapprochant  du  type  syriaque. 

Copie  figurée;  texte  mal  conservé;  lecture  incertaine. 

833.  [NAB.]  —  a.  R.  Savignac,  Inscr^tUmi  nabaiéeimei  du 

Haowran,  dans  la  Rev,  bibUque,  1906,  p.  576-58&,.n'*  i  (copie). 
—  jS.  Brûmnow,  Prmncia  Arabia,  t.  II,  p.  261  (n*  34). 

Dérapa.  ( Adrad)  Stèle  en  pierre  calcaire;  brisée  par  en  bas.  Di- 
mensions actuelles:  haut.,om.  5^;  larg.  moyenne,  o  m.  36; 

épaiss.  ,0  m.  i3.  Inscription  gravée  profondément  —  Chex  un 
habituant  du  village. 

Tombeau  de  Tarn- 
N-it;m 

Douchara 

NiVD  1 . 

fils  de  Ma^anna. 

Le  1  répété  au  début  de  la  q*  ligne  parait  être  une  erreur  du 

lapicide.  —  Plusieurs  lignes  d'écriture  ont  peut-être  disparu  avec 
lo  bas  de  la  stèle. 

Cette  inscription  est  sans  aucun  doute  celle  qui  a  été  signalée 

plus  haut  sous  le  n"  591. 

834.  [NAB.]  —  R.  Samgnac.    o/k  cit,   [B.H.S.,  833].  n**  \ 
(copie). 

Bofra.  Stèle  eu  basalte,  inesuraiil  1  m.  tjo  de  haut  sur  o  m.  3o 



20a  D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.  [835-S36J 

de  iarge.  La  partie  inférieure  brute.  Copiée  dans  une  rue  de 

Bosra.  La  pierre  était  destinée  à  être  réemployée  dans  une  con- 
struction. 

"la  li^P  Qainou,  fils  (U 
nmny  ^Abdhare- m 

nn        toi. 

835.  [NAB.]— a.  R.  Savignac,  op.  ct(.  [R.É.S.,  833],  n°  3 
(copie).  —  jS.  Clbrmomt-Gannkau,  Rev.  archéoL,  i9o5,I,p.'/io9. 
n.  1.  —  y,  LiDZBARSKi,  Ephem.,  II,  sGo. 

Si^a.  Bloc  de  basalte,  orné  de  belles  sculptures,  qui  parait 

être  un  fragment  de  linteau.  L'inscription ,  placée  dans  une  cou- 
ronne de  0  m.  1 8  de  diamètre,  occupait  sans  doute  le  centre  du 

linteau.  —  Dans  une  maison  à  Soueïda. 

12  MW Ckoudou,  fil»  de 

.  nt^^ay Ohaïchat,  .  . 

nt;  n:©   an 
y G   

Après  Obaïchat,  un  mot  douteux  qui  parait  commencer  par 

un  h  suivi  d'une  autre  lettre  confuse.  On  pourrait  songer  à  une 
signature  n:dx,  mais  il  est  difficile  de  voir  un  K  à  la  fin  de  la 

^îMigne.  On  connaît,  à Si*a  même,  un  N:DNmt;(C./.5.,  Il,  166), 
qui,  selon  Cl.-G.  (/3), serait  le  même  qu'ici. 

Les  deux  derniers  signes  paraissent  être  les  chiffres  5  4-  i  ; 

d'après  cela,  il  faudrait  interpréter  le  mot  précédent  nt^  (pour 
n:t^).  L'année  6  serait  celle  du  prince,  ou  d'un  événement  im- 

portant, ou  d'une  ère  nouvelle. 
Par  conjecture,  on  peut  songer  à  lire  les  I.  3  et  /i  :  x:d[n] 

D^C  [l]3i\  —  Cl.-G.  et  Lidib.  lisent  :  rhv  WDN. 

836.  [NAB.J  —  a.  R.  Savignac  et  P.  Abbl,  Rev.  bibi,,  190.^), 
|).  595  (copie). —  /3.  LiDZBABSKi,  Ephem.,  Il,  s63. 

Djoubeh   (Hauran).   Dans  la  cour  d'une  maison.   Inscription 
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gravée  sur  un  chapiteau  (au  sommet  d'une  stèle?).  Là  ligne  re*- 
produite  en  Tac-similé  est  intacte.  L^inscription  continuait  sur 
Tautre  face;  on  y  voit  encore  trois  lettres.  Le  reste  a  disparu  : 

  ?n     II     in3J«m>J3 
Lidzbarski  conjecture  :  m>  p.n3^§ . 

837.  [NAB.]  —  R.  Savignag,  Revue  biblique j  igo6,  p.  SgS 

(copie). 

Petra.  Au  lieu  dit  El-Qantara,  dans  une  chambre  presque 
carrée  (7  m.  65  sur  7  m.  85)  qui  parait  avoir  été  un  sanctuaire, 
graf&tes  nabatéens,  dessinés  au  trait  et  en  noir. 

A.  A  droite  de  la  porte  d'entrée. 
Série  de  graffites  enchevêtrés  et  d'une  lecture  difficile.  L'édi- 

teur propose  avec  réserve  : 

Ce  graflSte  parait  comprendre  les  trois  lignes  d'écriture  superposées. 
Le  premier  nom  est  douteux.  Le  patronymique  pouiTalt  être  PSp .  —  A 

la  ligne  3 ,  le  mot  HID"^!^  paraît  très  probable.  —  La  1.  3  renfermait 
peut-être  une  foiinule  terminée  par  les  mots  :  Hnbi<  HlVM .  (  J.-B.  Ch.) 

A  la  suite,  autre  graffite  en  surcharge.  Peut-être  :  1D17  D^t?. 
(  P.-ê.  ̂ ^^^3y  ub^.  ) 

En  bas,  autre  graflfite  incomplet  : 

B.  Au  fond,  à  droite,  autre  gralKte  mutilé. 

C.  A  gauche,  en  entrant  :  graffites  dans  lesquels  on  reconnait 
les  n.  pr.  :  iTn,  Dlp\  et  une  seconde  ligne  (jue  Téditeur  lit  avec 
résen'e  : 

[cette]  statue ,  (jui  est  vu  pierre .  est  relie  de   

L*interprél«lion  paraît  inadniissihio.  (J.-H.  Cii.) 
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838.  [NAB.]  —   A.  Jaussbh,   C.  R.  Acad. y  oj^o'],   f.  3i5 

(grav.). 

Hegra.  Bioc  de  grès,  mesurant  o  m.  U'i  de  haut  sur  o  m.  35 

de  large  et  o  m.  s  5  d'épaisseur.  Découvert  le  â5  avril  1907  par 
les  ouvriers  du  chemin  de  fer.  La  face  représente  un  cadran  so- 

laire, tracé  dans  un  demi-cercle  supporté  par  un  pied.  Sur  le 
pied  est  gravée,  en  relief,  une  inscription  : 

Manoêsé,  fils  de  Natan  !  Paix  ! 

C'est  le  nom  du  graveur;  ou  peut-être  mieux,  comme  le  cou- 
jecture  M.  Dieulafoy,  celui  du  constructeur  de  Tinstrument. 

Noter  que  ces  deux  noms  sont  des  noms  juifs.  (J.-B.  Gh.) 

839.  [HEBR.]  —  H.  Vincent,  Rev,  biblique,  1907,  p.  Un 
(grav.  phot.). 

Er-Ram  (Palestine).  Ossuaire  en  calcaire,  découvert  en  mars 
1907;  longueur  en  haut,  o  m.  696;  en  bas,  o  m.  68;  largeur 
moyenne,  o  m.  so;  hauteur,  o  m.  335;  face  antérieure  ornée. 

Couvercle  plat,  à  rainures.  —  Collection  Ustinow,  à  Jaffa. 
Inscription  sur  la  face ,  aux  deux  angles  supérieurs  : 

Jean  Marie 

Peut-être  le  mari  et  la  femme;  cf.  R.E.S.,  706,  717. 

840.   [HEBR.]  —  H.  Vincent,  Rev.  fnbl,  1907,  p.  4i!2  (grav. 
phot.). 

Jérusalem  (Mont    des  Oliviers).  Ossuaire  en   calcaire  tendre. 

LoD}>[.,  o  m.  58,  et  o  m.  555  à  la  base;  larg.,  0  m.  36;  haut., 
0  ni.   355.    Face  antérieure  décorée  de  rosaces.  — -  Collection 
1  stinow,  à  Jaffa. 
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loscription  répélée  aux  'deux  angles  supérieurs  de  la  face. 
A  droite  : 

A  gauche  : 

Dinin.  lecture  Irès  probable,  est  la  forme  sémilîqtte  du  n.  pr. 
HevSâf  (Art.,  VI,  36). 

841.  [PALM.]  —  LiTTMANN,  op.  cit.  [H.E.S.,  802 J,  p.  84. 

Observations  sur  quelques  inscriptions  publiées  par  M.  dt* 
Vogûrf,  iSyr.  cent. 

A.  —  Vogué  P.  i5  : 

L.  .").  Le  dernier  mot  est  à  lire  :  pK^:cr  (non  JK^W). 
B.  ~  Vogué  P.  94  : 

L.  3.  1)  après  la  copie  de  Littmann,  le  S''  nom  est  u  lire  : 

"I3T13:  {^eSov^dSaSof) ^  ainsi  que  Tavait  conjecturé  J.  Moidtmann, 
Palmyreninches  (1899),  p.  91. 

(1.    —  Vogué  P.  *j5  : 
La  date  est  écrite  distinctement  573  (et  non  074). 

I).  —  Vogiié  P.  80  : 

L.  3.  ̂ ybïd.N.  . .  (Vogué);  —  selon  Mordtniann  (op.  rit.)  : 

hmi.  .  .,  à  restituer  bN"n[:J  ou  ̂ K"n[y|;  —  d'après  la  copie  de 
Littmann,  la  lettre  qui  précède  ̂ N  serait  plutôt  un  1  qu'un  1. 

L.  f).  Le  nom  du  mois  est  p:p. 

842.  [MAND.]  —  Lidzbarski,  Ephrmeris  fur  semitische  Epi- 
ffraphik,  I,  p.  90. 

Mêsopoiamiv.  Coupe  avec  inscription  magique.  Le  texte  est 

écrit  en  trois  compartiments  à  Tinterienr  de  la  coupe.  —  Musée 
de  Berlin,  VA  a4i9. 
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HM  ]Di  m?  pi  -jnnNt;  3 
n^iûw  K^xp  ̂Kp  nnw3  pi  4 

Vkpt  Nnarr^Di  ^rt2rVK^  ̂ xpi  5 

^DN-)p^  ïr»»Kn  «nioa  6 

1  KnKD«r'»31  KMna  c) 

jnp'«i  pnn  ̂ tenTK  1 1 
^"•K©-) w  ton  ̂ yisi  1 9 

m  K^'jpiya  ik 

B 

NI  NID  pi  p:iOK^  IK3^^T  a 

pno^T  KnxiDi^  ]^T]b^2  p  9 
T  KDm  K3N1  «nOI^  p  10 

xn^iKH  HDmb  pi  pnoV  1 1 

Kl  HTWOlh  pi  Kn^^ltri  19 
ni3in  Kiaîm  nt»3  i3 

01^  p^  nro  n^ïna  i4 
3X70^1  ïf»nKi  Kn  i5 

ïMînn  p  KnwD  16 
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c 

^y  pi^mriDyi  3'^ny  K^y      c 

(N'')lK«?  piMI  KD^N  ]^^nD  ̂y       9 

13  }K3n©  p  jenioi^*?    i3 

n:3  pi  mî  pi  -jnnKt?     1 A 
Knt;"»D  nnN:3  pi     i5 

Kn^Oy  n''3  p  «133      i6 

KniDNI  N^T  rr^S  pi         17 

A.  —  L.  3.  JK3T1D;  cf.  JusTi,  Iranisches  Namefibuch,  p.  <|4. 

L.  4.  n^Dlt^,  avec  rr»  à  la  fin,  distinctement  écrit.  Parfait, 

i^  pers.  sing.;  on  attendrait  rr^D^C?. 

L.  5.  '?{<p1,  sic.  Dans  les  textes  publiés  par  Pognon  on  a  sur- 
tout hnp  sans  le  1. 

L.  6.  l'C'iNSJ,  plur.  de  {<~)N3{<:i,  ici,  dans  Tinscr.  suiv.,  et 

Pognon  n°  18. 
L.  8.  JKD  CTDOi  ;  il  y  a  par  erreur  ;ndc?ddi  . 

L.  lîi.  '?>Ncn'iy.  On  trouve  les  variantes  ̂ ""yNCn  et  ̂ '•yon,  et 
aussi  ̂ ^'•ycn,  '?^y'»Dn;  peut-être  ff  Hapliaël-.  Cf.  aussi  bîODIK 

dans  ScHWAR,  Vocabulaire  de  r Anfféhlofrip .  p.  7.'). 
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h.  ili.   K'V"'l"3 .  pour  N'plW ,  cf.  PoGKON ,  Le»  coapci  de  Kbot 

bv;  p.  !i-]. 
L.  16.  p3,  est  employé  ici  dans  le  sens  transitif. 

B.  —  L.  a.  pJiox'?;  au  lieu  de  I'ïON'?. 
L.  &,  DK  ri^pété  par  méprise. 

L.  7.  n^'CfiEfTi,  pour  n^ncn.  Dana  ces  textes  magiques  on 
alTeetionne  le  i?  placé  au  début  ou  intercalé  dans  les  mots. 

L.  13.  Kn^^iC,  cp.  le  syr.  |£sJ&>a.. 

C.  —  L.  a.  lirnD'SwK  équivaut  à  p3  +  i'nD'>BK. 

L.  h.  Comp.  KniKCK  ]in'73l  pn'JOKD  K'dk  (Cod.  Par.  37, r.  ,oa). 

Abgwmuh  seien  <i\k  Fhiche  wut  lit-ni- 
fiingen  vom  Haute  ilei  F^trruehan,  Sohtm 
lier  Snhdttfh .  und  von  aeiiier  Giillin  ttnd  seinen  S^nen 

itnd  trinm  Toehttm.  Ein  wirres  Rufrn  habc  ù-h  grkôrt^ 
{ und)  dm  Bu/en  der  Sehwaekeii ,  lUe  gebrocken  werdm ,  diu  Itufni 
drr  Gewaltigen ,  die  tireiien  m  Kampfe, 

und  dot  Uufen  der  rtuetuUn  Weiber,  die  fu- 
cheii  und  vn-iautem  und  Sehmerzm  bereitm 
dfit  Getitem  und  den  Seelen  der 

Menseheu.  E*  lind  herabgetliegm  ouf  ne 

Azdai  imd  Jazdûn  unÀ  Jaqrûn 
und  Praél  fUr  Grotte  und  Vrpaêl 
und  Sahièl  und  dieter  paekle  tie 

bei  den  Hiiarbîischeln  l'Are»  Haup- 
let  und  t/irnch  zu  ihnm  : 
nWendetab, 

was  ihr  gcjlachlhiibelii.  Da  sagleii  tie  :a  ilan  :  niafofge  iinierct 

llef-z- wrla  haben uchi  uml  infolgr  d/r  Rill^keit 
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3lf 

UHMTM  Gaumnw  habm  wir  tujluchm  beKhloum-», 
Dit  tprtchf  irh  zu  ihnen  :  «Ich  beeideff. 
wà  beichwore  atch  bui  Aidai  wid  Jaidàn 

^1 
und  Jaqrùn  and  Prfièl.  (U-m  Oros$en ,  tind  Vrpaèl 

und  S'ihlêt,  dasi  ihr  liiicl  und  hi-^ 

^V liii»fl  dm  Farruchein,  Sohti  derSakdttck,                            ■ ̂  
^1 von  allen  Flikhen,  die  ihr  ffpflitcht  habl,                             ■ ■ 

vom  Fluehe  îles  Vaters  uni  ilir  Muller,  dm                         J 
ihrgffuchl  habl,  und  vom  Fluchc  der  llure 
und  des  F6m  und  vom  FIttche  dn  Lohn- 
knechtfs  und  de»  Lahnhtrm,  der  ihm  geinen  Lohn 

x'orenthaUfn  hat,  und  nom  Ma-                                             M 3 
■  G 

'7 

ckf  der  Briider,  die  mcht  geleiU  kahm                                  fl 

iHEhrlichkeit,undvom                                                  M 

Fluche  miei                                                                         ̂  

G 

jeden ,  der  ge/ucht  bal  im  Namni  der  Gûlifii . 
worau/hin  ihr  sie  [dvtn  Flttckf\  Oberlit/trlet.  Du  bist  riu  Artl, 

1 
diT  heibl  JiK  Scldage  mit  Worlen, 

heik  den  Flaeh,den  aie  gvjluekt  haben  dem  Farrucha,,,  ' 5 Sohii  der  Sahdach.  Au/  einen  Siein,  der  nirhl  ge- 
(i 

7 

a 

»pallen,  telze  ick  mich  und  irhreibe  auf 
eine  tteur  Schale  von  Thon  und  ten- 

de die  Fliiche,  die  «e  gefiucht  haben  detn  Farruchim , 
. 

y aufihre  Vrbeber  zuriiek,  bi»  ne  (die  He^en}l6ien 

und  segnen  im  Namen  de»  Engelt  Pruèl 

und  im  NanwH  dr$  EngeU  Gabriel.                                       J 
Ihr  Engel  ISiet                                                                     jfl 1 i3 dvn  Flttcb  voH  Farrttchan,  dem  Sohne                                 fl 

dir  Sabdueh ,  und  triner  Frau  und  innen  Solmen                H ■ 
und  leinen  Tôchlern,  [gleich  drm\  Befreien                        ̂ ^ ■ 

1  ̂ und  au»  d^m   W'affndmme .  und  Heilung                             ■ 
■ 

L tei  deni  Farrvrhan.                                                               ^H 1 
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843.  [HAND.]  ~  Lidzbahsii,  Ephm.f&r  tm.  Epigr.,  l,  96. 

Mitnpolamie.  Coupe   avec  inscription  magique.   La  tcxle   est 

écrit  en  spirale  aulour  d'un  pelîl  corde.  - 
VA  agS'i, 

rtJN'j'ai  f\hy^\^  rtini  nr^a^  n'7''inri  '''«ncnni  Krnn  «nicK 

N'u'îNn  '7NP1  ri'Dic;  k'tkp  Vxp  p^ama  wja  ̂ H2^ — ii   n 

Kn(*i:Ti  ictfiv  '7Kpi  N3Kip3  n'xn:^  k^ndj  '?Kpi  ((''^^^{n'o1 
ini''i  -"NiTN  <*'  jmVï  n''ni  xpkou'ji  K'-nna  îKayaxm  î,yDô:Di  iKc'rt  s 

l'NCfn'i  N'piyn  pronn  "jn-onDi  S'KDiiin  (tm  'p'riBi  jnpM 
1113  p"?!!:!*!  pn^ViT";-^  irpivs  pj^^ici  kgkiI  pw-iKp  -imNm 

yi-iM  |K;3'n1  ninid  ;□!  pjD"?  iMy^l  !«y3  10^  n'jiOKi  pncKVl 
S''ï-iBi  p-ip>i  pipi  iNiTM  p'73'DiDi  p3'''7K  n'acrx  p'jiiDKi  i':bVi 

*KDND  13  iT'NnuD'B'j  rtVpiacyri  ;^V"Enc'n  'j'yonoi  "p'Kbiwi  K3i  1 
Nnci^  jDi  itb'?^  KDïni  n3k'i  «nm'î  ̂ d  î'noSi  «nuBi^  î'nVi:  10 
xi'jï'l  KnDi^  |Ci  Nn^'jiefi  «03-1  -^  Knoi'?  jci  Kmcti  kd'jniI 

[jn'js'j^I  jk'-bM  X'nx-l  xpai*?  lOi  nro  ii'?TU  rnwl  xnni 
bn'?')  x'133  ly  Knn»  ind'?id'i  xpoi"?  jci  kdeji33  K'iînn  [O  xnxjo 
>f  Vs'îm  nrK'n'D  N'-cxD  nwK  N'CN  luxnD'VnNi  jt'iD'ns  mo3  1 

tlhtài    'îS     iiH    101    'XDND    -)3    ITHCB    ]□    NPBl^V   «'DN    X'Onia 
pn'7iD>  pi-'-ncyi  N-ixnEi  wmn  kcn;  'jï  i'>r3in3ïi  3'nï  tcyn'n 
]^:-'n  *f  «rhu  pKio  ̂ s  '«Dxr:  13  irxnwn't:^  n'ibnVi  kokoi"? 

X'SnSd  pPX  X3N^D  S'Wia  D1C*3  NDX^C  'î'SIB  D1C;3  K3-)31  «'IK» 

n''3    ID   K13}    KIB'C    'KDND   13    n'>XP«D''0    15    NnOl'?'?   M'I*"!!»  a 
iiin  '■XDXD  13  ïvsnMca'?  nS-'inn  KniDxi  N:'Kt  n^a  ;oi  ittdï 

—  îinx:D>i  nja'M  rtxnx  riD  pMm3 

"'  À  vocaliser  :  NnQKnxm  snîîTiKn .  —  ''*  Cf.  Mamay,  n.  pr.  fém. 
m-mënieo  (apud  Justi);  néo-pei'san,  Maina;  néo-ai'ainiîeii ,  Maiaoïj.  — 

"'  Probabi.  iraoien  )(varrênik,   plus  lard  )(urfêH\k  ̂ brillaDle,  majes- IX'»». 
lueuse-  (AsDRisAs). 

I  S/cdlm 

1  pas  Xniï. 

).  p{n)'Xlx''l Heilung  und  Mahnuag(1)  und  Virsiegrlutig  ieî  thm,  dem  Hame, 
der  Wohming,  dnn  Palusle  und  ikm  Baue  îles  Tiittothmii,  Solines  iler 
Marnai,  (Us  Mtimtes,  und  seiner  Galiin  ChurrénSIf,  drr  Tochler  der 

Ahat,  Air  Frmi,  vnd  spînm  Sôhnni   ,  dn  SUhnim  dn-  Chvr- 
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rêntlf.  —  Ein  wirres  Rufin  habv  \ch  gehart.  (und)  dos  ttufen  éer 

Sehwacken,  die  g-ebrockm  werden,  dot  Hufrii  ikr  Gnoalligen,  Jû 
streitnt  im  Kampfe,  und  âm  Ru/m  Her  rasnden  Wetber,  diefiulf» 
und  rerzHuheni  und  Schmerten  bereltm  dfn  Gritlem  und  dnt  SettiH. 

■ —  Es  iihegen  herah  au/sir  Azdiii  und  JimUn  und  Jaqriin  und  ProÂ 

dtr  Grotte  und  Urpaèl  uiul  Stihtél.  und  dieaer  fiaekte  iif  bei  il^n  Haar- 

bûtcheln  l'Are»  Hatipln  iiiul  zerbrneh  ihif  Hônier.  die  hoch  waren.  md 
hicll  ne  fett  bei  den  Bûsrhfln  ikrrr  Locken  und  tpraeh  :u  iktirn  : 

v  Wnuiel  ab,  wti)  ihr  igefimlit  liabt.  v  Da  tpriiehen  >tc  :u  thm  :  wln- 
/olge  UMtret  Heriwefu  kahen  wir  gfjiueht  und  in/olfre  der  BiUerLril 

unirres  Ganmen»  hahen  wir  ziijluckca  beichioMen'n.  Da  tpreckf  iek  la 
ihnen  :  «hh  beridcle  itnd  betchwore  euck  bri  Azdat  und  Jaui&n  uni 

Jitqn'm  und  Prafl ,  dem  Groisen ,  und  Vrpaél  and  Sahirl ,  dots  ikr  tÔtH 
und  loiluMtel  dm  Tiinolhfog.  SiÀn  dir  Mainiii.  von  allrn  Flûehm.  die 

ihr  gejluclit  htibt,  vom  Fiuche  des  Valers  und  der  Muller.  dir  ihr  ffeJUdt 
b/ihl,  unit  vom  Ftiiche  drr  llurr  und  der  Siinffrrin  und  mm  Flurk« 
der.  .  .  .  niid  des  Fiilu» ,  und  vom  Fbichr  lin  lj)hndimerx  und  drs  Ijdm- 
kerrn,  der  ihm  den  JMhn  vore7ithaltm  hiit,  und  rom  Flurhe  lier  Brûdrt 

die  den  AnlcU  mit  einander  unchrlich  geteiîl  haben.  und  vom  Flu^ 

eiiiet  jeden,  Weibn  wfcr  Mamet,  die  fjefiuckl  haben  im  iVamra  (frr 

Gôtien,  woratifhin  ihr  lie  [drm  Fiuche]  iiherliejertet.  ■ —  Ou  bitl  n» 
Arzt,  der  hrilet  Schiage  mit  aujriehtigen  Worten.  to  heiU  denn  den 
FlueU  bei  Timolheos,  drm  Sohne  der  Mamai.  und  bei  teiner  Gattin.  — 

Au/einen  Stein,  lier  nicht  geitpaiten,  telte  ieh  mick  und  tchreibr  meiltr 

au/  eine  nrue  Schak  von  Thon  und  tende  aile  FlOrhe,  ilie  man  (^ 
Timolheos,  Sohn  der  Mamai,  gejlucht  hat,  turûek  auf  ikre  Vrheber, 
bit  lie  {die  Hexen)  liisen  und  tegnen  im  Namen  de»  Engeli  Praèl.  im 
Samen  det  Engels  Barkél.  Ihr  Engel  ISiet  den  Fluck  von  Timotheas, 

dem  Sohne  der  Mamai.  gteich  dem  LÔten  einei  Mannet  aiti  dem  Ge/ati- 
genenhause  und  aut  dem  Wajenhause ,  und  Hrilung  aei  dem  Timatheos. 

Sohn  der  Mamai,  utid  seiner  Gallin  CAitrreiti't,  Tochter  der  Ahat,  und 
sriniti  Soltnen  und  Tôchlern. 

844.  [VLAin}.]—U»tBkK6tii,Ephein.JÛr  sem 

Métopotamif.  Fragment.  Le  Icxte  commence  e 

Fpigr.,  I.  .|8. 

1  spirale  et  se 
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divise  ensuite  en  deux  compartimente.  Beprésenlatîon  d'un 
personnage  avec  les  deux  mains  levées.  —  Au  Musée  de  Berlin, 
VA  ai35. 

linxîaSi  i'iia'ji  N'Ik  ns  (cixd^  f\',T3nhi  KnoùS  tCDWi  oinD'i^ 

~J<3K©  (figure)  -133   ND»-t:^  rnB[{'7[1  K.lKOl'p  î''n'7]lD'7  pi-nKEfS!  5 
'7'N'-|[j!    DlEf3    !<:i]M1    K'DK   l'J'n'l    KoVk    l'XhD   Vï]"   
ne  K'iND  ]D  [Nnni'j'?  nv-nc»  n]"2n'7D  pnw  ndîto  'î^riai  ndnSc 
pV'inn  (tniDNi  Kniop[i:  rtnwa  jci  jcj-is'i  nia  jm  ;^n'«  pi  K'ik 
  ,1,   ,j,,p,L,   ,3,pi,,  [{p,[{33  (îJk:x  *i  KPNDîf'j  pn'jis'j 

&  patke  und  kfih  dm  Fluch,  dm  tie  gffiueht  hahen  dtr  Maria, 
Twhttr  dfr  Atia.  und  ihren  Sôhnen  nnd  Toefitem  wnd  ihmn  Gatten 

und  ihrmt  Haïuf.  —  At^  rinen  Strin ,  der  niehl  gesfmltim ,  «pIjp  ich 
mich  und  sehreibr  aile  Fluehe ,  die  sie  gefittcht  hahm  drr  Maria .  Twhtrr 
der  Azia,  and  ikrm  Sôhnm.  dm  Mannmi,  «tut  ihren  Tôr.htem.  dm 

Wrilieni.  Auf  rinm  Strin.  dtr  iiicht  ffcgpaken,  tetzr  ich  mich  und 

srkrribe  auf  rine  neue  Schak  fon  Thnn  und  «rtirfp  alh  Fliiche,  dîp  ne 

gefiuehl  kabm      auf  ikre  Urhrber  zurùck,  bit  rie  hrilm 
und  ifgnm  im  Namen  du  Engeh  Prfèl  und  tlf$  Engel*  Barikêl.  Ihr 

Kngri  lôset  drn  Fluch  von  Maria,  Tocbirr  der  Âàa,  uml  von  ihrem 
llame  uml  von  ihren  Sôbnen,  dm  Mânnern,  mut  ihrm  Tôrhiem, 

den  Wriherji,  um/  Hriiung  »ri  allen  Seelen,  die  sind  im  Uame,  und 
dent  Beau .... 

845.  [MAND.]  —  Lidzbaiisei,  Epbem.fiirtem.  Epigr.,  I,  loo. 

Mésopotamie.    Coupe  avec   inscription  en   spirale  autour  d'un 
pelit  cercle.  —  Au  Louvre,  A.O.  3676. 

DD  X-ITIEn"?!  KBKC  DE  JKI'CflD'jl  fivb'i  '^'ciiMn  13  l'^XlIDJlnBl 



[MB5 
hepertoire su 

(firriBi  îcnK'jîrt  NPN'ipKi  K'nï]  NnKtai'j'i  kjku''?  ra'i^t  kcib 

neiûDi  p'icio  N'ncEfOi  n-''?'']-!  kic-ji  îinKfiE'c  Kc:"?  p'kdib: 

rtWpDDi  2'Di   KJN3iipi   Kiic    CJï  3l  îin'aa  ioïl    Sir  jm 

.1  tn:Krrn  iz  KiiDsns  icSnS  )Nt3KVl  'NU'it'?'?  f\iimh  rtS^O'^cici 
WSy  KEND  DB  JNI'E'i:  If'j'lS  INBx'?^ '«D'^l  .isKM  '*'KlD3(n'C 
rt»"?!  iiii'îi  il'?'!'?  •NE''?'?  fimrh  nhun^bvKC)    'xrc   jtpnK-'tn 
K'nONÎÎDl  K'^OaDl  N'E'Dn  N'TIJ  N'Ons  'KO'n'tI  riP'«3'?l  .inKisSi 

]C1  'Ni3  JOl  'Klî   )C1   ClJNnsn   13  NnD31"iB   K'"?'!   JD  K'pnjnW 
s  ]iBm  pD3i2  ̂ ^{c^D3  W33  k:ï1  Si3  ici  'Kn'K3  jci  'KnKa 

□1B)3  i(n3pi:  IMrC  DN-|1  tnS'I  HTID  DNII  '7'ï13K3  k:»*"?!;  'I  J(C1C3 
KiiDï  [Knwpi:]  KrNapi:  NnKincy  injndpi  k'i:''!  Kmsy  pp-r 
«rOl'î  «CIODI  «D'IDl  "''nIIDI  «B'''7!11  ND'"?]!  KD*'?31  KTjn  KCtini 

îtcVa  Nnn-vsi  wNiDin  1  K'necxn  k^ki  Knc'3  wxi  jtn'ipKi 

r>  ttfijxnsn  13  NnD[3i-i]D  )D  «'»'3  K'ms  jn'îii  n;cci  kd'jii 
N'cs  îcitoiïi  «'cr'3  N'cin  KmJ':D''Ci   «npw   «n-ips  piB'n 

rtr'M  |0  KiKii'ii  xnDi")'ai  Nnu^iD^oi  «nai*?!  KnDip'Oi  kts'Di 
—  nnw3i  n»!  rtii  jDi  ïruxriDn  13  Kunns-nBl 

'''  Iranien  Farrux_-Xutran  irheureux  Chosrau-;  comp.  Farru^U^r- 
mhd,  F.-Sahpuhr  (AHorgis).  —  '"'  Ailleurs  JNl'CfKlD  (cf.  SXimna  rt 

}NTnn3),  Andréas  eonjecture  pour  i'étym.  (jûji.  "beau-,  jïj  senranl". 
—  '''  maidân  +  flïpnii;  lapiis  =  ni'o-pprs,  «ipri*  ̂  récompense  "  ;  peal-éUv 
h  lii-e  DNCDKJNim^  (Andriar).  —  '*>  Iranien  liainênduxt  "fiUe  de 
Raïneii"  (Andrews).  —  '''  Lef;on  douleuse;  p.-é.  :  N1C3  ndaiu  les  en- 

traves", —  "'  Prubebl.  pour  Klïyç;  on  peut  lire  MTIBl;  p.-é.  A  pps- 
titnerpi[3]D1(?) 

Heilung  ttiul  .\ftihinmg(l)  wul  Vcniffftlutiff  m  ihm,  dm  Hntut, 

itrr  Wolttiung,  tlrm  Palattr  urul  dem  liauc  dn  Fmrufhuaro,  Sohntê 
drr  Doclitanni,  uad  ipiW  Gattin  OtoHiOg .  Tochler  dr>  Papa,  und 

lier  Afridôic,  Tochler  der  Ckoîuoff,  wid  îhre»  Hindirn  Miizdaiiaspat 

und  Bainenduch ,  Kindem  dei-  A/ridôie.  Gpbuatifn  uiul/ntfff halle»  tei 
dfr  Mund  unil  fii1f;rhnUrn  dit  Xwifj*  dtr  Fliieht.  Grliihdr  und  Bfv- 

fiingen  der  Gô'llrr.  dn-  mmniirhen  und  nvililirhen  Gôlzfn,  der  bottM 
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Hexmkimtf  und  ilrr  bosm  Werke  wfg  von  Choihag.  Tochln-  iUi 
Papa,  tmil  ihrfm  Gnllen,  ihren  Solmen  und  Tochtem  uttd  von  ihrer 
Wohnnng,  ihrem  Pnhuir  und  ihrem  Bave.  Gfbundtti  tei  die  Zunge  im 

ihrem  Mundf  ./eitgehallm  leien  ikre  Ijppen ,  tr$chutterl,  gg/esseU  uni 
gebannl  dit  Zdhne  untl  errttopji  die  Ohrcn  der  FlUche  und  Beru/ungen. 

Zurûrkgncandt  ietm  dieu  vovi  Haute  dei  Farruchiuro,  Sohnes  der 
Doektaniii,  und  von  nllem,  wiu  in  seinem  Haute  i»i,  . . .  .man(î) 

Beileehung  und  Getchenk  angenommen,  diut  fie  pi  anvertrauen  und 

ùbergeben  seinem  Jierm,  meinem  Flucher,  der  mir  gejlucht.  mir  Farru- 
fkutro,  Sohn  der  Dochtanôi,  .  .  .  .am  Thore  mdnes  Fluchert,  der  mir 

gefiucht,  mir  Ckoiizag,  Tochter  dn  Papa.  ZurUckgewandt  und  enlfernt 

tei  {die  VerjUiehung)  von  mir  und  ubertragen  auf  ihren  Urheher.  nm- 
nen  Flucher,  auf  ihn ,  die  Gallin ,  die  Sôhne ,  die  Tochter  und  dot  Haut 
detsen ,  der  mir  gefiwht.  Abgeristen ,  abgehaekt,  wfggeraffl,  nemichlet, 

gebannt  und  enfernt  teien  ne  von  mir  Farruchutro,  dem  Sohue  der 
Doehtanoi,  meiner  Gatùn,  meineti  Sohneti  nnd  Toeblem,  von  meinent 

Uausf  und  alletn,  wat  im  Hnu4e  itt.  In  deinem  IVamen,  driicket  nnd 

Iretet  niedcr  im  Namen  dei  Engels  Gabriel  untl  Ram-Plèlk  det  Mannet 
und  Ram-Ptan  det  Weihes ,  im  Namen  der  techiig  mânnliehen  Ékur» 

undder  acktiiff  weiblichen  Istari.  Gebunden,  vertiegelt,  grpaekl,  rw- 
tchnûn,  .  .  .  .grjjeittcht.  gehlendelQ),  verrammell  und  verstopft  leider 
Flueh.  die  Berufung,  dut  bâte  Auge  und  dnt  mittfpinttige  Auge  de* 
Fehlers  und  des  ...  VerschniirI .  gesleinigl  und  vertlopfl  leien  aile 

bôseti  Màuler  von  Farruchutro,  dem  Snhite  de>-  Docblanôs,  Es  geke 
héraut  die  Berufung,  die  Beengnis  und  die  Armul,  die  boien  Zauber 

imd  Aoiwn  Werke  und  Hast  und  Plage  und  Fluch  und  Armut  und  Vrr- 
rvimng  und  Ûbelthat  vom  Haute  det  Famirbutro,  dem  Sohne  der 
Doektan6i,  und  leinrr  Gattin  und  seinen  Sohnen  und  seinen  TSrhiem, 

846.  [HAND.  |  —  LiDZBiHSKi,  Ephem.Jwr  tem.  Epigr.,  I,  lo^. 

^^étopolamie.  Coupe  avec  inscription  en  S]>irale;  représenta- 

tion figurée  d'un  homme  debout,  entravû ,  avec  les  bras  ievéa. 
—   Au  Louvre,  A.O.  aCay. 



[»u]  nKPEnTOiBE  sia 

-13  V'^"*!^  ''  nr'Kta-^  KHDiacMT  nn'Naa  N3nK>^  np'^'^  «'îikî  1 

«pjuni  NcpNEJi  «'joKii  K['n]xoi  ''"ïiKT  TD  itnK^i^^^  «noSnt 
[.  xr-''?'^  DKiVxn  T«^Krnit3i  ybn  n'3c;K  xnNpni  «'pTim 

DiBiNBa  ^KnonTl  Nn'V'>  K'iiNrt  rtPNia  ne  xirV^  PK^rteri 

(fini  [cino  ̂ ï  CK'jKEfDl  ksk'îd  D'innHKpi  '^1  nr';nD2i  t3'S 

iiit  ICI  Nns'înc  13  yoiin^  ii-UDi  rtn'io  {D  "|Ti-iKasK  piwn: 
>  p'KCiy'î  KO'J  (CTO  N'>3nN;'l  1d  rtnsiai  rtia  jei  riKi  rc  Krvtrrx 

>'3Kpi  l'tsij  Sipc  xn  K'-nKDCK'ji  K'-^nKnK*?  Dipi  xaci:3 

rin'X3  ic  pMnxirïi  pnsi  piDi  mpi  «r*'?'''?  omhn  nxiVn  yriCDis 

101  NnD'7nD  -13  yoiinl  iim*D'3i  ̂ oitt  joi  !iiN'j''3i  fôz'n  n-iim 
]vnKD'3  jci  ;vKDix  \^i  pnx:3i  IVK33  ;Di  ntn  de  ttriMnK  nu 

i  ̂1I33*DN    KDKC'1    Ji;K1Pn2M'?1    tf^M     ]Vllvh^nzià     pSxtmpK'n 
KPB^no  13  Y'^'^iî^*^  niK'3'31  rt'?;'n  fyi'ist  rrn"K3  o'n'ni  TCrt 
Kntt^K  ti'>3  -i>a  ■^  xrp'tw  rtnxjsi   nj3i   yiNi  ns  snNnjt  nui 
Dlf  1K>  IK-  X'  X'  llï  nï  11V  rKHKmK3X  V**"  XDïPXCK  Tcir: 

iirp'iio  xriK3pi:i  Kn:M  khk'V?  ''' K'nKcr'ni  x'nxi''Cï  ex' 

0  ij'^i  xi'px'-i  «31  rtDiD  Knvhs  T^J  -l'ï  *r  Titn  13  k:^c  iio^Sc^ 
!'=lnK3'31ï!    n'C"-13  X'DV   ri'D    '**nXDSP-|D  XEf-lEC    iÏDlC    Knx'ïX 

KTDS  xc«:3  dx'pk'7  l'txn  xo'j  D'xpi  Tixcnni'  ïii'ini'nxa'aix 

xrxnx  nii  )Di  MneSic  i3  yciin'i  -in'xs  ic  Kpmoi  kp'V'S  ktkh 
—  1*3X1  x"ni  p'Xia  ̂ Di  yitn  ra 

l'i  rxSsKn,  DfnVn;  cf.  J^bn  et  n^sn,  dans  Schwai,  I'oc.  ijf  n«. 
^fo/.  —  ")  font  ailleurs  xn»n.  —  '*'  Ailleurt  ot  mieux  :  xn'illCa. 
—  '''  Lecture  doulcuae.  Altération  de  l«(')TDï  et  K(')D'r'n(î)  — 
'"'  Sous  cette  forme  se  cache  probsbi.  l'iiébr.  P'CfXitî,  —  '*'  Défomui- 
lion  de  niK33  (?). 

Zuw  Fmrin  des  AhuffJiina,  itn  hônîg»  iln-  Damnnm  und  tin 
ffivufn  BehetTKhfr*  aller  NarhtgeUirr.  Irh  bivîtiele  unii  bnchirôrf 

ilkh,  IVttehtgeitI  Hnldat  nnd  Nachtgfigt  Taktath,  Toehleritochtir  dn 

fiaehlgfiittB  Zttmi,  dû  nilit  im  Haute  und  auj  d*r  Schwflie  dn 
Haïuet  det  Hormii.  Sahnn  lifr  Mahlnfta .  ntid  der  Ahatit.  Toehtfr  drr 

Dade.  mtd  tehlSfrt  und  mordit  utid  Jiln/rt  unj  wiirgl  Knahen   uhJ 
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MStkheii.  hk  liendtte  und  bnrhwôn  dick,  Naclil/tniii  Uald/u  urid 
Sarhlgmt  Taklalli,  die    Tochtentochlfr  des  Nachtgmlrt  Zami,dast 
du  grschfage»  werdest   deinr»  Herteiu  und  mil  dem  Sprir 
df»  EngeU  Qntnawit,  der  ah  Hemehpr  eingetetzl  wf  ilbpr  die  Zauberer, 

Dfw».  Spukf,  Geiiter,  Amulett-  und  Nachlâdmonm.  Diei  hahe  ivh 

ffffS'm  dich  getehriebm,  Nacktgeiat  Haldat,  und  datait  hahe  iek  dich 
verabtehifdel  von  dem  Hause  und  dem  hÔrper  dei  Honni:,  Solinet 
der  Mahiajia.  von  leiner  Gatlin  Ahata,  Toehter  dur  Datle,  uiul  » 
Sôhnen  und  Tôchtem,  wie  die  Dâmonen  ikren  Frtiurn  rinen  Schciilr- 

brief  ricktig  trkreiben   und  dann  nicht  umkehren   und  nicht   
Wohinn.  nimm  deinen  Schndebrirf  und  einp/angc  drine  Bnchwôrung, 

UnUtia,  Haldtu.  dit  yarhtffcût,  iind  sprin/f  auf,  geh  heraus,  lauf 
ihipon  und  ent/eme  iHrk  vnni  Hause,  der  Wohnun/f.  dnn  Palaile  und 
dem  Baue  und  von  dem  Belle  und  Pnlater  de»  Hormii,  Sohnes  der 

Mahiajia,  von  seiner  Gattin  Ahala,  Toehler  der  Dade,  und  von  ihreii 

Solinen  und  Tochlem  und  twm  îhren- Betlen  und  ihrem  Polsler  und 

teige  dirh  ihnen  nicht,  nicht  in  ikren  Traumtn  des  Naehu  und  nirlil 

in  ihrem  Getiehle  des  Toges.  Denn  verhunden  und  versiegelt  ùl  diu 
Haus,  die  Wohnang,  drr  Pitlast  unil  der  Bau  des  Honnii ,  Sohnes  drr 
Mahiajia,  und  leiner  GaUÎn  Ahata,  Toehter  der  Darle,  und  geiner 

Sàl>ne  md  Tikhter  mil  dem  Siegelringe  des  GoUes  Sir-GH/,  in  deinem 

Namen  Amalrma,  bas  abnrhagwat.'ôd,  'àd,  'ai,  îa,  ia,  iad,  îad, 

tal,  iat.  Gebunden  und  versiegek  sind  die  ̂ 'achtgeister,  die  mânnlirhi-n 
tvie  weihlichen,  mit  dem  Siegch-ing  des  Konigs  Salomo,  Sohnes  Jeu 
David,  des  Goties  Sir-Glif,  Jessen  \iime  gross  und  geehrt  ist,  des 
Galles  GliJ.  dcsien  Piame  ausgesproehm  ist  vom  Vranfange  an,  seil 

deri  serin  Tagrn  des  Vranfanges ,  subibat,  ̂ ubibal,  iodêa,  iodèa, 
iodëit.  Fest  slelil  dieser  Schâdibnef  Jiir  die  Ewigheil.  An  die  Schale  ist 

gebunden  dièse  ̂ aehlilâmonin  und  enljenil  aux  dem  Hause  ilet  Hnrmiz, 
Sohnes  lUr  Mahlafta ,  und seiner  Gatlin  Ahata.  Toehter  der  Dade,  und 
ihrtn  Sôhnen.  Und  dos  Leben  bleibt  siegreich. 

Sur  l6  revers  : 

in  wKiJiaK  TDï  "jy 

Dos  ist  zum  Bindêti  des  Abugdana, 



ntPKirroiiiE 

-  J.  HiLÉTï.  tleviie  témitii/w,  XIV,  i  gnti .  p.  366- 
-  Au  British  Musoum. 

847.  [SAB.]- 
3(ïf|  et  p.  3'i8.  - 

l^clurn  et  Iradiiclion  de  M.  Halévy  : 
  inftn. .  I 

Iï]noi  I  pr\  \  rA2  \  oïDn  |  ][•)  9 

imJvD  I  l'îap'î  I  aiDK  |  ima»  3 

D]tDK1  ]  1^3^10  I  CD13  ]  D  1 

psn  I  wi  I  loni  I  mm  5 

I  S[ft]  I  OlDK  I  1003  I  ïni  li 

Motsa  I  ]  inoyt  t  ïDD  t  i"?  I  DiK^y  7 

Vi]  ?   I  îïnoi  I  ]sni  I  i[n'7  8 

....  I  inpii  I  1^  I  >|Bi  9 

a  .  .  .]  m  hommage  parer  qu'il  a  atdé  ri  tfcouru 
-t  son  servileur  Aid",  parce  qu'il  fa  favor^iié 
!{  de  , . .  au  mUicu  de  leur  kabitatian.  Quant  à  Atai", 
5  i7  lui  II  ,  .  .  ]  er  fl  r^jiar^  k  mur  de  la  vilk  [de  Hirran  ?] 

0  Car  Aioil"  a  louf  avn;  dévolion  ta  puitsaure  iAlnutqnh,  tei- 

7  ffiievr  (rAwwâm,  pour  rexaucemcnt  qu'il  lui  a  promplemnl  ar- 
cardé  [dont 

8  saprièrr,  el  ita  aid4etiecount   qu'Uioïl 
9  favorablf]  à  cette  prosternation  .  .  . 

10  Par  {?)  la  puissance  d'Almaqah  [de  ffi'mJn?]. 

L.  1,  Les  lettres  ̂ ï\t\T\  pourraient  être  la  fîn  du  verbe  in6n[a, 
mais  le  gens  de  ce  mot  est  obscur;  cf.  C.I.S.,  IV,  320, 1.  5. 

L.  a.  M.  Halévy  voit  dans  le  I  la  lio  de  î(in'l  j  npD^K,  mais 
c'est  plutôt  la  fin  du  mot  désignant  la  chose  consacrée,  ;dSx  ou 
ipielque  chose  d'analogue.  —  X  la  fin  de  la  ligne  il  pouvait  y 
avoir  npo'jN. 
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L.  3.  aiDH.  Sur  ce  nom  d'homme,  voir  C.l.ti.,  IV,  303 , 1.  t. 

—  '^ap'j  "porco  quflT.;  voir  C.I.S.,  IV,  87,  1.  5.  M.  Halévy  sup- 
pose ensuite  iniïc  r  il  lui  a  accordé" ,  et  odmot  comme  complé- 

miinl  D[n'?iK  ou  d[''D11  I  nnow  «bienveiHanco  et  grâce"  (plulôl 
-f  salut"). 

L.  A.  I2D13.  Celle  locution  sv-  retrouve  dans  Gl.  looo  i,  I.  6; 

r»,  1.  li  (HoMMEL,  Siid-arabiicbe  Chreslomatttie ,  p.  5a).  —  afilO 
-.demeure";  voir  C.I.S.,  (V,  308,  I.  4. 

L.  5.  inrj  est  peul-ëtre  la  fm  de  innj|30,  complément  d'un 
verbe  qui  se  trouvait  à  la  ligne  ù.  Sur  n:3D,  voir  C.I.S.,  IV, 

308,  I.  8  el  l'arliclc  dod  mentionné  de  M.  llommcl  sur  ce  mot, 
dans  Aufsàize  und  Abkandhmgm,  p.  a35-93Q.  M.  Hommel  pense 

que  P3DD,  comme  l'hébreu  Dj^^D,  désigne  un  support  sur  lequel 
se  Irouvait  un  bassin.  —  "iDn  =  lD'n  (H.)  «dirigea,  traçan  (H. 
r^nîpara").  Dans  C.I.S.,  IV,  308.  I.  aA.  no'n  (cf.  lO',  1.  i8) 
signifie  «envoya^. 

L.  G.  Nil.  Sur  Kl  «il  avu'-,cf.  C.Î.S..  IV,  94.  I.  17.  M.  Ha- 

lévy lire  Kl  de  la  racine  [m=.IJj  trobserver  attentivement n; 

cf.  Eludet  sabéennes,  p.  166,  note.  Nous  prenons  Kl  pour  ̂ Ij  el 

traduisons  :  '^il  a  vun,  c'est-à-dire  rrjugiS  bon»;  il  eu  est  de  même 
ci-dessous,  n"  850,  I.  5.  —  lOn:.  La  particule  2.  ici  el  dans 
Tni3,  C.I.S.,  IV,  308,  1.  la,  est  plulôt  une  préposition  devant 

un  infinitif  qu'une  conjonction.  On  se  serait  seulement  attendu 

à  trouver  DiDK  plulôt  après  m  qu'après  IDn:.  Après  |  'ï'n,  il 
faut  suppléer  sans  doute  3  |  npD^K  |  opcl.  Les  lignes  devraient 
donc  avoir  environ  3i  lettres. 

h.  7.  p,  voir  C.I.S.,  IV,  339,  I.  5.  —  inDïî  (rectifié  par 

H.,  op.  cit.,  p.  ia8)  est  l'arabe  *sj  fprétendre,  demander^.  — 
\  la  fin  M,  Halévy  ajoute  l[nSKDID3,  mais  cette  restitution  esl 
insufltsanle. 

L.  g.  M.  Halévy  voit  dans  le  yod  la  fin  de  ̂ [Q1  {  ̂1,  qu'il  tra- 
duit "qu'il  soit  favorable",  mais  ̂ Gl  veut  dire  «intt'grité,  bon 

élat-.  —  M.  Huiifvy  compare  ensuite  inpni,  d'après  l'éthiopien 
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méiléqft  -rproflleioalien  cultuellet.  En  nrobe.  ii:^  signîlie  ilu- 
meur  rouge»  et  f^^y  winlensili?  de  le  chaleur^.  PeuMtre  au 

Heu  de  fj  doil-on  lire  p  et  ''  semit  à  compl(?ter  en  'in;  nous  Ira- 
duirions  alors  "Il  a  gu^i  de  rinHamination''. 

848.  [SAB.l  —  J.   Halévt,   op.   eit.  [B.E.S.,   847],   n"  U, 

p.  370. 

Lettre»  )rrsv4es  i>ii  linut  relief;  à  la  tin  de  la  I.  1.  un  sytnbolf 
indi»>tinrt.  —  Au  Brilinh  Muséum. 

K'I  I  n^K  I  D     .1 

L.  a.  M.  Huli'vy  complète  inm[sD  "elle  l'a  ravorisH?-, 

L.  3.  M.  Ilalévy  traduit  nON  par  -^roudéefi,  mats  il  faudrait 

nDK.  Le  mot  ncxse  renconlre  dans  Fresnel  âO,  I.  a,  mais  n'y 
eal  pas  plus  clair. 

L.  h.  M.  Hale'vy  prend  ln^"J^  pour  une  abréviation  d« 
irnvjvn,  mais  ta  suppression  du  v  est  peu  vraisemblable.  Le 

texte  porlerait-il  ipfiya  ]  ,  suivi  de  iJriDl,  comme  dans  Loutre 

'iio5^Gi.  Gi3  el  rinsrription  Fiole?  Cf./(.£'.S.,  310,  p.  aOy. 
(M.L.) 

M9.  ISAB.l  —  J.  H.Liïï,  op.  fil.  [B.|;.,V..  847),  n"  III, 
(1.  370. 

l'Vagiueiil  de  ijuatre  lif^nes  mulil<^-es;  bnuslniplu-don.  —  Au 
Bi'ilisli  .Muaeuiu, 
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M.  Halévy  lit  : 
11      11 

. .  .nri3  I  icDin  i 

. .  .riD  I  npDi  I  -|  a 

. .  -npm  [  in-iDN  .t 

. . .  npo^M  I  d"?!]  i 

L.    1.    Peut-ôtre   faul-il   lire    iDnmn,  abréj^   de    icn'sin  ? 
Cf.  nnsBin  pour  npï'mn. 

L.  3  et  3.  npc  «a  ouverte,  cf.  inpD  dans  C.I.S.,  IV,  289, 

I.  3  et  npS  dans  Gl.  &&fi,  1.  99  (ûuseh,  Zwei  Ituchriften         "" 
I.  3  et  npD  dans  Gl.  55fi,  1,  99  (Gwseh,  Zwei  Iiuchrijim,  p.  8). 

npB  semble  s'opposera  icit  de  la  ligne  3,  qui  signtJiernit ,  selon 

M.  Halévy,  un  espace  entouré  d'une  haie,  élargi  ensuite.  On 
pourrait  penser  aussi  à  l'élargissement  des  prisonniers;  cf.  Is., 
61,  t  :  nipnpB  DmcK*?!. 

L.  i.  a"?!]  nenceinte  sacréeTi,  d'aprts  Halétï,  Ettu 
a"  65,  p.  909.  0*711  se  retrouve  dans  Frcsnel  1 1,  I. 
Halévy  QoS,  ).  9;  aïo,  I.  6,  etc. 

L.  i.  a"?!]  nenceinte  sacréeTi,  d'aprts  Halétï,  ÉtmUssabéfnnes, „^r   L   :,__„   ■  1.    9,3,i,5; 

(M.L.) 

850.  [SAB.]  —  J.  Halkïï,  op.   cil.    [n.é.S.,   847],  n°  IV, 

p.  370-373  et  p.  li-iS. 

Plusieurs   lignes   manquent    au    commencement,   ainsi   que 

toutes  les  fins  de  lignes.  —  Au  Brilish  Muséum. 
Lecture  et  traduction  de  M.  Hatévy  : 

  'iDD^  I  îfiiN  I  ode:^  I  ÎI3:l  I  DW     i 

. .  .inDinn  |  ip-id  |  p  |  dj'i  |  iiit:    a 

.  .  .D3'l  I  iii'  I  11  I  D1p3  I  inDnnDS  1  ]2     3 
I  t  T? 

. .  .in3ï#  I  *'7M  I  piïi  I  ww  [  idkSiI    h 1 

.  .  .  P  1  DÈnK  1  HIB  I  'IDD^l  I  jBni  |  1^2      5 II  T  I 

.  .inMBJ  I  î»nQ  I  Kf^  I  MDDll  I  JDinD     0 

k. 
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.  .  .  [que  Ut  diatx  «évistenl  contre  celui  jiiij 

1      endommagera  et  touillera  délibirémeiil  Ut  emblhtet  de  Dha-Sumni 
.  . .  [qui  accomplira 

s      la  dévaHation  d'une  vigne,  qui  cummettra  un  imI  d'objets  eontaern •■■■b'"7"» 
3     ̂ ni'fre  (?)  ]  dans  U  sancUiiùre  des  beiliaux.  Et  celui  qui  drvatttn 

une  vigne  (?) .  ,  . 

U      couverte  de  pampret,  le  châtiment  tombera  $ur  (les  meirJm»  de}  m 
tribu.  .  . 

5  dans  ce  document.  Quant  à  DhaSamm,  il  méditera  Ui  perle  [dt 

celai  qui pmlera préjuJica  a» 
6  lanctuaire.  Que  Dha-Sumui  rtmtimir  à  lauwr  ta  tribu . . . 

L.  t.  DK^V  On  Iroure  le  futur  de  la  quatrième  faruie  de  ce 

verbe  dans  Louvre  7,  I.  a,  ie  participe  dans  C.I,S..  IV,  20, 
1.  i;  29,  i.  5,  etc.,  et  ie  substantif  DncM,  iftid.,  82.  I.  9,  393, 

I.  7,  etc.  Ici  DW  est  peut-être  unp  seconde  forme  (s'il  ne  faol 
pas  lire  DK3n['').  —  p3  est  l'arabe  jj*"  ffoire  périr,  détruire 
(H.,  {^.  cit.,  p.  ùaS).  —  DDC:"!  -tvolonlairemenlT.  (H.).  Peol- 
être  fanl-il  lire  DCEin,  car  une  locution  adverbiale  formée  avec  1 

est  peu  vraisemblable.  —  |ni[t,  voir  C.LS.,  IV,  204, 1.  a;  Rehat- 

Sek,  1, 1.  5;  Marseille,  2,  I.  3.  ̂   'IDD'I.  Voir  sur  cette  divinité 
M.  Habtwann,  Zeitirhr.  fur  Attyrtologie ,  XXI,  1907,  p.  i6-!8. 

L.  1.  pic.  Le  verbe  pi  se  trouve  à  la  ligne  3.  Ce  mot,  ou  U  fin 

du  mot  pi,  se  rencontre  dans  liai,  a'ia,  I.  S.  M.  Halévy  traduit 
ndévasler",  et  compare  l'assyrien  :amauu,  samanu.  —  DJ"'!,  voir 

C.I.S.,  IV,  928,  i.  a  ;  276, 1.  3.—  1=  =  (^  signifie  ici  comme  par- 

tout ndei  (IL).  —  iplC'^  Tcelui  ijui  volera",  arabe  (îj^.  Dans 
rinscription  publiée  par  LsTioniMANT,  C.  B.  Acad.,  1867,  p.  nBh, 

OD rencontre  Dp^D''1  [  p,  et  dans  CI.S,,  iV,  30,  I.  &-!),  le  pasw 

passif  plD. 

L.  3.  p  est  la  lia  d'un  verbe  qui  doit  signifier  «lûcber,  faire 
paître"  (H.).  — pS,  voir  pSti{l.  2). 

L.  II.  I0(*^l1 .  M.  Halt^vy,  tout  pn  reconnaîssanl  que  la  IrcImi 

J 
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de  ce  mot  est  incertatae,  y  voit  un  verbe  K'?l ,  dont  nit3  serait  le 
sujet.  Si  le  texte  était  sur,  od  pourrait  comparer  le  nom  propri^ 

□DX^  dans  Miles  i,  I.  1-9.  —  d:s3  semble  devoir  êlre  joint 

à  ]2']S,  les  deux  mois  ëlanl  à  l'état  construit  avec  la  préposi- 

tion ^'?lo.  n2Z2  ne  se  retrouve  pas  ailleurs;  M,  Halévy,  d'après 

l'arabe,  l'explique  par  trcep"  ou  rpamprei.  —  p*)!'.  cl".  C.I.S., IV,  326,1.  I. 

L.  5.  icn,  voir  C.I.S.,  IV,  99,  I.  ii;  Glaskr,  Ahjmentsche 

\'achriehten,  p.  87;  HiiiT«*KN,  Die  arabische  Frage,  p.  io8,  a.  -3, 
—  NI,  voir  n"  8^7,  I.  6.  Le  passé  est  ici  dans  le  sens  de  l'op- 
latif.  —  aôriK,  que  M.  Halévy  prend  pour  un  afTaibliBsemeat  de 

□Ônn,  est  plutôt  un  pluriel.  M.  H.  traduit,  d'après  le  coDtexte, 
par  ff  destruction"). 

L.  6.  Kr*?,  sans  noun,  contrairement  à  la  règle,  avec  noan  dans 
C.I.S.,  IV,  3G,  I.  8;  8i,  1.  g;  cf.  Ho«hkl,  Sùd-wabUche  Chrem- 
mathif,  p.  aB.  On  rencontre  r  s&asuUfm  nouit  dans  C.I.S.,  IV, 
335,1.  ù. 

(M.  L.) 

851.  [MIN.J  —  J.  IhLsvï,  0^.  cit.  [It.li.S.,  8^7],   n"  V, 

p.  ̂ji-^-jii. 
Au  Brilisb  Muséum. 

M.  Halévy  a  lu  et  traduit  1 

....  DlXl 

I  aisnym  |  pal  [  p  |  pttni  j  nain  |  p  |  iï^ki  |  iD'iI  ]  arn     s 

□D^'?^N'?l  I  .1  I  na  I  ...nal    |  ri^i  |  IX'tii  |  yc'Dïi  |  oi^     3 

//air~'  0I  Daian  et  ̂ abatèi  de  ïa'tl  et    Abyada'  et  ïaxpir'aii 

ll,-,uUi\ilfa'n,>HAwi  ' 
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1       ..hi'am  df  Baiman  et  Efaz.JiU  de  IJattalat  et  Itu'ban,  JiU  dt 
Zahran  <■(  Ma'dikarib  àf  'AmtUmkoT  et  Ma'dikarib 

3        sacrifice  ....  et  pour  lettri  cnfatUs. 

L.  t.  Dian,  nom  d'homme  inconnu.  —  l'Kl,  cf.  CJ^.,  IV, 
92,  i.  a.  ~  Vxîsai.  cf.  C./.5.,  IV,  90,  i.  lo  et  Louvre  hù^i 

(Nouveau  suppl^iiieut,  U).  —  iv^'l;  cf.  C.LS.,  IV,  37, 1.  a.  - 
ÏT3N,  nom  tris  fréqueDl,  voir  Halivy  iga;  aoa.  I.  t,  etc.; 

Berlin  -^607;  Vienne  Cs;  Louvre  Ù56a.  —  ami-<  wQue  'Amiii 
proltjjei,  cf.  Glaser  1606,  I.  au  (Glassb,  AlljemenUc^  .Vw*- 
rlchieii.  p.  167).  —  îïB^\  nom  de  tribu  inconnu. 

L.  9.  DS-'n[b],  cf.  Berlin  9(|;  Gl.  1681,  I.  1;  1606, 1.  si 

(à  côlé  de  Dï-i3').  —  IC'n'l.  cf.  Vienne  i5-iC  I.  5;  GL  387, 
I.  3.  —  îï"?»,  voir  C.I.S.,  IV,  118.  —  rein,  nom  inconnu.  — 
pKi,  Iribu  dans  C.I.S..  !V,  .17,  I.  5;  restitué  comme  nom 

d'homme,  ilAil.,  111,  I.  1  et  150.  —  p-'t,  nom  inconnu.  ̂  
irlDï.  Ce  nom  parait  se  retrouver  dans  I!nl,  s'iS,  I.  9  et  ihh, 
L  1;  cf.  ̂ 31p^3  dans  Os.  ag,  I.  1  et  ù. 

L.  3.  D'après  M.  Ilalévy,  les  mots  de  toute  la  ligne  sont  in- 
certains, a  l'exception  du  mol  n3^  et  qdiSk  |  Vi. 

(M.  L.) 

852.  [SAfi.j  —  J.  IIalkvï,  Six  interifititmt  tabêennrt  inéJita, 

dans  Revue  sémitique ,  XVI,  1908,  n"  i,  p.  gyS-agy. 

'  Inscription  gravée  sur  les  quatre  côtés  d'un  cube  mesurant 
u  lu.  ho  de  haut,  et  dont  les  quatre  faces  ont  de  o  m.  00  à 

o  m.  ̂ h  de  large  (d'après  les  estnrapages  communiqués  par 
M.  Hatévy).  Il  y  a  huit  lignes,  se  poursuivant  sur  les  quatre 

câtés,  plus  une  neuvième  ligne  ne  se  composant  que  de  quatre 
lettres,  qui  se  trouvenl  sur  le  premier  côté.  La  première  ligne 
manque  en  entier  sur  la  première  et  la  seconde  face  de  la  pierre; 

U  deuxième  n*a  que  quelques  vestiges  sur  le  premier  c6té.  Los 
lettres  ont  quatre  centimètres  ilr  hauteur.  Chaque  c6lc  a  environ 

J 
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1-j  lettres  par  lîgae,  de  sorte  que  les  lignes  totales  ont  /i8  lettres. 

— ■  L'inscription  est  le  n"  789  de  la  collection  Glaser,  comme  on 
le  voit  par  les  lignes  5-6  publiées  par  Glaser  ,  AUjemeniscke  Nach- 

richlm,  p.  &i;  cl'.  Hoihmel,  Au/tâlze  ujul  Abhandlungm ,  p.  laC, 
n.  1,  et  Suà-ArahUche  Chrestomalhie .  p.  11,  ri5  et  33.  —  Au 
BritisL  Muséum. 

Voir  à  la  page  suivante  la  lecture  de  M.  Halévy,  li  traduit  : 

1         [rt  ifn]  voueront  i^!)  et  la  cfo'lure(î)   
a           le  champ  (ï)  Kataban  et  h  Mith'ad  de$  Safaran 

dam  celte  fiahntraic  Malran 
3        et  leur  plnine,  arrosage  àei  eaux  du  rhainp  (mental, 

pour  qu'il»  prennent  Ceau  dant  le  conduit  A- 
h     bian  pour  arroser  le  Mith'ad  des  Beni-Gndan"  dans  celle  palmeraie 

Malran  du  champ  Kataban.  Quant  aux  Beni- 

5  Gadan",  ils  n'ont  rien  demandé  aux  Beni-Sataran  de  tout  lesjruils 
que  produisait  cette  plaine,  ni  des 

6        des  palmiers  qui  s'y  trouvent  au  passage  du  Mith'ad  des 
Sataran  du  colé  Talam.  Quant  afix  Beni-Satara- 

7  tt  et  leurs  enfants,  qu'ils  n'empêchent  pas  le»  Bmi-Gadan"  el  leurs 
enfants  de  se  servir  de 

8  cette  plaine  pour  puiser  Veau  pour  l'arrosage  du  Mith'ad  des  Beni- 
Gadan"  dans  la  palmeraie  Malaran  du  roté  de 

çi     Kataban. 

h.  I.  Celte  ligne  n'est  cooservée  qu'à  partir  du  Iroisiènie 
côté  de  la  pierre.  Le  mot  |]':p  doit  évidemment  être  précédé 
du  yod  préfixe;  mais  un  ne  peut  deviner  ce  qui  se  trouvait  sur  les 

deuï  premiers  calés.  Après  le  ment  ou  aperi^oit  le  bas  d'un  r.  Il 
faut  donc  suppléer  sur  le  quatrième  cùté  [  is,  qui  trouve  sa 
place  avant  les  lettres  t:D  |  pùi,  dont  le  bas  peut  encore  se  lire 
sur  le  quatrième  côté.  La  ligne  parait  ainsi  complète,  et  les 
lettres  p,  complément  de  D^,  devront  être  placées  à  la  ligne  a. 

—  313  (flour-i.  On  rencontre  DJia  dans  Halévy  597,  i.  a; 
Bs8,  1.  1;  0.  M.  i5  (nouveau  69),  I.  5;  cf.  Muhdthinn  und 

MÛLLiH,  Sahâische  Denkmâler,  p.  65.  — -  i^PC,  qui  se  retrouve 
lit.  fil:  lin.  —  u.  IK 

(Juin   .9,0.) 
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aux  lignes  a,  U,  G,  parait  désigner  une  planlalion.  Le  verbti 

lïfi  a  i!lé  Iraduit  dans  C.I.S.,  IV,  168,  parf  reslaurem,  d'après 
l'opinion  (le  D.  H.  MiiUer  dans  /..D.M.G.,  XXXVII,  p.  3o5. 
Gla3kr,  AtljemenUcke  Nachrichtm,  p.  5a,  en  noie,  admet  que 

im  signifie  lanlôt  ffd^lniire«,  tantftt  «aider».  —  pïïD  (cf.  1.  a, 

II,  8)  est  le  nom  de  la  palmeraie.  (j];Ut  se  trouve  chez  Ya- 

SOUT,  Mnu'djam,  II,  p.  684,  jl^,  ibiit.,  I,  p.  i3i;  III,  p.  73g; 
IV,  p.  56 1. 

L.  3.  Les  fraces  de  lettres  sur  le  premier  eàlé  ne  permettent 

aucune  conclusion.  —  laï  ncIiBmp-i,  voir  C.I.S.,  IV,  2i,  I.  4 
et  37,  i.  a.  M.  HigTiUisN,  Die  ArabUche  Frage,  p.  SgB,  n.  a, 

pense  que  ce  mot  peut  s'employer  en  particulier  pour  la  palme- 
raie. —  pDj?  parait  élre  ici  le  nom  du  champ.  Aui  lignes  £i  et  8 

il  y  a  pnp  [  p3ï.  —  pDD  est  un  nom  de  tribu  d'après  la 
ligne  5.  ')t:D,sansnoiir),  se  trouve  dans  liai.  &a6,  1.  9;  cf.  lOv'l 
dans  C.I.S.,  IV,  160,  I.  5.  —  Après  ptJD,  Il  y  a  encore  un  jam- 

bage de  lettre. 

L.  3.  Avant  orillE  |  il  y  0  de  la  place  pour  quatre  lettres; 

la  seconde  paraît  âlre  uu  i,  la  troisième  un  3,  un  K  ou  un  D  et 

la  qualrièmi!  un  t.  —  nnijE).  Ce  mol  est  expliquii  par  traire, 
bien-fondsT.,  dans  C./.S..  IV,  1, 1.  4;  26,  1.  5;  37,  i.  5.  Ilommel 

le  traduit  par  irronte?'.  —  (HDD  itroutc,  avec  ]1D  «cauTi,  canal 

d'irrigation.  —  ]W  >reaux»,  voir  C.I.S.,  IV,  338,  I.  3.  — 
Ipnc't:  est  ici  un  nom  propre,  comme  dans  (il.  G18,  I.  ̂ o; 

l'adjeclif  fforientalu  aérait  plutôt  ppitfD,  comme  dans  C.I.S., 
IV,  132,  I.  a  et  Bibl.  n.it.,  a,l.  a-3.  —  \h^:d  \  ni  f-qui  pren- 

drai doit  se  rapporter  à  Dm:D,  quoique  ce  mot  soit  iadélerminiî. 

Sur  le  verbe  NtfJ,  cl".  C.I.S.,  308,  1.  i3.  —  pn^  signifie  ici 
nbassion;  cf.  Gl.  ït^h,  I.  96:  fliS,  1.  ta;  1000  B,  I.  3,  ches 

Glaseb,  Zwei  Imchriflen,  p.  67. 

L.  3-4.  p3N  esl  le  nom  de  beaucoup  de  localités  yéménilcs.  — 

Qil],  voir  C.Î.S..  IV,  1,  1.  3;  Gl.  618,  1.  37.  —  Après  pi,  il  y 
a  probablement  un  l  à  suppléer;  cf.  poo  j  1331,  I.  6-7. 



I 

[SU-e3]  ■iPEITOIlE  t» 
L.  i-i.  r?ic=  I  ̂s  *qa*3a  ne  ràcUmrat  pas-'.  L'esUinp^ge 

parte  ̂ KE.  couine  a  la  Gbaer.  non  "TX.  Le  paas^  a  kt  le  ams 
de  r<^tif.  Sar  U  ronirale  Sc=  [  7k.  toir  CJS..  iV.  318. 1.  k. 

—  A  U  fin  (te  b  ligne  une  lettre  est  tonbée  >pfèa  fûitf.  Glaser 

lit  1D{3])r  e(  Toit  dans  «  mol  ainsi  qve  dans  niSKi  (t'estampoge 

porte  le  vi»),  qni  sotl.  deox  espèces  d'ariires.  —  pi:'  "{qm 
sennl-'.  Hommel  croit  qoe  ce  feriw  est  une  secaode  iorme,  mais 

on  ne  saurait  pas  alor^  oâ  e«t  le  sujet.  —  ns.  Le  mSie  se  rap- 

porte à  GruB.  —  "37^3  «passage-.  Le  mot  se  retronte  dans 
HaL  356, 1.  1.  où  il  est  soiTi  de  p&C  |  ̂.  et  dans  Bal.  &Â6. 
).  I.  Dans  CCS  deut  endroits,  le  sens  est  obscur.  —  nys  se  ren- 

contre rhei  HiMOÏM, /)^at«-a,  p.  i&&et  iSa. 

L.  7.  173C\  voir  CIS.,  rV,  183:  291.  I.  3.  —  rn.  qni  se 
trouve  dans  C.IJS.,  IV,  99,  1.  9  e4  338,  I.  i,  parait  signifier 

"irriguer-. 
L.  9.  Les  lettres  prp  sont  espace  sur  le  premier  côté. 

(M.L.) 

853.  [KAT.j  —  au  \St.n%,Stu£fn  :ur  ndarabûektn  ÀUertMmt- 

kunde,  III  {Mianlungen  dtr  \'orderanaii$t}un  GntUsthaJi.  1907,  9), 
p.  a5.  —  |S.  HiLÉiï,  op.  cil.  [H.E.S.,  852],  p.  597. 

Morceau  de  pierre  eonlenani  Irois  fragments  de  lignes.  D'une 

quatrième  ligne  il  reste  le  haut  d'uu  jambage  de  lettre.  L'in- 
scHpUon  se  rapporte  à  une  consécraliou.  Hauteur,  o  m.  10; 

largeur,  o  m.  09.  Les  lettres  ont  o  m.  093  de  hauteur.  —  Au 
British  Muséum. 

M.  Weber  lit  (nous  remplaçons  le  b  par  c)  : 

t 
n  I  astm-i  I     • 

•\n]tin  I  D'jpi    3 

L.   I.  M.  Haiévy  Ut  :   .j  UQ  |  . .    L'estampage  montre  aem 
clairement  comme  deuxième  leltre  un  no»».  Il  est  doue  possib! 
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de  supposer  >3:N  [  .  Le  dieu  ̂ 23i(  ne  se  trouve  que  dans  les  in- 
srripLions  de  KaUbào;  cf.  Derekbouiic,  Nouveaux  texte» ,  a,  1.7;  3, 

i.  •);  k,  I.  3;  Gt.  1119,  i.  5;  i58i,  1.  h;  1600,  1.  6.  Sur  ce 
dieu,  VOIP  NiBLsiB,  Studier,  p.  t^3-iA3  (Neue  katabanUehe  In- 

lehriften,  p.  iù-i5), 

L.  3.  ayiSD  ne  se  trouve  pas  ailleurs. 

On  peut  donc  traduire  : 

I       ....  ont  comacré  À]  Anbay.  , 

9        et  Sa'tfam  H, . 
3   et  tel  biertë.  Au  nm 

d'Alh[tar.  , 

(M.  L.) 

85*.  [SAB.]  —  HiLÉïï,  op.  cil.  [R.É.S.,  852],  n"  3,  p.  397- 

Monument  funéraire.  Deux  lignes  d'inscription  au-dessus  d'un 

bas-reliel'  repr<!sentant  un  individu  en  vêlement  à  raies  longitu- 
dinales, monté  sur  un  chameau  et  armé  d'un  javelot.  Une  autre 

personne  est  en  croupe  di^rrière  lui.  Ce  monument  rappelle  le 

n°  9  (A.  0.  1029)  des  inscriptions  du  Louvre.  L'inscription  a 
o  m.  ̂ 5  de  large  et  o  m.  07  de  haut;  les  lettres  ont  o  m.  o!i 

de  haut.  La  ligne  a  est  complétée  par  des  croix  qui,  d'après 
M.  Halévy,  sont  des  ëtoiles.  —  Au  British  Muséum. 

M.  Halévy  lit  et  traduit: 

I  jyn  I  Dc:i  |  iia 
+  +  ■!■  1X1*1  I  p 

Figure  et  monument  de  Ha'an  (î) 

fiU  de  Dha-Zu'd. 
L.  I.  DDJ1  {  11X;  cf.  Louvre  9  (J.  et  H.  Derenbourg,  Nomelkt 

élude»,  et  voir  pi.  III).  —  Jïn,  nom  très  fréquent;  voir  C./.5., 
IV,2,I.  i;15.'i,l.  i;351,L  8. 

L.  3.  -itO'l;  cf.  DIKI  dans  0.  M.  i5  (maintenant  6a),  I.  9, 
el  INtaX,  •l«l'7i(,  INl'?'?,  1KI31. 

(M.  L.) 
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855.  [SAB.]  —  Halbïï,  «p,  cit.  [H.È.S.,  852J,  n°  U,  p.  338- 

399  et  liS-]. 

Inscription  funéraire  de  neuf  lignes  gravée  sur  une  pierre 

mesurant  o  m.  ̂ o  de  haut  et  o  m.  ̂ ^i  de  large.  Les  lettres  ont 
o  m.  o35  de  haut. 

M.  Halévy  lit  et  traduit  (cf.  p.  437)  : 

Monument  ft  tombeau  de  Ghan/im'. 

jHU  de  'Azim'",  originaire  de  la 
tribu  de  Al-Ahnabal,  Monument 

et  tombeau  qu'a  bâii  'Usait, 

fiU  de  Balghat,  de  la  tribu  de 

AUAhnabat.  // {f/f«iï)  fa 

N  I  n'i  I  cDiir  j  ms  {  D 

n^ïï    I    *ïa    I    napl 

K  I  Stn   I   nib   I   p 

iptf    I    nnfiï    I    mfi 
tfi  I  ntfin  1  DN  ]  13 

voué  il  Aiktar  Oriental 

contre  quiconque  Veffaeera  et 

[le)  détériorera. 

L.  I.  i2p\  \  DHi.  Même  Tormule  dans  Os.  35  a  =  B.  M. 

38,  I,  i;  Lenornianl  a,  1.  1;  3, 1.  1;  6, 1.  i.  —  QWï,  cf.  a;y' 
àins  C.I.S.,  rV,  3^0,1.  a. 

L.  a.  ODiy.  Nom  propre  qui  se  trouve  ici  pour  la  première 

fois. 

L.  Q-3.  raJOK  |  "px  |  *?«.  Selon  M.  Halévy  le  premier  ?k  serait 

le  pluriel  du  relatif  "^  rfcelui  qui-  et  le  second  répondrait  à 

l'arabe  Jî  ngens,  tribu-.  Mais  comme  il  y  a  d'abord  ni,  il  serait 
peut-être  plus  juste  de  prendre  le  premier  hit  pour  le  nom  com- 

mun et  le  second  pour  le  pronom  relatif.  M.  Hali^vy  a  d'aillvurs 
traduit  «originaire  de  la  tribu  de  AI-Alinub3tT>.  —  rQJHK  |  7K, 

nom  inconnu.  M.  Hali'-vy  compare  l'arabe  >-»»-  navoir  le  dos courba  ». 

L.  Z-h.  Les  mots  I2pl  |  CCJ  reprennent  les  mAmes  mots  du 

ddbut.  —  'i2,  verbe,  comme  M.  Hnlévy,  op.  cit..  p.  /137,  l'a  in- 
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diqué  en  erratum.  —  n'ï»,  cf.  **»««,  chez  Ibs  DoniïD,  litikàl.-, 
p.  Cg  et  187. 

L.  5.  t)ib3,  nom  propre  ioconou. 

L.  6.  Le  texte  porte  trois  Fois  {  Vk,  ce  qui  11e  peut  être  qu'une 
Taule  du  lapicide;  entre  le  troisième  ̂ Ket  PsinK  il  y  a  un  blanc, 
mais  pas  de  Irait  de  séparation. 

L.  7.  jp-id  est  sans  doute   un   nom   de  lie 
AUjemenUche  Nachrichlfn,  i59,  n.  9. 

L.  8.  ntfTn.  Le  passé  est  employé  ici  comme  en  arabe  après 

y-«.  Le  verbe  c-'ili  se  retrouve  dans  Louvre  7,  1,  û  et  9,  1.  a. 

—  inc',  voir  Sabiiiiche  Denhnâler,  n°  i8,  I,  2  el  les  inscriptio 
du  Louvre.  A.  0.  ̂ 1089, 1.  3,  et  6oç)o,  I.  3. 

(M.L.) 

856.  [KAT.]  —  J.  Halévï,  op.  cil.  [R.E.S.,  852],  n"  5, 

p.  agg-Soo. 

Commencement  d'une  inscription  votive  sur  un  l'ragmcnt  de 
pierre,  haut  de  o  m.  37  et  large  de  o  m.  3o.  Les  quatre  lignes 

conservées  sont  complètes,  sauf  que  la  premièro  lettre  de  la 

ligne  i  manque.  Les  lettres  ont  o  m.  o5  de  liauteur.  —  L'in- 
scription parait  être  l^atabanique  d'après  les  noms  propres  et aussi  la  forme  des  lettres. 

M.  Halëvy  lit  et  traduit  : 

ni    I    pïD    I    bin'2{s      i      'A\b,rêt  Ma'aditf  Je  Ha- 

li'n     j     p"!     I     DÏST      3      «/«'"■  el  Ben-Uadr" 

n  I  mOK"?  I  NTl  1  D      3      a  voué  à  Alhrat 

'BlS    ]     jnna    |    iïd     'i     tieuf jeune»  chamellfi.  f»»irlrMht...{f) 
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L.  1-3,  '7Kin[ï|.  (Je  nom  se  retrouve  dans  Gl.  ii  tij,l.  i  (Niti- 
sBN.  /Vpuc  halahanmke  Inichrijim,  p.  98  =  Studier,  p,  160)  et 

i58i,  I.  i  {ibid..  p.  35  =  ifudiff,  p.  168).  —  pi'D.  qui  se 
renconlre  pri^'cédé  de  SK  dans  Hal.  i53,  1.  3,  est  pliitAl  ud 

surnom  qu'un  patronymique  (H.),  car  il  ne  serait  pas  vraisem- 
blablement suivi  du  nom  de  famille.  —  DïSin.  Ce  nom  se 

retrouve  dans  Gi.  1606,  I.  i  elaS  (Glaser,  AUjrmeniielie  Nach- 
riehten,    p.    16a   cl   i65).   —   DiSn  1  p,  seTOnde   ̂ pilhÈte  de 

L.  a-3.  Diân  est  un  nom  inconnu  qu'on  peut  rapprocher  d>- 
l»7"i^    chez   Wlstesfbi.d,  lirgùln;    p.    igS;    HAHninî,    Djazîra. 

p.  ,06. 

L.  3.  Hl'i,  peut-être  ici  la  deuxième  Torme,  a  probablement 
le  mime  sens  que  iD.lNinn  dans  GI.,  1081  (Vienne,  3),  1.  i3. 

U  subslantif  îni  est  irhs  fréquent,  cf.  C.f.S.,  IV,  6,  I.  3;  40, 

i.  5,  ulc,  —  n~inN,  voir  Nielben,  Neue  katabmitcke  [nâekriften, 
p.  7  (Studier,  p.  1 33). 

L.  II.  )nn3  se  trouve  dans  Hal.  n63,  I.  a,  DEniNBoriir. ,  .Yoii- 

vfaux  texiet,  a,  I.  5,  M.  Halévy  traduit  "jeunes  chamelles-,  eu 

comparant  Tarobe  c*rf  nMre  pur-,  mais  il  n'est  pas  silr  que 
le  n  soit  de  la  racine. 

(M.  L.) 

857.  [SAB.]  —  J.  Halévï,  op.  ni.   \R.E.S.,    852],    n"    G, 

p.  3oo-3oi. 

Inscription  volivi'  sur  une  pierre  haute  do  o  m.  a/i  el  large  de 
o  m,  ig.  Les  lettres  ont  o  m,  oi5  de  haut.  A  droite  d<-s  deut 

premiî'res  lignes  un  grand  ̂ .  —  Au  Brilish  Muséum. 
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M.  Halévy  lit  el  traduit  : 

jDmai'i  I  nnyoïn 

N  I  ':3  I  pfivnni 

y'i  I  mx  I  îCiK  I  ni3 
N  I  'IDDl  I  l'Jpn  [  pp 

mm  I  ny  ]  oion  |  n"? 
I   'Bii-   I    pn'l^    I    1^3 

Tipi  I  IM  1  'DU  I   iDn 

Hau/a'athnt  c(  Abilnnman 

n  Halitfa'nlhal,/U  /le  A- 
hnat,  riamanitfi,  client»  <CA- 

kabatt,  ont  voué  à  Dha-Sumiâ ,  d- 

ieu  gouverain  pour  toitjourg  (?) 

ce  chameau  ̂ or,  pour  leur  tatut 

et  le  salut  des  ehameaua:  qu'ils  oui  tic- 

guis 

et  qu'iU  acquerront.  Par  Dlui-Sumui 

L,  1.  lOnnsï.  ̂ (>m  inconnu  qui  eel  ea  rapport  avec  le  nom 
de  la  tribu  Baîmdu. 

L.  a,  nfiynn,  se  rencontre  dans  Dehembourc,  Bibl.  nat., 
n"  91,  I.  1. 

L.  a-3.  m3N.  Sur  ce  nom  voir  C.I.S.,  IV,  106,  I.  a.  —  p^iK 

Tles  gens  de  la  tribu  d«  Baimâni);  cî.  ci-dessus,  ii°  851,  1.  3. 

L.  3-i.  î^py^.  Le  nom  Dpyse  rencontre  dans  Hai.  333.  i.  7. 
- —  MOD^,  ïoir  ci-dessus,  n°  850. 

L.  5.  DlCN,cf.  Hnl.  149,  I.  I  {Sabaische  Detikmâler,  p.  ii- 

la);  Gi.  1790  (Vienne  9),  I.  a;  GralTmi  1,  I.  3.  —  Dini 
est  iclua  nom  de  lieu;  cf.  HihdÀni,  Djatîra,  p.  ilii. 

L.  6.  Il  n'y  a  pas  de  trait  de  séparation  après  '<bi^. 

L.  8.  rcD  pour  ̂ iDD  est  sans  doute  une  faute  du  lapïcide 
amenée  par  Tijpl  à  la  ligne  précédente. 

(M.  L.) 

858.  [SEH.j  —  CLEBvoNT-GiNNEAtt ,  Mùiton  en  Paletime  et  en 
Syrie.  Onquième  Rapport  (Archivée  des  missinns  scient,  el  litlér., 

3'sér.  t.  Xl[i88i],p.  i57-a5i) 



^M        [S58-S59]                            IlÉPEJITOine                                     Ul       ■ 
^^M            Dociiraenls  épigraphiques. —  Première  série  {documeDis  ori-         1 

^H        Binaui  ropporlé»)  ;                                                                                   1 

^1             N-s6_Jl.ï.S.,  586.          1         N«7i_fl.É5.,861.              J 

^B                 U-R.iS.,  897.           1                                                      ■ 

^Ê             N-    5_/i.O.,  420. 
N"  66- «.«.s.,  899. 

^^                   9_/l.£.5.,  119. 67_fl.ES.,  896. 

^K                ii-fl.O.,  Zi26. 73_fl.ÉS.,588. 
^^H                  go  {Siloah}, 76-«.t'.S.,  asi. 
^V                36-37- /).(!'.$.,  133. 94-fl.É5.,  900. 
^H                5ù-R.É.S.,  417. loa-B.K.S.,  234, 

^H                56-/l.is'.$.,  967. 
117  {Int.  k^br.  mojente). 

^"                 64-ft.É.S.,  899. n8_M.S.,859. 
65  _«.£.«.,  587. .  3a  -II.É.S.,  386. 

859.  [HEBR.]  —  a.  Ci,B««o«i-G»Nmii,  of.  eil.  [fl.i'.S..858]. 
p.  aia,  n"  ia8;  et  Bev.  fritique,  i883,  19  févr.  el  91  mai.  — 

/3.  EiTi»,i,  of.  til.  IR.É.S.,  387],  n-  69. 

Z>/>6ar^  (Bibloa).  Inscription  funéraire,  en  Ilébreu  carré.  — 

A  l'bospice  des  Maronites,  à  Djebail. 

Euting  : 

□'Dn  rjDNi     .      VersammeltmiriUTamlm. 

n 

^npn  cm     3     tint  Oberkaitpt  der  Gmnttitf 

(1>H8  niB  SI      4      img,  ,nm  lluhr  m  'BJ™  .ci» .'  il»  JoJrc  i/iii. 

nno»'?     5     fier  Omtratle. 

L  3-3,  selon  Clermont-Ganneau  :  rrHaiéry,  fils  de  Manassé. 
chef  de  la  communauté-. 
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Date  :  1^11  des  Séleucides^iioo  ap.  J.-G.  Celle  inscripti 
Tournit  un  eyorbrooisme  împorUnl  pour  dater  un  texte  de  même 
provenance,  auquel  on  a  prétendu  donner  une  haute  aniiquilé 

[K.E.S. ,  860],  —  A  comparer  auï  inscriptions  juives  du  Yémen, 

(Cl.-G.) 

860.(HEBR.]— a.E.RBKAN,3/i»w»({<^Py>t^,  p.  198  (cr. 

p.  8i3  6,  n''69)[rac-gimîlé].  —  /S.  Lknorhant,  Et$aisur  lu  propa- 

galioitdf  l'alphabft phénicien,  i,  p.  a^U.  —  y.  CnwoLSOH,  C.  l.  Be- 
l/raicarum,  p.  101,  n"  64.  —  S.  Clebmont-Gashkau,  op.  eil, 
[/{.fe.5.,858],p.  ai3. 

Djebnïl  (Bibios).  Fragment  d'inscription  trouvé  par  Renan  dans 

les  environs  de  la  ville,  et  rapporta  par  lui.  Cinq  lignes  d'hébreu 
carré.  —  Au  Louvre. 

1 

...rom''...     Ch «volson  :        . . -lom'' 'hVn... 

n'?K 

.  .  .1DJ0D..  . 

[t]lOM(D)D .  .:ï>rT':i3. . . . .  .iwn'313 
.  .'jo-iDvn. .. . . .  '7Dii:"n 

Les  lettres  conservées  ne  donnenl  pas  de  sens  suivi.  L'inscrip- 
tion serait  du  vii°  siècle  de  noire  ëre,  selon  Chwolson,  et  encore 

plus  ancienne  (vi')  selon  LcnormanU  —  Mais  celle  date  est  trop 
reculée;  le  texte  parait  être  contemporain  de  relui  qui  a  été 

publié  ci-dessus  [It.É.S.,  859]  et  qui  est  daté  de  l'an  1 100  de 
noire  ère  (Cl.-G.). 

861.  [HEBR.]  —  Clkbmont-Gannkau ,  op.cit.  [IIE.S.,  858], 

p.  188,  n"  71  (grav.-phot.  pi.  L). 

Atcnhn.  Fragment  d'inscription  en  caractères  hébrem  carrés, 
anciens,   gi-avcs  en    relief  sur  une   dalle    de   marbre.  Quatre 
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lignes  séparées  par  des  barres  horizontales,  continues.  —  Au 
Louvre  (A.  0.,  197/1). 

__  __^        o 

'  n^i^v  1 

Trop  mutilé  pour  qu  on  en  puisse  tirer  un  sens. 

862.  [HEBR.]  —  Clbrmont-Gannkau,  Moiaique  juwe  àmtarip- 
tion  de  Seppkoris,  dans  les  C.  R.  Acad. ,  1 909 ,  p.  677  (graT.-phot). 

Sepphorit  (Diocésarée,  en  Galilée).  Inscription  découverte  en 
1909,  dans  un  pavement  en  mosaïque;  inscrite  dans  un  cercle 

d'environ  0  m.  60  de  diamètre;  cubes  noirs  sur  fond  blanc.  Six 
lignes,  dont  la  dernière  a  disparu* entièrement*et  les  autres  sont 
mutilées.  —  In  iitu. 

Lecture,  on  partie  conjecturale  i 

n^D(l)      1      Soit 

pv  ̂ a(l)  [acV]     9     en  bon  souvenir  Rabin  YoûJan 

Î2  onr^n  13]      3    JiU  de  Tanhoùm  (fis 
imn??     4     de?) 

....       6 

Noter,  dans  récriture,  la  distinction  très  nelle  des  letlres  1  et 
1,  n  et  n. 

pv,  DiniD,  noms  très  communs  dans  ronomastique  juive  de 
cette  époque. 

On  peut  conjecturer  que  la  fin  de  Tinscription  était  identique 
ou  analogue  à  celle  de  la  mosaïque  de  Cana  {R,E,S. ,  251). 
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Date  :  probablement  cODtemporainc  de  la  mosaïque  de  Ci 

u*  ou  111°  siècle  de  noire  ère.  antérieure  à  la  révolte  réprimée 
par  Gallus  en  359. 

863.  |HEBR.]  —  J.  Eutihg,  Notulœ  Epiffraphicœ  àan&ie  Flori- 
Ugium  Mekhiorde  Vogïiè,  p.  a3i-939  (copie). 

{Égijple.)  Etiquette  de  momie,  en  bois,  mesurant  o  m.  aa  de 

long  sur  o  m.  o55  de  large,  portant  sur  chaque  face  des  inscrip- 

tions gravées.  —  Collection  Spiegelberg,  à  Strasbourg. 

A.  —  Sur  le  recto,  entre  deux  candélabres  à  sept  brauches  : 

Q^iv  "nS  nnom    3 

I     Silorah,  lapieuse. 
a     Paix  sur  ton  Ut  de  repoi. 

3      [Que]  sonàmt  [entre]  dan»  la  vie  élernelle.  ■ 

8.  —  Sur  l'autre  face  : 

mita'D  ne  parait  pas  être  un  nom  hébreu  d'origine;  on  peut 
dillicilement  supposer  qu'il  soit  ainsi  écrit  pour  nUDD  i^Stoura», 
forme  familière  du  n.  hibl.  IHDK,  Eslher. 

La  paléographie  indique  le  i"  ou  le  ii*  siècle  de  notre  ère. 

864.    [HEBR.j  —  CLeimoM-GitRfiEiu,  Le  sceau  de  'Obudijahou 
(Bec.  JflTfA.  or.,  t.  I,  p.  33-38),  grav. 

(Syrie.)  Pierre  alTeclanI  la  forme  d'un  ellipsoïde  bombé  sur 
les  deux  faces;  percée  longiludinalemeot  pour  recevoir  un  cor- 

1 
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(Ion  (II)  BuspotiBiun;  inscription  dans  un  eiicaijremeDleniplû]oi-; 
ilflux  lif{UuB  Hi'paréos  par  un  doubl';  trail.  Caractères  Iris  Gns, 

iincicns  (viii*  siècle  av.  J.-C).  Sceau  d'origine  israélile.  —  Cok 
It'clion  psrticuliî'n>,  h  Ueyroiith. 

A  'Obadijahmi 

servilrur  dti  ri 

innav,  u.  bibl.,  aussi  tîcril  nnay.  —  ̂ ?0^  »ie  roi»,  sans 

déiii||n«liun  parliculiitre ,  ce  qui  p.irall  donner  à  Tcipression  «ser- 
vilpiirdu  ruin  le  sens  de  "fonclionnaire,  oQieîer  royaln.  ̂ ^1 

nu  peut  être  regordi  couime  un  n.  pr.  Hammflek. 

865.  I  REBR.  |  —  a.  M.  Lidibibski,  Haïutbach  n.  *mn.  fyier., 

p.  liHi'i.  —  (3,  1j.iiiii>ont>Ganneau,  Bec.  d'arek.  or.,  III,  p,  190. 

Ti'ono  ili*  rOiiu;  trbs  bas,  percé  Iransversalement.  Sorte  de 
r|unrli.  —  Musée  de  Berlin,  VA  3839. 

Sur  In  bflHd,  en  Unul  du  champ  circulaire,  quadrupède  de 

pmlit,  à  droite.  Au-dessous,  une  inscription  dont  les  deui  lijjnes 
Honl  «ilpor^nH  par  le  double  trait  : 

2  ̂ ^y1n'^       h  Yeko'azar,fU 

in'>')3ir  j       de  'Ahà^ahoa. 

I/i<crilure  siérait  de  l'époque  perse  selon  Clermont-Ganoeau; 

plu>  inieiennn  que  l'ingc.  de  Sîloé,  selou  Lîdtbarski. 
LoH  uomx  bibliques  et  la  disposition  semblent  indiquer  une  ori- 

j|iiie  israiilite  ((a.  G.). 

866.  |HEBR.]  —  a.  G.  Dâlmih,  Ein  neuge/undena  JahebiU 
{PalMitiajahrhHch,  H  [1906],  p.  Uii),  grav.  —  /3.  H.  Vwcebt, 
Pttudo-Jigwe  de  Jahvé...  (fl«.  Wii.,  1909,  p.  lai),  grnt,- 
phol.  —  y.  S*ïCH,  P.  E.  F.  Qaarl.Stat.,  igocj,  p.  i56. 
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Scarabéoîde  en  pierre  lendre,  de  provenance  incerUÎne  et  de 

forme  insolile,  gravé  sur  les  deux  faces;  Tune  poric  un  person- 
nage assis;  le  siège  est  placi!  sur  une  barque;  de  chaque  cbté  du 

personnage  deux  palmiers.  Travail  gmssier.  Sur  l'autre  face, 
inscription.  —  CoHeclion  de  M.  Clark,  à  Jérusalem. 

Inscription  : 

3  yDEf'ïx'?       À  ElUama',JiU 

in'ViJ  I       lie  Gedfiliahou. 

l)e  l'examen  minutieux  du  monument  H.  Vincent eoDclut,  avec 
raison,  croyons-nous,  à  une  falsillcalion. 

867.  [HEBR.J  —  H.  H.  Spobr,  Some  Hebno)  and  Phœnicùm 
Iiucriplions  :  New  Oisuaries/rom  Jirnmlem  (Joum.ofAm.  Or.  Soc., 

I.  XXVrri  [1907],  p.  355),  n"  i  (copie). 

Jérusalem.  Ossuaire  trouvé  dans  un  très  beau  lombeau  situé 

au  sud-est  de  la  ville.  —  Au  couvent  des  Bénédictins  allemands, 
à  Jérusalem. 

L'inscription  consiste  en  un  seul   nom  propre,  à  lire,  selon l'éditeur  : 

868.    [HEBR.]   —   H.  Spoeb,  op.  cit.   \H.t:.S..  867],    n°   a 
(copie). 

Jérusalem.  Autre  ossuaire  de  même  origine.  —  Même  collec- 
tion. 

miîT'  [Jitdas.) 

869.  [HEBR.]  —  a.  H.  Spoeb,  op.  cit.  [R.E.S..  867],  n"  3 
(grav.-phot. ).  —  jS,   Liihcbarbiii,  Bphem.,  III,  p.  5o. 
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Jirma^rm.  Omnire  de  mhmt  paviHHace.  —  Mj 

iBscription  bilingBe,  gnvée  tat  le  bord  sapéneor  (Tan  dn 

grands  côtés. 

MAPIAMH     rrpro  rPK  cp-r     .VyrWa  «i^  tf  KOfûL 

Map*^»  (comme  SoÀvFtv,  etc.)  est  le  no<n  sémJtiqiie,  grédsé 

par  tadditioD  du  v  find.  rrpr*  »t  padnbteinenl  pour  rr'pm'. 
(LiMI.I 

870.  [H 

(œpie). 
H.  SMn,  <^.  oL  [A.£:5'.,  867],  d'  h 

Jénualrm.  Osmuiîre  de  1«  u e  «dlectioD. 

Inscription  bîIÎBgae  graiée  sur  le  bord  supérieur  d'un  des 
grands  c6tés. 

eAICABH     psiD  nrot  sacr'nt     EUMohflk  trî/r  oj  TarinH. 

pB-iB,  gr.  TpiipM-;  cf.  R.É.S.,  873. 

ft 

871.  [HEBR.]  —a.  H.  Spoek,  op.  cit.  [R.E.S.,  867],  n-  » 
(copie).  — j3.  LiDZSABSKi,  ËpAcm.,  III,  p.  5i. 

Jérusalem.  Ossuaire  de  la  uiârae  collection. 

Int^criplioa  bilingue,  gravée  à  droite  et  à  gauche  dans  les 

angles  supérieurs  d'un  grand  côté. 

eAieZPOC       in"hit       {EHetff 
CAe*  11^  p        bm  Lazar) 
ZAPOY 

Spoer  lit  à  [ort  ̂ tb  p,  et  conjccluri'  sans  raison  ijue  l'ossuaire 
a  servi  pour  doux  personnes.  Les  deux  inscriptions  sont  iden- 

tiques. Le  patronymique  hébreu  parait  ajouté  d'une  autre  main. 
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872.  [HEBR.]  —  H.  Spoib,  191.    cii.  [A.É5.,867],   n<»  6 
(copie). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  la  même  collection. 

Inscription  bilingue,  consistant  en  un  seul  nom  propre  : 

Aeveic    ^^h    LM. 

873.  [HEBR.]   —  H.  Spobb,  op.  eu.  [R.É.S.,  867],  n»  7 
(copie). 

Jérusalem.  Ossuaire  de  la  même  collection. 

Sur  le  petit  c6té  du  couvercle  :  TPY<b(ji)N  ;  sur  le  grand  côté  : 

Le  même  nom  est  répète,  en  hébreu,  des  deux  côtés  de  Tos- 
suaire. 

874.  [HEBR.]  —   H.  Spobr,  op.  dt.  [R.É.S.,  867],  n»   8 
(copie). 

Jérusalem.  Fragment  de  couvercle  d'un  ossuaire.  —  Même  col-^ iection. 

13  pmn^     {Jean fis  de. . .) 

875.  [HEBR.]  —  H.  Spobb,  op.  eU.  [R.É.S.,  867],  n*   11 
(grav.-phot.). 

Jérusalem.  Plaque  ayant  servi  à  fermer  Touverture  d'un  io- 
culus.  —  Même  collection. 

La  couche  de  mortier  qui  la  recouvrait  a  reçu,  encore  fraîche, 

nip.  »*i{p.  »iu.  —  it.  16 

(Octobre  191  f  ) 
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ane  inscription  en  partie  détruite.  On  ne  distingue  plus  qae 
les  lettres  suivantes,  en  beaux  caractères  : 

15. .  '?K^ . 

876.  [HEBR.]  —  H.  Spobr,  op.  cU.  [R.É.S.,  867],  p.'  358. 

Jérusalem  (Mont  des  Oliviers).  Ossuaire  découvert  en  1907. 

—  En  possession  d*un  amateur  anglais. 

Inscription  répétée  : 

nrmo    Martha 

Le  nom  s'est  déjà  rencontré  sur  des  ossuaires  sous  la  forme 
aramaïsante  KnnD  {R.É.S,,  691). 

Un  monument  semblable  (sinon  identique?)  a  été  puUié  en  iSçS. 
Cf.  R.É.S.,  Slli. 

877.  [HEBR.]  —  a.  R.  A.  S.  Magalister,  A  Tomb  with  Ara- 
maie  Inscriptions  near  Silwdn  (Pal.  Expl.  F.  Quart.  St.,  1908, 

p.  3/11). —  (3.  M.  LiDZBARSKi,  The  Jewish-Aramaic  Inscr.  al  tke 

Tomb  near  SilwAn  [ibid.y  1909,  p.  73).  —  y.  Clermont-Gariikai , 
noie  (ibid.,  p.  232).  —  S.  Lidzbarski,  Ephem,,  III,  p.  52. 

Der  es-Senné  {fvhs  de  Siloé,  Palestine).  Sur  les  parois  d'une 
chambre  sépulcrale.  Inscription  gravée  en  caractères  hébreux 
carrés;  lettres  peintes  en  noir. 

Dl'?l!^>3K,  n.  pr.  assez  commun  chez  |os  Juifs  à  Tcpoque  post- 
biblique, sous  les  formes  D^^C^''?»^  et  D^*?«^3^e. 
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pnin^  K3X  Rpën!  de  YohannanD  Bplon  Macolisler;  construc- 
tion inadmissibli?.  K3K  est  un  tilre  selon  (■lermont-Ganneau;  un 

n.  propre ,  ajouti'  après  coup,  selon  Lîiizbarski ,  (|ui  compare  n3K 
(B.E.S..  716). 

XiEC;  n.  p.  de  femme;  corap.  KVBçf,  "SoTr^etpn  {Act.,  \,  i), 
eL  M'^.çtf  nBeautéi),  aussi  n.  pr.  iém.  (Lidzb.). 

878.  [HEBR.]  —  a.  CLKluIOHT-GA^HB*u,  C.  R.Âcatî.,  igog, 

p.  33i  (grav.).  —  ̂ .  Lidzbarski,  Epham.,  III,  68. 

(Egypte?)  Sceau  en  hématite,  semi-ovoïde.  Haut.,  o  m.  oi6; 
diamHre  de  la  base,  o  m.  oi3;  percé  de  pari  en  part  pour  rece- 

voir le  cordon  de  suspension.  —  Au  Cabinet  des  médailles. 

Sur  la  base,  divisée  en  Irois  registres  par  deux  doubles  traits, 

iuscriptiou  en  caractères  d'aspect  aremcea  archaïque  (le  n  n'a 

qu'une  seule  barre),  gravés  à  Tenvers  pour  fournir  une  em- 
preinte à  l'endroit. 

■•   n   '  3  y  '?  À  Abyehaï 

n   (disque  aiJtf)   3  JlUf  —  de 
Q   PI  3  '  Ve7iahem. 

Noms  nouveaux  et  intéressants.  —  in'iK,  formé  de  3K  «pèren 

et  'H'  nvivifien;  comp.,  pour  le  premier  élément,  les  noms  fém. 

h^3''Ztt ,  ni3K,  ete.  (  hébr.  )  ;  "jvaaK ,  *?»«  {phén.  );  et  pour  le  second  : 
'n'ctSD,  'n'''?y3,  etc.  —  OT\y  «il  est  consolën  ou  «il  consolei 
(selon  la  vocalisation),  de  la  racine  nrj,  qui  a  fourni  de  nom- 

breux noms  israélites  :  Xaliam,  Naktitn.  Menahem.  Tankum,  etc. 

{CL.-G.). 

Lidibarski  cnnte!<te  l'aullienticité  de  l'ioBcripticin. 

879.  [HEBR.]  —  N.  Ginnn,  Dntjr  cachet»  hébraïques,  dans  les 
Mélange»  ik  la  Fae.  or.  de  Beifrouth,  I.  V  fiji  i],  p.  76  (grav.). 
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(SaJtf).  Pierre  dure,  violacée;  de  forme  conique,  perforée  au 

sommet;  sur  le  plat,  inscription  en  deux  lignes.  —  En  possesnon 
de  Tauteur. 

hnv^h     À  Beyedel 

^KDDft  p    fiU  de  Tamakél 

Les  deux  noms  sont  connus  seulement  par  des  cachets  «rara- 
méens^;  C.LS.y  II,  76,  94.  Cf.  toutefois  un  cachet  trouvé  par 

Bliss,  à  Tell  el-Judeideh,  où  un  nom  mutilé  présente  les  lettres 

tOD,  peut-être  les  restes  de  [^]KDD[n]  (P.E.F.  QuaH.  Si.,  1900, 
P-  *99)- 

880.  [HEBR.]  —  N.  Giron,  op.  cit,  [A.i^.5.,865],  p.  76 

(grav.). 

Paleitine  {f).  Hématite  ellipsoïde,  perforée  dans  la  longueur. — 
Collection  H.  Marcopoli,  à  Alep. 

in^yer^^     À  leia^yahâ 
in>p'?n     (fis  de)  Hilqiyyahé. 

Noms  bibliques  bien  connus  (LXX  :  naaias^  XeXx^as). 

881.  [HEBR.]  —  H.  Vhiosnt,  Un  nouveau  cachet  uraéUte  {Reo. 
Ubl, ,  1 9 1  o ,  p.  &  1 7  ).  Copie. 

{PakêHne.)  Cornaline;  ellipsoïde;  0  m.  01 5  sur  0  m.  011 

dans  les  axes;  revers  légèrement  bombé;  perforation  sur  le  petit 
axe.  —  Collection  Ustinow,  à  Jaffa. 

'?K3nj[^]      1      À  NcJahel 
D"1D13  p      Q     fis  de  Gadmarom, 

La  première  lettre  ('?)  a  été  enlevée  par  une  cassure.  ̂ Kai^  est 
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à  comparer  à  n'3lj  (1  Ckron..  m,  i8),  Dimj  n  yjDli.  Écritui 

ardiaïque  du  viii'-vn*  siède, 

La  reproductiou  ae  permet  pas  de  Be  prouoncer  délinitivemeot  sur 

l'ail  llienticili!,  mais  elle  donne  lieu  de  la  euapecler  :  les  deux  3  did^rent 
Eiiusibleiiieiit,  et  le  premier  revint  une  forme  insolite;  les  deux  3  sont 
aussi  dinërcab  el  le  second  assez  étrange;  il  en  est  de  même  dee 

deux  1.  le  premier  ayaDl  plutôt  la  forme  dn  1.  (J.-B.  Cu.) 

882.  [HEBR.J  —H.Vincent,  Une  épilaphe  de  la  ii^cropole  juive 
de  Jafti  {Rev.  bibl,  1910,  p.  57B).  Copie. 

Joppê {Ia^h),  Plaque  de  marbre  blane  des  Iles  grecques,  prove- 
nant de  In  nécropole  juive.  Hauteur  moyenne,  0  m.  196;  largeur 

à  la  base,  o  m.  198,  au  sommet  n  m.  93.  La  face  iuscrile  est 

(wlle;  le  revers  Irusle  indique  que  la  dalle  ̂ tait  encaslrt^e  dans 

la  maçonnerie.  —  Collertion  IJHlinow. 

Bevio/xlf      I      Benjamin 
vies  lriXTti<f>     3    ̂ U  lie  Joseph , 

xaï  Xfiëu     3      et  Abbo- 

Les  noms  se  sont  déjà  rencontras  dans  cette  nécropole,  le 

second  sous  les  formes  \€&}(iaptel  kSSofiapijs. 

883.  [HEBR.]  —  H.  Vincent,  NuU»  épigraphiquet  (Rev.  bibl., 

190a,  p.  â36),  grav.-pliot. 

Kh-Hebra  (entre  el-Mûghâr  el  Yabneli,  Palestii 

li-ouïée  dans  jn  tombeau  judéo-grec,  arrondie  par  i 

Inscription  bilingue.  —  Colieclion  l'alinow,  à  Jall'a. 
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Grec  : 

Pm:t 

Y'Houroun , 

:  jaim 

Abram.JiU  de/tu  ïtobel,  d^  PluirbétU. 

L'écriture  hébraïque  est  assez  négligée;  la  grecque  soignée. 

L'incorrection  du  stylen'a  pas  lieu  de  surprendre;  elîe  empêclie 
de  déterminer  le  rapport  de  parenté  des  personnages.  —  DaU» 

probable  :  ¥i'  siècle  de  notre  ère. 

884.  [PHEW.]  —  Pb.  Bbucbr,  BuU.  archéol,  du  Comité,  1908. 

p.  cLXïin  et  ccwivui. 

Carthage  (Nécropole  de  Bordj-Djedid).  Df^couverte  de  buil 

graffiti  peints  sur  des  jarres  en  terre  rouge,  et  d"un  ossuaire  sur 
lequel  est  jjravée  une  inscription   punique.  —    Au   Musée   du 

Inscription  gravée  sur  l'ossuaire  r 

mnCCï     A  mamtorel. 

«Nom  du  défunt.  Forme  altérée  du  nom  Anuutoret,  aoit  p«r 

suilt;  de  la  confusion  paléograpbique  du  D  aver  le  u,  soît 

pur  suite  d'une  assimilation  phonétique  des  deuï  sons.  De  toute 
façon  le  nom  se  présente  sous  une  forme  contractée,  il  manque 

un  y.  La  forme  pleine  est  nnoirDï.ii(Ph.  B.)t  Plutôt  niposmï; 

comp.  le  phén.  mnwyriDX,  CJ.S.,  I,  46,  et  pour  l'assimila- 
lion,  comp,  le  latin  AntobbaU  [dat.]  C.I.L.,  VIII,  4408,  qni 

n'-poud  à  "îMnox.  (J.-B.  Cn.  !) 
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885.   [PHEN.I  —  l'h.  Bkb.;kr,  Huit,  «rcluml.  du  Comité,   tftio, 

Jl.   CC.IXIII  (cf.  p.   CÏRIl). 

Thuburbn  Majo»  (Tunisie).  Fragment  de  etÈle  découvert  dans 

les  ruines,  en  1910,  par  M.  Bouiain,  de  Pont-du-Fahs.  Hant.  : 

o  m.  10;  larg.  :  o  m.  i5;  épniss.  :  o  m.  o3B.  — -  Au  Mus^e  du 
Bardo. 

Inscription  mutilée  par  le  ) 
ut: 

ce  qu'a  voué  Azrubaal,  fis  di' 
Badattorel ,JiU  d'Him[>lcm\. 

Parait  être  une  dédicace  à  Tanit  et  Baal-I 

contre  rarement  en  dehors  de  Carthage. 
ammoD,  quon  ren- 

886.  [PHEW.]  —  Ph.  Bkbgkh ,  Bu//,  archéol.  du  Corn.,   1910, 
p.  r.CLT  (cf.  p.  CCITIU). 

Ilench^bou-Chebib  (90  kilomètres  S.  0.  de  Mahdia).  Frag- 

ment d'inscription  punique.  Haut.  :  o  m.  0()B;  larg.  :  o  m.  11. 
—  Au  Musée  du  Bardo. 

L'état  de  la  pierre  ne  permet  pas  dVn  tirer  de  sens.  On  y  lit 
le  motssc;  mais  on  ne  peut  dire  s'il  s'agit  d'un  titre  ou  d'un 
nom  propre.  Fragment  intéressant  par  sa  provenance  (Pli.  B.). 

J 
887.  [PHEN.J 

i36. 
Ph.  Berchr,   C.  [{.  Acml., 

p.  5o, 

{Carthage.)  A.  Signale  l'inscription  funi5raire  d'un  l'ondenr, 
trouvée  par  le  P.  Dclaltre  dans  la  nécropole  de  Boidj-Djedid. 

Iiiscriplion  curieuse  ii  cause  de  l'aspect  inusité  des  aoiiiB  pmpres 
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des  ancélrt^s  du  di^l'uiit.  M.  Berger  se  demande  sî  ce  ne  seruienl 
|)a!!  des  uoms  grei's  transcrits  imi  punique. 

B.  Communique  une  lettre  de  M.  Meidin  au  sujet  de  grallili 

peints  sur  des  vases  puniques,  oi'i  M.  Berger  a  déchilTré  quel- 
ques noms  de  personne. 

888.   [PHEN.]  —  Ph.  BEiir.KH,  Sur  une  mpremie  eéramiqvr  de 
Carthagf  parlant  le  nom  de  Bnal  (C.    tt.  Aead.,    1909,  p.  9*(7) 

[jîrav.j. 

Carthage.    Anse   d'amphore    portant   une   marque    iuipriniée 
dans  un  carré  de  o  m.  0^6  de  cùtv.  —  Au  Musée  Sainl-I^uis. 

Cinq  lettres  plirniciennes  disposées  de  manient  à  représenter 

suaimairemenl  la  lî^ure  bi('n  connue  de  Tanît  ̂   ; 

V 

<
?
 

3133 

M.  Berger  voit  dans  les  lettres  ir  ̂  3  le  nom  de  hvz.  Le  1:  de- 

meure énigmatique,  pent-^lre  l'initiale  de  KjQ  (rofTrande  Tuoé- 

889.  [PHEN.  —  765.]  —  J.  Bouvier,  ̂ et•f  muvelki  insrriptio^M 
pliéniciennet  an  nom  du  mi  liodachtart,  eoneemant  it  temple  tfEch- 
moun  à  Suida,  dans  le  Bull,  archèol,  du  Com.,  1905,  p.  199-317. 

Noiice  sur  les  découvertes,  et  discussion  sur  la  date  des  in- 

scriptions. Ouvrage  il  ajouter  à  la  hililiograpliie  donnée  ci-defr 

sus,  souB  te  n"  765. 

I  PHEN.  ]  —  Kus.  ViBSBL,  Six  it^lfi  A  Tantt  (Rxlr.  de  la 

linii-nni-,  1909).  —  0.1.  Bbbault,  Quriqurs  mat*  d'arrkroi. 
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■(  iC  épiffrnphie  [dias  la  Heriir  liinh..  tgo8,  p.  'J17). 
lAnsKi,  Kphemer.,  ill,  06. 

Inscriptions  insérées  depuis  lors  au  C.I.S.,  I,  n"'  3f|88-9()()a, 

891.  |PHEN.]  —a.  Arduti,  Revue  tunisienne,  1906,  p.  Sig. 
—  |3,  E.  VsssEL,  Sur  un  fragment  lU  Hédicaee  punti/tir;  ibid.,  1907 

(grav.).  - —  y.  Clkii!IONT-Gamie*i;,  Epigraphie  punique  (Rec.  iVnrrh. 
or.,  l.  VIII,  p.  95-99).  —  S.  LinzBARSki,  Ephem.,  III,  55. 

Cardiage  (Dermèche).  Fragment  de  dëdicare  découvert  on 

1906,  dans  la  propriété  de  M.  Aug.  fJeBsis. 

Lccluro  d'nprèsCIermont-Ganneau  : 
psDïi  nD3u  xn       1 

pc  Kni  CJK  TwnpD       9 

mp^DD^B  p  pD  p        3 

1Ï  p  D1ED   3["1         '1 
DQEÎf         5 

L,  I.  EJ  xn. .  .  fin  d'un  nom  leminin  avec  sullixe  et  suivi  du 

géuitil  :  «ses,  . .  (en  fait)  d'oreiller  et  de  couverture".  Il  s'agit 
peut-être  des  lits  sacrés;  on  pense  à  la  couche  d'Adonis,  c-a-d. 
Dâutoun.  Les  ligues  1  -9  seraient  d  comprendre  à  peu  près  ainsi  : 

Au  seigneur  EchtnouH  {p'Stà  pvh)  cf  lit  (l  VISn)  et  sa  gar- 

niture [HT\,  ,  ."i)  en  fuit  itareilier  et  de  couverture,  et  U  ...  et  les  ... 
qui  sont  datu  ce  sanctuaire. 

L.  a.  K"n:;  le  k  est  regardé  par  Vassel  et  Lidzbarski  comme 

suffixe  :  irqui  l'a  voué«.  La  tournure  est  possible,  mais  toutefois 
sans  exemple.  Il  vaut  mieux  considiSrer  le  mol  comme  un  pluriel , 

bien  que  celle  forme  avec  X  n'ait  été  reneontrée  jusqu'ici  que 
«lans  les  textes  de  basse  époque.  Dès  lors  il  y  aurait  deux  sujets; 
la  ligne  3  pourrait  se  restituer  : 

mp'rcD^B  p  \K  p  (D)['?!3mpVD  p  D:n3  3-)] 
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9   qu'ont  noué  Uagm . 
3      [che/dei  frttFtt,jiU  de  MtiqartrPiUh],  fiU  de  Mafftm.JiU  àt 

On  juge  par  là  ijue  l'iascription  avail  environ  3o  lettres  par 
ligne.  Le  litre  njn: 31  est  conjecturé  de  la  pr&enco,  h  la  ligne  S, 
du  litre  QIDD  [at]. 

L.  h.  Compléter  m^z  [ni]  irchef  des  scribes'n;  le  3  est  fa 

partie  visible  (Cl.-G.).  —  -\1  n,  pr,  masc.  (C.I.S.,  I,  617, 
9g3,  etc.)  et  non  poa  le  nom  de  Tyr,  comme  lisait  Va»9el.  Sa 

généalogie  xe  poursuivait  A  )a  ligne  5  (Cl.-O.). 

L.  &.  D&BV  <r|^tant)  sull%tes. ...  11;  les  noms  se  trouvaient 

au  début  d'une  6'  ligne  di.sparue. 

892.   [PHEN. 

Lire  : 

-  593.]  —  LibiBARSiT,  Epheni.,  III.  61 

P3  naVo  KOBï 
  '7.:  uh2 

L.   1.  rs'^CN  n'est  pas  un  nom  leminin;  —  NQXï  peut   t^tn> 

l'étal  eonstr.  plur..  comme  tthn.  {Ct.  fl.i'.5..  937.( 

L.  i.  On  peut  lire  [l]^e^3  =l'îe^iQ. 

[PHEN.  —  594. J  —  LiDEBiRSKi,  ̂ rm.,  ITI,  61. 

L.  a.  '7ï3d'70  (Ph,  B.)  ne  s'est  pas  rencontré,  ol  sVo  nVntn 
p.is  coinuip  premier  élément  des  noms  tliéophorea.  Il  semble  préti- 
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rabledelire:  .  .  .n'îsa  l'7E;'?y[3J  frlîaalsiiiek,  ciloyea  lie  . 

peut-être  . . .  "iin ,  coinmencemeat  du  nom  de  HadruniËte. 

894.  [PHEN.— 595.|— LiDïBAiisKi,£pA«ii.,IU,  6i. 

"ntt  Adir,  dans  nHV  ,  est  une  forme  abrégée  de  'jyainN  ou 
d'un  composé  analogue. 

895.  [PHEN.  —  596.]  —  Lidzbarski,  Epkm.,  III,  6i. 

ttn  pTOJSDDX.DDT    .  .  .NnDDPie 

Probablement,  au  début,  [ds]n  nccno  =  psv  rçDKD.  Buivi 

d'un  n.  pr.  féni.;  In  femme  était  appelée  n[n]p'7D:3'  dK  (ou 

n["i]p'7D3Dï?),  et  le  K  qui  vient  ensuite  aérait  l'article  placé devant  un  nom  de  fonction  effacé. 

896.  [FHEK.J  —  Ci.ERMu;(T-GANKEtu,  Mution  m  Palfiline 

[li.E.S.,  858j,  p.  3i6,  n°  67; —  et  Sceaux  et  cachou  ûrafUtn, 
fhéniàen»  H  gyriem,  n°  16  (gfrav.). 

SidoH  (?).  Améthyste.  Scarabéoïde  percé  longiludtnalemenl. 
Biche  ou  autre  quadrupède  congénère,  allaitant  son  faon  à 

l'oiiibre  d'un  arbri'.  Devant  elle,  la  croix  ansée.  Au-dessous,  sym- 
bole ailé  entre  deux  ura!us(?).  —  Collection  Pérétié. 

tym^icy  AHarl'aiz. 

ffCelui  dont  Astarté  est  la  forcer  ou  ptutAl  rie  salul".  D'>n  lï  = 

mmipa  dans  l'inscr.  bilingue  de  Laniax  Lapilhou. 

897.  [PHEN.]  ~  CuHwoNT-GAN.mu,  op.  cit.  [n.li.S.,  858], 
1-66,  p.  186. 



[897-900] 
nÉfKDTOIHK 

(iaiailj  Scarabée  en  pierre  dure,  peirêlongiludinalemeoL  San 

le  plat,  quadrupède  îndélerminé,  de  profil  à  gauche;  au-defM«, 

l'orarl^re  phëoicien  ;  un  H  renversé  (?)— Au  Louvre.  TV.  0.  isS).) 

8B8.  [FHEN.j  —  P..  Ledmaih,  Etudf  tur  qwlqw  intaillft  t^- 
liiiuftdu  tMmre  (Reo.  tCastyr.,  t.  I,  p.  35)  [grav.J. 

Ami'^thyste.  Achetée  à  Sidon.  La  forme  so  rapproche  des 
[lierrps  coniques  plus  que  des  scarabéoides.  Figure  sur  le  plil  : 

une.  chèvre  allailant  son  pelilet,  au-dessus,  la  croix  ansée.  fCf. 

It.K.S..  n"  S9fi,)  Inscription  sur  le  rftl^,  en  caractères  phéoiciens: 

Le  n  est  à  dfux  barres.  —  Le  a  est  relourn/'  par  erreur, 

N.  pr.  connu  dans  l'onomasliquc  biblique. 

899.  [PHEN.]  —  Gi,i[BN«NT-GAa(iK*ii,  np.cit.  [fi.E.S.,  838], 

j,.  ai.'i.n '(;/,,  66(grav.-phot.;pl.  IIIA,  fi). 

Sidon.  Objets  faisant  alors  partie  de  la  Collection  Pérélîé. 

A.  Disque  de  bronze,  mince,  couvert  de  caractères  ay^nt  un 

ncpect  phi^nicien  ou  grnc,  archaïque,  peut-être  [alistnani(|Ucs. 
Reproduction  hélîographique,  sans  interprétation.  pLIII  A. 

B.  Lame  mince  de  limnie  portant  une  ligne  de  caractères  scm- 
blubles  a  ceux  du  disque  A. 

Reproduction   hZ-liographique  sans  interprélalîon.   pi.  III  B. 

900.  [PHEN.]  —  CiMMORT-G^NNKAi',  ùp.  rii.  [ft.H.S..  858], 

p.  aa8,  n°  g/i;  —  fi  Drux  nouvfUfi  inicriplioMt  île  SiJo»  dans  le 
Hte.  iarch.  or.,  I.  I,  p.  76  (grav.-phot.). 

SiWon.   Gros  bloc  de  calcuiro  porou\ ,    porlani  îles  raract^reu 

k J 
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gnads  et  profonds,  vesllgi>s  d'une  inscriplion  distribuée  sur  deux 
lignes.  Il  vient  probahlemeni  du  village  de  Maghdouché,  au 

sud  de  Saïda.  La  pierre  a  ̂-té  bris<^;  le  rusle  a  disparu.  —  Fai- 
sail  partie  de  la  Collection  Pdrétié,  à  BeyrouLb. 

Les  lel  très  conservées,  doni  quelques-unes  présentent  un  aspect 

étrange,  semblenl  appartenir  au  di!bul  de  l'inscriplion:  probable- ment une  dédicace.  On  lit  : 

L'intérêt  de  ce  l'raguient  vient  de  ce  qu'il  éclaire  une  autre 
inscription  de  même  provenance  {It.É.S..  901). 

901.  [PHEN.]  —  a.  P.  Schrogokr,  Ep^npKiichet  ans  Syrien 

{Z.D.M.G.,  t.  XXXVIll  [i88/i],  p.  GSo-âSi),  grav.  —  ̂ .  Cler- 

mokt-Gannkau,  fifiu  nnur.  iiisaipt.  dp  Siilnn  (Hc:  d'areh.  or.,  1, 
P-  77)- 

Sidon  (Mugbdouclié).  Bloc  de  calcaire  poreui,  casse  en  deux 
morceaux, mesurant  1  mëtrede  longueur  sur  o  m.  56  de  largeur, 

et  o  m.  3o  d'épaisseur,  trouvé  en  1 883  au  village  de  Maghdoucbé , 
non  loin  de  la  grotte  phénicienne  convertie  en  chapelle  de  la 

Vierge  {Resas,  MUsion  de  Phénicie,  p.  5i7).  Inscription  en 
deux  lignes,  incomplète  i\  droite,  la  pierre  ëlanl  fracturée. 

ScUrœder  :         -,-„    ivtiÏ'S  ' 

Au  lieu  de  3%  on  pourrait  conjecturer  3;  le  mot  ]S2Tt  f 

comparer  au  n.  pr.  bibl.  pyai;. 

Le  fragment  précédent  {R.H.S..  900)  provient  très  vraisem- 

blnblemenl  d'une   dédicace   analogue,    ou    faisant   pcsdant    ii 
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celle-ci;  i)  permet  de  la  reslituer  ainsi  au  complet.  Miia  i 

i3  signes  peuvent  3e  couper  de  plusieurs  manières,  el  le  se 
reste  à  trouver. 

902.  [PHEN.]  —  Lrdk^in,  Etwlfa  tur  tjuelqtifs  ohjrtti  sémili/pin 

{Rev.  d'asuyr.,  1,  p.  C'^). 

A.  Scarabéuïde  (grav.).  Sur  le  plat,  figure  d'un  personiia([e 
d'aspeci  égyptien.  Au  dessous,  inscription  <^n  caraclères  phéni- 

ciens; cinq  lettres  dont  la  /i'  est  incerlaine  :  atliv. 
Figures  et  inRcription  apocryphes. 

B.  Fragment  de  terre  cuite  vernissëe,  noire. 

Sur  le  vernis,  sept  caractères  phéniciens  tracés  h  U  pointe,  et 

représentant  des  types  d'époque  différente  : 

Apocryphe.  \  Le  faussaire  a  probablement  voatu  écrire  soit 

'pwDK,  soit  plutôt  'ïMnix  .  ) 

903.  IPHEN.J  - 

dans  la  Heo.  d'at»yr. 

\.  Lkdraih,   Qoel^ueg  mtcript.   ini^m..., 

,p.93. 
Scarabéoïde.  Sur  le  plal ,  fig 

nhénieieunes.  —  Au  Louvre. 
ede  rUippocampp  el  trois  lettres 

Pa'ar. 

904.  [PHEn.J  —  a.  CLEflHONT-GiifKKiu,  LtKtau  tfAbdhaJad 

(Notf  d'iirekiol.  or.,  dans  la  Bemu  critiqM,  7  sept.  t885,  p.  171; 

et  de  nouveau  Utc.  d'arch.  w, .  t.  I,  p.  167;  grav,).  —  /S.  Lb- 

DRiiN,  Quflqufi  objet!  témiliijue»  [Uni.  il'atayr.,  I,  p.  i  i5). 

(Phétiieie.)  (^arhel  en  onyx,  encliàssc  dons  une  bague  en  or 
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moderne.  Ellipsoïde  bombé.  Sous  le  plat,  surnbée  aux  ailes 

éployées  séparant  en  deux  In  légende.  —  Collection  Loylvcd,  à 
Iteyrontb. 

i^yh         A  'AbH- 

linnsï  s'était  d^jà  rencontré  sur  des  monnaies  d'Hiérapolis 
de  Syrie  beaucoup  plus  récentes  que  ce  cachet,  dont  récrilure 

est  Tort  ancienne  (tiii* siècle?). 

J.  EuTiNQ,  op.  cit.  [It.E.:y.,  8ti3],p.  338 905.  [PHEN.} 

(copie). 

{Si/rie?)  Clialcédolne  percde.  Sur  le  plal,  ellipsoïde,  deux 

oitteaux  affrontés  et,  au-dessus,  légende  de  cinq  caractères  dont 
le  dernier  est  elTacé. 

Nom  propre  inconnu. 

906.  [PHEN.J  —  Pli.  Bebgeb,  Inscriplions  céramiqua  rfe  la 

niTropolf  d' Hadrumite ,  dans  la  Jiei).  archèoL,  i88<)-,  p.  ai-ii, 
301-998.  N"  I  (copie). 

Â'ousje  (Hailrunietum).  Vases  provenant  de  roitilles  faites,  de 
18SA  à  1888,  dans  la  nécropole  punique,  située  à  l'endroit  où 
est  le  camp  français.  Ils  portcnl  des  graflites  peints  à  Tencre 
noire. 

N'  1.  Vase  découvert  en  188&,  parle  commandant  Dechi- 
zelle.  Vase  à  deux  auses;  haut  de  o  m.  88'^.  loscriptiou  en  deui 

lignes  continues,  à  la  hauteur  des  anses,  la  3'  ligne  coupée  par 
l'anse.  Deux  copies. 

npVmsv  13  ps  iffK  vK'  mp'roiarnDïï  î»yD     ' 

J 
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I     Vme  (?)  i  msemefUM  iTAUmelqarl,  emueSlery  homme  de 

Sidmiy  smrilemr  (?)  d'AUmelqari. 
t      Ijm  «  érigé  ceci  SHkc,  préposé  aux   À  perpêluiti. 

L.  I.  ̂ C3?D  t^vase,  réceptacle t^.  —  VK\  litre  ou  surnom; 

cf..  rh<^breu  yr»  wconseilleri»,  —  13,  distinctement  écrit,  si- 

pkifii'  )wob«blenieiitirservi(eurT);  ce  serait  Tabr^  de  l3y(T). — 

La  locution  "B  la  yrt  vu  revient  plusieurs  fois  (C./.5.,  I,  ̂69- 
9(|3).  ((4>nip.  LiMiARSKi,  ffoiul^ci  ».  £.,  p.  i3&,n.) 

907.  [PHEH.]  —  a.  P.  Miloh  etPb.  BBacBi,  La  néeropokpke- 

mcie$mf  tU  Makdia(Rw.  arckéol.,  l88/l^  p.  166).  —j8.  Ph.  Bn- 

cwt,  Jomm.  amoL.  1886',  p-  86.  —  y.  Idem,  op.  cit.  [R.E.S., 

906] ,  n"  ̂   (copies). 

Nrw*«f.  Vaso  en  lorre,  i  une  seule  anse,  découvert  en  i884; 

hauteur,  o  ni,  ̂ t.  L'inscription,  peinte  en  noir,  fait  le  tour  du 
vase  au  niveau  du  bas  de  Tanse  qui  la  sépare  en  deux  parties. 

—  Kn  la  posse^ion  du  général  Riu. 

D'après  li^  copies  combinées  on  lit  : 

h-^b   niîSyaDn''?-  •      cnVyamy  •  •     ̂  

A.  îoii  esl  un  verbe  avec  le  suflixe  de  la  3*  pers.  —  pv;  cf. 
px,  C./.iS.,  1^  Sog.  —  ̂ 3^3  :  celle  racine  a  le  sens  de  w  tourner, 

être  rond^;  le  mot  désigne  poul-élrc  le  vase  fait  au  tour.  —  Le 
contexte  est  mutilé;  la  formule  ̂ ::Dy^  se  retrouve  plusieurs  fois 
sur  ces  vases  (cf.  R.ÊX.  906,  952). 

B.  Des  lettres  qu'on  peut  di^chiffrer  avec  grande  probabilité 
on  tire  les  noms  V:^3"i33?  el  ̂ ysCD;  le  reste  est  incertain. 

Le  sens  général  est  :  r Offert   |)ar   Bodmelqart,  fils  d*Anam, 
galgal  de   *Abdbaal.  .  .à  Tambaal.  .  .  «»»  —  Le  texte  est  en 

caractères  puniques,  mais  prt'sento  dôja  quelques  ligatures. 
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908.  [PHEN.]  — C>.  cit.  [fl.Ô.,906),n°  3  (copies). 

Soiute.  Vase  trouvé  en  m^me  t«mps  que  le  précédent, 
possession  do  M.  Arène,  consul  de  France. 

Inscription  d'une  seule  ligne ,  en  partie  efTacée;  les  deux  copies 
de  M.  Melon  et  du  D'  Rouire  sont  divergentes,  et  on  n'en  peut 
tirer  avci;  certitude  (]ue  (lueltjues  lettres  isolées  : 

--Sn-: 

909.  jPHEN.]  —  a.  Ph.  BmGR» ,  Inscription»  pttniqiiei  jmnIcK 
sur  unie»  cinérnires,  dans  le  Florilegîtim  Melchior  de  Vogué,  p.  Û5- 

5q,  n"  1  (grav.).  — ^.  A.  Merlin  et  L.  Dbappieb,  Lu  néeropoU  pit- 
nique  (t Ard-el-Kheraïb  n  Cartilage  (note  de  M.  Ph.  Berger,  p.  35). 

Carlhage  ( Bordj-Djedid ).  Amphore  à  hase  conique,  en  terre 

rougo,  haute  de  om.  5o,  découverte  par  M.  Merlin,  en  igot*. — 
Au  Musée  du  Bardo. 

Doux  ÎDSi'riptions  : 

A.  'ïï3d'7C?'?  De  Salamhaal. 

^  rrdei  ou  Iran  SiiUmbaal  (nom  du  dél'unt  dont  l'urne  conte- 
nait les  cendres).  La  particule  remplace  les  motsDDStï  "ossements 

den,  ou  Dt33V  ]i:;vD  irurne  cinéraire  de.  . .  n,  qu'on  trouve  sur 
les  urnes  de  la  nécropole  de  Sousse.  —  ̂ IDD^sr  pourrait  être  le 

nom  nSalanihoi'.  f  Comp.,  pour  la  Formation,  le  n.  juif  ]V30'?t7, 

lï.  oïs'jd'î  i  À  MoiocM- 
nin  3  loret, 

"rsniDC  n'ic;  3    Samm-baat 

n-)p'?D^3ï  î3  ù  JiU  itAbdmelqart. 

ninervs'^D  n'est  connu  que  comme  nom  div 
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3'  iellra  est  douteuse;  re  mot  parait  être  un  titre  {et);  cependant 

on  esl  lenlé  de  lire  nJC  «eu  l'année  dei  {j3).  —  Les  noms  qwi 
suivent  ne  forment  pas  Is  généalogie  du  premier. 

910.[PHEN.]—  a.  Pli.  Berueb,  op.  cil.  [R.E.S..  909],  n"  ii 
(copie).  —  j3.  KfiiiiLiN  el  Drappieh,  np.  cil.  [R.E.S.,  909],  note, 

p.  €o. 
Qirlhoffr  (Boidj-DJedid).  Amplioie  de  terre  rouge,  à  base 

ronique,  haute  de  o  m.  6o.  Inscription  peinte  en  noir.  Même 

origine.  — Au  Musée  du  Bardo, 

.y:nS  n^  llamw, 

Kff'jCf  31  rah  IroisièiHf. 

m,ie  texte  porte  par  eri-eur  "n.  —  ku'jeî  ;  roraparer  la  for- 
mule '3W  3T  [R.É.S..  930].  et  le  tilre  SZVn  (C/.5.,  1.  SSg,  et 

It.É.S.,  3%).  Il  s'ngil  d'une  fonclinn  publique,  enroro  indéter- minée. 

911.  [PHEN.|  — a.  Ph.  Berger,  op.  rit.  [ /t.f.5. .  909] .  n-  m 
(jjrav.)  — ^.  MuRLn  el  Dr*ppier,  .,p.  m.  [ft.K.S.,  909],  p.  73. 
noie. 

Cnnhnge  (Bordj-Djiidid).  Ueui  vases  u  base  roniquc,  en  ti-rre 
rougo,  de  o  m.  &o  de  liant,  trouvés  dans  une  même  tombe.  — 
Ad  Musée  du  Bardo. 

A,   Sur  le  premier  vase  : 

ifcJCNtl  p  [ïlnjnV      1      De  Hn[iimb<i\,fl3  de  GFrr$[n\mn. 
ÏVnjn  p      a     fil»  dr  llnnnilii. 

Irf  premier  nom  estJk  interpréter  juir  ie  dernier.  —  irirsJn,  pour 
^7Un,  rcprésciilerail  )n  pronnnrialion  caurnnle  qui  a  donné  nais- 

sance nux  IbniieH  grerques  Hannibas.  Salambo.  f  Douteux,  f 
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B.  Sur  la  spconde  urne  (a)  : 

i. 

flf 

M^ 

T.[;in|(l» 

lïD 

Mmn. 

Lerliire  douteuse.  (Le  premier  nom  est  composé  de  six  carac- 

lèr<!B  (ionl  aucun  ne  rtSpond  aux  formes  habiluelles  du  3.  Le  se- 

cond semble  écrit  ]W2.)  Autre  ioterpriitation  {/S}  :  jïd  JW-'-s'?. 

912.  [PHEM.J  —  a.  I»li.  îîkrgeh,  op.  cil.  [ft.Ë.i'.,  909],  n°  tr 
(copie).  —  jS.  Mkblis  et  Drippirh,  op.  rit.  [B.É.S.,  909].  p.  78, 
note. 

Cartiag'e  (Bordj-Djedid).  Aiupliore  dv  même  origine;  hauteur, 
o  m.  60.  Inscript,  en  noir.  —  Au  Musée  du  Bardo. 

M-):i'?  En  âomenir 

Traduction  donnée  sous  rJsirve  (et  de  lait  invraisemblable). 

On  peut  aussi  cousidérer  [îjnsi  comme  un  nom  propre,  et  le 
second  moLcoiiimc  un  nom  do  métier  ou  un  titre  (ou  un  ethnique, 

car  il  pouvait  i^tre  suivi  d'un  'J.  Peut-être  "X  Zikro  le  Docteurs 

913.  f  PHEH.|  — Meblis  et  Dbappikr  .  «/<.  cil.  [R.I-:.S. ,  909]. 

Cririhage  ( Bordj -Djedid ).  Urnes  recueillies  en  1908  dans  la 

nécropole,  et  portant  des  inscriptions  ou  des  marques  à  l'encre. —  Au  Musée  du  Bardo. 

Interprétation  de  M.  Ph.  Berger  {sans  copies)  : 

A  (p.  3I1).    Inscription  en  caractères  nÂ)puiiiques  (les  autres 

sonten  écriture  punique).  Qunlre  lettres  :   .  .3K;  Iti  .?'  parait 
être  3  ou  ï?,la  li'  3. 
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B  (p.  36).  Deux  lignes  : 

Q.K3n 

L.  1.  Un  K  qui  est  ou  une  initiale  ou   un  numéro  d^ordre. 

L.  9.  La  &*  lettre  douteuse  :  3,  n  ou  i.  On  propose  de  lire  : 
oiH^n  ou  DiK^n. 

Ci  (p.  37).  Inscription  de  quatre  lettres  : 

n^na.  Gat\gak]  (ou  peul-étre  noriD). 

D  (p.  5i).  Inscription  de  quatre  lettres  ne  formant  pas  un 
root  : 

^22V  ou  ̂ ^^«^. 

Ë  (p.  53).  Trois  lettres  isolées,  ne  formant  pas  un  mot  :  vy:f. 

F  (p.  69  ).  Inscription  de  /i  ou  5  lettres;  à  lire  : 

[>D:]n3 ,  ou  [^o]na ,  ou  [^dJdd.  —  Comp.  C. 

G  (p.  66).  Inscription  d*une  ligne,  peinte  en  noir: 

C'est  le  n.  pr.    Atruba^al^  suivi  de  caractères  qu'on  ne  peut  in- 
terpréter. 

H  (p.  76).  Inscription  très  effacée  et  à  peu  près  illisible. 

914.  [PHEN.  —  294.]  —  Ch.  C.  Torrbt,  On  Eres  ReSùf  w 

the  Bad^aitart  Inscription  [Joum,  of  the  Amer,  Orient.  Soc.,  t.  XXIX 
[1908],  p.  19a). 

^S'i  étant  réquivalent  phénicien  (rApollon,  te  rrdistrict  de 
Resefrî  (ou  Resuf)  désigne  le  territoire  qui  était  regardé  à  Tépoque 

gréco-romaine  comme  te  «r district  d'Apollon î^.  On  trouve  une  sur- 
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(iu  nom  ancien  dans  celui  de  la  localité,  située  au  Nord 

de  Jaiïa,  appelée  Armf.  ou^l.  ï kitayXamla  des  Grecs  ̂ fait  si- 

gnalé depuis  longtemps  par  Ciermont-Ganneau  ^.  Dès  lors,  on 
peut  conjecturer  que  les  expressions  D'  ps  «Sidon  de  la  meri, 

DD1  QDEî  «les  cieiix  élevési,  v^'v-\  yiK  nie  disirict  de  Besefs, 
désignent  respectivenienl  :  le  promontoire  où  est  bâtie  Tanlique 

citadelle,  la  région  montagneuse  du  Nord  où  s'élevait  le  temple 
d'EsmouD,  la  plaine  qui  s'étend  vers  le  Sud. 

-  487.1  —  C.  TonHEï,  np.  cil.  [H.E.S.,  9U], 915.  [PHEN. 

p.  igS. 

Le  double  trait  transversal,  d'une  forme  spéciale  (lerminé  par 
deux  boucles),  qui  sépare  les  deux  noms  propres  sur  le  cachet 

publié  sous  le  n°  ÂS7  parait  tirer  son  origine  d'une  double  croix 

ans^e,  symbole  qui  s'esL  souvent  rencontré  à  Télat  isolé  sur  les 
sceaux  et  cylindres  phéniciens,  hittites  cl  même  Israélites. 

916.  [PHEN.]  —  E.  VisSBL,  Strie  jmmque  de  Cnrthage  (ex- 

traits de  J.  Renault,  3'  el  k'  eahteri  d'Archéologie  luninenne). 

Carihage.  A.  Stèle  de  lo  l'orme  habituelle,  avec  fronton  Irian- 
jrulaire  et  acrolères;  brisée  en  bas,  à  droite.  Haut.,  o  m.  35; 

larg.,  o  m.  90;  épaiss.,  o  m.  o6.  Trois  registres;  en  haut,  crois- 
sant renversé  au-dessus  du  disque;  au  milieu,  inscription;  en 

bas,  symbole  de  Tanil.  —  Collection  J.  Renault  (n°  4),  à 
Tunis. 

[s]2b  pK^i  'î[ï]3  ]s  n^n*?  rai^    i 

n'roiï  )3  . . .  p    3 

À  ta  dame  Tanit,  Face  de  Ba'al,  et  au  teignair  Brt'- 

al  IJtimmon  :  ev  qu'a  noué  Himitkal, 

JiUde   JtU  de 'Ozmitk. 
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L.  3.  Le  nom  emporté  par  une  rassare  g«  eompoîail  de  Irai* 

leltrea,  peat-4lre  de  quatre. 

B.  Fragment  de  stèle,  en  calcaire  rougeàlre.  HauL,  o  m.  33: 
larg.,  o  m.  th;  épalss.,  o  m.  08.  Symbole  de  Tanît  dans  le 

rroDtoD  triangulaire.  —  Coll.  i.  Renault,  a*  6. 

L'iDscripLion ,  mulilée,  ne  conlienl  plus  que  le  début  de  b 
formule  dédicatoire  (en  û  lignes)  ; 

....  u[it  iJenSw  p»h^  h72  [î]e  .-';ri  ra-iS 

'2.]  —  LiMBiasKi,    Ephrm.,  m.    p.    118 
917.   [PHEK. 

(copie). 

I^  copie  donne  les  deax  teites  de  rinscriptiou  :  le  premier  est 
écrit  en  boD  caractère,  le  second  par  ane  main  inhabile.  Ce 

second  texte  est  surmonta  d'une  ligof  d'ëcriture,  probablement 
hiératique,  mais  très  mal  exécutée  et  dont  on  oe  peut  rien  lin-r. 

Il  semble  que  le  texte,  dans  l'inscription  la  plus  soignée,  soit 
séparé  en  deux  mot»  : 

p3K     n3:n\ 

rijn  serait  un  nom  pr.  masc.;  peut-éire  une  abrélifttion  d'm 
nom  dans  Ifiquel  entrait  l'élément  3i;Pi;  la  particule  p  serait  snn«- 
eniendue  entre  les  noms  du  Gis  el  du  père.  L'étymologie  de  )J3K 
doit  être  JJ"3N,  ou,  a*ec  ctiangemenl  deC  ena.îip**.  Cf.  fyhem., 
I,  ail. 

918.  [PHES.  —  800.]  —  S.  Rosibtsllk,  Lf  trône  tfAttarté. 

dans  les  Mélatiffei  de  la  Faculté  orimtale  de  Beyrouth,  t.  III  ['Sog), 

p.  755-783  (grav.-phot.). 

Élude,  prîncipaleui(>ul  ar 

porte  l'inscription  pbêuicicn 
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919.   fPHEN.]  —  l'ii.  Beiigkb,  BuU.  nreh.  du  Camiti.  1908, 
|).  CCILII,   CCTLr. 

C.artbage.  Rapport  sur  kh  stèles,  trouvi^es  dans  l'ilol  de  TAmi- 
ral,  i\  Cartilage,  par  M,  le  cap.  Desmnzcs,  en  igo8.  n  est  inté- 

ressant de  constater  (]ue  ces  stèles  oal  été  découvertes  dans  un 

endroit  qui  n'a  aucun  rapport  avec  le  temple  de  la  déesse  Cœ- 
lestis.  Elle  n'étaient  pas  réemployées  dans  une  construction.  — - 
ai  seulement  portent  des  inscriptions.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  re- 

produire ici  ces  textes,  qui  ont  été  aussitôt  insérés  dans  le 

CoTfm,  1,  n-  3007-3030  (tab.  LXII). 

920.  [PHEN.j  —  P.  Delatthb.  G.  fl.  Acnd..  1906,  p.  19 

{grav.). 

Carthage.  A.  Anse  d'amphore  estampillée  d'une  marqup  rir- 
culnire  renfermant  trois  caractères  puniques,  trouvée  dans  un 

tombeau  de  la  nécropole  de  Sainti'-Monique.  —  Au  Musiïe  Lavi- 

perie. iDï  (ou  peul4tre  :  13D). 

It.  Dans  te  tnéme  lomb>?au  ont  élé  découvert4>s  deux  ampliores 
.\  base  conique  portant  chacune  une  longue  inscription  punique 

en  partie  effarée. 

921.  [PHEN.l  —  a.  Clbubont-Gasneau,  I: Aphrodite  plOni- 
cienne  de  Paphos,  dans  liev.  aifhéol..  tgo8,  1,  p.  398  (grav.- 

pliot.).  —  /3.  S.  RuNZEvtLMt,  dans  la  revue  arabe  Al  Mttckriq, 

XII  [1909],  p.  380  ([[rav.).  —  y.  M.  Liozamski,  Ephem.,  III, 
56. 

Kuklia  (anc.  Paphot).  Fragment  d'inscription  phénicienne 
trouvé  en  1908.  L'inscription,  en  très  beaux  caractères,  comptait 

k. 
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au  moins  quatre  lignes,  soigneufilement  gravées,  dont  le  débet  a 

disparu. 

DDmn 

nD'?n[D" 

m]     3 à 

L.  1.  Peut-être  :  crip[D]  cr sanctuaire?),  suivi  de  [uJK  ou  [t]k; 

ou  Tadjectif  C^ip  «r  saint  r»,  ou  encore  le  verbe  «  sanctifier  r». 

L.  Q.  n^yc,  précédé  de  1,  doit  être  le  verbe  à  la  i**  père., 
plutôt  que  le  nom  de  mois. 

L.  3.  CD  nnn[cry]  «r ASloret  de  PaphosT),  À^po^/Tiy  Ila^/a;  res- 
titution suggérée  par  le  lieu  de  la  découverte. 

L.  II.  Comp.  nc^n  ohvh  «rpour  récompenser  comme  ils  mé- 
ritentr)  (inscr.  du  Pirée). 

L'estampage  de  Ronzevalle  semble  plus  parfait  que  celui  qui 
fut  communiqué  à  Clermont-Ganneau.  Il  accuse  une  première 

ligne  disparue,  où  l'éditeur  croit  encore  distinguer  .. nnc .. ; 
mais  la  reproduction  ne  donne  rien  de  semblable.  —  Les  lignes 

paraissent  incomplètes  à  gauche  aussi  bien  qu'à  droite.  —  Le 
mot  nit)W  se  lit  en  entier.  —  A  la  dernière  ligne,  le  n  est  pré- 

cédé d'un  0,  ce  qui  vient  à  l'appui  du  rapprochement  fait  par 
Cl.-G. 

Lidzbarski  remarque  que  le  K  qui  suit  n^^Dl  pourrait  être  le 

début  do  la  particule  n^K.  L'inscription  présente  une  certaine 
analogie  avec  celle  d'Aradus,  et  il  se  pourrait  que  la  dédicace  eût 
été  faite  par  un  homme  de  la  Phénicie. 

922.  [PHEN.]  —  a.  S.  Ronzevalle,  op,  Hl  [R.E.S..  921], 
grav.   —  /8.   M.  Lidzbarski,  Kphem.,  Il[,  p.  56. 
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Chytroi  (Chypre).  Pelit  fragment  phénicieB  (H'ovonsnl  d  unp 
tDxcriptioii  funëraire. 

  a]3e?   

...  DK  •  «n  ■^te  ■  D[«        u 

. . .  .■  lapn  ■  nn[B'. .     s 
. .  .-tjx-'x:  •  ]. . .     h 

Le  fragment  parattaulheotique,  et  la  forme  des  lettres  dénote 

une  i^poque  Irî-s  ancieune.  Les  motâ  sont  sépari^s  par  des  points, 
comme  cela  a  lieu  pour  plusieurs  insniptions  trouvées^  Cliypro, 
rn  Grèce  ou  dans  le  bassin  occidental  de  la  Méditerranée. 

923,  [PHEN.]  —  C.  ToRREï,  A  votive  Sumutle  with  a  Ph„.w- 
eian  inscr^tion  i^Journ.  Am.  Orient.  Soc.,  I.  \XVHI  [1907J,  p.  35i- 

35â,  grav.-phot.). 

Fragment  d'une  statuette  mesurant  environ  g  pouces  sur  7; 
elle  devait  représenter  Baal  sous  les  traita  de  Zeus,  avec  un  aiglr> 
sculpté  à  la  base  sur  le  côté  gauche.  Derrière,  inscription  de 

Il  lignes  dans  un  cartouche  en  creux.  Lecture  de  Torrey  : 

h'm  pruented  ikese  vfueU,   amomttinff 
to  ifiree  drachmas,  (m  reluni)/or  the 

■  '''"'  ■  "^'^    \        prexfroation  0/  hi»  eyesighl. >K.DiC     / 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  discnler  la  lerlure  el  rinlorpi^L-ition.  I..C  raëlange 
Jfi  rai'actères  dMpoques  différentes,  la  forme  intioiite  de  queligues-uns 

d'entre  eu:<  (nolommenl  du  n  de  la  1.  1)  cl  la  singularilé  de  la  phrase 
(iémonlrenl  la  fausseté  de  l'inscription  ;  malgré  l'opinion  de  l'éfliletir, 
<]ni  considère  cet  objet  comme  tevideully  a  genuiac  Pbnenician  anliqno , 

c'est  avec  raison  que  Liditbarski  (Ephem.,  111,  p.  53)  re^itie  rinscriji- 
tion  et  la  slaliielle  elle-même  comme  une  fulsiDcalion.  (J.-B.  Cn.) 
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924.  |PHEN.]  —  a.  C.  Tohbbt,  A  Phoenidail  Stal  {Jvtm. 
Am.  Or.  Soc,  t.  XXVHI  [1907],  p.  35Û),  gfâv.-phoU  —  (3. 
M,  LiDzDARSki,  ËytVm. .  III,  69. 

Cachet  édile  d'après  une  empreinte  communiquée  par  H.  Spoer. 
—  L'original  se  trouve  à  Jérusalem  dans  une  rollcction  privée. 
Torrey  Ut  et  traduit  : 

KJn  p  son  0/  Haimâ. 

Les  noms  sont  phéniciens,  et'la  plupart  des  lettres  appar- 
tiennent fl  Talphabet  archaïque,  sauf  le  n  à  une  seule  barre 

{même  type  que  dans  B.E.S.,  025  et  878),  qui  est  emprunté 

à  l'araméen.  Un  tel  mélange  dénote  la  Talsitication  (Lidib.), 

925.  [PHEH.J  — a.  H.SpoER,  .-l  Phoenman S^al  (Jovm.  Am. 

Or.  Soe.,  t.  XXVIII  [1307],  p.  359),  grav.-phot.  —  jS.  LiDi- 
BARBKi,  Ephem.,  111,  p.  68. 

(^chet  présenté  comme  ayant  été  trouve  h  Sidon.  —  En  la 
possession  de  M.  Spoer. 

A  lire,  selon  Spoer  : 

Selon  Torrey  : 

Lidxbarski ,  correctement  : 

Lidxbarski  remarque  que  les  dit  caractères,  correctement  in- 

srpréléa.  ne  sont  aulre  chose  que  les  diic  premii-res  iotln-s  de 
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lalphabel  dans  leur  ordre  régulier.  L'inscription,  qui  ne  fournit 
aucun  sens  satisfaisant,  est  une  supercherie  manifeste. 

926.  [PHEN.]  ChEïkMOfir'GkfifiEkv^  Sceau  phénicien  ....  C.R. 
Acad.,  1899,  p.  118,  et  Rec,  d^areh,  or,,  III,  p.  1/17  (grav.). 

AJka  (Liban).  Pierre  d'agate,  veinée,  en  forme  d'olive  tron- 
quée aux  deux  extrémités,  percée  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Hauteur  :  0,01/1.  —  Collection  du  D*"  Lortet,  à  Lyon. 

Le  plat  est  partagé  en  quatre  registres  par  trois  doubleô  traits; 

dans  le  supérieur  et  l'inférieur,  symboles  indéterminés.  Au  milieu 
inscription  en  2  lignes  : 

D^       À  Mft. 
IW       y^azor. 

L'étymologie  est  nîy^  +  ̂^0,  avec  le  verbe  à  l'imparfait,  «que  Milk 
secoure?).  La  prononciation  MUk  est  attestée  par  les  transcriptions 
grecques  MiXx/adâ;v,  leJ/xiXxo^,  etc. 

927.  [PHEN.]  —  a.  M.  Lidzbarski,  Handbuch  n.  sem.  Epigr., 
p.  486.  —  /3.  Clbrmont-Gannead,  Quatre  nouveaux  sceaux  à  légende 

sémitique  {Rec.  d'arck.  or.,  III,  p.  188-1 9/1).  Grav. 

Provenance  incertaine.  Scarabéoïde  en  pierre  dure;  en  haut, 
le  disque  ailé  aux  ailes  rabattues;  en  bas,  le  oudja  ou  œil  sacré  des 

Egyptiens.  —  Musée  de  Beriin,  VA  2880. 

Entre  les  deux  symboles  : 

vap^       il  Qanayou 

rap  =  "îm -j- n^i?  (LiDZB.);  comp.  mphn  (Cl.-G.). 
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928.  [PHEN.]  —  0pp.  eût.  [R.É.S.,  927]. 

Scarabéoïde.    Pierre  dure,   gris  noir.   —   Musée   de  BeHiii 
(VA  3791). 

Sur  le  .plat  : 

îDnn 

Interprétation  difficile.  La  plus  plausible  est  de  lire  n'^m^ 

■jna  À  Açyah{fiU  de)  Barouk;  —  î  onnn  ̂ ce  cachet?).  Il  n'est  pas 
impossible  de  comprendre  :  (tA  Açyah,  soit  béni   ce  cachet? 
(LiDZB.). 

Encore  onnn  pourrait  être  le  part.  prés,  du  verbe  arec  ̂ a^ 

ticle.  (tA  Açyah  le  scellant  cecin  (Cl. -6.).  Dans  les  cachets  ara- 
raéens  C.LS,,  11,100, 101,  105,  le  motonn  qui  précède  le  nom 
propre  pourrait  également  être  pris  comme  verbe  :  «r  A  scellé  on 

tel  ...  T),  au  lieu  de  tr Sceau  d'un  tel...  ?>  (Cl.-6.). 

929.  [PHEN.]  —  Clermoi^t-Ganneau,  op.  cit.  [R.É.S.,  927], 
(grav.,  p.  193). 

{Syrie,)  Scarabéoïde  en  onyx.  Sur  le  plat  :  lion  rugissant,  mar- 
chant à  droite.  —  Collection  Blanchet,  à  Paris. 

Autour  du  lion,  5  caractères  disposés  irrégulièrement.  On  peut 
lire  : 

in: 

La  lecture  qui  semble  la  plus  probable  est  Dma*?  :  A  Gad-ram. 

930.  [PHEN.]  — a.  E.  Renan,  C.  H.  Acad.,  1890,  p.  isî. 

-  jS.  Idkm,  Inscription  phrnirieiwe  inklile  de  Sidon  [Hev,  d'asswr.y 
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t.  II,  p.  76),  grav.-phot.  — y.  J.  Haléïy,  imtni.  luiat,  1891'. 
p.  i3-l&.  —  S.  CLEKMom-GisnKia ,  Le  cijtpe phénicien  du  Uab  AIhI- 

m{ik-ar{C.B.Acad.,  1898,  p.  io3;  Reo.  arehMi,  1898',  p.  370; 

Bec.  d'tirch.  or.,  l.  III,  p.  i-5).  —  s.  Lidzb\hski,  Zur  Sidonia  h' 
(f^/(fm.,  I,  p.  lO).  —  Ç.  F.  VON  Landaii,  Beilrâge  zur  Allertums- 
kumlf  dm  Orienl».  Die  jihœnicUchen  Imchr.  [1899],  p.  18,  — 
i).  J.  H*LÉïï,  Bev.  sémtl.,  1901.  p.  a86.  — -  9.  Lidzbarrkf,  Epkem., 

I,  p.  1^7,  'àah.  —  (.  Idbii,  AlUniiilisclie  Texte,  p.  ai  (n°  11). 

.S'ûfofi.Cippe  en  marbre  hlanc,  r.n  forme  d'obélisque.  DécouTerL 
à  Sidon  en  1890,  par  J.  A.  Durighello.  Il  porte  une  inscription 

(le  deux  lignes.  —  Au  Louvre. 

Renan  a  traduit  ; 

1      Offrande  faite  par  'Abdmiskar.  .  . 

a      .  .  .fis  de  BnahiUekli,  à  son  seiffiietir  Salman.    Qu'il  le  béni»ie! 

nniDn,  ne  doit  pna  designer  ta  pierre  elle-même,  mais  un  objet 

qui  se  trouvait  auprès  (Lidzb.);  cependant  l'opinion  conlraii'e 
et«t  sDutenabIc  et  peut  âtre  justifiée  par  des  exemples. 

iSDQ'is:';  le  nom  diviu  iddC  revient  dans  le  nom  propre 
iDDDnnn;  celte  divinité  est  peut-être  identique  avec  ta  déesse 

Mvviioa-ijvr)  qui  avaîl  son  temple  à  Cartilage  (Cl. -G,). 

31,  nchefTi  peut  être  pris  d'une  manière  absolue,  ou  à  l'état 
conat.  avec  ce  qui  suit. 

Le  sens  des  mots  suivants  est  obscur.  —  Clermont-Ganneau 

interprÈle  :  iJS  an  itei-rab,  rab  honoraire";  nSD?  (=  hcbr. 

niSD'7,  lilt.  [rpour  ajouter")  «en  pius";  'iS?  31,  trab  pour  la 
seconde  fois».  La  traduction  serait  :  .  .  .'Abdmiskai-,  rah  honm-aire 
(et),  th  plus,  rab  (pour  la)  secumle  {foin) .  fiU  de .  .  . 

Landau  suppose  que  le  1  est  répété  par  erreur  et  veut  lire  13^ 

PBD  b  ou   psd'?  1373,  le  second  mot  étant   pris   comme   nom 



propre;  '30  31   csl  cependanl  traduit   par   lui   rOber-ènj-.  - 
Halévy  (u)  comprend  irRab  pruvisoire  de    rassembla, 

Rob^i,  en  Hiippn!<aiil  i|ue  nroV  est  une  faute  pour  nssit'?. 

Lidzbarski  considère  Dtub  12S  comme  rearermant  une  d'*- 

f;n.ition  gtfojjrapbiquc  ;  peut-êlre  le  quartier  de  Sidon  qui  loop 

la  mer  (cf.  Ii^br.  nçÇ  ffbordn);  ':o  ne  peut,  selon  lui.  tin 
pris  adverbialement  pour  signifier  nia  seconde  rots?,  mais  it  bot 

comprendre  Ksecond  rab,  rab  en  second*. 

|t3^V,  divinité  identique  au  2eXafu&if«  des  iDscriplioni  ilu 

Djabel  cheikh  Barakât;  cf.  riUHiioNT-G*i<i(BAi;,  Etudet  ifarvA.  «.. 
ll,/48. 

931.[PHEN.  —  *25,126.]— a.  Ph.  Bkrceh,  SurJcuxratmt 

Ciirtlutginoi»  avec  iimei-ipùon  {Rev.  d'atsyr.  et  d'arch.  or.,  toI.  V, 
[I.  io5-iia).  ){rov.  —  /3.    M    Lidzbarsei.  Bphem.,   I,  p.  jjt* 

(ifrnv.). 

Cartka/fe.  Noiivolle  dtiide  sur  les  deux  inscriptions  publiera 

H,li.S.,  lib.  l'J();  avec  description  détailU'edes  inslrumentssur 
lesquels  elles  sont  (p-avées.  et  conjectures  sur  leur  usage  et  leur 
valeur  symbolique. 

Une  note  de  M,  Gaiickler  insérée  dans  l'article  fait  remarquer 

qu'on  ne  trouve  pas  ces  instruments  dans  les  tomlieaui  les  plus 
anciens  (vti*  et  vt's.);  ceux  qu'on  recueille  dans  les  tombeaut  du 
T*  aigrie  sont  petits  et  ijpais,  avec  ornementation  de  style  ̂ yplo- 

punique;  plus  nombreux  aux  tv'  et  m'  s.,  le  caractère  de  l'orne- 
mentation clinnge  sous  l'ioiluence  grecque  ;  ils  ont  ù  peu  prës  com- 
plètement disjiaru  au  ii*  sitde. 

Kn  lecture  de  l'inscription  est  la  même  pour  R.h.S. ,  1 2b. 

Vo»r  H.H.S.,  12G.  Pb.  Berger  propose: 
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Le  second  mot  demeure  ilouteim.    et   jusqu'ici    inexplicable 
{Ph.  B.). 

mriBina  [nl»« 
fimme  de  Bud'n»Uirl.  ) 

IDEîDK,  n.  pr.  de  femme,  pour  pBNDK.  Celle  forme  s'esldéjà 
rencontrée  C.I.S.,  I,  1t06.  C'esl  le  nom  de  la  propriétaire.  — 

i:ï;  ie  il  n'est  pas  sûr;  mais  la  forme  est  vraisemblable.  —  Le 
mêcne  signe,  lu  n  dans  ̂ 2  el  dans  PE/X,  s'iîcarle  de  la  forme 

babiluGlle  de  celle  lettre,  du  moins  d'après  la  reprodaction. 

932.  [PHEN.]  —  Ph.  BKir.EB.  Nmwilr  inUiille  «  l^/rmk  smi- 
lit/iip  {Hfc.  iTnMifr.,  I.  IV,  p.  57),grav. 

Provenance  incertaine.  Scarabée  de  jaspe  brun;  diamètre 

o  m.  o  i8.  Deux  lignes  d'écriture  séparées  par  un  double  trait.  A 
la  lin  de  la  première  ligne,  le  croissant;  à  la  fin  de  la  seconde, 

le  losauge,  rrëi{uent  sur  les  cylindres  chaldéens  auquel  on  est  con- 

venu de  donner  le  nom  de  klris;  une  légère  cassure  n'cmpêcbe 

pas  la  leclure.  Ecriture  fine  el  soignée,  de  l'époque  de  transition. 
—  À  la  Bibliotlièquc  nationale  (Cabinet  des  médailles). 

K/lin^  À  Hauriis, 

S'jpD  p      JiU  <U  PImkloiil. 

Clin,  lecture  préférable  à  a^in;  le  n  n'a  que  deux  barres 
comme  dans  l'érriture  araméenne.  Lidibarski  [Handfnich,  p,  ̂ok) 
lit  y^^^. 

hh^li  n'a  pas  l'apparence  d'un  nom  sémitique.  Comp.  le  nom 
égyptien  Pakrour  [Pn-ak-i-u-ru ,  en  assyrien,  Oi'pkrt,  Mémoires 
prègentà par  diixn  êavatUs,  t.  VIII,  p.  io8),  qui  signifie  egre- 

nouillen;  ce  nom  parait  entrer  dans  la  noniposilîun  de  <paypMpi6- 
TToXii  (.Stribon,  111,  160). 



».  SciiROKUBn.  Phônizisckc  Sfn-iiehe,    p.   958 

liibliograpliie  antérieure)  —  ̂ .  Pb.  Bue;», 

avpe ittirriplion  [liée,  d'atsijr,  t.  V.  p.  ii3, 

[933-934) 

933.  [PHEN.|- 
(nvcc  iudic.'ition  Je 
Une  cymbale  phi 

1  i6),  grav. 

Clierchdl  (loi).  —  Disijue  Pn  cuv 

o  m.  iode  diamt-ti'e;la  partie  cealrale.  bomLée,  est  percée  d'un 
Irou;  les  bords  sont  plats  du  côté  concave  et  relevés  du  côté  bo m b^. 

l'oids  :  Sa»  grammes.  — ■  Trouvé  il  y  a  environ  cinquante  ans 
dans  le  port  de  Cbercbell  (Julla  (lœsaren),  et  donné  par  le 
h'  Judas  ;iu  cabinet  du  C.I.S. 

Inscription  sur  les  quatre  cinquièmes  du  pourtour,  du  côtiS 
bombé  : 

Ben  Emnoiinjaion  ben  Bodmelqart,  /wùls  :  loo. 

A  cause  du  poids  de  la  mine  (337  gr.},  on  a  pensé  i|ue  cet 

ohjet  était  un  poids  ;  d'autres  conjectures  moins  vraisemblables  ont 
aussi  été  émises.  Aujonrd'bui  on  reconnaît  une  cymbale.  On  en  a 
trouvé  un  certain  nombre  dans  les  tombeaux,  le  plus  souvent  par 

paires,  et  l'une  d'elles  était  encore  munie  de  la  chaînette  qui 
reliait  le  bord  à  l'anneau  central. 

L'inscription  est  incomplète,  parce  quelle  débutait  sur  l'autre 
disque  formant  la  paire.  (IF.  R.E.S.,  934. 

Le  son  rendu  par  le  disque  donne  le  la  du  diapason. 

.  Pli.  BEBfiEn,  ,f.  (il.,  [B.E.S..  933], 

B34.  [PHEN.]— aPb.  Beroeb,C.A.  Acad.,  tjot,  p.  G. 
/3.  Delatthë  ,  Fouilles  dans  la  nécm/iole  1: 
ilnil.,  p.  51)8  (grav). 

p.  iiû,grflv. 

Carthage  (Sainte-Monique),  Disque  de  bronze,  analogue  & 
celui  qui  est  dérit  lious  le  numéro  précédent,  découvert  en  i<|oo. 

L'inscription  est  mal  con-sorvéc.  —  Au  Mus^e  Lavigerie. 



Ph.  Berger  (y)  : 

D'KP! GRAPHIE  Sl^lMiîlQliE. 

.  lùmounliilleç  f[ib  d'A]bd( 

Clermoul-Ganneau  conjecture,  au  début  :  *]:»  innoin. 

D'après  le  premier  decsin  publié  (jSj,  beaucoup  moins  complel, 
Lidzbarski  [Ephem..  i,  -Jt)(|)  croyait  distinguer  les  lettres  : 

î[nJcîN. .  .n.  .Cf. 

935.  [PHEN.  —  535.]  —  Clebiiont-Gabnkau,  La  dédicace  de 

Gfrçapbon  (Ree.  d'arch.  or.,  l.  VIII,  p.  i  a6). 

L.  3.  L'examen  du  monument  original  invite  à  lire  T\~hv  plu- 
tôt que  riD'jE.',  —  ri^Ef  pourrait  être  l'abrégé  d'un  nom  composé 

de  mp'jD  précédé  d'un  verbp  tel  que  a*?©  ou  -^v. 

L.  U.  iSn  C'N.  Le  mot  ̂ '^^  s'élanl  déjà  rencontré  comme  n. 

pr.  fém.  [R.K.S.  101),  l'expression  pourrait  signi6er  trl'bommG 
(le  mari)  de  Haled?.  On  n'a  pas  d'autre  exemple  de  l'emploi 
de  UK  en  ce  sens;  mais  il  parait  insinué  par  la  comparaison 

de  l'h^br.  CN,  et  même  du  fém,  phén.  nCK  «femmei,  qui  sup- 
pose un  masc.  CK. 

&36.    [NEOP.J  —  a.   Pb.   Bergeii,   Bull,  archéol.  du  Comité, 

1907,  p.  CLJtïIÏ. 

Maktar.  Inscription  funéraire  découverte  dans  les  ruines,  par 
M.  Briquez,  contr&leur  civil,  en  1906.  Estampage  communiqué 

par  M.  Merlin. 
riVBs 

A/sot. 
A  été  érigée  celle  y 

n  Mallanba- 
DD  [î]3  Sï 

at .  ̂U  de  Sama- j     rbnal,  âloym 

[de  Makiar]. 
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L.  1.  Afsaf  :  mot  isolé,  de  signiGcation  incerUine. 

L.   6    restituée    diaprés    Tanalogie    des    autres   iuscriptions 
trouvées  à  Maktar  (Ph.  B.). 

937.  [NEOP.]  —  Ph.  Bergbb,  Butt.  arehéol  du  Comité,  1908, 

p.  GLXVI. 

Sousse.  Fragment  de  poterie  trouvé  dans  la  nécropole  du  Camp 

Sabattier,  en  1907,  par  le  cap.  Ordioni,  et  provenant  d'un  grand 
vase.  Dimensions  du  fragment  :  o  m.  10  sur  0  m.  08.  Inscrip- 

tion peinte  à  Tencre  en  trois  lignes  (grav.-phot.,  pi.  XLIV).  — 
Au  Musée  Aiaoui. 

nnp^OnOK  KDSy      1      Ossements  d*AmatiMÎqart, 
l^r^bys  p  r\Dbm  ns     9    JiUe  de  Hamikat,fiU  de  Baahilhc, 
-       00       o 

DoynxD   •  crxnay  p    3    fiUiAhdes   

L.  1.  KtDSy  état  construit,  rare  en  phénicien,  marqué  par  la 
lettre  Vt  avec  le  son  ê, 

L.  3.  Dans  ns^Dn,  les  lettres  3^  sont  en  ligature;  de  même 
dans  i^cr^ya. 

L  3.  Le  premier  nom  est  probablement  à  compléter  pcrKls:^ 

^Abdeàinoun.  —  La  fin  est  d'une  lecture  douteuse.  On  peut  lire 
Dts^n^s . .  ou  OtoversKD . .  On  est  probablement  en  présence 

d'une  formule  dont  une  inscription  plus  clairement  écrite  nous 
donnera,  peut-être,  la  vraie  lecture. 

938.  [NEOP.]  —  Carton,  Noies  sur  des  fouilles  exécutées  à  Tku- 
bumica  et  à  Chemtou ;  dans  le  Bull,  archéoh  du  Comité ,  1 908 ,  p.  &  1  o- 
Utili  (n»  3o). 

Description  de  nombreuses  stèles  anépigraphiques ,  ou  avec 

inscriptions  latines  (aS),  grecques  (i),  et  néopuniques  (5  = 
RAs.,  938-939). 



275  D*ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.  [938-939] 

Thubumica  (Tunisie).  Stële  de  calcaire  schisteux  à  la  surface 
bien  polie,  pointue;  dans  la  pointe,  croissant  sous  un  disque, 

ombiliqué,  en  relief.  Au-dessous,  texte  en  belles  et  grandes  let- 
tres, dans  un  cartouche  saillant.  Haut.  :  o  m.  87  ;  lai^.  :  0  m.  sio  ; 

épaiss.  :  0  m.  55. 

Transcription  (sans  copie)  du  D'  Carton  ? 

iivhv  p  p. 

i^pyp  =  Cipct/ftM;  la  lecture  des  autres  noms  demande  à  être  con- 
trôlée. (J.-B.  Ch.) 

939.  [NEOP.]  —  Carton,  op.  eU.  [R.É.S.,  938],  n«»  3i.33. 

A  (n"  3i).  —  Fragment  de  stèle  de  grès  avec  lettres  ncopu- 

niques  dans  la  partie  inférieure  d'un  cartouche.  Haut.  :  0  m.  18; 
long.  :  G  m.  98;  épaiss.  :  0  m.  06. 

o   

n^pio:D:3 

B  (n""  39).  —  Fragment  de  stèle  de  schiste  bleu.  Haut.  : 
o  m.  77;  larg.  :  0  m.  3&;  épaiss.  :  0  m.  o&. 

Lettres  puniques  très  frustes. 

C  (n®  33).  —  Stèle  néopunique,  très  effacée. 

D  (n**  3/1).  —  Stèle  grossière  de  grès.  Haut.  :  0  m.  60;  larg.; 
0  m.  3o:  épaiss.  :  0  m.  10.  Symbole  de  Tanit,  et  à  sa  droite  : 

(Lectures  du  D'  Carton,  qui  demandent  à  être  contrôlées.) 18. 



|S40-942|  KËPEIITOIRE 

940.  [NEOP.]  —  Pli.  B£iir,EH,  Bull,  archiol  du  dmitè,  1910. 
|i.  i;c\vin  (cf.  p.  i;cvi). 

Atn-Nechma  (près  Guelina,  Tunisie).  Slt'le  ornée  d'un  ba»- 
relief  grossier  représentant  une  femme  nue,  les  deux  bras  leiés; 

des  deux  cùtés  de  la  t^te,  deux  gâteaux;  au-dessus,  le  disque  et 

le  crois.'ianl  (t).  Sous  le  bas-relicr,  inscriplion  d'une  seule  ligne  : 

D-)X  ra  P3iar     Tebarcat,^lh  d'Aria. 

941.    [NEOP.]  —  l'h.  ItEHiiER,  Bull,  urchéol.  du  Comité,  1910. 

p.  CGIL. 

Et-Djem  (Thi/xilruii).  FrngmeiiL  di^  slaluiitte  eu  leiTO  cuitu;  \» 
tête  et  le  bus  du  corps  manquent.  Haul.  :  o  m.  oh.  Dans  le  dos, 

grallitc  néopunique,  tracé  à  la  pointe  avant  la  cuisson.  —  Ad 
Musée  Alaoui. 

Lecture  de  M.  Ph.  Berger  : 

niDWD     Benathorel. 

Sur  les  slaluetles  trouve'es  au  même  lieu,  cf.  Bull,  nrchrnl., 

1909,  p.  ccxwiv. 

942.  [ NEOP. ]  —  a.  Ph.  BunnKJi,  Bu«.  orchéal.  du  Comité,  1 908 . 

p.cr.xvxïiii;  — etc.  B.  ̂ ca</..  1908,  p.  36q.  -/S.Ide»,  ««.  dr 

i'Awi.  »/m  rtllffioiu.  I.  IWIII,  [19Ô8J,  p.  i55.  —  Y-  Lidibaiis«i. 

Ephem..  III,  p.  68.  —  J.  A.  Meiili«,  Lr  Koncluaire  de  Baal  et  Je 

Tanit.prhtle  Slagu.  Paris,  1910.  (Notes do  Ph.  BehobR;  p.  33.) 

—  e.  E.Vasskl,  lA-ntU-uximmyl.  de  T.<»v>mal ,  Asm  \a  Revue  tu- 
ninetiiie,  1910  (jjr.'iv.-jiliol.  ), 

Bi,-^Bou-HMi,  fane  .Siugu,  TuniMe).  Polili-  plaque  rn  mnrbre 

blanc,  ilécouvcrie  par  ie  capitaine  CassaiBn-".  ""  "J"^-   "«"'■  
= 
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0  m.  'il;  larg.  :  o  m.  9t;  épaies.  :  o  m.  o5.  Dédicace  Deopu- 

nique  en  7  lignes,  encadrée  d'une  moulure.  —  Au  Musùe  du 
Bardo  (11°  1  i3i). 

E.  Vaasel  Ht  et  traduit  : 

nGDin  S»  hss  CN  a}V  ncipc  'ri-a  je  n:n'?i  'pïn'?  ]-inh     1 
DCSEJ  riB?3 

noDn  riD'jD  Svi  laoi]  p  K:n^yai  pii  p  ietbn  3 

n  rhi!  htt  DJ^Kfi  K3  p:»  p  nid-'I  pn:D  p  p:iD  4 
•73:  'jys:  I  pwn  'Jd'?  ïe!;  m-'^  raci  idm  '?«  ocipo  G 

iri:3i  D:uf  01211  a:tf  ded  '?«  ocnpïn  phs  wk  n3DJ  6 
CE-"  p  mncna  tni  p:K  p  vw  m  nm^n  nw  7 

1  .4u  iSe'g^H«ir  Ba'n/  Pi  à  Tanît  fnce  lie  Ba'al  :  drux  laiictuaires 

qu'ont  faits  ht  cltoi/eiK  de  Tanrtmnt,  en  l'année  des  sajfetvê 
9     Himilk,  et  Umilk  jiU  de  'AiAân.  Étaient  préposé»  au  travail  de la  œnstruclion  conivrnnnl  ces  sanctuaires  : 

3      AJiân .  /Is  de  Gndsân ,  el  Ba'alhanno',J>U  de  Miakar;  et  au  travail du  revêtement  : 

h      FarnaUn  .JiU  de  Mandahàn .  et  Jaido%  JiU  de  'Anhân.  VinreiU  ces 
dimnilrt  dans  ces 

S      sanctuaires,  le  ij  du  mois  de  Mo/a'  avant  celle  année.  Ont  été/ails 
des  vaisseaux 

{)      de  métal  coulé  quatre,  pour  ces  sanctuaires  :  deux  bassins  et  deux 
écuelies.  Et  iU  ont  été  donnés 

7      aux  prêtre»,  n'Arii,  JiU  de  'Ankân.  et  à  Bod'aslarl .  JiU  dejafnè. 

Us'agil  d'une  dédicace  collective,  comme  l'a  reconnu  Clermonl- Ganneeu. 

L.  I.  rODin,  avec  n  initial  et  Ënal,  seniMe  être  un  nom  ber- 
bère (LiDZB.). 

L.  3.  Les  sufl^tea  pourraient  être  ceui  de 'Sifi^ , 'lù  l'existence 
de  CCS  magistrats  est  attestée  par  des  documents  t^pigraphiques 

[y).  —  pJK,  pr.  déjà  connu  par  la  biliagiic  de  Dougga. 



n 

L.  *-3.  xisn  rcTZ  >iniail  de  fwHnirliMT  est  opposé  à 

ne^n  rr^ 'tn^ail  d'anen<!alatMB*,pbsspécîaWii>eotd«pU- 
eage,  de  b  raciscrrc 

L.&.  D'spràbpni«,corT^gmnc*(Ph.B.)Miinr'(VuHL). 
—  r^.  IV  K  mot  Db«»i1  coudai  (^)  (|a«  *-les  dien  étaiml 

de  utire  cAeste,  et  qn'îli  fnvol  a^miés  pv  des  eérémoniee 
appropria  H  des  samGcvs  à  s^ncoqxirer  dans  les  béhies  on 
idoks  des  «Dctnim*;  mass  Lidibtraki  obsene  avec  nison  que 

nbvo'a  pBS  (ni  ïcï,  ai  à  b  L  6)  te  sess  de  «-sur'!-,  c«  mol  e«t 
■un  coaiBie  ÏVhr.  ̂   de  baae  ̂ po^«  pour  'fU .  X 

L.  S.  Ledereier  iDol  n'est  pasa?=:(Pl).B.);)e6Îgn«pmpDar 
OR  C  eslaii  graffilo  surajouté:  il  faut  lire  izi  »  Pétat  construit  du 

ptnrid  |Vi»<4i);  comp.  lli^'brea  ̂ 3J  '-oalre.  lase  à  liquide-. 

L.  6.  r:c:  est  un  rDiëtal  rondu-.  tn3i  est  à  rapprocher 

du  syr.  *^(i:3\,  qui  tradnil  l'hébr.  rlïp.  iEJC-,  »*,  3çi),  oà  i) 

b'^1  du  mobilier  du  temple  (Liua.). 

L  7.  Ao  lieu  de  P-'KEK  (Ph.  B.),  lire  r"X  pk  (ViMït). 

L'inscriptioD  parait  dater  du  début  de  Fère  chrétienne  (Miklin). 

943.  [IfEOPUN.    -  663.]  —  LtDiBiisu,  Eph^..  Ill,  p.  On. 

L.  I .  TCK  est  mis  pour  ]Zn.  —  ivtV  est  k  prendre  dans  le 

sens  fdéjà  indiqué  par  Cl. -G.}  d'un  nom  de  matière  préc^d^ abréiiation  pour de  ».  Serait-ce 

Traduction  : 

I      Hem  ll^rm  A 

Panuml 

.  ilieie  Cùllfulalur  nut  Marmor  (*)  und  Hum 
TeotpeU  imd  die. .  .  .  wfichr.  .  .  . 

isu^  I»  lier  Pneinz  AJrica  Luciut  Arliiis  l^omia m  Jnkr,  ,l„  P,: 

Takrf.  Solm 
....   Sohn  itrK   Tfinnir  [f),  Kflekfr  tu    den   Ittiii  («fifrr  dm 

/(•/(m?)  MnKlufau  gehôrl  (irnltfl).  . .  . 
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944.  [NEOP.]  —  a  Ph.  Bbrgbr,  op.  cit.  [R.É.S.,  906], 

p.  soi;  n°  &  (copie).  —  /S.  Idem,  Rapport  êur  êepi  inscriptiùM 
puniques  peintes.  .  .  envoyées  par  M.  de  La  Blanchh^  (Bull,  archéol. 

duComitéy  1889,  p.  102-10&). 

Sousse.  Vase  de  terre  à  une  anse;  hauteur,  0  m.  k'jh.  Inscrip- 
tion tracée  à  la  pointe  sur  la  terre  fratche.  —  Musée  Alaoui  (La 

Blanchère,  7). 

Inscription  en  une  seule  ligne  : 

(Ossements)  ̂ AhotmeJqart,  JHh  de  Hannon,  femme  ffAdonibal   

Les  noms  propres  sont  restitués  avec  assez  de  probabilité.  — 

K^tTDN  doit  être  un  nom  de  qualité,  précédé  de  l'article;  à  lire, 
selon  La  Blanchère,  HDVIDH  ou  KnTDK. 

Écriture  très  particulière,  surtout  pour  les  lettres  n,  n,  t;* 

945.  [HEOP.]  —  Ph.  BsRGER,  opp.  citt.  [R.É.S.,  944],  n«  5 
(copie). 

Sousse.  Vase  à  une  anse.  Hauteur,  0  m.  49.  Trouvé  dans  la 

même  tombe  que  le  précédent  —  Musée  Alaoui  (La  Blanchère, 
n»  3). 

Une  seule  ligne  : 

(Ossements)  ̂ Azrubal  (f)yjlls  ̂ Adonibal,  et. . . 

Le  n.  pr.  ̂2^nnK  est  seul  certain. 

946.  [NEOP.]  —  Ph.  Bbrgrr,  opp.eitt.  [R.É.S.,  944],  n«  6 
(copie). 



[946-948]  RÉPERTOIRE  38( 

Sotisse.  Vase  à  deux  anses  torses;  hauteur,  o  m.  A 6.  —  Musk 

Alaoui  (La  Blanchëre,  n**  â). 
.00000 

(O^sem^nto)  d'Adonibal  Jils  JtAzrubaal.  .  . 

Les  noms  propres  sont  sûrs.  Dans  byDV:f^  la  a*  lettre  pour- 
rait être  un  T ,  selon  la  règle. 

947.  [HEOP.]  —  Ph.  Berger,  opp.  cùl.  [R.É.S..  944J,  n-  7, 
8 , 9  (copies). 

Sousse,  Trois  vases  trouvés  dans  la  même  nécropole.  —  Au 

Musée  Alaoui  (La  Blanchëre,  n"^  &,  5 ,  6). 

A.  Premier  vase  :  inscription  incomplète.  On  distingue  : 

•  •  -riDn  Syns ...  •  •  .?fcfl«/  fc  Af . . . 

Pour  le  dernier  mot,  cf.  R.É.S.,  952  :  nriDn. 

B.  Second  vase,  à  une  anse;  hauteur,  o  m.  3&.  Inscription 

presque  illisible,  renfermant  peut-être  lo  nom  Kin ,  Hannon  (?). 

C.  Vase  brisé,  à  une  anse.  Hauteur,  o  m.  so.  L'inscriplioD 
parait  formée  de  trois  groupes  de  signes  numériques,  ou  abré- 

viations pT  (?),  py(?). 

948.  [NEOP.]  —  Ph.  Bkroer,  opp.  dit,  [li.É.S.,  944],  n**  n 
(copie). 

Sousse.  Vase  à  une  anse;  hauteur,  o  m.  4o.  —  Musi^c  Alaou 

(La  Blanchère,  n"  1). 
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Inscription  tracée  au  charbon,  sur  3  lignes.  On  reconnaît  : 

«n-fi^   nn  îpxm 

949.  [NEOP.]  — a.  Ph.  Berger,  Joum.  afiaU,  l887^p.  535. 

—  /3.  Idem,  op.  cit.  [R.É.S.,  906],  n*  1 1  (copie). 

Sotisêe.  Vase  trouvé  dans  les  fouilles  dirigées  par  le  colonel 

Vincent.  —  En  sa  possession. 

Deux  lignes,  qui  ne  paraissent  pas  être  de  la  même  main. 

Ossements  de. .  ,r,fisie  BooMUeCy  fis  de  . , . 

"I^e^^yn  est  le  seul  mot  dont  la  lecture  soit  certaine. 

950.  [NEOP.|  —  Ph.  Berger, op. ctt.[A.^.iS., 906],  n<»  iq-i5 
(copies). 

Sousse.  Quatre  vases  trouvés  dans  les  fouilles  dirigées  par  le 

colonel  Vincent.  —  En  sa  possession. 

Inscriptions  en  partie  effacées.  On  lit  encore  : 

A  (n*  12;  Vincent,  a)  : 

Arisat .  •  •  • .  Aris . . . 

B  (n"i3;  Vincent,  3): 

H22H  p  ̂ ^'^a  Çn^ Bodmelekfis  i^Aggo. 



[9S0-962]  ItKPEnTOlRE 

^HÎiS  De  peut  ̂ Ire  vocalisé   Ag^/rn;  une  voyelle  PSt 
entre  les  deux  i.^ 

C  (n"  l'i;  Vincent,  h).  Inscription  tri>s  mutilrâ  : 

.  .  .I30p  (ou  n3)  .  .  .  _fiU  (ou  filh)df  Vngnn, 

D  (n°  i5;Vinceat,  5  ).  Vestiges  de  trois  H^es  : 

2S1D  JCSQ     1      Urne  lie*  oiw- 
...  1   ... 03           CD     3     mentii  île. . .  . 

I.l.Ef  3        

951.   [NEOP.]   —  Ph.  Bergeb,  o/».  cit.  [li.É.S..  906].  d'  >6 
{ropie). 

Soiumf.  Vase  à  une  anse.  Haut,  o  m.  ̂ o.  Trouvé  par  le  colo- 

nel Vincent  (n°  6).  — -Au  Louvre. 

Inscription  en  une  seule  ligne  : 

Urne  à  ostements  de  latanmelek ,  JtU  de  BoAtneiqarl,  Jllâ  iTAhdmrl- 

tfs^n  indique  la  condition  du  dtTunl;  ie  sens  du  mot  et  son 

étymologic  sont  inconnus. 

Inscription   inti^ressanle   par  son    type  d'fcriture;  certaines 
lettres,  '?,  3,  p,  'i,  D,  se  Irouveiil  liées  entre  elles. 

9S2.    [NEOP.]  —   Ph.  BfMim,  op.  cil.  \H.t:.S.,  900],  n'  17 
(copie). 

Soui*e.  Vase  h  une  anse;  hauteur,  o  m.  .3  j.  Trouvi!  par  le  co- 

lonel Vincent  (n°  7}.  —  Au  Louvre. 
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InsiTiiJtiun  d'une  seule  lif^tie,  eiïacée  au  début. 

. . .  rhsa^sb  vu  "pdi  mon  ;aD  ;[3] . . . 

.  ,  .fils  de  Maffon ,  k   et  tous  ceiur  i/ui ,  .  . 

nron,  nom  de  métier,  préciïdé  de  l'article.  —  n'7yt33ï'7.  La 
lecture  est  certaine.  On  trouve  la  m^me  locution,  avec  variante 

orlhographique  :  bsv^sb  (/Ï.É.l,  90C)  et '?n3ï'?  (fî.ls. ,  907); 
mais  le  sens  demeure  inconnu. 

L'écriture  de  celte  inscription  se  rapproche  plus  du  punique 
que  du  n<jopunique. 

953.   [NEOP.]  —  Ph.  Iknr.Rn.  o/,.  rit.  [l!.Ls. ,  9Q6],  n°  18 

(copie). 

Sousse.  Vase  trouvé  parle  colonel  Vincent. — En  sa  [wssession. 

Inscription  en  une  seule  li{>ne;  elle  est  en  partie  elTacée. 

nD■■'î■^'7af'7M■■^3'?cn 
. .   Himilcon. .  .  Bttttlnlkc .  . , 

Le  premier  nom  seul  est  certain. 

954.  [ARAM.]  —  a.  Fr.  Cuhoht,  Une  inscriplion  gréeo-ara- 
méfiniie  iPAsie  Mineure,  dans  les  C.  R.  Aead.,  igoB,  p.  i)3-ioA 

(grav.-pbot.,  partie  grecque).  — /S,  Lidzbarski,  Ephem.,  t.  li, 
p.  aùg.  —  y.  Th.  RmACii,  C.  fi.  Acad.,  igoB,  p.  333.  — 
S.  Idbm  ,  Villes  méconiiufs  :  AratiHa.  dans  Bev.  ties  études  grecques, 

t.  XVIII,  1905,  p.  i&9-i6â  (grav.).  —  s.  LiDze^tRSKi,  Ephem., 

III,  p.  65  (grar.-phot.,  partie  araméenne). 

Agaicha-KaU  (entre  Siwas  et  Divnghi),  l'ancienne  Aranda, 
selon  Tli,  Reinach.  Inscription  rupestre,  découvert*  par  M.  (îre- 



[954]  nt:pËnToiiiE  ssa 

nard  en  1900.  Inscription  grecque  en  dix  lignes  (écrite  aloi- 

XnSàv),  suivie  Je  cinq  lignes  d'araméen.  —  In  n(ti. 

Texte  grec  el  traduction  d'après  Th.  Beinach  (S)  : 

xelu\ETai  Opotidvtii  Te[  Apioûxov  xaï  Apt\oiJHn  tpfiJk/i  vlât,  | 

mvExs[v\  Kpà.vS(i)v\év  îxttrT[s\,  j^epo-aïa  [  Xa6i![v] 
[a1i\y0iisn\xak>[\j  cToixjAa  Ts/xn. 

Dn  souvenir»  immorlfU  rappellfroiU  aux  équitable*  iatraptt  Me 

seigneur)  Oromanh.JîU  d'ArioMt.  fl  inn  cher  Jils  Ariimkh ,  i  eauM 
d'Aranda,  qu'il  (OvamanH)  a  fondée,  a^anl  rtçu  un  pays  »linlr. 
ainsi  que  Us  murs  aux  coukurt  variées  d'un  beau  palais. 

Fr.  Cumont  {a)  lisait  la  fiti  :  oiivsxe  [ë\Spew  Saii\âv  &iJio[a] 

  xaXo[u  Scf^lt^à  TEi'^tj:  il  traduisait  : 
....  Cesl  f»/urijmii.  bâlissanl  un  sanrtui'irc .  jf  Vai  Jtmdé  ilan*  im 

lieu  déserl  que  j'ai  ocrupf.  et  [j'ai  cotutriiil  |  1rs  murs  soinpluru-r  d'tut 
lii-nu  sépulcre. 

De  rin.=cri|)lion  arami^enne,  fort  endommage,  LidibarLi  (e) 
a  lu  : 

K .  D   KW33      1 

[   l]33D-l'''l       9 
nMia   h>h    3 

:c-i*-iK-iD  .  .  .  K-in    '1 

.c   nrn    h 

Ce  qu'on  peut  tirer  de  cette  inscription  ne  permet  pas  dVn donner  une  lecture  suivie. 

Les  lellres  : ,  3 , 1, 1  ne  se  distinguent  que  tr{<s  peu ,  ou  nit^inc 

pa'r  du  tout,  l'une  de  l'auti'e.  Ou  s'attend  à  trouver  les  noms 
propres  connus  parie  grec  l'iK,  lOT-^K.  A  la  ligne  5,  le  premier 
mol  est  pput4tre  à  compUter  |f«:£n)rc;ri  ̂   era^psftrjftr»'.  Le  début 

de  l'inscriplioti  pourrait  sans  trop  de  dillîcult^  se  lire  :  (tj  «rwa. 
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Cumont  et  Ileinadi  inclinenl  à  dater  celle  inscriplion  du 

ni*  siècle  avsDt  noire  ère;  H,  Grégoire  (C.  fl.  Acad.,  tgoS, 
p.  ̂i/i6,  n.  i)  opine  pour  lei"  siècle  av.  J.-C. 

955.  [&RASl.]  —  a.\).HMuLLm,A>iz.ilfrpkilos.~hUlor,  Cloue 
.lerKamrl.  Akndmie  der  Wi>».  zu  Wien,  Bd.  XX!X  [189a],  p.  85 

(copie).  —  {3.  Th.  Nôldekk,  Aramâische  ïmchrifi  ait»  Cilicim,  à&as 
ZeiUchr.jur  Atsyr.,  I,  Vil,  p.  35u-35.3  (copie).  —  y.  J.  Hàlbvï, 
Une  inscriptio»  araui^etmt  de  CiUcie  (Ree.  témil..  t.  I,  p.  i83-i8C). 
—  S.  M.  LiDZDtRSKi,  Handbuch,  p,  iiC  (Taf,  xwi,  3). 

Snraulin  (Cilicie).  Inscriptioa  rupesire (jrovée  dans  la  vallée  su- 
périeure du  Lamos.  Découverte  en  juin  1893,  pur  R.  Heberdey  et 

Ad.  Wilbelm.  Six  lignes  dans  un  cadre.  —  In  tilu. 

Noldfike 

■)3  c'Jici  n:N 

■"□Kl  CfilEfl 

njn  n:tt  lav  itm 

M  (bin)  Wsys,  Sohn 
det  'pnsi,  Enkvt  des 

Wsxs,  ami  meitie  Multrr  [îsl) 

'àwLKBTi.  Und  wàkretid 

ich  hier  Jagd  mâche , 

speite  ieh  an  dieter  Stelle. 

Le  signe  tu  1  pourrait  aussi  se  lire  2,  Mûllcr  transcrit  VlWi 

(GaSwanaS),  'UJDN  (Afgaèi)  ■>mî'jlO*t  ( .ASgalkartî ).  La  vocali- 
salion  est  incertaine. 

L.  5,  nin  ,  comp.  syr.  -iV  iricin. 

L.  6.  niH  mnETD  ficti  nehme  oieine  Mahlzeiln;  «SV^fïT 

dans  le    N.  T.   s'emploie   pour   àpn/lâv;    i^^vo^jc,    talmud. 
NniTC.  =âpialov  ou  SsÏtivov. 

Date  :  iv°  ou  v"'  siècle  avant  J.-C. 
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956.  [ARAX.]— ai.  \.K.MoniaoittRY,  Iteport  on  an  Arabie  Bouu- 
danj  Immplwn  in  CAlicm  {hum.  Am.  Or.  ̂ .,  t.  XXVIII  [1907] 

p.  16Ù-167,  grav.-plioU).  —  |S.  J.  Haléïi,  Une  ttiserif/t.  bnmairt 
arnméenneJeCilicie{ne,Ki<Mt.,  l.  XVI  [1908],  p.  634-437).— 
y.  LiDKBtRSKi,  Ephetn.,  t.  IH,  p.  64. 

Guzneh  (Cilicip;  entre  Mersina  et  Nemrun  =  Lam/trim).  In- 

scription l'upeatre  découverte  par  M.  B.  Melheny  en  igoS  (roir 
&ùn  arl\c\c  Road  Noteifrom  Gticia,J.A.O.H.,  XXVIII,  i55);lellrra 

de  a  à  3  pouces  de  haut,  —  In  ntu. 

hii  ainn  n:n  ly  1  f  hsqu'iei  limitede  Rm. 
.  .13Sn  nit  't  !□!  a  El  qui  que  tu  {sois  qui)|fa  ̂ ifjrrtu, 

pCD'pvs  n'7JD  3  toiail  eimemâ  de  lui  Ba'aUamlH 

Z'^-a  in»  Ml  f.  fc  Crawl.  Sakr  et  Sami, 

nh  ')  llS1■ih^  s  pl  i/e  tu  race.) 

L.  I.  A  la  fin,  '?n  noui  propre;  selon  Monigomery,  pourniit 
<^trË  le  nom  ancien  de  Lampron. 

L.  5.  nx  M  JD,  pour  :  't  nx  yz;  coiiip.  inscr.  de  N^rab  \\  B*. 
—  Le  d(!rnier  mot  ne  peut  être  lu  avec  certitude;  Monigomery 
et  Lidzsbarski  acceptent  .  .U!iir  comme  assez  probable.  (  fie 

pourrait-on  lire  ['']3[n]n,  suivi  d'uo  sulBxeî  ) 

L.  3.  X3D  (p--ê-  niD),  au  lieu  rfe  XJtJ  "bjiïr'-.  n'a  rien  de 
surprenant.  —  Ouant  au  changement  de  persoune  dans  la  ci>n- 
struction,  on  trouve  un  exemple  analogue  dans  les  inscriptions 
de  Nérab. 

L'inscription  appartient  vraisembinblenient  au  v  siècle  avant J.-C. 

^ 

957.  [ARAH.  ]  a.  i.  A.  Montromert,  An  Aramaie  Ottmeonfrmu 

Niyp»r  and  the  Gre^k  OMo,  (Joum.  Amer.  Orient.  Soc.,  t  XXIX 
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[igoSJ.p.  aoù-aog  (grav.-jihot.).  —  /S,  M.  LioziiintiKi,  Ephem.. 

m,  p.  63. 

Nippour.  Tesson  de  poterie,  provenant  d'un  vase  de  grande 
dimension^  le  fragment  mesure  o  m.  076  sur  o  m.  o65.  Sur  la 

surlace  convexe  est  inscrite  une  liste  de  personnes  qui  doivent 

recevoir  ou  fournir  certaines  redevances.  L'écriture  est  analogue 

à  celle  des  contrats  bilingues  araïucens.  —  Au  Musée  de  l'Uni- 
versitû  de  Pennsylvanie  (n"  2927). 

(  HT  pOD^a 

Enaiaitu-balassu-iqbi ,  a  zùz 

Enwiiàlu-ili  a  «.  .  ..  (môbal?) 

Labâsi  bar  BMti  ,  M.... 

'B.-Nàditt-Enwaitu  a  zûz 

a  jf . . . . 

Ettwailu-ujur,  1  m.  . ,, 

EllUiltannu barSum-iddina,  a  h... 

Bèl-ium-ùldina ,  1  ziiz 

EmvaMu~bâiii  (?)  —  jm.... 

I 
L.  ̂1.   La  3"  iellre  ne  peut  ̂ Ira  que  1,  l  ou  1.  Le  mot  peut 

difficilement  Faire  partie  d'un  n.  pr.;  Clay  sugt,'ère  l'idée  d'un 

L.  7.  Sum-iddina  est  en  réalité  écrit  <^u»-idi)iua.  Il  y  a 

d'autres  exemples  de  cette  transcription. 

L.  I).  Le  second  clémenl  du  nom  est  douteux;  peut-être  Eu- 
wailu-bâni-aliuCt).  Pour  les  dilTéreiils  noms  babyloniens,  ou  pour 

des  forinalioDS  analogues,  on  se  réfère  à  Talloïtst,  Nmbabyio- 
nische»  Namenburh. 

La  valeur  du  m  doit  être  différente  de  celle  du  VpCJ,  qui  était 

la  monnaie  courante  d'argent,  et,  à  l'époque  médique,  ne  pesait 
quBB  gr.  7  (LiKii.). 
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?31D,  plur.  l'731t:,  serait  un  Dom  de  monnai*?,  de  iilw  I 

[iioindre  que  le  lit  (d'aprï's  la  ligne  5).  Rac,  "73',  d'où  U 
luniun  billu  f  taleati.  Ce  mot  hzK  n'auraJl-il  pas  rournî  li 
grec  iëoWf?  {Mobtg.),  —  L'hypothèse  est  tnvraîaenUiliU'-  1 

k'731C  signifiant  proprement  cchai^e,  sarchta-^  (en  parlioifa  | 
ircharge  fie  bois  h  brùlerti,  dans  le  Talmud).  il  n'est  ̂ ^  1 
''l'oyable  qu'un  mol  marqusDl  un  grand  poids  ait  été  emplo'  [ 
pour  d^8i|{ner  une  très  petite  nionnnie.  Il  est  possible  que  li  W  I 
comprenne  à  la  fois  de  petites  sommes  (pu)  ot  des  redevanr^  n 

nature  :  1^310  "chargeai' d'objets  quelconques.  (Lidzb.) 

L'inscription  parait  ̂ tre  du  »'  siècle  av.  J,-C. 

958.    |ARAM.]   —  E.   Ledh*ii,   Quelques  ingcrlpl.  méitiln..  . 

dans  la  ilev.  d'assijr. .  II,  p.  g3. 

Gùne  d'origine  persane.  Sur  le  plat,  un  disque   entre  dcai 
yeux.  Inscription  eraméenne  de  basse  époque.  —  Au  Lonrre. 

A  Ahimam, 

fih  de  Bohai. 

959.  [ARAH.]    —  E.  Lkdhain,  IJiielques  inscript.  sêmitMne»{Htt. 
d'imyr..  Il,  p.  liS). 

liabijlùnis.  Cône  d'(!poquc  persane.  Sur  le  plat,  l'astérisque 
iiolairc  et  un  ilieu,  les  mains  levées,  posé  sur  le  croissant.  Lt'ireade 
en  caractères  aramtSens.  —  Au  Ivouvre. 

960.  [ARAM.  —  C.LS.,  Il,  136.]  —  a.  H.  A.  S*TM,Gfc«- 
iiiff»  from  llie  Innd  0/  Egi/pt,  S  vi  (Hee.  des  travaux.  .  .  («mf.  H 

aisy,:.  I.  WII,  p.    lui),  n"'  1.  1  (copies).  — /3.    CiKiiNot.T-G4!i- 
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KEAu,  Nouveaux  graffiti  araméens  d'Egypte  (Études  d'arch,  or.,  t.  Il, 
p.  s 3  (copies). 

Wadi  es-Saha   Rigaïeh   (Egypte).     Six  graffites  relevés   par 
M.  Sayce  sur  les  rochers  de  la  rive  occidentale  du  Nil. 

Le  n^  1  B=>  CJ.S.,  Il,  i35,  dont  la  lecture  n^est  pas  modifiée. 
Len°  a=C./.5.,  II,  i36. 

Corpus  (d'après  Flinders  Pétrie)  : 

Sayce,  diaprés  sa  nouvelle  copie,  propose  : 

in^  '»Mtt;  i3T»iTy  lia 

Clermont-Ganneau  lit  la  même  copie  : 

in^  ̂ nat;  in  vity  Tin 

Béni  soit  AzaryaoUyfiU  de  Saghai,  par  Horus  I 

inry,  nom  israélite;  comp.  les  n.  bibl.  nnw,  innty.  —  "«nacr, 
de  la  même  racine  que  le  n.  bibl.  ywo  (I  Rois,  xvi^  3/i). 

961.  [ARAM.]  —  0pp.  âtt.  [R.É.S.,  960],  n*  3  (copies). 

Wadi  es-Saba  Rigakh  (Egypte).  Graffite  voisin  du  précédent. 

Sayce  : 

mb  IS1D  i^Da  -]ia 
Béni  soit  Gamian  Sarçan,  par  Horus  ! 

]^d:;  comp.  le  nabat.  )bl2}.  Peut-être  même  le  nom  est-il 
ainsi  écrit.  (Gl.-G.) 

|SnD,  peut-être  avons-nous  ici  Télément  assyrien  sar-ouçour 
^protège  le  roi^,  fréquent  dans  les  noms  pr.  tels  que  ISIDIDK 

KBp.  o^ir.  MM.  —  n.  18 

(Octobre  iQii.) 



(C.I.S.,  II,  So),  elc,  qui  devrai!  être  joint  au  mot  précédetti, 

dont  la  lecture  serait  à  modifier.  On  peut  envisager  la  possihi- 

lilé  de  lire  isjD,  à  rapprocliei'  du  n.  bîbi.  tSKiC 

962.  [ARAM.J  —  0pp.  du.  [lt.h:.S.,  960],  n°'  û,  5,  6  (co- 

pies). 

Au  même  lieu.  Grafliles  voisins  du  précèdent. 

N"  4.  La  copie  de  Sayce  donne  : 

Mais  13J13K  pour  Ulisir  parait  une  faulc  Irop  grossière;  il 

semble  prt^férabie  d'inlerpréler  le  Iroisii'me  signe  comme  un  '. 
On  obtient  ainsi  laj'ax,  comparable  au  phén.  "ïWaK  (C./.5.. 
I,  378).  On  Iradiiirail  : 

Béni  wit  Âbiitébo,  par  Khnoum  ! 

(Cl-'G.) 

N"  5.  Incomplet.  D'après  le  début,  c'était  probablement  une 

rcpélilion  du  n°  h. 

N"  G.  Mutilé;  on  ne  dislingue  plus  que  les  lettres  : 

963.  [  ARAH.  —  242,]  —  or.  R.  Dussaud,  PoiiU  bUwffW!  pro- 
lOTiflHl  (U  Pnkttinr  (Rev.  otrhM.,  1908,  t.  Il,  p.  353-358).  — 
)3.  M.  Lmznusii,  DeuUcItr  Liuriiliirtfiuuifr ,  i()o(i,  col.  7^8^61 
Ephcm,,  lit,  18,  190. 

Nouvel  exemplaire  de  la  pla(|ue(le  en  ternt  cuite  li.E.S..  J4^. 

—  Poids  :  81  grammes.  Les  deux  empreintes  ont  éu!  fournks 
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par  une  mùiue  oialrîce.  Le  faussaire  semble  s'être  inspiré  de  Tia- 
scription  d"un  poids  Mité  par  Layard(n'' 8=  £'./.S.,  II,  6). 

964.  I  ARAH.]  —  LiDZB^nsKi,  Kpheui.,]]],  p.  i8fi  (copie). 

Syrie  (î).  Cachet  ellipsoïde  {o  m.  oiy  sur  o  m,  oia),  ûtcc 

iascriplion,  en  araméen  1res  archaïque,  autour  d'une  gazelle  ac- 
croupie. —  t'n  possession  de  M.  G.  Poche,  à  Alep. 

VOU  Dpn  Sceau  df  sus. 

VDV  RSoleiU.  Od  s'imagine  difficilement  un  homme  portant 

ce  nom  à  l'époque  où  (e  culLc  du  Soleil  était  tr&s  répandu.  Il  est 
l'ius  naturel  d'admettre  une  Torme  conlniclée  d'un  nom  plus 

long,  el  reprc'seatée  par  un  changement  de  voyelle,  p.  qx.  :  iam- 
miii;  ou  de  prendre  le  mol  dans  le  sens  de  nserviteum.  Il  est 

possible  aussi  que  le  uom  n'ail  pas  été  écrit  compli'tenient  faute 
de  place. 

L'écriture  appartient  au  plus  ancien  type  de  l'alphabet  et  dé- 
note le  Tiii"  s.  avant  notre  tre. 

965.  [ARAM.]  —   Lidzbarski,  Ephm..  III,  p.   117  (copie). 

(Egypte.)  Staluetle  océphale,  de  granit  rose.  Personnage  à 

longue  barbe,  vêtu  d'une  longue  robe.  Hnul.,  om.io.  — Musée 
du  Caire  (Inv.  Sigiy). 

Sur  la  ba^e,  derrière  In  statue  :  1 

Béi'inr-ufur,  nom  babylonien;  comp. .  pour  la  loiuiiilion  : 

^a^D"lD[{,  Tincaj,  nnnacf ,  où  le  *  est  exprimé  [jar  d. 

La  cassure  s'arrête  avant  le  3;  t'inscript.  parait  complète;  tout 
au  plus  mauquerait-il  un  S  au  début. 



[96S'966J  DI-i'ËRTUlRE  M 

Eu  avant  du  pi^rsûanage,  sur  son  vêlement,  est  la  figared'an 

arbre  slyiisé,  placé  sur  un  socle  ou  petit  autel  (?);  dp  l'arbre 
pGndent  deux  bandelettes  (?), 

Les  caractères  représentent  les  plus  UDcipiiQcs  formes  sémi- 

tiques Irouïées  jusqu'ici  en  Egypte.  Bél-iai--uêur  fut  peut-éice  an 
des  guerriers  envoyés  en  Ejjypte  sous  Asarhaddon  ou  AsurbaoïpaK 

966.  [ARAM.  —  671.]  —  Ajouter  il  la  bibliographie  :  y. 
CiiiONT,  An/i.  du  Mutée  Guimrt,  t.  XXIV,  p.  3o2.  —  J.  H.  Gli- 

GOiRE,  Noie  tur  une  tmcription  gi-ico-romaine  trouvée  h  Farttia;  dani 

les  C,  H.  Acad.,  1908,  p.  ttHi-Itli-j  (copie),  —  e.  Clbukot- 
GiKNiiAU,  observations,  iind.,  p.  liti-j.  —  Ç.  Lissbarski,  Eplum., 

m,  66. 

Faraia  (Rliodeudos,  probabl.  Ariaramncia)  et  non  pas  Zindji- 

Dérè.  Gravure  peu  profnnile,  !etlres  irrégulières;  loogueur 
moyenne  des  lignes  grcciiues,  1  m.  i5;  araméen,  première 

ligne  :  I  m.  75;  seconde  ligne:  i  m.  08;  hauteur  moyennefles 

lettres,  0  m.  096  (J).  —  /«  «'(«, 

Texte  grec;  lecture  et  restitution  de  II.  Gr^oire  : 

Ma7[aL^/jpi'0i/ 

éfidye^ae 

Texte  araméen  d'après  Lidzbaiski  : 

[KS']n  31  pDjnD  -!3  -1:0      % 

L.  I.  i:d.  La  lecture  déjà  propose'e  [R.E.S.,  671)  doit  i^lre 
maintenue;  la  première  lettre,  munie  d'un  crochet,  ne  peut  tin 
un  î,  qui  ne  corresjiond  pas  ordinniremenl  au  tr  grec  (»,  Ç); 
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(]uni(|u'on  trouve  (C.I.S.,  II,  109)  Apaohios  = 
blenient  sous  l'iafluence  du  1. 

Dft  i"i53nD  on  restitue!  le  grec  Mayal^ipvou  [géa.].  —  Les  der- 
nières lettres,  incerlaines,  sont  lues  [Kljn  21,  équivalent  de 

àp)(_K7vvâyùryos  {i),  lecture  et  étyraologie  suspectes;  si  la  leclure 
devait  lître  mainlenue  (comparer  DJinQ,  dans  la  stèle  de  Zakir, 

Pognon,  p.  170),  on  pourrait  traduire  "clier  de  district"  (e). 

Mais  la  première  lecture  proposiSe  par  (Il.-G.  K^n  Z1,  équivalent 
régulier  de  alpeniiyés,  est  rélablie,  avec  raison,  par  Lidzbarski, 

L.  3.  Grégoire  lit  le  premier  mot  CJ330,  ferme  invraisemblable; 

Lidïbarski  a  lu  C'JO,  teriplio  plena  du  verbe  U3D  reïercer  les 
fonctions  de  mage",  appuyée  sur  quelques  exemples  (entre  autres 

^'•^D,  Ephem.,  I,  p.  333).  —  mplo'?],   restitution   préférable  à n-in[D]. 

La  paléographie  grecque  semble  indiquer,  comme  date  de 

rinscription,  le  i"  siècle  après  J.-C.  Les  doutes  qui  portent  sur 
la  fidélité  de  la  reproduction  et  le  manque  de  termes  de  compa- 

mison  ne  pernielteul  pas  de  s'appuyer  sur  l'arantéen  pour  cou- 
tirmer  celte  date  (^). 

967.  [PALM.]  —  a-.  Ed.  SiCH*u,  Palmyrenùckf  hschri/m 

{Z.D.M.G..  t.  XXXV  [1881],  p.  739).  n"  5  (copie).  — 
jS.  Clermont-Gatoeau.   op.  cit.  [H.K.S.,   858],   p.  i>i3,   n'  56 

(copie),  —  y.  SiMOBSE>,  Sculpture»  et  inseript.  de  Polmijre,  n"  i3 
(copie). 

Palmyre.  Buste  de  femme,  avec  bandeau  et  voile.  Haut., 

o  m.  I16;  larg.,  o  m.  fia.  L'inscription,  nettement  gravée,  était 
peinte  en  rouge.  —  A  Ny  Carlsberg. 

xcni-     1     'Ailiàa 
na      a      fille  de 

'?(1)313I      .1      Znbdilxil. 
hzn     f,     Hélan! 



[907-968] nKI'intTOIRK 

L.  1.  KÏTïpour  xm-t-nï  (S*ca.);  corap.  XEJDT, 

Hnlévy  expliqiin  d'iilioid  !'i5lénicnl  tev.  ilans  ces  noms, 
éUnt  le  nom  du  soleil  (Mflaagn  ilipigr..  iSyi,   |t.  io3|,  pnï 

comme  une   ternii liaison  équivalente   de   l'arjibc   «ûi  -rrouloir- 
[J.  atiat..   i88i',  p.  ̂ 99),  opinion  adoplt^e  par    R.  Duval  (flw. 

crit.,   i887"'',  p.  61).  —  Simonaen  son;{e  à  un  nom  persao,) 
rappelle  Atomi,  mère  de  Xerx&B. 

L.  3.   Siai3î:  le  lapicide  a  gravé  'piaïai. 

L.  h.  '730;  rorup.  l'arclamalion  ipeù  dans  les  'iMtti  égyptiei 
publiées  par  Ed.  Le  Blanl. 

L'élëment  KV ,  dans  les  noms  KDDTI .  NCrn'^K ,  paraît  bien  dÀigmi 
le  Boleil.  non  pas  comme  transcription  de  £awf  (opinioo  de  HaMiyi. 

Xaâis  n'tîtant  d'ailleurs  que  la  forme  babjionienne  ClC^  CCC,  mw 
comme  conlracUoa  de  WCC*  même:  c'est  ce  qu'indique  la  Torme  KU"i5it. 
dont  nous  avoua  deux  ciemples,  et  qui  est  traduite  dans  l'un  (Voeii. 

P.  a)  par  kitpiaifitrotj  [gémi.].  Mais  il  n'est  pas  sûr  qu'on  puisse  dob 
ner  h  même  ̂ lymologie  h  NCrv ,  en  regardant  les  lettres  Py  cOBi 

venant  du  nom  divin  nns.  Comp.  le  nabal.  lWnï  (C.IS.,  H,  iSfi 

[J,-B.  Cs.]  ^ 

al  (Av. 

*&aa,fl 

'tieaj 

968.  [PALH.]  —  a.  S.  Roszetauk,  Noir*  iTépigrapltie  pak 

rinienne,  dans  la  Hev.  biblique,  1902,  p.  ûog  (grav.-phol.);  a* 
—  (S.  LlDzn.tasKi,  Eiihem,,  II,  78. 

Palmyre.    liustefi  géminés.  A  di'oile,   homme  de  face,  bart 
nu-t#te,  drape  dans  une  toge.  A  gauche,  jeune  homme  Jmberi 

nu-téle,  et  également  v^tu  d'une  loge,  tenant  une  palme  Ji 
■nain  gauche.   Ecriture  cursive,   anguleuse,   très   négligée. 

Ciiez  M.  Elias  Mas'ad,  à  ̂i>ms. 

A.  Inscription  à  droite  de  la  tête  du  peraonuage  bnrbu  : 

133.        .  î 

n-|i  13      3     fit  de  larlfi- 
KJ13      3      limita, 

V3n     'i     hiln'! 
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B.  Inscription  à  gauche  de  la  même  télé  et  séparée  du  buste 

de  jeune  homme  par  une  palme  : 

Wnm^  1  larhibonné, 

KDn  nn  9  JUs  de  Tamma, 

nrnK  3  sa  $œwr 

^n  h  héïasi 

Lidzbarski  propose  de  lire  : 

KDn  ia        '»m'»  ia 
nnnM  k:i3 

Il  faut  supposer  que  KDP  est  la  sœur  de  1730 ,  et  que  la  généalogie 

(le  X^nn*^>  est  indiquée  par  le  nom  de  sa  mère  seule.  U  est  très  possible 
que  les  inscriptions  et  même  les  bustes,  qui  offrent  un  aspect  assez 

étrange,  soient  des  fdsifications.  (J.-B.  Ch.) 

969.  [PALM.]  —  a.  S.  Ronzeyalle,  op.  cit.  [R.É.S.,  968], 

n**  2  (grav.-phot.).  —  /3.  Lidzbaesii,  Ephem.^  II,  78. 

Palmyre.  Buste  d'homme,  barbu,  nu-téte,  drapé  dans  une 
toge;  fond  simulant  draperie,  avec  palme  formant  encadrement. 

Le  défunt  lient  une  palme  à  la  main  droite.  —  Chez  M.  Sallm 
Eflendi  Khoury,  à  Homs. 

Inscription  à  droite  de  la  tête,  en  trois  lignes  verticales. 

xnyiny    ̂ Abd'athé 

pbv  12    fiU  de  Salman, 
^3n     héhsl 

xnymy  «tserviteur  de  Mnvi),  se  rencontre  ici  pour  la  pre- 
mière fois. 



R?;pKnTOinK 

970.  [PALM.]  - 

"  3  {[frav.-piiot.  )  - 

a.  S.  RoszEViLLE,  (f.  fit.  [H.É.S..  968], 
3.   hiDin\RsiLi ,  Ephtm. ,  II,  7S. 

^ 

Pnlmi/re.  Bustes  gémini5s.  A  droite,  uae  feaiDic,  sur  un  fond 
de  droperiea,  avec  pnlmes  rormnnt  encadrement  de  la  t^te;  vue  de 

face,  voilée  et  parée  d'ornements  Hivers.  A  gauche,  liomme  rasé. 

nu-téte,  d'^ge  avancé  à  en  juger  par  les  rides  du  visage,  drapé 
dans  une  loge.  — ■  Cliez  H.  Hamniaoui,  à  Homs. 

Double  inscription  entre  les  deux  tètes. 

A.  Prèa  de  la  tète  de  Thonime  :    

B.  Près  de  la  léte  de 

it^bz.  0.  de  la  servante  de  l'ilate,  dans  un  récit  apocryphe  de 

la  PassioD  ;  Clermont-danneau  a  proposé  d"y  voir  la  Iranscnption 

d"un  nom  araméen  dont  la  vraie  lecture  aurait  été  K'M  irquip- 
rensi.  Comp.  >^3,  n.  pr.  d'un  écrivain  syriaque.  Selon  Itontcvalle, 

cù  nom  de'rive  de  la  rac.  nbz  et  a  le  sens  de  RvieilleT>,  comparable 
au  latin  Vetula.  Lidibarski  le  regarde  comme  un  abrégé  de  3n^'73. 

L.  3.  nri3;  le  n  linal  est  à  peine  reconnainsable,  et  le  D  a  unr 
forme  insolite. 

'm' larhsi 

KiS  HD 

fhd. 

^ngà. 

^an 
UhtI 

la  t'emme  : «•te B,lyi. 

nma 
.afik 

■730 

UUu! 

971.  [PALM.]  — S.  ItoNEKTiiLLE.  Monummlt  pn}myrénifiu{dan6 
Ica  IHélanffei Hf  la  Faeullé  orimlaleile  Bryi^nuli  .\.  IV  1 1910).  p.  1  4!i- 

,80).  „■  ,  (copie). 
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Palmyre.  Buste  viril,  de  facture  très  ordinaire.  —  Photo- 
graphié à  Zahlé. 

12  ID'tpD  ̂nn      1      Hélas  1  Moqimû ,  fils  de 

npyny      a     ̂ Até^aqab. 

972.  [PALM.]  — S.  RoHZBVALLB,  op.  cit.  [R.É.S.l  971],  n»  3. 
(copie). 

Palniyre.  Buste  de  femme,  parée  de  riches  ornements.  —  Col- 
lection de  M.  6.  Schlumberger,  à  Paris. 

nOpM  1  'Àqmaty 
nin  a  fiUe  de 
>1^  3  Yaddai. 

^3n  h  Hékul 

973.  [PALM.]  — S.RoifZEYALLB,  op.  cit.  [R.É.S.,  971],  n*  4, 
(grav.-phot.  ). 

Palmyre.  Buste  de  femme  voilée. 

noVs  1  Statue  de 

nriK  ̂ Dn  a  Râmai,  femme  de 
■•nT  3  Yarhai,(fikde) 

^n  wn  /i  flanc.  Hélas! 

L.  52.  ̂ Dn.  Le  *7  est  surmonté  d*un  point  diacritique.  Le  nom 
est  sans  doute  Tabrégé  d*un  composé  théophore  dont  le  premier 
<îiémentestà  rattachera  la  racine  Dn;  différent  de  ̂ D")  (masc; 

/i.fc\.S'.,  997)  qui  vient  plutôt  de  la  racine  ND"). 
L.  h.  K:n  appuie  la  lecture  de  H.É.S.,  718,  mise  en  doute 

I>«r  Lidzbarski. 



97*.   [PALM.  (—S.  R.mï;EïAi.LK,  op.  ni.  [It.l-.S..  911],  a'  5 

((-raï.-phol.). 

Patmyrc.  itelierreprésenlanl  uu  jeune  homme  en  pied ,  Ifnant 

d'uQe  main  une  grappe,  et  de  l'autre  un  oiseau.  —  Au  l^ouvre 
(A.  0,  398/.). 

'013      1      Kûmai, 

n'm'7^  13      %     JiU  de  Sahmilit. 

^an     'A     Héioft 

^D13;  celte  forme  cooGrmc  la  lecture  du  nom  nabal.  (R.H.S.. 

/168);  c'est  probablement  un  nom  abrégé,  à  rattacher  à  la  ra- 
cine Q13,  qui  existe  en  araméen  feu  syriaque,  avec  des  sons  en 

apparence  peu  aptes  à  former  des  noms  propres  y 

975.  [PALM.]  — S.  RoMBTAu-E,  o;».  oV.  [fl.K.S.,  971],  n°  7 
(iraiiscription  sans  copie). 

Paimyre.   Buste  de  jeune  homme.  —  A  Damas ,  chei  M"  Qan- 
ddaft. 

-13  nSd'  I  Yatmfî)p>  de 

•a  n'îD^n  s  TaiaaiHat ,  filt  de 

■•DIS  IS^tï''      3      Yamlilm.  Kàmai{t). 

La  copie  porte  bien  'Dis,  mais  il  semble  qu'il  faille  lire  'D^r. 
d'aprts  le  numéro  suivant.  (Bowz.  ) 

La  lecture  '13">:  ne  reposant  que  sur  îles  copie» ,  tandis  que  "Di;  «t 
garanti  sur  un  autre  monument  {H.H.S.,  97a).  il  serait  pftis  naturel 

de  coiriger  ta  copie  'D13  en  'D12.  (J.-B.  Cii.) 

976.  [PALM.]  —  S.  R0NZKVA1.LK.  of».  cil,  \lt.E.S..  •>7I],  n*  6 
{Iransniplion  sans  copie). 
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Palmyre.  Buste  de  jeune  homme.  —  A  Beyrouth. 

V12vb  b^n  1  Hélas!  Lièami, 

nte^n  "13  u  fk  de  TaimaUat, 

1dVd>  nn  s  Jils  de  Yamlikû, 

^Dn3  à  Karmai  (  ou  JSTaramm). 

^DlD,  comp.  le  nab.  IDID  (C./.5.,  II,  348).  —  Voir  toutefois 
au  n*»  975  (V  >did). 

977.  [PALM.]  —  S.  RoNZKYALLK,  op.  «7.  [/{.i^.5.,  971],  n«  8 
(grav.-phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme. 

M:>:n     1     Hanina, 

"t^riD  13     9    /k  (fe  Mattanai. 

Écritare  négligée;  texte  palimpseste. 

Inscription  fort  suspecte.  (J.-B.  Ch.) 

978.  [PALM.]  —  S.  RoifZEVALLE,  op.  cit.  [R.É.S.,  971],  n»  9 
(grav.-phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme. 

la  ••ino  1  Mattanai ,  fh  de 
IDnc;  9  Suraikûy  {fiU  de) 

M^^^n  3  Hantnâ. 

*?an  h  Hélas! 

Écriture  cursive  et  n^igée,  qui  dénote  une  basse  époque. 
Texte  palimpseste,  comme  le  précédent.   Le  buste   avait  été 



nKPEllTulItK 

désaffecté;  ces  exemples  oe  sont  sans  ilouLe  pas   bien   rare:  à 

Paimyre. 

Inscription  suspecte.  (J.-B,  Cil.) 

f.[fi.^".5.,97I],  a'^bU 979.  [PALM.]  — S.  HouïEïAL 

(copie). 

Paimyre.  Busle  de  Temnie,  en  haut  relief,  se  détachant  sur  un 

Tond  cintré.  —  A  Damas,  cheE  M°"  QandeUn. 

^3n      .     Hélas! 

Kl^in     a     Haninâ, 

K'jn  "13     :{    fit  de  liane  {ttama)T 

Celte  inscription  attribuant  )i  un  homme  un  buste  de  femme  ne 

parait  guère,  quoi  qu'en  dise  l'éditeur,  pouvoir  être  le  lait  d'une 
erreur.  Il  semble  qu'elle  ait  ét^,  comme  il  est  arrive  souvent,  surajoutée 
à  \\n  Imste  ani5pigra|)hlque  pour  lui  donner  une  valeur  commerciale.  Le 

Taiiasaire  a  peut-être  pris  modèle  sur  l'inscription  B.E.S.,  730. 

980.   [PALM.]  — S.RoNZKv*LLE,o/).ri(.[fî.f;.S..971],  n" 

(grav.-phol.J. 

.   lîuste  d'homme,  imberhe. 
Valmy<r. 

^3  l'iy     I      'Aiiz,JiUdr 

'pD     3     {fit  de)  Maqqai. 

Écriture  d'un  caractère  un  peu  particulier. 

piï;  on  pourmil  lire  iMï;  mais  la  forme  nv  s'est  rencontri^ 
ailleurs  (lt.É.S.,  1029).  ̂   'raJ*  est  à  comparer  au  nah.  y'3K 

(C.I.S.,  II.  9oa).  (Celte  dernif-re  forme  est  h  eorri|;er  en  î*2K; 
ct.R.É.S..  llil.J 
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981.  [PALM.]  —  S.  RoNZEVALLE,  op.cit.  [R.É.S.,  971],  n»  i3 
(copie). 

Palmyre.  Buste  de  femme,  tenant  ie  fuseau  et  la  quenouille; 

par-dessus,  un  bébé.  A  droite,  fillette  portant  un  bouquet; 
à  gauche,  garçon  tenant  un  oiseau.  —  A  l^oms. 

Entre  la  femme  et  la  fillette  : 

mn  ̂ ny  i  ̂ Attai,JiUede 
n:nN  3  'Odainat. 
ten  3  HéïasI 

K>DX  à  Ummaya, 

nma  5  saJiUe. 

Entre  la  femme  et  le  garçon  : 

^rT)>      1      Yarhai, 

mn     9     sonjik. 

X*>DX;  comp.  n'^DX  {R.É.S.,  1075);  même  nom  en  nabat. 

(  CJ.S.  ,11,909);  pi*obabl.  arabe  ilZtt . 

Selon  Tëditeur,  les  enfants  de  la  défunte,  y  compris  le  bébé  qui  n*est 
pas  nommé ,  figurent  sur  le  buste  à  titre  de  survivants ,  et  ce  serait  le 
cas  général ,  quand  les  noms  ne  sont  pas  accompagnés  de  Texclamation 
funéraire  73n.  La  représentation  de  personnages  vivants  sur  des  monu- 

ments (unéraires  est  établie  dans  plusieurs  cas;  cependant  il  est  à  re- 

marquer qu'ici  les  emblèmes  portés  par  les  ̂ fants  sont  ceux  que  portent 
des  enfants  défunts  sur  plusieurs  monuments.  (J.-B.  Ch.) 

982.  [PALM.]  —  S.  RoNZEVALLE,op.  cit.[R.É.S.,  971],  n*  i4 
(grav.-phot.). 

Palmyre.  Buste  d'homme  barbu;  sur  un  bloc  quadrangulaire 



^H 

RÉPERTuiitE                          m    m 

^^H          eucadré   d\me  moulure.  Ecriture 

^H          M.  I.lammàoui. 

■-  soignée.  —   A  yoms.    chez       ■ 

^H 
K13I  13  "jIB       1 PZL,JiUdeZnm,                            J 

^H
 

ViD  Kiat  13      a JxUdeZabM,PiL                            1 

^V 
bn     3 miasl                                 ̂ ^M 

^^B                           pr ■.  nouveau,  et  encore  i 

^^^Ê 

^1              983.  [PALM.]— S.Ro«Ji!i.Li.K,^;.ar.[fl.É.i'.,  971],  a- i5 

^^^               Pulmyrf.  Busle  d'homme  barbu;  derrière  l'épaule  droite,  un 
poUt  ebameau  en  relief.  —  A  (loms,  cbei  AbJ  Bigib  'Abd  al- WahUb. 

mjmpï     1      'Atenautn,J!U  de 
13  '"j'a    9 Kdlai.JiUde                               ■ 

[lj3  i:OD      3 

Moiku.JiUde                  _^^J 
13  mny    4 

Jik  de                   ̂ ^1 

hzu  p'n     5 

Hairân.  HiUu!                 ̂ ^^M 
i:tit>,  ff. 

ques  Mivxo 
li.b.S.,  151;  et  les  dîlTi'renles  transcriplione  qt^c- 
s.  Malaexoi .Moirra^ùs  (WtnD.,  ̂ ^99,  ao6à,  91A1). 

mry  ou 

peut-être  le 
(ÏI.oCt,  111 '^3,11.  pi 

mnï,  n.   pr.,  dans  la   composition   duquel   entre 

nom  divin  nny.' —  L'éditeur  coinp.  sous  réserve  y* ,  609). 

r.,d^jà  connu, /I.E.6'.,  718. 

984.  ]PALM.]  — S.Bo»iiv»Li 

(Bnn.-pbgt.). 

.^,»p.cH.lllÈ.S.,  D7I],  Q"  iG       1 
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Palmyre.  Baste  de  femme.  —  A  Homs. 

Kn)n     1    RaHâ, 

p>n  ni3     a    JiUe  de  Hairan, 

^in^n     3     {Jih  de)  TaM. 

hin     ix     Hélas  l 

Sur  le  nom  xnn  ou  xnyï,  voir  R.É.S.,  735. 

985.  [PALM.]— S.RoNZBVALLE,op.  cit.  [R.É.S.,  971],  n»  17 
(grav.-phol.). 

Pahnyre.  Buste  d'homme  imberbe,  coiffé  du  modius.  Inscrip- 
tion en  lignes  verticales.  —  A  Homs. 

NDin  c;w      t     Portrait  de  Bmrefâ, 

Nl>3î  wy     a     {fU  de)  'Offé,  (fh  de)  Zebeidâ, 

Mpid'tD     3     (Jh  de?)  Maitaqâ. 

L*éditeur  croit  avoir  nn  indice  de  «r désaffectation  «)  du  busle  à  côté 
ducpiei  est  gravé  ce  texte,  qoi  aurait  remplacé  une  inscription  plus 

ancienne,  de  très  bonne  écriture  et  dont  il  ne  reste  qae  les  mots  . .  iD'^ri 

et  ̂3n.  S'il  en  est  ainsi,  Tauthenticité,  déjà  un  pen  suspecte  par  Tab- 
sence  de  la  particole  *73  (cf.  cependant  R,È.S.,  988),  et  par  la  forme  du 
s  de  XS*113,  le  serait  encore  davantage.  (J.-B.  Gh.) 

986.  [PALM.]—  S.  RoNZBVALLE,  op.  cit.  [R.É.S.,  971],  n"  18 
(copie). 

Palmyre.  Buste  de  femme;  elle  tient  de  la  main  gauche  une 

petite  tablette  dont  le  seul  côté  visible  est  muni  d'une  queue 



987.  [PALM.]—  S.  Ro>zEïALLK,  op.  cU.  [R,E.S.,91i],  n°  ty 
(gra\.-phol.). 

Palmyre.  loscriptioD  reproduite  d'aprës  uD  estampage.  Elle 
accompagnait  un  inonuiiicnL  qui  se  trouvait  à  Honis,  en  igo6, 

représentant  sans  doute  une  femme  el  son  enfaDt.  L'inscription, 
en  deuKparlies,ilevaitèlrej;raYée  de  chaqiie  côté  des  personnages. 

I 
ma  'DM Mn^.ftk  it 
13  mal Zahdâ,  fU  ife 

13  KD'n 
Tainii.fUii 

^3n  KnE^n 
Ijdajli.  mia,! 

[Kjno'jn  nrx 

'Fr«m,,i,l)nkflà. 

13  Nrst  13 fhikZrbMà.fUdt 
nn'în  wn Trimi,  {fiU  ,h)  IhUfU 

«          KT3I 
ZebM,, 

^3n  ni3 tmfh.mUu! 

[IU]d  nl'3 

lO 
A«m«Ud,K«[mm\ 

cccc  n:tt? II Fan  ioo 
1..I1 .. 

+  6» >Cir;,  comp.  le  safailiijur  |Cïi,  rojijin 
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N«<^wv  et  Ndfiwr  (ItAS.  198)  (et  le  |.alm,  î«ïDï:,   KAs..                1 
im,).                                                                1 

Date  :  novembre  i5o  A.  D 1 
La  seconde  lettre  du  nom  dn  n 

faudrait  alors  reetitaer  ['71'7]D3= 

ois  (1.  lo)  pourrait  bien  £lre  un  C;  il                    t| 
décembre. 

988.  [PALM.] —  S.Ro^^E /.LLf.,  op.cii.  [B.É.S..  971],  n-ao 

(groY.-pbot.). 

Palmytf.  Buste  de  lemme 

forme  de  grappes  de  raisin; 
voilée,  avec  pendants  d'oreillea  en 
elle  lient  un  fuseau   et  une  que- 

nouille.  —  A  Homs. _l nubv 

^^H
 

Niay 
,      {flkdr)'ÀMa,                             ̂ ^H 

■<SD7 

3      (Jil,  de)  •ÀU-ai,                               ̂ ^B 

IWK  p-"0 

1      (j:hie)SmMn!finmedr                         1 
'm'  m-iTi 5      T<riUl,{fhit)Yml<<ii.                            1 

San 
G      mim!                                                         1 

■'iirï,  forme  abrégée  d'un  n 3IU  Ihéopliorc,  oi'i  entrait  l'élément                1 

1  n'est  pas  abso 
-]1>V;  cf.  ar.  ylJ.A«  (lB^  Dobeid);  toutefois  le                 1 
ument  cerlain.  —  nTn,  nom  parthe;  ronip.                 | 

PoGSoN,  Itucrifil. sém..  n"8. ù  ie  même  nom  se  rencontre  écrit 

en  syriaque. 

Noter  l'absence  complèle  de  la 

même  particularité  au  n'  985. 
paiticiiie  13  Jans  toute  l'inscription  ; 

989.  [PALM.] —  S.  Ro>ïE iiLi.of.  cit.  [H.È.S.,  971],  n-ai 

(graï.-pliol.) 

Paimyrf.  Buste 

tilée,  à  droite.  — 

de  femme, 

A  Beyroulli 
à  coiffure  conique.  Inscription  mn- 
rbcz  le  D'  Rouvier. 

20 
(0.1"h".  ,3,.., 
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nnn     9    JiUe  de 

mn[^n]    3    [Tt^^dât.f 
ten     h     Hélas! 

Le  premier  nom  est  peut-être  à  restituer  mhv  (Ronsitallb) 
ou  riDpK. 

990.  [PALM.]  — S.RoifzEVALLE,cp.cà.[/?.i^.5.,971],  n*  ̂ 5 
(copie). 

Palmyre.  Buste  d'homme  tenant  une  palme.  —  A  Damas,  chez 
M.  Habib  Eddé. 

•jnDI      1      Re/abol, 

12  %  fis  de 

KpnOI  3  «ST^i, 

"^IV  h  {fis  de)  Saddai. 

*?an  5  Hélas! 

Kpnon  ou  KCnD^i ,  nom  persan  :  ̂ Um;  ou  f^m^ . 
ne;,  R.É.S,,  394;  la  lecture  est  ici  garantie  par  Tabsence  du 

point  sur  la  seconde  lettre;  cf.  le  gr.  'ÈaSSaios  (Wadd.,  s  197) 
peut-être  contraction  de  KDilc;? 

991.    [PALM.]  —  S.  RoNZKVALLK,  op.  cit.  [R.E.S.,  971], 
n"  ̂ h  bis  (copie). 

Palmyre.   Buste    d'homme   imberbe;  la    tête    couronnée    de 
laurier.  —  A  Damas,  chez  M.  Habib  Eddé. 

ÎCD'»[n]  1  Taimây 
12  a  Jils  de 

k:3T[d]  3  Mezahhana. 
*?3n  h  Hélas! 
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992.  [PALM.]  — S.  RoifiRYALLB,  op.  eit.  [R.É.S.,  971],  nM 6 
(copie). 

Palmyre.  Buste  d'homme;  il  aurait  été  transporté  à  Bagdad. 

Vsn  1  Hélai! 

12  l^^ay  a  OgeUû ,  fis  de 
iD^pD  3  Moqîmû, 

13^  12  h  fit  de  Malku, 

l'^VfH  5  {fis  de)  ASbM. 

Selon  réditeur  1^^^H  serait  pour  Kl^lV;  ojûnionmvraiaemblable,  la 
même  orthographe  se  retrouvant  R,ÉS.,  1032,  sur  un  buste  qui  appar- 

tient probablement  à  la  même  fimiSle. 

993.  [  PALM.  ]  —  a.  S.  Ronsiyalli  ,  Mélanges  de  la  Faculté  ment. , 

t.  IV,  p.  i63, n* 99  (grav.-phot);  —  j8.  Lidsbarski,  Epkem.^  lil, 
p.  i&o. 

Pabnyre.  Buste  de  femme.  —  A  Beyrouth,  chez  le  D'  Bouvier. 

A.  A  droite  : 
^sn  1  Hélas! 

DDhv  s  Sàlmat, 

m3  3  fikde 

IJDH  h  ̂ Aiad. 

B.  A  gauche: 

[-)]3  VDvh  1  lÀiamiy  fis  de 
[l]31^  *?yv  a  Sa^d;  a  fait 

nai3*)D  3  Marbdnê 

mp^b  k  en  son  hmmeur.  * 

Sdon  réditeur  les  textes  semblent  se  suivre;  mais  3  parait  {dus  pro- 
bable que  le  second  appartient  à  un  buste  qui  a  été  s^Muné  de  son  in- 

scription. (J.-B.  Ce.) 
ao. 
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nilS'iD  :  celte  lecture,  à  laquelle  i'édileur  allacbe  grande  im- 

portance, n'est  pas  prouvée.  On  peut  (et  probablement  on  doit) 
lirenJ'3"iO,à  ïocaliser  nj'3"!P  "SO"  piV-cepleurT.,  ou  nra-içrson 
disciple^,  selon  que  le  buste  représente  une  personne  jeune  ou 

figée.  Cr.  nr''n-)D,  R.É.S.,  101 1.  Les  mois  ir'S  ■'T'^'  {Grn,,  \\i. 
16)  Bont  rendus  dans  le  Targum  par  n'n'3  'J'^iç  (/3). 

994.  [PALM.]  ~  a.  S.  RoNiKviLLB,  Mélange*  de  laFaaJti 

ortenfnle,  IV,  p.  l5i,  Q*  1  a  (copie). — j3.  M.  Lidzbarski,  Epkrm. . 
111,  p.  iù3  (copie). 

Palmyrf.  Double  buste  :  à  droile,  une  femme  tenant  le  fuseau 

et  la  quenouille;  à  gauche,  un  jeune  homme  imberbe,  purlaul 

une  palme  de  la  main  gauche.  —  A  Homs. 

idibarski  : 

ri 3  njn 
Haggatk,  Toehter 

13  inr ,      dei  Jarhai,  Sohnf 

.1*7131 derZabdilah, 
ni: 

K.... 

I 

Le  dernier  nom  est  à  lire  niD  ou  mz.  La  conjecture  de  Ron- 
levalle,  713,  ne  paraît  pas  admissible. 

(nan,  Àj^cW;  cf.  R.É.S.,  719.) 

995.  [PALM   139.]  — S.Roi<«mtLB,flp.al.[/I.É'A,97IJ, n"  a3. 

Le  premier  nom  serait  à  lire  riPïi3  (au  lieu  de  ilDinsi).  Ainsi 

le  nom  du  grand-père  Nin3  Hexpliqucrait  comme  synonyme 

(abrégé)  de  nma.  fL'es(ampa|;e  semble  conlirmer  la  lecture 
npïisi.  [J.-B.  Ca.]) 
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996.  [PALM. —  736.]  —S.  Ronibtalck,  loc.  cit  [HM.S., 

ÎI71],  n"  io  (copie). 

Palmyre.  Buste  vcDdu  à  Pnris,  décrit  el  publié  par  Clermont- 
(lanneau  (loc.  ril.);  le  monuDieDt  semble  nvoîr  soiilTert  pendant 

\e  transport,  caria  copie  communiquée  au  P.  Ronzevalle  contient 

le  texte  inlégral  et  confirme  l'ensemble  des  restitutions  proposées. 

A  lire  ainsi  : 

1ït[0'"D]  1  Taimnriu 

3pyny"i3  Hai  a  fc  Grand,  fiU  de  ̂ Ate^aq 
'?2S'>n>  13  'A  fiUdf  Yrde%el. 

apyn»  la  /■  fU  de  'Au'aqah, 
'3py  5  Aq{qn)bni. 

A  gauche  du  buste  : 

pJSJK'n  6  Uavèat 

76  7  -jS  an»; 
IT  DV  H'D  8  il  en  mort  le  h'  jour 

niV  nW  9  d'Adar.  Van 
,3  ,.  ̂ 3. 

I 
997.  [PALM.]  —  LiDïBiRSKi,  Ephem.,  III, p.  i32  (copie). 

Paimyre.  Itusle  de  jeune  bomnie  imberbe;  une  palme  â  la  main 

gauche.  Inscription  à  droite.  —  Au  Musée  de  Conatanlinople 
(0.  M.  3aa). "['"'] 

B{ldJf> 

n^ani 
Wahtallâl, 

1D1  ̂ 3 

Sohna  â,i  Rimmid, 

Vkbt  ̂ 3 Sohne,  da  BtJaA. 

'tST ,  comp.  U.É.S. ,  4 1 3  (  où  il  faut  probablement  lire  'mai  'Dt  , 

el  non  -"DT  ),  à  rapprocher  du  nab.  Vkdi  (R.É.S.,  476). 

U  transcription  latine  Salmat  ftami  {C.I.L,  III,  gSy)  n'est  pas  en 
faveur  de  la  vocatisatinn  Rammai,  (J.-B.  Cu.) 



|99S-1000|  itEPEHTOIRE  910 

998.  [PALM.]  —  LiDKBiRSKt,  Eylum.,  iU,  p.  i33  (copie). 

Pitlmyi-e.  Tétc  d'Iiomme  barbu.  La  partie  inférieure  du  busle 
0  été  brisée.  Insrriptioii  k  droite. —  Au  Musée  de  ConsUnli- 
nople, 

Hrtjhn      1     Hlaftà . 

K13tD  -)3     3     Sokn  det  Mezabbnà 
■jar     ,s     wehe  ! 

999.   [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  F.fhcm.,  m,  p.  i33  (copie). 

Paimyre.  Busie  d'homme,  avec  une  courte  barbe;  la  maîa 

gauche  relient  l'extrémité  du  vêtement.  —  Au  Musée  de  Con- 
stantinople  (0.  M.  a55). 

[l]WDïî  Van     1      Wrkel  Simon, 
KTnt  13      3      Sohn  des  Zbûtâ, 

tànm     3     drr  Patron  (Fremderf). 

K^KiD;  pour  la  vocalisation,  comp.  MauéXm  [gén.]  (Winn. 

so55)  et  MaoAa  [gén.]  (Mutée  belge,  V,  p.  a8o).  Arabe  :  ii\yt 

Litân,  XIV,  p.  aie);  min.  n'?XlD  (Mordtihn!!,  Bfilràge  i.  m». 
Epigr.,  p.  59).  —  Le  mot  semble  synonyme  de  1^3  [R.E.S.. 

38&],  qu'il  s'agisse  ou  non  du  même  personnage. 

iOOO.  [PALM.J  —hwzBtuBu,  Eyhem.,ill,p.  i3/i(copic). 

Palmyrv.  Bu!tle  d'bommc  jeune,  avec  une  courte  barbe;  dans 
la  main  gauche,  bande  de  parchemin  ou  papyrus.  A  droite,  îd- 
siription.  —  Au  Mu^ée  de  Constantinople  (0.  M.  3aâ]. 

12  X'7D'  1  Jamiè,  Sohn  det 
-13  ■'ni'"  a  hrhai .  Sohie»  dti 

k'?0>  a  JamU, 

bin  '1  avhf! 
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N^C>,  abréviation  de  ̂2b^i^• ,  Jam(b)liais  (Liozb.);  opinion  confir- 

mée par  It.H.S.,  975,  où  le  grand-père  d'un  K^D'  esl  appelé 

1001.  (PÂLM.|  —  LiDZBABSKi,  Ephem.JW,  p.   i3i  (copie). 

Pnimyrf,  Buste  d'homme  jeune,  avec  courte  barbe;  la  main 
gauche  retient  l'extrémité  du  vétemenl.  Inscription  à  droite.  — 
.\u  Musée  de  Conslantinople  (0.  M.  3a^). 

ID'pD      >      Moqlmu , 
h^Til  13     3     Sokn  de»  Nurbéi , 

10^0  13     3     Sohieg  des  Moqimu. 

1002.  [PALH.]  —  LiDiBARSKi,  Ephem.,  10,  p.  i3à  (copie). 

Pahnyre.  Double  buste,  du  père  et  du  fils.  A  droite,  boi 

portant  une  courte  barbe;  il  tient  de  la  main  gauche  la  poignée 

d'un  glaive,  et  de  la  droite,  ua  fouet.  K  gauche,  jeune  homme 
imberbe,  dont  la  main  gauche  tient  le  bord  du  vêtement.  In- 

scription entre  les  deux  bustes.  —  Musée  de  Gonstantinople 
(O.M.  3a5). 

A. 

Sohn  dts 

Zabd'alhê. 

nrnai    !•    Zabd'aihê, 
Vay'T  13     5     Sohn  det  Idfbéi 

Van     0     weke! 

1003.   [PALM.]  —  LiDZBARSKi,  Eph, 

Palmyrr.  Figure  de   deux  enfants,    repi-ësentés   à  mi-oorps. 
T/enfaol  de  gauche  lient  de  la  main  droite  un  vaac,   de  la 
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gauche,  une  petite  pancarte  et  uo  écritoire.  L'enrant  de  droite 
lient  ie  vêlement  de  In  msin  droite,  et  de  la  gauche,  aussi  ooe 

jianrnrle  et  un  pi-riloiie.  Ils  sont  placés  sur  une  base  qui  présente 

une  tiiblelle  allongiie  avec  queues  d'aronde.  —  Musée  de  Cùu- 
stnntinople. 

.  Entre  les  têtes  : 
'HTl  ID^D 

MAtUmundJarffoi, 

llVt'  'i3 die  Sôhne  dfi  JamUlcu, 

rSani  la Sohnfsde,  Wahb>.mi, 

hzn 
wehc  ! 

n.  L'inscription  est  répétée  sur  la  tablette  de  la  base  : 

hin  r'îam 

1004.  |PALH.]  —  LiDEBïRSKi,  Ephm..  ill,  p.  i35  (copie). 

Palmj/re.  Double  buste  :  à  gauche,  femme  lenaat  le  voile  de  la 

main  gaucbe;  à  droite  :  homme  dont  la  t^le  est  brisée  jusqu'au 
menton.  —  Musée  de  Conslantinoplc  (0.  M.  aia). 

A.  Entre  1< tètes,  la  date  en  deux  li)>nes  : 

53o(=ai8-a»9A.D.). 

B.  Au-dessous  des  bustes  : 

A  bina,  Tochfrr 
lifi  Simon  Hqs. 

«Din  p'n  -12 
liairAn ,  Sohn  drit  Tnmt. 

Sohnr>  .Irê  Hairân  n-yâ. 

KEin  pourrait  être  une  abréviation  de  Qti^ù.oi.  a  prononcer 
Theu/â  (comme  ̂ euSât  de  SaéSapos). 

Hlin  peut  diflicilement  être  l'état  emphatique  de  pN  ;  on  pour- 
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rait  songer  à  une  contrartion  en  N  d'un  nom  tel  que  Dyj^3K;  ou 
même,  puisque  3K  rend  parfois  le  grec  eu,  à  des  noms  grecs 

tels  que  Eiicdij,  Eûvoia  ou  Eiîi'e/xu  (abrégé). 

;p0  parait  sûr;  on  aimerait  à  lire  ]UW,  contraction  de  ytsuz'. 

Ci.  l'arabe  fjJi^  trlégem;  la  racine  (^  fouraÎL  aussi  dilTéieuls noms. 

1005.  [PALH.]  ~  LiDiBiRSKi,  F.phem..  111,  p.  i36  (copie). 

Palmyre.  Double  buste  :  h  gauctie,  jeune  homme  imberbe, 

une  palme  à  la  main;  à  droite,  une  femme  avec  diadème. 

DerriJ^re  la  léte  du  jeune  homme,  une  draperie.  —  Musée  de 
Couslanlinople. 

A.   A  gauche  de  la  I4te  de  la  femme  : 

P13 

Gathfnd{i), 

Tochter  <lff 

lïD 

Ma'n. 

B.  A  gauche  de  la  léte  du 
jeune  homme 

12      a 

Ma'n 

Sobn 

ma    'i 

des  Galhniâ(i} 

der  Tochter 

San    f) 
de»  Ma'n, wehe! 

A.  ■'On:,  quelque  chose jitame  (^£4-, *iUl.  (TpareBseuxB 

Noter  la  forme  ]St:='^ i,  écrite  siins ,  comme  IVK,  131 

isa,  n'îDO(=^ju). 

B.  Le  fils  qui  porte  ici  le  nom  de  son  grand-père  malernel. 

et  dont  le  père  n'est  pas  nommé,  pourrait  dire  un  eufant  naturel. 
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1006.  |PAUI.|  —  tiDZBAHSKi,  Eplum.,  111,  p.  i38  (copie). 

Palmtfre.  Busle  de  femme  svec  diadèrnset  pendants  d'oreilles. 

De  la  main  droile  elle  retient  son  voile,  et  de  la  gauche,  l'ei- 
trémité    de  son    vêtement.    —   Au    Musée   de  CoDStantinople 
{O.M.  3.0). 

A.  A  droite  de  la  tâte  : 

PDpK 
Aqmatk, Hfa 

ma a Tochter  de^ M 
^^                    nnnsi 

3 Zabd'alU m m 4 wehe! 1 
B.  A  ([auclie  de  la  tête  : 1 

Simat , Zabdibûl. V 
ma » ihr  Sohn 

n*?  -ijy 
3 lie»»  M  Hir  miiehe 

1007.  [PAIM.]— Lin^BiRSKi 
.  Ephmi.,  m,  p. i38  (copie). 

Palinyre.  Buste  de  femme.  Avec  la  main  droite  elle  reU^it 

l'extrémité  du  vêtement;  la  gauche  est  ramenée  au  menton.  In- 
scriptioD  à  gauche  de  ta  tète.  —  Au  Musée  de  Constantinople 
(0.  M.  a53). 

Marthi,  ToeAler 

hzn  'ni' 
lUt  Jarkai,  wdte! 

1008.  [PALH.]  —  LiattkKti ,  Ephm. ,  [II,  p.  iZ^  (copie). 

Palmyrr.    Buste  de  femme  avec  frontal;  dnns  In  main  gaudie. 
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quenouille  cL  t'usoau.  —  Au   Musée  de  Goiistanlinople   (U.  M. 3Ù3). 

KDpK 
ma 

12  'jnn 
■pan  p'n 

Toekter  des 

MaOnm,  Soknei 

des  tiairân ,  wth«  ! 

1000.  [PALH.]  —  LiDEBiBSKi,  Ephetn.,  III,  p.  iSg  (copie). 

Paimyre.  Buste  de  femme;  à  droite,  unenranl,  en  pied,  dont 

la  t^te  est  brisée.  —  Au  Musée  de  Constantinople  (0.  M.  3i7). 

A.  A  gauche  de  la  Ute  de  la  femme  : 

n. . .     1     ...  .(A, 
ma 

B,  Entre  les  deux  ti'ies  : 

Toehterdes Asùd, 

wehel 

13      a     iSoAn 
131     3     des  Zahtid, 
ma    h    ihrSok». 

Le  nom  de  la  femme  est  peut-être  ne'ja;  cf.  R.É.S.,  993. 

tOlO.  [PALH.]  —  LiDiBARSEi.  Ephem.,  111,  p.  189  (copie). 

Païmtjre.  Buste  de  femme;  la  maiu  droite  lient  le  vêtement,  la 

gauche  est  ramenée  sur  la  poitrine.  —  A  Damas,  chei  le  D'  iïor- 
difeaau. 

ry^T"     I     Id\^M, 

NiV'D  ma      9      Tochter  (les  Saij'ânâ , 
"720      3      welte  ! 
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rï'T';  on  s'atteodrait  à  lire  KS''T  Clara;  py-f  pourrait  <lre 
une  aurienne  hrmp  de  l'éUl  absolu;  mais  on  peut  aussi  la 

ronsidt^rer  comme    l'abrévialion    d'un   nom  tliéophore,   p.   ci. 

îtSTU  serait  une  autre  Tonne,  pluti^t  qu'une  écriture  défec- 
tueuse, de  XJiy^D  {B.K.S..  358,  375). 

1011.  fPALH.]  — LiDKBiRsit,  ̂ Aem. ,in,  p.  ifio  (copie). 

Patmifir.  Double  fijjure  :  le  fnt-re  et  la  sœur.  A  gauche,  jeune 
homme  imberbe;  il  tient,  de  la  main  droite,  son  vâlemenl,  et, 

de  la  gauche,  une  petite  tablette  allongée;  la  partie  inférieure  de 
cette  tablette  est  cachée  pnr  la  mnin ,  et  la  supérieure  se  termine 

en  queue  d'aronde  percée  d'un  trou  où  pouvait  passer  un  cordon 

de  suspension.  A  droite,  ligure  en  pied  d'une  jeune  fille  tenant 
de  la  main  gauche  une  grappe  de  raisin  et.  de  la  droite,  un 

pigeon.  —  A  Damas,  chez  le  D'  Hordifeanu. 
Double  inscription. 

A.  Sur  la  tablette,  en  lignes  verticales  : 

^^  'm'  i  Jarfiai,  Sohi 

''1  K:n  a  <lf>  Bonne,  wai 
nh  13V  3  ihm  hal  rttachen  l\»»fn 

nn'S-lD  f.  «cm  Haiiiherr. 

B.  Entre  les  deux  figures  : 

mn  Pi^ïC      1      Ma'inat,  Tochlir 
"nn  Km     9     ilei  Bonne,  wehf! 

A.  nn'3iO;  il  est  difficile  de  regarder  »m'  comme  un  simple 

serviteur;  nri'3iD  (pour  nn'2  kiD)  pourrait  signifier  -major- 
domeii  Cf.  nj'mo,  n"  993, 

n.  nrvQ,  ar.  JÛ4X*,  ou  peul-èlre  diniinittif  réiii.  de  ̂ j^û. 

(flf.  lïo,  ::yo,ii'vn.  ) 
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1012.  [PAÏ-M-J—  LiDZB*HSKi,fiÎpAem.,  in,p.  lùi  (copie.) 

Palmyrf.  Busie  d'homme,  nvec  courte  barbe;  la  main  droite 
lient  les  plis  du  manteau.  —  A  Diimaa,  chez  le  D'  HordiiesQU. ■13  baiii 

HuM,  Soi 
k:i^d daMimâ 

((3'ny 

AlUkM, 

tan 
mhil 

K3l'7D,  déjà  connu  parla  transcription  grecque  MaX^;^»  [ac- 
cus.], se  rencontre  pour  ta  prcmiëre  Tois  en  palmyrénien  f  sous  la 

forme  conjecturée  par  Cl.-G,^. 

xj-tniiiselon  Cl.  G.,  pour  KpTï  (cf.  R.É.S.,  146);  maisplu- 
tùt  à  interpréter  k2  'ViV  trAthé  ist  hiern,  c.-à-d.  nprAte  À  nous 

secourir^.  Comp.  N3'7''nï  (S»ciui),  Pahn.  Imclir.,  n°  8),  "pitliDï 
et  autres  formations  analogues. 

1013.  [PALM.]  —  LiKZBAiisKi,  Epheni.,  111,  p.  Ui  (copie). 

Palmi/n.  Buste  d'homme,  avec  courte  barbe,  tenant  une  petite 
palme  de  la  main  gauche.  —  A  Damas,  chez  le  D'  Hordiceanu. 

Inscription  à  droite  . 

pïCC?      1      Simon, 
p^n  12     s     SokndesHairda, 

San     3     wehe  ! 

p>r\  est  écrit  d'une  façon  très  cursiie ,  maie  non  douteuse. 

1014.  [PALH.]  ̂   LiDZBAHSKi,  Ephem.,  III,  p.  tâa  (copie). 

Ptitiiiifre.  Buste  d'homme,  avec  courte  barbe;  travail  peu  soi- 

gné, inscription  d'écriture  grasse  et  épaisse.  Le  monument  est 
pfiut-élre  ancien.  — A  Damas,  chez  le  D'  Hordiceanu. 



A  gauche,  en  lignes  verticales  : 

Muqîki, 

'n'pD  parait  être  l'arabe  ̂ «Jû*  :  pour  la  formation  avec  " 
comp.  in'ïD  {It.E.S.,  470).  —  'pD  est  sans  doute  à  rapporter 

ce  nom  'n'pn,  plutôt  qu'à  ID'pD. 

1015.   [PALM.]  —  Liiuua8Ki,£';>A«m..III,p.  i69(eopiv)- 

Palmijre.  Buste  de  femme;  de  la  maîu  droite  elle  tient  soi 

vêlement;  de  la  gauche,  une  quenouille.  Inscription  à  droite.  — 
A  Damas,  chez  M.  Asfar,  agent  consulaire. 

nhnTitt 1      Amatali&t, ^^ 
ma 

,     TodM-la 

•4 

ttym 3     iJnir,), ^ 

'nu 

J     toA.; 

rihrmn , rare  en  paimyr. , 
quoique  les  noms  Tormés 

avec  r'ïN soient  asseï  Tréquents. 

loie.  [ 
PALM.]  —  LiDiBiisii,  Epim.,  III 

,p.  i43 

copie). 

l'olmyr. 
Buste  d'homme avec  inscription adroite. 

-Hom. 

(du  sérail 

D'il 

AU  île. 

KElia  13      3 SiÀMt  dr,  tlir, 

■'/•■■ 
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1017.  [PALH.  I  —  LiDZBARSki,  Epkfm.,  III.  p.  i&3  (copte). 

Pff/myrv.  Buste  d'hoDime.  InscripUon  en  deiii  lignes  verti- 
cales, la  preniitre  k  droile.  In  Reraude  à  gauche  de  la  tête.  — 

A  l.loms  (au  sérail). 

KpVa  13  p'n  Hiiirân,  Sohn  <Ut  BMA, 
San  p'n  la  Sohru-ii  dft  Uinr&n,rtfhe1 

xn'?2  (non  pas  Hn'js)  est  probalileinent  l'abrévialion  d'un  nom 
dans  la  compoBilîon  du<^iie)  entrait  celui  de  la  déesse  ̂ p'ia. 

1018.  [PALM.}  —  LiDtBtmi,  Ephtm.,  lU,  p.  ifiù(copie). 

Palmyrf.  Buste  de  Jeune  homme  imberbe,  entouré  d'une  dra- 
perie. —  Ghei  M.  Dimitri  Qandelaft,  au  Caire. 

Inscription  à  droite  : 

stni     1     Nt$à, 

nSa  13   >   Sohn  <\fs  nmu 

»]   »On      3      ijaiai 
San      Ù      rvehe  ! 

KnSa  (le  «est  rejeté  au-dessous  de  la  ligne)  est  une  tcriptio 

defccsiva  poui-KnSia.  Cf.  n.tS.,  451,  732. 

1019.  [PALH.]  —  LiDZBARSKi,  £^^«1».,  TU,  p.  i&5  (copie). 

l'aliiiijre.   Buste  de  reiiime,  avec  inscription  à  droite.  —  Même 
collection  que  le  précédi'nl. 

KOSc  San  1  Wehel  Salmâ, 
KBIia  na  a  Tockter  lies  BoiTffA , 

P'n  nnx  3  Frau  des  tjairân, 
Sia'P  13  *!  SiÀitfs  ilfs  Tribboi. 



[1020-1021] 

.1020.  [PALM.  1 

RÉPERTOIBE 

-  LiDzBAHSKi ,  Epkem. , 
i/i5. 

npfo 
suivantes,  d'apr&s  l'evinici 
h  Beyrouth  : 

-    Observations  sur  les  ii 

des  mon  amen  Is  originnux 

ti.E.S.,  737.  —  On  ne  peut  se  prononcer  eulre  les  lectum 
13&K  et  >3DN,  qui  pourniient  ̂ tre,  respecl.,  des  abréviations  d« 

niDÎTDK,  ni3((-DK. 

RXS.,  738.- 

li.É.S.,  741.  ■ 

-  La  date  est  âg3  (=juili.  i8i  A.  D,). 

•  L.  3  :  le  nom  est  k  lire  :  (n3[i]. 

R.E.S.,  742.  —  Copie  nouvelle.  Ainsi  qu'il  avait  été  con- 
jecIurÉ,  le  nom  est  écrit  «riD^n,  avec  le  K  rejeté  au-dessous  de 
la  ligne. 

R.É.S.,  7i3.  —  Copie  nouvelle.  La  restitution  de  Cl.-f..  : 
iironay  est  coniimiée. 

R.E.S.,làb.  - —  Le  nom  du  mois,  conlini rement  it  t*3sser- 
tion  des  pri'miurs  éditeurs,  est  écrit  pCP,  et  non  pas  K^îfp, 

li.E.S..  1&6.  —  La  lecture  KWn  est  coufiroiée. 

1021.  [PALM.]  —  LmmRsd,  fc>A«H.,  m,p.  i5o-i5i. 

Observations   sur   les   inscriptions   publiées   par  C.   Tohibt, 

op.  cil.  [/Î.£.S.,721,737]. 

li,H.S.,  722.  —  K3n,a.  pr.  masc.  etTéui.  en  palmyrénien,  e^l 

peutnètre  contracté  de  v*^a^  ,  «4>tA-. 

R.E.S.,  752, le  nom  [)ourruit  être  DSi,   arabe  : 

R,E.S..  753.  —  De  rette  inscription  il  ressort  que  T'^" 

n'est  pas  une  transposition  accidentelle  pour  Nplf^.  —  pn  doit 

être  l'arabe  yU^i  on  yUi.  {OnmiU). 
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1022.  [PALM.]  —a.  D.  H-MClleb,  Po/»nym.i«cAe  McAn/îm, 

i8fj8,  a"  3a.  —  0.  S.  Ronzevalle,  Mélanges  île  la  Fae.  orientale, 

1.  IV,  n"  a4  (grav.-phot.;  tab.  vi).  —  y.  M,  Lidzbarsci,  Ephem., 
m,  p.  i/ia  (copie). 

/'n/iiiyrc.  Busie  d'nn  lioinme  barbu  teuaDt,  de  la  main  gauche, 

un  vase,  et  dt;  la  droite,  deuï  objets;  i'un  e.st  t;ûrement  une  clef, 
et  l'autre,  qui  a  la  forme  d'une  t'querre,  probablement  aussi; 
sur  le  panneton  de  cette  d«rnifere,  on  Ut  :  AlOV;  comp.  R.É.S., 

135,  et  Siiio<jsRn,  Satlpl.  et  itiacr.,  a"  ù3.  —  A  Damas,  cbei 
M.  A|«far,  agent  consulaire. 

ay'Tt     1     f  ledi'be- 

T  la   V     a     t,^tt  Je  lad- 
■ïan'a     3     bai{r)  HéUuI) 

Noter  les  difl'^rents  aspects  de  la  lettre  >.  —  Le  nom  du  pf-re 
est  à  lire  'ni  ou  in"i\  inT  ou,  plus  probablement,  'aT,  qui 
serait  un  abrégé  de  ̂aï^T  (y). 

1023.  [PALM.J  — a.  P.  WoLTKiis  et  prof.  Likdl,  lUànchner  Jahr- 
buch  der  bUdenden  Kuiul,  igio,  I,  p.  lûû  (grav.).  —  /3.  M.  Lidi- 
BiBiiïi,  liphem.,  111,  p.  i5i  (copie). 

Palmi/re.  Deux  bustes  entrés  récemment  à  In  Kûtiigl.  Glyptu- 

Ihek  de  MunieL,  décrits  par  Wolters  et  accompagnés  d'inscripl. 
expliquées  par  Lindl.  L'uu  des  deux  porte  une  inscription  fausse. 
L'autre  (buste  de  femme)  porte  un  texte  qui  est  à  lire  comme, 
suit.  — ■  A  Municb. 

Lidzbarski  : 

P13  h^l  asL,  Tockter 

hsn  VlD'n  lies  Tribliol,  wehe! 

,  nom  propre  nouveau;  on  trouve  en  arabe  Jla.  et  »i+^, 

me  nom  d'Iioiiime  {QâmiU). 
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1024.  [PALM.]  —  a.  H.  Poma  et  G.  Toamst,  lyi. oC.  [JL£5L. 

737],  n^"  m.  -*  jS.  Limbiiski,  fykm.,  III,  p.  i&6  (copie). 

/Wfuyrff.  Buste  d'homme.  —  A  Beyrouth. 

Inscription  laissée  sans  interprétation  par  les  premien  édi- 
teurs. Lidtbarski  : 

nnansT     i    Zabd'atké, 

^^D  13     â     Sokn  des  Mahuû, 

^3n     3    wd^ I 

102S.  [PALM.]—  a. H.  Poiriaet  C.  ToaaBv,  t^.cù.  [R.ÉJ., 

737],  n*  IX.  —  j8.  LiDiaïasKi,  Ej^em.,  m,  p.  1&7  (copie). 

PdiMyrf.  Buste  dliomme.  —  A  Beyrouth. 

Inscription  mal  conservée  et  laissée  sans  interprétation  parles 

premiers  éditeurs.  Lidtbarski  : 

KQD^p     1     QaUiMe , 

N^p'^D  n     3     At  Marqette  [genannt  wird], 

h^T)     h     weke  ! 

(Cf.  R.É.S.,  747.) 

1026.  [PALM.  —  273.]  —  a.  Chabot,  Notes  tépigrapkie,  n^  09. 

—  /3.  CLERll0NT-GA5^BAU,  /?rc.  d'oTch,  OT,,  V,  p.  4 S.  —  y. 
M.  LiDZBARSKi,  Ephetn,,  IH,  p.  iSa  (copie). 

Palmyre,  Buste  do  jeune  honimo  avec  une  courte  barbe;  il 

tient  Textrémité  de  son  vêlement  de  la  main  gauche.  —  An  Mu- 

sée de  Constanlinople  (0.  M.  ̂ 67). 
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Les  conjectures  de  Cl.-G.  sonl  vt'rifiées  pnr  la  nouvelle  copie. 

Il  n'y  a  pas  de  lacune. 

Iincn     t      Teimariû, 

•"sna-iD     «     Sohn  det  BrikM , 
'7a  n      3      wehe! 

1027.  [PALM.]—  E.LEDJiki«,  Revue  d'<i»si/r.,l,  p.  7^, 

Palii'tfve.  Buste  de  femme,  télé  voilée;  bandeau  sur  le  Front  ;  & 

(jauclie,  inscription,  —  Au  Louvre  (A.  0.,  1197). 

ic'rn  1  Ifaliphu 

ND'jnma  a  phdeHnkpka, 

P[D»^  -ta]  3  //*  (fe  Liàami, 
«m  [Vut]  s  L/îf»  (fc  Jxbbôl]  le  grand. 

Le  début  de  la  I.  4,  emporté  [wr  une  cassure,  est  restitué  d'après 
ft./;.S.,1029.(J.-B.C8.) 

1028.  [PALM.]  ~  a.  E.  Ledhain,  Rev.  (Cmtijr..  I,  p.  7/1,  n" a. 
— -  /S,  W.  WaicHT,  Palmyrene  Inieriptiona ,  dans  les  Proceedinff»  oj 

the  Soc.  of  BibIkaI  .irchœolo^j,  i885,  t.  VIII,  p.  ai  !-!ii3,n'  1, 

(^rav.-phot.). 

Paimtfre.   Buste  d'homme,   imberbe,  tâte  nue,  tablette  i 
main  gauche.  —  Au  British  Muséum. 

nbm  ̂ 3n  I  Ahu!  WMam, 
KnVu  in  1  itmofBàihà, 
KS113  13  3  ton  ofBôrpha, 
iirvnK  4  ilAîlMr. 

Les  lî^es  1-9  sonl  (jravfe  k  droite  de  ta  léle  et  les  Itgnfts 
à  sauche. 



[1039-1030]  KÉPEIITOIIIE  SI 

1029.  [PALH.j  —  a.  E.  Ledhain,  op.  cil.  [li.lls.,  1036). 

n°  3.  _  0,  \V.  Wbigut,  op.  cil.  [li.É.S.,  1028,],  n-  u  (gnn- 

phot.). 

Paimyre.  Buste  d'homme,  imberbe,  coilTë  du  modîus,  qiittt 

ceint  d'une  couronne  avec  médaillon  présentant  un  petit  bostr; 
h  la  main  gauche  une  rorbeille  de  rrnits,  h  droite  un  vase,  — 
Ail  Rrilis)!  Muséum. 

Inscription  à  la  droîle  de  la  télé: 

VlST  WDC?'? 
Z.i.A««»A  TOô/ •jan  K31 
iheeldtr.Alns! 

13  î'w  mn  n 
whieh  rettored  'A 

n  ̂laTi Tibol,  who 

KipriD 
iscalkd K-13T 

Dahra. 

K12T  n'est  certain  ni  comme  prononrintion  ni  comme  Iccturr 
(«13»?). 

mn,  se  trouve  en  palmyrénien  avec  le  sens  de  »  renouveler, 

restaurer"  ;  mais  il  a  aussi  en  aramt^en ,  spéc.  en  syriaque,  le  sens 
de  ndédier,  consacrer,  inaugurer"  un  monument,  sens  qui 

conviendrait  bien  ici.  (J.-B.  Ch.) 

4030.  JPALM.]  —a.  E.  UoBin.op.cW.  [R.E.S..  1028],  n"  1. 

—  ̂ .  \V.  WaicBT.  o;j.  n(.  [/?.ÉA'.,  1028],  n'  iii  (grav.-pliol.). 

Piilmijre.  Buste  de  femme,  voilée.  —  Au  Itritish  Muséum. 

Inscription  eu  deux  colonnes,  de  chai)uc  cftté  de  la  l^te.  Éeri- 
lure  cursive. 
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A.  A  droite  ; 

^3n 
1 AlasI 

K^y S 

'AU, 

ma 3 dauhgter  ̂  

^m^ h Yarhai 

aaK 5 Abâb 

B.  A  gauche  : 
r)W 6 In  the  year 
GGGC 7 

àoo XXY 8 

+  a5. 
aaK,  sens  et  prononciation  douteux.  — Date  :  i  i3-i  i&  A.  D, 

1031.  [PALM.]  —  W.  WwGHT,  op.  cù.  [R.É^.,  1028],  n»  iv 
(grav.-phot.). 

Palmyre.  Buste  de  femme,  richement  parée:  diadème,  colliers, 

pendants  d'oreilles;  la  main  droite  tient  Textrémi lé  du  manteau, 
la  gauche  écarte  le  voile.  — •  Au  British  Muséum. 

■••.•• 

....i(?) 

msKn 1 ta,  âaughier  of 
*w  iV»» s 

'OgaHu  Shal^ 
nriK  ̂ 10 3 miwt,  wife  of 

m^  Vwi k RabVil  Yarha 

rûT* 

5 ..thr 

H  semble  qu*il  n*a  jamais  existé  d*écriture  k  la  partie  supérieure;  le 
nom  de  la  femme  se  composait  seulement  de  trois  lettres  dont  la  pre- 

mière est  emportée  parla  cassure. , — ^iD^t^  :on  pourrait  lire ^^Vt^. — 
ni^,  probablement  "m^  avec  le  ̂  rejeté  à  la  ligne  suivante.  —  nsn, 
surnom  ou  nom  propre  (ar.  c>^)  assez  fréquent  dans  les  inscriptions 

palmyréniennes  (Smoitsmi,  n**  5 ,  9 1  ).  [  J.-B.  Ch.  ] 



[1032-1034]  nÉPËRTOIRE 

1032.  [PALH.]  —  E.  Ledrain,  Rtv.  îutsi/r.,  t.  Il,  p.  a?. 

Paimijn 

el  une  qi 
.  Buste  de  femme,  tenant  de  la  main  gauclie  un  fusesu 

u  Louvre  { uide, 

,55,). 

Inscription  à  gauche  de  la  tétc  : 

ni3  ton     1     Haha .  Jille  de 
ID^^pD Moqei 

À'wid. 

le  orthographe  Ii.É.S. .  992 

Hilat! 

1033.  [PALM.]  —  E.  Ledbuk.  Itev.  d'aiiy,-.,  11.  p.  a5. 

Pnlmyrf.  Inscription  de  trois  lignes  accompagnant  le  bnsie 

d'une  femme  qui  tient  de  la  main  gauche  lu  quenouille  et  le  fa- 
seau.  —  Au  Louvre  (A.  0.  i56a). 

naan     i     (  Bahibat , 

i:Vd  ma     a    JilUde  Malkou. 
Van     3     Hélas!) 

naan,  Ledrain  a  lu  n33îi- 

1034.  [PALM.]  ~a.  E.  Ledb»in.  Bev.  (i'a»tyr.,  t.  II.  p.  33. 
—  S.  KonzEïALt-H.o/).  ni.  [B.É.S.,  97IJ,  n'  a. 

Palmyre.  Relief  repri^sentant  un  petit  personnage  en  pied, 

tenant  d'une  main  une  grappe  de  raisin,  et  de  l'autre,  ramenée 
sur  ia  poitrine,  un  oiseau.  —  Au  Louvre  (A.  0.  i555). 

■jan     .     Uélati 

tàp]T\-)^     D      Yarh,[h}oU. 

llïD»  13     3     fil»  deS'm'on. 

Le  premier  nom  eut  écrit  K^ini"  avec  omission  du  3. 
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1035.  [PALM.]  —  a,  E.  Ledbain,  Rev.  d^assyr.,  II,  p.  97.  — 
j8.  SiMONSBN,  Sadptureê  et  imcr,  de  Pabnyrey  p.  10  (grav.-phot.) 
n'  45, 

Palmyre.  Double  buste  :  homme  âgé  à  gauche,  jeune  homme 
à  droite;  entre  les  deux  une  petite  fille  qui  tient  à  la  main 

une  grappe  de  raisin.  Hauteur,  o  m.  53;  largeur,  o  m.  78.  — 
A  Ny-Carlsberg. 

Double  inscription  : 

A.  A  gauche  de  Thomme  âgé  : 

K^iam^     1     larhibola, 

K^D  12     %    JiUde  Mais. 

h2n    3    Hiloê  I 

B.  A  gauche  de  Tenfant  : 

KnSs     1     Baha, 

nn'ia     a     safiUe. 
San    3    Hiloil 

A.  .Cette  inscription  seule  est  donnée  parLedrain. 

B.  xrSa,  lire  ainsi,  diaprés  la  gravure.  Simonsen  a  imprimé  nnSa 
<tBallah^.(J..B.  Gh.) 

1036.  [PALM.]  —  o.  E.  Ledbain,  Rev.  d^assyr.,  II,  p.  97.  — 
^-    Simonsen,  Sctdpturei  et  inecriptions  de  Palmyre j  p.  &i   (grav.- 

.),  n*  5o. 

Palmyre.  Buste  de  femme,  avec  les  cheveux  tressés;  la  main 
te,  ramenée  sur  la  poitrine,  retient  le  vêtement.  Haut»,  o  m.  5o; 

9  o  m.  36.  —  A  Ny-Caiisberg. 



[1036-1038] 

SimoDsen 

REPERTOIBE 
■nn 

Kaspa  ,fiUr  lie 

BHa»! 

KBDD  "argent-;  romp.  le  nom  pr,  turc  Kûmilsch,  -rariffint- 

(CHiV0LfM)n,  Stjrixrlie  Grnliirtschriftm  aut  SemirjfUehif .  a"  16). 
DTOC,  dans  une  nuire  inflcription  palm.  (SmonssH,  n"  &g) 

CCD;  grec  Toftais. 

1037.  [PALM.]  —  <t.  Revw  iTnsttirwl..  1.  V,  pi.  fV.  —  ̂ . 
LiozBAnsïi,  Efihem..  I.  p.  aïo. 

Palmyrr.  Magnifique  buste  de  femme  portant  md  enfant  sur  le 

bras  gaucbe.  Costume  riche  etcbargé  d  ornements.  Inscription  ù 

droite  de  la  tête.  Publiée  sans  interprétation  dans  la  Hfme.  — 
An  Louvre  (A.  0.,  1998). 

Lidzbarski ,  d'âpre  un  t 

n-i3 

Min 

Le  n.  pr.  p3n  ne  t 
certaine. 

Provient  nrobablenient 

itampage,  lit  : 

1     {Tibm,7i{f). 

3     Hagagmt.  (fils  de) 
'1      Malkott. 
5     miat!) 

st  pas  rencontré  ailleurs.  Étymolof^e 

u  m#me  tombeau  que/t.R.5.,  155. 

1038.  [PALM.]    -LrDi:BABSKi,K/»Artn..in.p.  99(grav.  phol.). 

Con*lan:a  (Roumanie).  SiMe  quadranguluire;  haut.  :  o  m.  3o: 

larg.  :  o  m.  /i  1  ;  épais.'t.  :om.  tâûom.  i9;U  face  présente  {■> 

dessin  d'un  fronton  triangulaire,  orné  d'une  raiare.  nver  deut 

I 



32y  D'?;i'lGltAI'IIIE  SEMITinUK. 

acnilères;  lu  partie  ocrupée  par  l'inscriptiDii,  tracée  en  lignes 
vprlîcale»,  mesure  o  m.  55  siir  o  m.  3i^.  Trouvée  dans  les  murs 

d'un  tombeau  clirétien  du  v°  ou  yi'  siècle.  —  Au  Musée  de  Du- 
cliarest. 

tecn  rin'':n  kcîs: i Gralimal  tttt  dfr  BuhetlâlK'  drr  Gebniie 

PD  bh:\z î ilerBML,  Tochler 

D2  nsn 3 dn-Bikn,,Tul,Ur 

ran33 4 
derBUad,,  Torhla- 

nnnw 5 dfr  Schn'fnlfr 

rn(t  n^xT 

r. 

dir  Aralk{Àdall,).JerFri,u 

12  d'jcd 7 dnMalhm.duSohn,, 
D'an  31Ï 8 da  •i'b.  de,  Kow-. 

î=î'5-- 

9 da  fl<Mh,{r). 

^3n 
.0 W,h,ï 

A  part  la  confusio n  possible  des  lellres  T  et  1,  n  et  ï,  la  lec 

turc  n'offre  pas  de  dtRiculté. 

L.  i.  *{DB  TiTVi,  correspond  au  syr.  «.«a^  *-J  r  repos  des 

ossemenlfi  de . .  .  i  ;  on  pourrait  comprendre ,  avec  moins  de  pro- 
babilité :  irinoDunieiit  de  celle  dont  lo^  ossements  reposent. . .  i. 

—  NCD,  étatconstr.  du  plur.;  forme  fréjnenle  en  palmyr. 

L.  3.  ̂ Sl3  ou  'j'jia.  Vocalisation  incertaine;  p.-é.  quelqui- 
chose  comme  Beryllula. 

% 

L.  3.  1133;  arab. 
/i 

L.  A.  ran,  pourrait  signifier  «prunelles  (de  iVil),  syr.  -t«»-»; 

f  très  douteux^;  peut  tHre  aussi  une  contraction  d'un  nom  plus 
long. 

L.  6.  mt<  ou  DlK.  On  ne  connaît  pas  d'analogie  en  arani.;  le 
«-  ph^o.  mx  pourrait  être  une  contraciron  de  Pt?")N. 
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L.  7-  d'7C?c  semble  devoir  êlre  rallaché  à  l'arabe  (iJLi)  plul6t 
(|ii'à  l'hébreu  (n^tfD). 

L.  8.  3iy  nseian,  si  le  mot  c'est  pas  une  abréviation  ramilière. 

L.  g.  On  peut  lire  p-'B,  p'S  ou  p'n. 

Noter  que  la  généalogie  se  poursuit  par  les  femmes.  L'indica- 
tion du  génitif  par  le  1  pr^cédi>  du  sullixe  (à  la  manière  du 

syriaque)  est  rare  en  paimyrénien.  Les  relalions  de  parenté  ne 
sont  pas  clairement  indiquées;  il  semble  que  la  défunte  soit  dite 

nièce  de  'Adat  et  celle-ci  femme  de  Maslam. 
Le  monument  remonte  au  m"  siècle  de  notre  ère. 

1039.  [PALM.]  —  LiDZBmsKi,  Ephem..  III,  p.  33  (copie). 

Palinijre.   Fragment  d'inscription   probablement  détaché  d'un 
buste.  Les  lettres  gravées  sont  peintes  en  rouge.  —  A  Leipiig. 

NTai  1  Zfbida, 

[12]  ,  [Sohn] 
rU'^n  3  der  ChaUfat. 

tCtpriD  ['l]  h  wlchc  genannt  wirtl 

Le  point  sur  les  i  était  peint  et-non  gravé.  —  rc'^n,  déjà 

connu  comme  n.  pr.  fi^minin;  c'est  le  surnom  de  U  mère  qui  vtait 
indiqué. 

1040.    [PALM.]   —  L[DïBAR*ït,  Ephem..  III,  p.  33  (grav.- 

phot.). 

Paimyrr.  Aulel  delà  forme  haliituHle.  rapporté  dePalmyr«. 

en  1907,  par  le  D'  Lamer.  Inscription  eu  écriture  1 A  Leipzig. 
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'T  nco  y-i2 
.      Oelobtsfider^amede» 

N3E  KJCm a      Barmhfrzigen .  GiUingeti 

13»  «rni 3      Wki  ErbitlKchr».  (Die^)  hal  machc,  Imieii 

13  nVani  ̂ ^lD^ 
^      m  fianJctantn't  Wahbailâl,  Snlm 

nvn  Sï  la'iD r.      (ici  Sureiku;/ur  afin  Lehm 

'H^a  K'm (i      wwd  do*  Leben  stiner  Sôhne 

D1  UN  n'D 7      im  Momt  Adar  dfi  M- 
Dvwxii  nj H     res  54  a. 

[1040-1041]  1 

1 

L.  I.  La  rormiile  n  nDD  j-'i^  se  renronlre  pour  la  preiiiitre 
lis. 

L.  5.  H  y  avait  peut-être  MVn. 

L.  7.  n'3  pour  m'3;  cf.  C.I.S.,  II,  ai3,  i.  8. 

Date  ;  mars  aSi  A.  D, 

1041.  [PALM.]  —  a.  M.  SoBMNHEisi,  Beilrage  zur  Ainji:, 

t.  IV,  p.  ai  i.  —  (3.  P.  DE  KoïOwzoï'F,  Bulletin  île  Vlntlitttt  riuae 

d'archéologie  à  Conttantiiiople  [en  russe],  t.  VIII  [igoS],  p.  3oa- 
Sat)  (grav.-pliot.).  — -  y.  M.  Lidzb*rski,  Ephrm.,  II,  p.  afii).  — 
S.  P.  DE  KoKowzoFP,  Bulletin  de  tinsl.  russe  ̂ anh.  à  Conttanlinople , 

t.  XIII  [1908],  p.  377-303  {4pf.). 

Pttlmyre.  Grand  tombeau,  remarquable  par  les  peintures  qui 

rerouvi«nt  encore  les  parois.  Pour  le  plan  et  l'élude  archéolo- 
gique, voir,  outre  les  ouvrages  cités,  Oëstbup,  Hiitoritk-topogra- 

fiihe  Bidra/r  til  Kmilskabet  lîl  dm  tyriake  Orken  (Kopenhague, 

iSg5);  t'ABHtKowiJiiJ.  Bull.  de  rinsl.  rtuaed^arck.  à  Conalanîinoplf , 
t.  VIII,  p.  .73-198,  pt.  XXII-XWII;  Stbitcowski,  Onmf  oder 
Bon> ,  p.  1 1  et  suiv. 3  tombeau  appartiennent  les  insrrip- 
l'ons  éditées  par  SoberDheim(^.  f.  S..  Si-Sfl). 



[1041]  HKI'KnTIJIRE  m 

L'entrée  est  ù  l'EsI;  elle  donne  accès  à  une  salle  carrée  sur 

laquelle  s'ouvrent  une  salle  au  Nord  (à  dr,},  une  autre  au  Sud 

(à  |{.),  et  deux  autres  en  profondeur  à  l'Ouesl 
(en  face).  Voir  le  schéma  ci-conire. 

Le  plan  donné  par  Sobembeîm  (relevé  par 
Itobert  Otzen)ne  concorde  pas  exactement  avec 

celui  de  Farmakowskij ,  qui  parait  préférable. 

La  place  assignée  aux  Inscriptions  par  Sobom- 
hcini  est  erronée  au  moins  dans  quelques  cas.  Les  inscriptions 

éditées  par  KokowzolFsont  gravées  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  ; 

KoK., 

'  9.  Inscription  en  trois  lignes,  longues  de  i -  In  «Vil. 
11.  S8  i 

|c  ny2-iK  l'nDJ  p  '?i2iat  -)3  yzh^  13  jinn'?  pni 

;*Dip  pn  rnca  in3  pn  «i  nuo^n  tcnoDK  n  K'3-iyD  kidï     i 

ccccLïXK  n:2î  'ncn 

I  f  A'a'ma'in  cl  jUa/e  et  Sa'dai,  lei  fil»  de  Sa'dai.  fiU  de  Mile,  qui 
oui  creuté  celte  ̂ oUe  et  (f)(in(  conitruilr,  ont  etmeédf  h  IJaJ- 
doudàtt.fiU  de  Sntmim,fiU  de  Zabdibôl,  quatre  locuU  âe 

il  ïa  paroi occiilentttk  dr  fexèdre  méridionale,  qui  mnl  aprtt  let  dnur 
premirr»  loaili,  el  foute  la  paroi  qui  fait  face  au  ̂ ud  de  la 

même  exèdi'e 
3  dana  litquelle  {pai-oi  se  trouve)  une  $éne  de  quatre  loculi:  pour  Im 

el  pour  ses  mfnnVt  et  pour  ses  petits  enfants,  à  perpitutU;  au 
mois  de  leirt,  Pau  iya.  ̂  

h.  I.  pïCS':;  parait  être  d'origine  arabe;  quelque  ehose 
comme  irPlaistr  dos  yeum  (Lidxb.).  —  Les  aulres  noms  Mint 

connus.  —  1^3,  pour  ni33;  même  orthographe  ̂ ins  salTue, 

VoGûÉ,  P.  89".  —  ...  10  . . .  .b  pm;  même  locution  dons  les 

papyri  araméens  d'Egypte  :  «se  désister  (^recedere)  pour  quelqu'un 
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de  queltjue  cliusen.  —  pnC]  ne  signifie  pas  ici  un  simple  four 
à  cercueil,  mais  un  ensemble  de  cinq  fours  superposés  ;  voir  la 

planche  de  Strzygowskî. 

L.  t-9.  Le  contexte  semble  indiquer  que  le  mur  occidental  en 

question  ne  coniportail  que  6  loculi;  ce  qui  s'accorde  avec  le 
plan  de  Farmakowskij. 

L.  a.  riTT,  pour  la  forme,  comp.  le  syr,  ctiV*^  (Kok.). 

Date  de  la  concession  :  oct.  160  A.  D. 

1042.  [PALM.]  —Opp.cûl.  in.E.S.,  1041], 

PrtÎB lyre.   Koi., 1.  Inscription  en  trois  lignes,  longues  de 

1  m.  S-i.  Les  lignes  1  el  3,  d'aprlïs  l'estampage  ( 

d'après  copie  (S).  —  In  situ. 

]a  ligne  9 

m  KniïD  "iDn  'T  nya  12  ttb^  13  ■'iss  'ia  'lïsi  k'7D1  pyrrïj     1 
K''?DD  K-nD3N  p  b'ati'i  -13  2pyny  nn  ̂ ^  iO'Siaï'?   i?n-i 
n:s  in  'T 

pnoi]  pi  poy  pD  î'nDi:  na  ̂ i  KrVv  (03  ̂ ïd  in  ■<i  wc'?    3 
KiDin  l'île  n  pn  ̂ :''D'  Sï  km  '?ïd  kpm  jd  is*?  n  xwik 
•"T  ii:d  m'a  nd^pv  n  pmp'S  n'i;!  'ni:3  'j^'pi  'min*?!  n'î    3 
ccccLiiii  n:D 

{Na'nm'ln  ci  MaUetSa'dai,  U>JiU  de  Sa'dai,jiU  de  Maté,  Jih 

de^a'dai,  qui  ont  creusé  celte  groUe,  ont  concédé  à  *Abdfayara, 

affranchi  de'Ale'aqab,  jtli  de  Bephabâl,  l'exèdrv  teptentrionale 
qui  SE  trouve 

à  droite  de  qui  eiUre  par  ta  porte  d'entrée,  dent  laquelle  (exidre) 
te  troucent  vingt  ioculi,  el  (en  outre)  quatre  ioaili  qui  sont  au 

delà  de  ta  cliambre  d'entrée,  tur  ta  droite,  (et?)  deux  qui  mwlm 
mFBi 

r  lui  et  pour  te»  errants  et  ifn  pelitt-enfanli  mâles ,  pour  leur 
honneur  étemel,  au  mois  de  Icnnoun  de  Pan  ̂ 79-) 



11043-1043]  REPERTOIRE  ttl 

L.  1,  tii^Sliy,  toutes  les  lellres  sont  si\res.  L'étjrmologi* 
irsenileur  du  pelnlren  (Kok.)  ne  parait  guère  satisfaisanlc.  On 

s'allend  à  un  nom  lUéophore.  —  NlB  ̂ regarder  vers;  obversug^; 
h  la  1.  9 ,  le  mémr'  verbe  se  lit  au  pluriel  avec  le  sens  plus  gén^nl 

de  «se  trouver;  obviusi,  —  vh'ûu  proprement  rde  (raurhe*. 

désigui;  ici  le  Noi-d. 

L.  3.  «y^S;  l'orme  difficile  à  expliquer,  qu'on  la  ralUcbeKiit 
à  la  rac.  bhs  (rentrent ,  soit  à  la  rac,  vhs  «Hre  âev^t..  L'eipi«i- 
sion  ̂ VD  est  habitufillement  suivie  de  la  pro|iosition  S»,  avec  une 

indication  lopogrophique  ("|j''0''  S  K32  hiV,  ici  m6me:  bs  ybm 
tàl2V!  n"  1043,  1.  a;  i'?DD  b  snyo  bsD  a"  loUli,  I.  A-5). 

Comme  cette  ligne  n'est  connue  que  par  une  copie,  on  « 

demande  s'il  ne  faut  pas  restituer  KJ[''D]'  hir  K33  SïD. 

t<riC3,  i^dX/f  etxapoÉpi,  dans  des  inscriptions  bilingues  del*al- 
myre.  Le  sens  est  à  déterminer  par  le  contexte.  Il  semble  que  le 

mot  désigne  ici  In  salle  i,  sur  laquelle  s'ouvre  la  porte  à  l'Est;  les 
quatre  loculi  se  seraient  trouvi^.s  sur  la  paroi  Nord  de  la  salle  h. 

—  pn  ndeuin;  on  s'attendrait  à  lire  pm  «et  deux  (autres)*; 
ou  encore,  selon  Kok.,  pn  ira  "après  les  deux-i. 

NiDin  îblD,  expression  qui  semble  eu  opposition  avec  'JJ 
KiElfi  [lo/iS,  I.  a];  la  lecture  KiCin  est  sûre,  le  T  porte  le  point; 

dtymologie  incertaine;  T<mâptov  ne  semble  pas  satisfaisant,  ko- 
kowïolT  propose,  faute  de  mieux,  de  comprendre  ipy  »prw 

(mandéen  'ixpy)  du  sarcophogcn  (KlDlfi  =elSéÇ>oposl).  Le  root 

est  d'aspect  sémitique;  la  rac.  lEn  signifie  ncoudreTi.  H  s'agit  de 
termes  techniques  dont  le  sens  est  difficile  à  préciser;  pent-^tn 
Nistn  ipv  désigne-t-ii  la  salle  U,  et  KIOIP  ]SlQ,  la  aaHe  S(f); 

KiBin  indiquerait  les  deux  salles  qui  s'ouvrent  l'noe  après l'autre  (?). 

Date  :  novembre  i6o  A.  D. 

i043.  [PALM.]  —  Opp.dtt.  [lt.t.S.,  10il|. 

Paimyrf.  koK.,  a"  3.    loscriplion  en   trois  lignes,   le»  deux 
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premières  dy    i  m.  70;  la  deniiÈre  de   1  m.  61    d«  long.   - — 

/n  n'iu. 

pn-i  N^3  -13  rinE3  ~)3  'jiaïai  imm  HKDucn  nûc  ts  n-i'^     1 

■'ûs'?!  ■'m:3'ii  n"?  KiDin  -ipv  x'joty  '?y  l'^yo  pn  't 

m  KmvD  P321  ̂ !^^  't  ]'?«  'ibk 

I  (:4u  tnow  (/(■  ijnr  Je  Can  cinq  cent  lUtix.  Zabdibôt ,  JiU  de  Ka- 
pktoul  (?).//«  de  Bara,  n  coneidè  d  Narqaiu»,  affranchi  <te 

'Ogilou.fU  (le  Malikou,  ta  paroi  orientale  de  l'exèilre 
■j  méridionale,  dtiiin  hquelle  (paroi)  est  «ne  rangée  de  huit  loaili,  et 

trois  antres  loi-uU  qni  tant  h  Ion  entrée  sur  lagaiiehe  'o"  rHFBJ  ; 
pour  lui.  et  pour  »es  en/anis  elpour  set  petits- 

.1  enfants,  à  perpétuité;  qu'avaient  concédés  audit  Zabdibôl,  ?/a'nut'iH 
et  Mali  et  Sa'deti,  les  fils  de  Sa'daï  :  ceux  qui  ont  creusé  et  orné 
cette  grotte.  ) 

L.  1.  ninD3,  probabi.  de  la  racine  he:  «lier,  altacherTi;  |ieul- 
fitrc  faut-il  lire  aiasi  au  lieu  de  nin>3  (VotiÙK,  P.  33;  Mokdt- 
MAiss,  8.  lù).  —  K13,  11.  pr.  masc;  abrégé  de  xriïia  ou  autre 

l'orine  analogue.  —  D'piJ,  Napxaïos;  cf.  [I.E.S.,  3C,  où  il  eat 
question  du  même  personnage.  —  A  la  lin  delà  ligne,  le  signe  X  , 

pour  remplir  l'espac;  on  ne  saurait  y  voir  un  symbole  chrétien. 
L.  a.  îD',  Taule  évidente  du  lapicide  pour  |Di. 

L.  3.  n^pm'T  etc.  Le  ICAte  de  celte  concession,  qui  devait  être 
conçu  en  termes  analogues  aux  inscriptions  10ÂI>  10^2,  ne 
nous  est  pas  connu. 

Dale:  mai  igi  A.  D. 

10«.  [PALM.]  —  0pp.  eitt.  [R.É.S.,  iU\]. 

i^almijre.  Kok.,  n'  5.  Inscription  en  8  lignes,  qui  t-tail  gravée 

^'exlrtïmité  et  su-dfssDu»  du  n"  3.  L'estampage  ne  reproduit 
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que  1 
trait. 

de  la  première  ligne.  Le  teste  paratt  aToîréUtf 
est  uonnu  par  une  copie  {S). 

X-)[a]D3    'T  K-JOn  ''IJ  «ÏD-lN  pnDU       3 

ipy  JD  n  pn  pnoiJ  îdi  ̂ '?DD  *?»  5 

■■nija  '33^1  ini33^i  n'?  pi  mibw  o 

w©  pip  m'3  KD'?y  'T  ]inip'>  7 

jmn  nKD  etoh  « 

^  Narqaiot,  ajranchi  ik  'Ogîlu,  a  coneétU 
à  Sim'fin ,JiU  iU'Aha,JiU  ili-  Himina, 
quatre  loeiili.  te» pha  au  Suit,  qui  mut  dam  la /niroi 

orientale  de  Fexèdre  qui  ftl  à  Pentrée  Jf  celte  grolle 

sur  la  gauche,  et  ileax  lociili  du  'qk 
TWFKà    ...  ;  pofiT   lui,   et  pour   sw  riifiml»   et   puur  $ri  priiti- 

enfants, 

pour  leur  honnettr  d'éternité:  au  moii  de  i)iniàn  lie  Van 
antj  cent  deux.  ̂  

L.  1.  D'pi:,  celui  qui  a  obtenu  une  concessioa  au  mois  de 

mat  (n"  tO.^3);  il  r^lroctde  une  partie  de  nette  concessioa 
au  mois  de  juillet  de  la  niàmo  aun^c. 

L.  9,  J1ÏD&'.  Le  même  personnage  mentionné,  B.k.S.,  37  et 

33,  01^  l'on  doit  compléter  le  nom  du  grand-p^re  :  Kl^jn. 

L.  3.  N'JOn  :  restitué  par  Kok.;  Is  copie  donne  j"jDn.  — 
^M]  litt.  :  nintérieursTi;  le  sens  est  trie  pIusTi  au  Sud.  Narqaîos, 
avait  obtenu  loule  la  paroi  orientale,  comportant  huit  loculi;  3 

cMe  les  quatre  qui  sont  le  plus  au  Sud  et,  par  le  fait,  le  plttsli l'intérieur. 

L.  û.  ' aiis  soil  par  le  copiste  snil  par  le  Inpir 
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L.  5.  pn-,  «Aeux-o  des  trots  loculi  qu'il  avail  obtenus  dans  la 
jtnrtio  appelée  'eqar loufra  (cf.  n°  10^3,1.  a.) 

L.  G.  pi .  Il  esl  dîDïctle  de  voir  ici  un  pronom  dëmonstratif; 

le  participt;  du  verbe  K3T  célre  puf  ne  semble  pas  fournir  un 
sens  approprié.  Kok.  esl  enclin  h  supposer  une  Taule  du  copiste 

pourlD"!  ou  pD,  peut-être  pn . 

L.  7-8.  Dale  :  juillet  191. 

1045.  [PALM.]  —  OpiKiiH.  \n.E.S.,  10AI]. 

PaUnyre.  Rok.,  n'  A.  Inscription  en  neuf  lignes,  snr  une  ta- 
blette carrée  mesurant  o  m.  33  sur  o  m.  3i.  —  /n  iîtu. 

Dui  nju  ̂ i'7N  m^a     1 

cbyb  Ppm  •■nïu  ia  Vunai     a 
'73VT'  -13  lïT'  ID  n'?D  D''7-nK      /i 

X1ÛC3  'T  KïanN  î'ODlî  ;d      5 

-n*?!  ini:3^i  n*?  ne  pape     h 
KoVi-'?  ni33  ':    9 

a  yu/ifi  Auretia  Bat-Ma\kou.  flk  df 

:;  ir«6<KW/,  //*  de  Sa'dai.  a  concédé  à  Mm» 

h  Atn-eiim  MaU.fU  <k  lad'oM.  fiU  ,k  lédi'bel, 
'j  quatre  locuii  qm  tout  ilam  la  paroi 
G  tfpletilriotmlt  aprîs  Pexhlre  qui  esl 

7  en/ace  à  rocddenl.  qui  est  {disposée)  en  loctili 
8  de  lépuUttre  {au  nombre  de)  lix  ;  pour  lui  el  pour  ses  enfants  et 

9  pour  tes  pelits-eitfanls,  à  perpéliàlé.) 

L.  1.  Date  :  septembre  2/11  A.  D. 

L.  3.  i3'7Dn3;  celle  de  l'inscription   R.IÙS.,  3i. — On  ajoute 



ici  ses  nom  et  pn!iiom  romains.  Le  nom  est  écrit  ici  très  distiK- 
k'iiinnt  ir^Dr3. 

L.  6,  i<''?DW  ffgauclio-  ]i«rslt  ici  désigner  le  Nord,  rtHnmt 

dnns /{./i.iS.,  1042. — N-nD3K,  le  moleslici  l'i^niinin,  commcM 

n"  10Â3,  tandis  qu'il  était  masculin  dans  \Qti\,  1042. 

L.  7.  NnD133  r'K  ''1  equi  est  (disposée)  en  locun-i.  Cette  in- 
terprétation est  su^érée  par  les  Forinutes  des  aiilres  testes,  qui 

indiquent  ie  nombre  de  loculi  contenus  dans  les  .«ailes.  Il  faut 

iilors  prendre  KnOi;  comme  un  pluriel  (cnmp.  Nun,  dan$  te 

grand  Tarif).  Si  le  mol  est  au  sîng.,  on  poul  romprendre  »«( 

Lidzbnrski  ;  roîi  il  y  a  dans  cliaquc  loculus  six  (places  de) 

sépultures;-'  mais  chaque  rase  ne  comporte  que  cinq  pl>c« 

superposées;  la  chambre  h,  d'après  le  plan  d'Osten,  Goolienl 
seulement  six  loculi,  mais  elle  en  a  i3  d'après  Farniakowski. 

L.  8.  imaa,  Je  dernier  l  csl  probablemeni  le  résultat  d'ane 
dittograpbie.  (Lidzb.) 

1046.  [FALH.  I  —  P.  DB  KoKowioFF,  Bull,  de  PlnBiiiui  orcW. 

russe  n  Cotulaiiiiitojik ,  t.  XIII  [1908],  p.  978,  n'  1  (pi.  IX). 

Palmyre.  Buste  d'homme,  barbu,  iRte  nue,  tenant  de  la  main 
droite  un  slylcl,  de  la  gauclie  une  tablette;  dimeouDD^  : 

0  m.  ̂ 5  X  o  ni-  f>6.  —  Au  Musée  do  l'Instilut  riissp,  ii  Constan- 
timiplc. 

Double e  inscription  :  A. —  A  droite  de  la  léle  : 

p'n  'jan 
{Hélm!  Ilairân, 

ND-llS  13      3 

pTl  13      4 ni'a  '73''n  13     g 

bfneficinnu* , 
JiUdtBmm/a, 

pMttpUmia», 

fiU  ,k  miml.  Dam  U 
5oo  pjc  n3D     ( ,l'<  Jehfl  Ac  rm  iioo  ). 
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II.  A 

{{aiiclie TiirNi  in ,    (  ;.« e(  son  pire 

KnDl» >    („» 
)  tlans  ce  locu- 

Emarque  que  deux  c 
est  intéressanle.  — 

3   /».. 

La  r 
loculua 

ëfunts  élnient  déposés  da 
Les  noms  sont  connus. 

Ds  le  même 
—  La  Iran- 

scriplio n  du  titre  se  rencontre  pour a  première  fois sur  les  dif- 
férenls sens  du 

voir  les 
mot  betiejia 
lexiques. 

viriu.  {fi. 
v£<ptxiâpiOs,  Wadd.,  3078, 

Date 
:  janv. 

89. 

1047.    [PALM.]    —  P.    DR    KoKOwxoKF,  oy.    cit.    [R.E.S.. 
10i6],  p.  280,  nM(pï.  X). 

l'almyre,  Busie  de  femme  tenant  à  la  main  la  quenouille  et 
le  fuseau.  Dimensions  :  o  ni,  /i5  X  o  m.  53.  —  Même  collecliun. 

nopK      I      {Aqmal, 

imi  nia     »    JiUeile  larhtii. 

n.mK  KlSf      ;t      iJU  lie)  Sfgê,  iti/cmmp.  )  I 

HiV  n.  pr.  nouveau,  qui  répond  probablement  au  gr.  Se^qi 

{génit.]  dans  la  bilingue  Sobbhmikiu,  Palm.  Imchr.,  n"  1,  ni\  le 
leile  paimyr.  serait  à  restituer  «^[t?]  et  non  pos  K3[ï]. 

1048.  [PALM.]  —  P.  DE  KoKouzoFF,  op.  cit.  [n.E.S.,  1046], 

aSa,  n"3  (pi.  X). 

limi/re.  Buste d'bommc.  Ditncnsiong  :  o  m.  û/i  X  0  m.  5o. — 
collection. 



^^^          [1048-lOSlj                          IlÉPEltTOi
nE 

«U       1 

^H 

13  ''laïai 
,      {Zabdm,jiU<ie                                     1 

^^^^ 13  n'jiai -,     Zabdihh,J!Udf J 
^^K 

13  XB113 n'Haï :i      BorrêfaJIfU 
U      Zahdiluh. ^ 

^^^r
 

^3n 

5     Bêla,!) 

^ 
^B             1049.  [PALM.]  ̂   P.  Di 

^B          p.  38l,n-i(pl.XI). 

KoKOWZOlrp,  op.  àt. [fli'.5.,  lOiO],        1 

^M                Pirimy, Buste  d'homme 
,  imberbe,  coiffé  d' 

une  calotte.  Di-        1 

^^Ê         DiensioDs 
0  m.  5a  X  0  m. 

57.  —  Même  collection.                            M 

H ioD  à  droite  de  la  léte. 

_J 

H .     {Image  de 
>      Wtihballal, m 

KB113  13 3     JiU  de  Borrtfâ.) 

<oso. 
PALM-l  —  P.  DE KoKowzorr,  op.  cit. 

n.É.s,,  loae]. 

p.  983,  n 5  (pi.  XI). 

Palmyrt 
Busled'lioiiinie, barbu ,  clievi-ux  rn'p 

0  m.  4 1  X 0  m.  /ig.  —  Mo uecoiieclion. 

Il  y  avait  prioiitiïeiuent deux  inscriptions, une   de  chaque 

coté  de  la léte;  ceiie  de  droite,  coDleDant  les  do ms,  a  été  brisée. 
A  gauche , la  date  : 

rue;     1 

{Annét 

CCGCLIVI        3 /i«(;(i&U5A.  D. ■ '?3n     3 

Héh»l) 

1051.  [ 
PALM.]  —  P.  DB koKontoci'.  'J/i.  rit. 

/î./i-.S..  1046], 

p.  ,83.„- 
C{|>1.  XII). 

fcf 
Double  buste  :  h 

gaurbe.  lioiiime  ïnibi'ibc  léte  nuf.         1 
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à  droite,   femme    ia   t^le  couverte  du  voile.  —   Dimensions: 
o  m.  Ai  X  0  m.  58.  —  M^me  collection. 

iDscription  eotre  les  deux  létes. 

KVU ,     {Biia. 
«D>n  ̂ ^ .     fU  *  Tmm. 

tan 

■S      Hlla,! 

NcSef f>      S«!ma, 

nniiK  i^^D  ma l,     fUtdiilnlhi 

tan 

fi   mio,!) 

XV13,  n.  pr.  nouveau;  probablement  pour  KP^S,  selon  Rot. 

qui  rapproche  les  noms  palmyr.  NOn'^ît,  KÏ?C'n,  ttCiON. 

(Mais  dans  ces  deux  derniers,  l'élément  Xt:; (contraction de) e?Dii? 

n'esL  pas  joint  k  un  autre  vocable  divin.  Peul-être  KC13  serait-il 
pour[tcr3-i-'?n.J 

1052.   [PALH.]  — -  E.  Lbdbiin,  biude  mr  quelques  inscription» 

âèmiiiques,  dans  la  Bev.  d'anyr.,  I,p.  i63;  U,  p.  tlili. 

Palniyre.  Buste  de  femme,  voilée;  la  main  gauche  tient  la  que- 

nouille et  le  fuseau.  —  Au  Louvre  (A.  0,  5ooi). 

KJN  h^n  1  Hèhu!  Ana, 

'ÎT  ma  M  Jilk  de   

nPN  n'S  3      ... .,  femme  de 
tcij  4  Gadya. 

Leclui'Ri^Iflblie  iropi-Ès  le  monument;  I.  a,  'H  (ou  'H),  le  I  n'est  pas 
absulumenl  certain,  mais  très  probable;  1.  3,  le  N  est  lié  avec  le  n. 

4 

I 
1053.  [PALM.]—  E.  Ledrain,  Rev.  ̂ aityr. ,  \ , -p.  i66. 

Ptilmyrr.  Personnage  debout  dans  une  niche;  de  ia  main 

gauche  il  retient  à  sa  ceinture  sa  longue  draperie;  de  la  droite, 

il  lève  une  branche  d'arbre.  —  Au  Louvre  (A.  0.  fiooG). 



[i048-i051J  RÉPERTOIRE  ^0 

-)3^U13T  1  {ZabdiMyJUê  de 
12  nbl^r  9  ZabdilakyJUê  de 

13  ÎCD-IU  3  Barré/a, JUê  de 
nVlSt  h  ZahdUak. 

h^n     5    Hiloi!) 

1049.  [PALM.]  —  P.  DB  KoKowzopp,  op.  cit.  [R.É.S.,  1046J, 

p.  38a ,  n*  4  (pi.  XI). 

Pahnyre.  Buste  d'homme ,  imberbe ,  coiffé  d^une   calotte.  Di- 
mensions :  0  m.  Sa  X  o  m.  67.  —  Même  collection. 

Inscription  à  droite  de  la  tête. 

qVs     1     (Image  de 
n^sni     9      Wahballaty 

KDlia  na     Z    /bde  Bmrefâ.  ) 

1050.  [PALM.]  —  P.  DB  KoKowzoPP,  op.  cit.  [R.É.S.,  1046], 

p.  a83,  n°5  (pi.  XI). 

Paimyre.  Buste  d'homme,  barbu,  cheveux  crépus.  Dimensions  : 
o  m.  &  I  X  o  m.  &9.  —  Même  collection. 

Il  y  avait  primitivement  deux  inscriptions,  une  de  chaque 
côté  de  la  tête;  celle  de  droite,  contenant  les  noms,  a  été  brisée. 

A  gauche ,  la  date  : 

nw      1      (  Armée 

GGGGLxvi     9     à66  (1 56-55  A.  D.). 

'?3n     3     Hélas!) 

1051.  [PALM.]  —  P.  DE  KoKowzoFK,  op.  cit.  \R.É.S.,  1046], 

p.  383,n°6(pl.Xn). 

Paimyre.  Double  buste  :  à  gauche,  homme  imberbe,  tète  nue; 



a  droite,  feainw    hi  tf^^  fW^r«H«  d«  ̂ 1^.  --  l^'lWH^«H^ii  > 
o  m.  &&  X  o  m.  &8«  —  U^mt  colWtioii^ 

Inscription  entre  les  deux  lèle». 

m>r\  *^a    «   /(»  fil»  Î4iiiii<^. 
Van    »    MMm/ 

San    6    JMm/) 

xt;ia,  D.  pr.  nouveau;  probablomenl  pour  McSia,  «eloti  Koki 

qui  rapproche  les  noms  paimyr.  MCn^M,  MC^D^n,  MC^IlSMi 
{ Mais  dans  ces  deux  derniers,  Tél^meut  MC^(oontriOiioil  dr«)c^lDt^ 

n'est  pas  joint  à  un  autre  vocable  divin.  Peut-être  Ht^ia  «emiUll 
pour  îcc;^  +  '?ia .  ) 

1052.  [PALM.]  —  E.  LiDiAiN,  Etwtê  »ur  qw»ttiu¥ê  inêeriplmn 
sémitiques,  dans  la  Bev,  éPaêêifr,,  I,  p.  l63;  II,  pi  iikh, 

Palmyre.  Buste  de  femme,  voil^;  la  miiin  ̂ «uithit  linftt  U  i\m 
nouille  et  le  fuseau*  —  Au  IjOttvre  (A.  0.  6ooÂ)< 

lOicbn  I  Hiloêl  Ana, 

'h  ma  9  Jttlê  iU  . ... 
nnic  mi  $  . . .  .^fmmM  éi 

uny  H  (iadya. 

\jitiar9t  MMk  d*aprb le  ttumammU  h  ̂ .^(m  TI)<  fo  f  ttW  f^ 
absoinmeoteialain,  mMi  tribpfvitiiibkfi  L  9«  kr  H  él4 li($  #f é«  1^  H/ 

1053.  [PlUI.]  —  E.  L4MUM^  /Xiv.  tm$ff,f  f^fz  iM/ 

^nAft  il  n^iMt  ai  m  mnAmm  m  \m^  4nf«ri<!^$  êê  If  imto^ 



[1057-1068]  RÉPERTOIRE  Ui 

rnscription  à  droite  du  buste;  les  trais  premières  lignes  soit 

mutilées  par  suite  d*une  cassure  : 

[l6l]3m'»      m nnK    3 

HV2      5 
K.  .       6 
tan     7 

La  pierre  semble  porter  â  la  1.  i  :  ̂Ê&ohv ;  et  à  la  1.  5  :  K  "13,  le  X 
étant  probabi.  celai  de  K7nni^  rejeté  ici  de  la  ligne  supérienre. 
(J.-B.  Cil.) 

1058.  [PALM.]  —  a.  Hkuzbt,  C.R.  Aead.,  1891,  p.  AaB.  — 

jS.  Ledrain,  Quelques  irucriptians  inédites.  .  .  (Rev.  d'assyr.^  t.  Il, 
P-  9^)'  grav.-phof.  —  y.  Clermout-Ganiîeau,  Rec.  d^arek  or., 
t.  H,  p.  373,  n.  —  <^.  LiDZBARSKi,  Handbuek  N.  E.,  p.  365,  &81. 
—  e.  Clrrmont-Ganneau,  Le  titre  pahnyrénien  de  qachtch,  sêi^ewt, 

(Itec.  d'arch,  or.,  t.  III,  p.  107).  —  Ç.  Lidzbarski,  Der  Qaâsik 
di  daira  und  die  Tracht  der  Palmyrener  {Ephem.,  I,  p.  87). 

Palmyre.  Bas-relief  en  calcaire,  représentant  an  homme  a 
demi  coucbé  sur  un  lit  funèbre  et  près  de  lui  une  femme  ac- 

croupie. Personnages  vêtus  très  richement  (a).  Dans  un  car 

touche,  entre  les  deux,  inscription  de  quatre  lignes.  —  Au 
Louvre  (A.  0.  9000). 

Lecture  rectifiée  par  Lidzbarski  (S)  : 



D-ÉPIGB.U'HIE  SÉMITIQUK, 

Image  de  Malkoit ,  JiU  de  Haggagoit , 

Malkott,  qaâisa  di 
daira.  Hélas!  —  Et  Hadira. 

sa  femme.  Hélns! 

[10S8-1059J       ̂ ^H 

fU  de  1 

T^a  lecture  est  certaioe,  sauf  pour  le  mot  Ki^i,  qui  pourrait 

aussi  se  lire  ̂ fT'^.  Pour  KTin,  comp.  ni'~n,  aussi  n.  pr,  de 
femme  (VocOÉ,  P.  55). 

La  difTicullé  porte  sur  l'interprétatioD  des  mois  nt-t  ̂ i  KCf'Dp , 
qui  constituent  un  litre  de  MalLou.  Selon  Lidzbarski  le  sens  de  ces 

mois  serait  quelque  chose  comnic  TcheF  de  quarlteni,  senior 

regionis  (liexirksaltester).  —  Clermont-Ganneau  (e)  recherche 

si  le  mot  V^^  ne  signifierait  pas  "séuateui"-  (exemples  ii  l'appui 
en  largouni  et  en  syj'iaque);  Kin  serait  ajouté  soit  pour  marquer 
la  classe  ou  le  rang  du  personnage  dans  le  sénat  local,  soit  pour 

distinguer  cette  assemblée  du  sénat  romain,  bien  que  d'ordinaire 
\n  distinction  soit  faite  par  l'emploi  de  j3ouh{,  ̂ ovXevTtfs.  Le  lils 
du  personnage  ne  portant  ni  son  titre  [cf.  R.E.S.,  1059],  n!  un 
roslume  aussi  riche,  on  se  demande  si  le  vêtement  de  Malkou 

n'est  pas  le  costume  des  sénateurs.  —  Lidïbarski  objecte  (Ç)  que 

plusieurs  bas-reliel's  représentent  un  costume  analogue  satis 
que  les  personnages  qui  le  portent  soient  qualifiés  de  fséna- 
teurs";  et  ajoute  que  si  le  mot  WDp  avait  ce  sens,  le  mot  Ki'l 
ne  pourrait  être  que  le  n.  pr.  du  quartier  ou  de  la  localité  dont 
Maikou  était  le  représentant. 

1059.  [PALM.]  —  a.  t).  Ledbain,  Quelques  mscr.  sémii.  du 

iMuvre  (fleo.  d'astyr..  Il,  p.  ii3),  —  /3.  Lidîbabski,  Handbuch 
ff.  E.,  p.  48i  {copie;  Taf.  m,  lo). 

Palmyre.  Bas-relief  en  calcaire,  cepresentant  un  homme  à 
demi  couché  sur  le  lit  funèbre;  près  de  lui,  une  femme  assise. 

Kntre  les  deux,  ioscriplion  dans  un  cartouche.  Représentation 

analogue  à  celle  qui  accompagne  l'ioscription  précédente.  — 
Kcrilure  de  la  même  main.  —  Au  Louvre  {A.  0.  30()3). 



Leclure  reotiCr^e  n 

13  Id'jD  12  ID'H  D^3 

I      Imtiffi  de  Taimott,JiU  de  MaUtou,_fiU  (fa 

s      Iliiggagoji.  HèUii  !  —  El  Hadira, 
'i     sa  mkre,  liélatl 

î<T>nn  est  la  m^tme  personne  que  dans  l'inscHpUoD  précédente,  rt 
elle  Ggure  sur  les  di'ux  bss-rellefs  à  titre  île  <léruDte,  comme  l'atteste  la 
n'ptîlitioQ  ilu  mol  "jan. 

1060.  [PALM.  I  —  Lbdhain,  op.  cil.  [ft.É.S.,  1058],  p.  gl. 

Palmyre.  Busle  deremme.  A  gauche,  inscription  dont  les  deux 

promiferes  lettres  onl  disparu.  —  Au  [jOuvre  (A.  0.  3 198)? 

Kiye;     1     Sa'da 
mn      a     JiUe  de 

ir'i'jy    3    'AUjaUui. 
h2n     A     Hélat! 

I.ectiiiv  d'après  le  monument;  la  |)remière  lettre  (C)  seule  est  rlon- 
tciise.  (J.-B.  Gif,) 

1061.  [PALM.  ]  —  Lbduih,  op.cU.  [B.E.S,,  105»],  p.  g&^6. 

Palmyrr.  Tessères  faisant  partie  de  la  collection  du  Louvre. 

A.  —  rt°  :  disque  et  croissant  les  pointes  en  btut  —  Au- 
dessous  T 

ID'pD  Mniftmou.  ( 
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V**  :  deux  lignes  : 

b^  pîC         Protège.  Bel  ! 

in^ya        Ba'aU. . . 

B.  —  R"  :  grappe,  avec  la  légende  ̂ a  pîC. 

V"  :  trois  lignes  : 

[ia]  isi[D>n] 

C.  —  R*  :  personnage  debout,  appuyé  sur  une  colonnette. 
Inscription  : 

b^^ho         Malakbel 
>D>n  13         Gad  Taimi 

V"^  :  disque  en  relief,  et  huit  petits  cereles  disposés  autour. 
Inscription  : 

13  >m>         larhaiyfiiiê 

KD[-|]«         Bo[re]pha. 

1062.  [PALH.J  —  LiDRAiN,  Quelques  objets  sémitiques  {Rev. 

d'assyr.y  l.  I,  p.  ii5). 

A.  Tessère  provenant  de  Palmyre.  —  Au  Louvre. 
Deux  exemplaires  :  un  donné  par  de  Saulcy,  Tautre  acquis  de 

Lôytved. 

(Identique  à  Mordtmann,  67.  —  Pour  Tinscription,  voir 
Ii.É.S.,  1081,  C.) 

B.  Lampe  en  terre  cuite,  provenant  de  Palmyre;  modèle  et 

inscription  ordinaires  (Vooûi,  P.  i&o).  —  Au  Louvre. 

^33Voi     !?i3V3y         'AgUbâl  et  Malakbel. 



[1063-1065]  RÉPERTOIRE  US 

1063.  [PALM.]  —  Lbdrain,    Inscriptions pabnyr.  inédites,  dans 
la  Rev.  d^assyr.y  II,  p,  a8. 

Pabnyre.  Tessëre  quadranguiaire ,  rapportée  par  M.  de  Saulcy. 
—  Au  Louvre. 

Sur  chaque  face,  deux  personnages  coiffés  du  modius,  et  k 
demi  couchés. 

Inscription  assez  effacée,  à  lire  : 

D^IH  Odeinat. 

1064.  [PALM.]  —  Desnoters,  Les  tesshres  du  Musée  f  Orléans ^ 
(Orléans,  1898),  avec  une  planche. 

Pahnyrè.  Quelques  tessëres  palmyréniennes  de  types  connus. 

Une  seule  porte  une  épigraphe.  La  figure  représente  deux  per- 
sonnages à  demi  couchés,  avec  double  inscription,  donnant  sans 

doute  leurs  noms. 

"  Au-dessous,  homontaiement  : 
^m>  larhai 

A  gauche,  verticalement  : 

.  (  Identique  à  Moi^tmann  36;  cf.  Lidzbarski,  Handbueh,  p.  i^BS.) 

1065.   [PALM.]  —  EuTiifo,  op.  cit.  [Ii.É.S.,  863],  p.  -i38 
(copies). 

Palmyre.  Tessères  d*argile. 
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A.  — -  Tussère  ronde,  —  CoUectioii  Fr.  Poche,  à  Aiep, 

Au  cenire  d'une  couroDue  de  laurier  : 

"••^vh  A  mon  miiîfre 

bz         Bel. 

Peut-^lre  à  lire  :  "îa  ■'^D3  -ries  prétrea  de  Mr.  {J.-B.  Ca, 

B.  —  Tessère  quadrangulaire.  —  Colieclion  du  D'  Fon-er,  à 
Slrasbourg. 

Face:  Buste  d'un  personnage;  à  gauche  de  la  li^le,  un  ser' 
pent;  à  droite,  un  scoi'pion.  Au-dessous  du  busie,  le  n.  pr. 

ID'pO  Moijîiiin. 

Revers  :  deux  busles  de  personnages  tenant  chacun  de  la  main 
gauche  un  bouclier  rond  el  de  la  droite  une  lance. 

(Compai'er  le  bas-iTlief  du  Bnl.  Mus,  consacnJ  au  dieu  XSinV. 
[J.-B.  Ca.]) 

C.  ̂   Tesaère  quadrangulaire.  Trappi^e  avec  la  même  matrice 

que  celle  éditée  par  A.  Mordtuaxn,  \eue  BeitrÔge,  n"  69. 

Face  :  deux  bustes  opposés,  flanqués  du  croissant  et  du  disque. 

Revers  : 

1  Sa  pX  Protégez,  Bel  H 

'JJT  C?Dï;  Semei  el  Nanai , 

^131DT  Zabdibôl 

Le  nom  de  la  dresse  ̂ 21  est  bien  lisible;  mais  la  preaiière 

lettre  esl  surchargée,  le  graveur  ayant  d'abùrd  écrit  '22. 

D.  — Tessfre  rectangulaire.  —  Musée  de  Berlin  (VA  33&Ô). 

F«ce  :  Globe  solaire  entouré  de  huit  globes  plus  petits. 

«mn         ̂ erliï  (?) 

'<]31         êl  Nanai. 



[1065-1066] 
RÉPERTOIRE 

SU 
Identique  à  Moidthann,  liU.  —  Les  mèaies  noms  son!  s 

à  Bel  sur  une  autre  pif'ce  oà  on  lit  :  ̂ }i^  tcrom  !n  ]itt  (VoeCÉ. 

ji.  i3a).  —  xmn  doit  tUre  le  nom  d'une  déesse.  Celte  lecture 
semble  préférable  à  Kmn;  c'est  celle  qu'on  trouve  dans  le  n.  pr. 
de  femme  de  l'inscriplion  Sivonsen  Sçi**,  où  la  seconde  lettre  est 
surmontée  dn  point  diacritique. 

i 

1066.  [PALM.]  —  J.  Eumo,  op.  nt.[li.E.S.,  863],  p.  sS; 

(copies). 

Palmyre,  Tesiiferes  de  la  coUeclion  de  M.  Selah  Merill,  à  Jéru- 
salem. 

A.  —  TessÈre  ellipsoïde. 
Face  : 

^la^Jï         'AgUbôl 
bxho         Makkbei 

Kevers  :  au-dessus  d'un  rameau  : 

>Diy         'Umi    (n.  pr.  nouveau) 

(Autre  exemplaire  R.É.S..  1081,  G.J 

B.  —  Tessèrc  circutairc. 

Kace  : 

,  hysbis        'Aglibi'il 
^S^'^DI         et  MalahM 

III  av  I  a' jour. 

Revers  :  feuille  de  Irèlle  stylisée. 

f  Identique  à  Mordtmonn,  87.  —  Nouvel  exemplaire  à  Beyro 
It.è.S.,  1081.  E.J 
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1067.  [PALM.]  — a.  G.  Haceiiahs,  \ot«  iw  trou  btuletf*né- 

raire*.  dans  les  AnnaUt  de  la  Sodilé  d'archéol.  de  BraxtUf»,  t.  IV 

[i8f|ol,  p.   if(7-ao4  (copies).  —  ;3.  E.  Ledham,  (Jnelquet  in- 

ncrijjt.  gémit,  (liev.  d'iusyr.,  t.  II,  p.  ihh). 

Patmyre.  Buste  d'bomme  coiffé  du  modius,  tenant  un  ciste  et 
un  ilacon.  Travail  peu  soigné.  Inscription  à  droite  de  la  tête.  — 
Au  Louvre  (A.  0.  yo68). 

D'après  l'estampage,  la  pierre  paraît  porter  : 

d"?!!     1        {Corriger  :  D^a      i  Imoffe 

ibijy     ■,(  l'j'jy     5  de  'Ogihi , 

13     3  -)3     3  _yî/»(fc 

nuny    s  'lunï)    u  'Âilumouri. 

uh'S.  Le  D  est  d'une  largeur  démesurée  qui  lui  donne  l'appa- 

rence d'un  f.  —  l^Uï;  un  trait,  qui  parait  accidentel,  donoo 
au  3  l'aspect  d'un  K.  —  ni:ny;  le  premier  i  est  aurchai^é,  il 

semble  qu'on  avait  d'abord  écrit  un  i.  —  L'jnscrîpt.  n'est  pas  de 
la  uiême  main  que  la  suivant*;,  uiais  elle  en  imile  les  formes  et 

pourrait  avoir  élé  calquée  sur  elle.  {J.-B.  Ch.) 

1068.  [PALM.J  -  0,>.  cit.  [n.E.S..  lOtiTJ, 

Palmijre.  Bas-reliel'  rcpréscnlant  le  buste  d'un  défunt,  sup- 
porté [lar  une  sorte  de  console  formée  d'une  léte  barbue  avec 

des  cornes  de  taui'eau.  Au-dessus  de  la  console,  à  la  mai^e  infé- 
rieure du  buste,  inscription.  —  Au  I^ouvre  (A.  0.  3ol>7).  ■ 

^^U)'apr&s  l'estampage,  je  Us  ^^^H 
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Cf.  le  a"  précédent.  —  ici  le  1  el  le  '  sont  distincU,  le  premier 
ayant  la  tiHe  plus  élrolte  el  la  hnsle  verlii^iale;  le  second  a  la  bouck 

plu»  ouverte  et  la  queue,  un  peu  loague,  s'incurve  à  droite. 
(J.-B.  Ch.) 

1069.  [PALM.]  —  a.  a.  E.f  067,  Narrative  of  a  Tryito  Pal- 

mip-a.  P.  Expl.  F-  Quarterb/  Slatemml  /or  i8gi,  p.  90-69.  — 
^.  H.  Porter.  Notes  on  the  Palmyrme  Iniariptiom,  ihid.,  p.  3i3. 

Palmyre.  Busie  de  femme  voilée,  la  main  droite  sur  la  joue. 

Inscription  de  chaque  cAlé  de  la  léle.  -—  Acquis  à  Qarielain  par 
M.  PosI  (copte  et  croquis). 

H.  Porter  : 
San 

Ahs! n-i3  Nnx 
À/ia,  daaghterof 

NnuSn Ualiftka. 

Kina  13 

tonoJJiar'an nnsnai 
Zeb,h-lah. 

m'3 
In  thr  „u»iMh 

^l^K 

r:D H in  ihf  i/rar 

cccc y 
àr,,  (=i5o  A.  D.). 

4070.  [PALM.]  ~  a.  Posr,  op.  «/.  [fl.E.S.,  1069]  (copies). 
—  ̂ .  J.  E.  Hasujeb,  Noies  on  Dr  P„sfs  intcr.;  P.  Expl.  F.  Quart. 

Statem. ,  1 89 1 ,  p,  1 56.  — -  y.  H.  Pohtek  ,  ihid. .  p.  3 1  9  ;  voir  aussi 

ibid.,  i8g3,  p.  h-j.  —  S.  J.-B.  Chidot,  Nott*  tCépigrapkie  el 

d'areh.  or.,  n~  a3-36  (copies  d'Era.  Bertone).  ̂   e.  Clkiiiioiit- 
Ginsuv.  Notet  d'épigraphie  paUn^nienne  (dans  son  Aw.  d'areh. or., 
m,  p.  .67). 

p„i„ 
iijir.   Bas-relief  lonj;  d'envi 

im^tre  d« 



353  D'ÉPIGRAPUIË  SEMITIQUE.  [1070] 

haut,  représentant  un  personnage  a  demi  couché.  A  ses  pieds, 
une  femme  assise  sur  un  siège;  entre  les  deux,  mais  en  arrière, 

trois  personnages  debout.  A  côté  de  chacun  de  ces  cinq  person- 

nages, représentant  quatre  frères  et  leur  mère,  inscriptions.  — 

Alors  à  Paimyre,  dans  la  maison  d'école;  appartenait  au moudhir. 

Inscriptions,  de  gauche  a  droite  : 

A.  A  côté  du  personnage  principal  (Chabot,  n®  33)  : 

nny^s  D^S     i     The  statue  of  { Bar'ateh  ) 
13  I3il3  13     a     son  o/Bamabû,  son  of 

13:13     3     Bamabû. 

B.  Second  personnage  (Chabot,  n""  a5)  : 

13  nn3n3     i     Bat'atak,  son  of 
MinK  13^13     9     Bamabû ,  his  brother. 

C.  Troisième  personnage  (Chabot,  h"*  fàU)  : 

13:13  13  13513      1     Bamabû  y  thesonof  Bamabû, 
^ninK     9     his  brother, 

D.  Quatrième  personnage  (Chabot,  n°  26)  : 

13  n:i3:     1     {  Nabûgaii  )  son  0/ 
MinK  13^13     9     Bamabû  y  his  brouter. 

E.  Près  de  la  femme  : 

[ni3]  a^noa^  1  Amtha\  [daughter  of] 

[13]  ID^po  9  Moqimuy  [son  of] 
Vl3n3  3  {Gaddibol?), 

fnDX  â  their  mother. 

La  tentative  de  déchifiGrement  de  Hanauer  est  tout  à  fait  in- 

fructueuse. Chabot  a  ignoré  la  publication  des  inscriptions. 

lip.  ù^ir,  vim,  —  a.  23 
(Ortobre  tQi**) 
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A. — L.  1.  l'orler  :inï-i3(  invraisemblable);  Chabot  :  nnï-'S; 
ClermoiiL-fianneau  :  KnviD,  qui  pourrait  ainsi  être  difTéi'eul  de 
nnyia,  ce  dernier  étanl  le  nom  du  frère  cadet  (B),  et  ce  ijui 
poiiirait  impliquer  une  distinction  entre  les  entités  divines  nn? 
et  KDSif}. 

L.  3.  Cbabol  ajoute  [MinJM;  mais  les  autres  co[)ie»  ne  poricul 

trace  d'aucun  caracli're, 

D.  —  L.  1.  Porter  :n3l33  tNabûgiiii;  Hanauer  : '-iiui  t^ebo 
Zarin;  Chabot  :  '13 13  ̂ . . .  n  . . .  .1,  lilsde  GaddaiT>;  Clermonl- 

Gauncau  donne  la  vraie  lecture:  ̂ 13131  prNebogaddtTi  nNeboest 
mou  gttd[nx)t\-- 

E.  —  Inscription  négligée  par  BL-rtone. 

L.  1.  Le  nom  de  la  mère  demeure  incerlaiu,  les  copies  étanl 

en  désaccord,  f  P.-é.  Nnoir?^ 

L.  3.  Porter  :  juni  f  invraisemblable  |;  Cl.-G.  conjeclurv  : 
^13'13    fCaddibôl"   ou   k:13    n:   fGnddyi   [//>   lU]    Bonnes. 

1071.  [PALH.  I  —  a.  hiEDnAiN,  Intcnptioni  témUii/ufâ  ûiéJilf* 

(dans  lùRev.  d'oMi/r..  t.  III,  p.  a7-3o),  n"  1.  —  ̂ .  Ci.KBiioiiT- 
Gannkau,  Htiiiiea  d'arehhl,  orient. ,  L  l ,  p.  I9i  (gîAV.-phol.). 

Palmyre.  Dalle  calcaire  mesurant  o  m.  5-i  sur  o  m.  3o.  Sept 

lignes  d'iicriturc  bien  graïée.  —  Au  LouTrc  {A.  0.  990'i). 

ClermoQt-Ganneaii  : 

>3113  13  DIJODEf  '?2n       1 

mil  N-iDp  («3  ini  Ki;x  10    a 
ncij  ̂ mw  nns'  ta  rsitci    i 

   ciyp'  tti^  Kc'7v  is  -ti^  ïii    5 
KoSï  is  'n'nrc'  n  p'ï     fi 



D'ÉI'IGRAPHIE  SÉMITIQUE. 
[1071] 

I  Hélas!  Ckamchigéram ,  Jils  de  !\ourbel, 

9  k  Mar-agra.  Cesl  lui  qui  a  comtnàt  ce  tiptUrre. 

3  Que  personne  n'ouvre  sur  lui  ce  locuius 
II  à  jamais  !  Qu'il  n'y  ail  pat  pour  lui 

5  de  semence  et  de  rejetons  (?)  à  jamais .  et  qu'il  n'y  ail  pas  de  proipé- 

li     pour  celai  qui  Coumrai'j ,  h  jamais  ! 
7      et  que  de  pain  et  d'eau  H  ne  soit  pas  rassasié. 

L.  1.  mincï?;  gr.  '^ofi.alyepafiùi,  'S.afn'^tyépx^oi.  —  '?311J, 
NoupSjiXos  "Lumière  de  BM". 

L.  9.  ttilK  10  paraît  élre  le  litre  connu  en  syriaque  y^\:^i 

r^t\ji^,  avec  le  sens  de  ffconduclor  operarumn,  lill^r.  «do- 
minus  mercedisn.  On  ne  peut  songer  h  regarder  KiJN  comme  la 

Irunscriplioci  de  àyopâ,  car  le  fonctionnaire  appelé  àyopdvottos 

en  grec  est  désigné  par  les  mola  piD  3T  en  paliuyrénien;  la  fonc- 
tion des  àpyvpoTaii/ai  (f  Irésoriers"  est  appelée  xnCfiJy  en  paliuyr. 

(YdcÛB,  P.  I  •îli).  On  ne  saurait  donc  préciser  octicrneul  le  sens 
h  attribuer  au  litre  de  KnJK  iD,  qui  répond  peul-âtre  au  latin 
qmestor  d.ms  son  acception  treR  large  de  «trésaricrn. 

L.  3.  ̂ n'h's  «sur  lui^i,  avec  la  forme  du  sufllxe  des  subst. 
plur.,  comme  dans  les  autres  dialectes  araméeus.  —  [K]n!2ij; 
foule  de  place,  le  K  a  été  rejeté  au-dessous,  à  la  fui  de  lu  I.  h. 

L.  6.  t;  =  tiÎx»;  lecture  préférable  à  "M;  on  peut  songer  à 

lire  1]  =T3,  avec  le  sens  de  «rejelonn. —  DCfp^ ,  probabl.  l'équi- 
valent de  DOS'  (forme  nphel).  avec  ie  sens  de  félre  heureui, 

prospéreri- 
En  faveur  de  la  lecture  13  =  1^;,  on  pouiToit  mainlensnt  invoquer 

les  inscriptions  où  cette  dernière  forme  s'est  l'cncoulrée  nvec  le  sens  <Ie 
"■patron";  le  sens  aerail:  iqn'JI  n'ait  ni  i-ejelon  ni  prolecteur  «.(J.-B.Cii.) 

L,  7-  jc  doit  être,  par  erreur  ou  par  coulractioii,  pour  j'D.  — 
xh,  particule  négative.  La  construction  des  lignes  5-7  ne  laisse 

,  d'être  obscure  et  quelque  peu  anormale  au  point  de  vue tnatical. 
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1072.  [PALM.]  —  a.  Lkdeaih,  op.  cU.  [R.É.S.,  1071 J, 
n"*  II.  —  )3.  Cliemoht-Gahhbac,  op.  cii.  [R.E.S.,  1071J,  p.  1 19 
(gray.-pbot.). 

Pahnyre.  Dalle  calcaire,  mesurant  o  m.  &5  suro  m.  35.  Huit 

lignes  gravées  à  Tintérieur  d'un  cartouche  rectangulaire,  avec 
biseau  en  saillie.  —  Au  Louvre  (A.  0.  33o3). 

Clermont-Ganneau  : 

^tD^y  ra  GccLxviii    9 

'•eriK  12  iV'»3a^  '»!  ni!    3 

n  xn^D  '»i3  nnD  p  5 
r)2b  ̂ irna  n^  lay  6 

np^^T  mp'»*?  noVa^  7 

^tD^y  na*?  Minxi  Mua  8 

]  Au  mois  de  Nùan  de  Vannée 
9  368  cette  maison  d^itemité 

3  est  {celk)  de  ̂ Ogihuyfils  de  ̂ Aouschaï 
à  fih  de  Kohailou,  le  Palmyrénien,  de 

5  la  branche  [tribu)  des  Benê  Meita,  qu'il 
6  a  faite  pour  lui,  de  son  vivant,  comme  sa  maison 
7  iiterniliy  en  son  honneur  et  en  Thonneur 

8  de  ses  fis  et  de  ses  frhes,  comme  maison  UtemiU. 

L.  1-3.  Date  :  avril  67. 

L.  &.  KnDnn  frPalmy renient,  c.-à-d.  citoyen  de  Palmyre. 

L.  5.  IHD  effraction?),  cf.  arabe  «xât,  iittër.  ircuisseï»,  subdivi- 

sion du  ̂ Joi  (f  ventre  7),  la  tribu  étant  considérée  comme  un 
(T  corps  7ï. 

L.  8.  On  s'attendrait,  d*après  le  sens  et  de  nombreux  ex.,  à 
lire  mhvh^  au  lieu  de  ncohv  rch. 
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1073.  [PALM.]  —  a.  Lbdraw,  (y.  «(.[fl.^.5.,  1071],n»m. 
—  j8.  Clermont-Gawkeau,  op. cit.  [/î.-o. 5.,  1071], p.  ii8  (grav.- 

phol.). 

Palmyre.  Dalle  calcaire,  mesurant  o  m.  &3  sur  o  m,  Ao,  bri- 
sée à  droite.  —  Au  Louvre  (A.  0.  9  3o5). 

Ciermont-Ganneau  : 

Kiap  XVIII  [+  •  •  • 

■)W)ny  12  [n . . . 

1 

9 

3 

4 

5 

6 

1 

9 

3 

h 

5 

6 

[Au  mois]  de  Nisan  de  Vatmie 

{•]i8y  ktombeau 
[que  voici]  {est  celui)  de  Zabdibol,  fis  de 

.  , . . ,  fils  de  ̂ Atarehour, 
de  la  tribudes]  Benê-Komara ,  qui 
Fa  fait]  pour  lui  et  pour  ses  fils. 

L.  s.  Le  chiffre  des  centaines  a  disparu. 

L.  à.  Le  nom  disparu  semble  avoir  été  terminé  par  un  n; 

peut-être  nny)3(?).  —  iWina^  ne  s'est  pas  rencontré  ailleurs; 
pour  la  forme,  comp.  "nc^^a  (fréquent)  (et  "nc^ny,  R.E.S.,  156). 

1074.   [PALM.]  —  a.  Ledraw,   op.  cit.  [R.É.S.,   1071], 

n°  IV.   )S.    CLBRII02IT-GAlf NEAU ,  Op.  cit.  [R.É.S.,  1071]  ,    p.  1  10 
(grav.-phot.). 

Palmyre,  Buste  d'homme,  imberbe,  coiffé  du  haut  bonnet,  les 
épaules  couvertes  d'une  toge  richement  brodée;  il  tient  de  la 
main  droite  un  flacon  et  de  la  gauche  une  sorte  de  ciste  ciselé. 

Inscription  à  gauche  delà  tète.  —  Au  Louvre  (A.  0.  99oo). 



[1074-1076]  RÉPERTOIRE  liS 

Clermontr-Gaoneau  : 

ten  1  HOas  ! 
13  n^l3T  9  Zabdehh ,  /Ils  de 

■)3  Ky-)3  3  Bar^a,  JUi  de 
nnrï3T  A  Zabd'ateh. 

nw  ")1K  nT3  5  i4t«  mois  de  Adar  de 
GGGGLXXX  6  Vannée 

yii  7  4*7.  (Mars  176.) 

Provient  sans  doute  du  même  tombeau  que  R.E.S,  .144,  1 081 . 

1075.  [PALM.]  —  a.  Lbdiain,  op.  cit.  [R.É.S.,  1071], 
n**  V.  —  j8.  Clermont-Ganneau,  op.  cit.  [H.E.S.,  1071],  p.  ni 
(grav.-phot.  ). 

Palmyre.  Buste  de  femme  en  haut  relief;  la  main  droite  ap- 
puyée sur  la  joue.  A  droite  de  la  télé,  inscription  gravée  négli- 

gemment; caractères  un  peu  cursifs.  —  Au  Louvre  (A.  0.  9196). 

Clermont-Ganneau  : 

n^DK  1  Oumayyat, 

ni3  a  Jitte  de 
^ni''  3  KorAoî. 

^3n  A  Hélas  I 

L.  1.  n^DK,  probabl.  un  diminutif  de  DDK  (tservantc^,  comme 

n^3y  de  n3y.  KDOK  s'est  rencontré  en  palm.  et  n>DK  en  nabaL 
(C./.5.,  II,  209). 

1076.  [PALM.  —  138.]  —  «.  Lkdrain,  op.  cit.  [R.É^., 

1071],  n"  VI.  —  /3.  ClermontGapcneal,  op.«/.  [B.É.S.,  1071], 
p.  1 17  (grav.-phot.). 
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Palmyre.  Busle  de  jeune  femme,  somptueusement  vêtue  et 

parée  de  bijoux.  — Au  Louvre  (A.  0.  i575). 

A  gauche  de  la  télé,  inscription  en  caractères  insolites,  proba- 
blement une  faisiGcation  ajoutée  au  buste  par  les  marchands 

d'antiquités. 

1077.  [PALM.]  —  a.  Ledruw,  op.  cit.  [R.É.S.,  1071], 

n°  VII. — j8.  GLBBMONT-GAifniAUfOp.  cU,[R.É.S.y  1071],  p.  iia 
(grav.-phot.). 

Palmyre.  Buste  de  femme,  vêtue  d'un  riche  costume,  —  Au 
Louvre  (A.  0.  2197). 

A  droite  de  la  tête,  inscription  : 

KHK      1     Akha, 

['•]iyD  13     2    fikde  Maanmï  (?). 
b^n     3     Hélas. 

L.  s.  13  est  une  faute  pour  Dis.  Mais  cela  ne  suffit  pas  pour 

rejeter  (avec  Ledrain)  l'authenticité  de  Tinscription, 

1078.  [PALM.]  —  a.  Ledrain,  op.  cit.  [R.É.S.,  1071], 

n"  VIIL — j8.  Clermont-Gannbau ,  op.  cit.  [R.E.S.,  1071],  p.  i  lï. 

Palmyre.  Buste  de  jeune  homme,  imberbe,  coiffé  du  bonnet 

cylindrique  ceint  d'une  couronne;  sculpture  inachevée.  La  main 
gauche  tient  une  petite  tablette.  —  Au  Louvre  (A.  0.  9199). 

A  droite  de  la  tête,  inscription  en  caractères  suspects.  Sur  la 
tablette,  le  mot  h^n  suivi  de  trois  lettres,  dont  la  première  est 

un  y;  peut-être  le  n.  pr.  K^y. 
Sur  ces  tablettes,  souvent  représentées  dans  les  bustes  palmy- 

réniens,  cf.  R.b.S.,  i35. 



[1079] REPKriTOlRE 

860 1079.  [PALM.J — a.  CLKHiiom-iiiHKKin,lj'Caltndrifr  palmyri- 
me»  ,  ((iiins  Éludr>:  ilarch.  or. .  t.  Il ,  p.  55 ,  copie).  —  ;S.  D.  II.  Mùl- 
LEB,  Dir  patint/reniichc  [ntchriften  (  Drnhchrijlen  d/r  Kais.  Akad.  in 

Wie»,  Bd.  XLVI  [1898]),  n-  i3  (grav.-phot). 

longue   de    o   m,   77,    iar^e 
Karieleïn.   chez   le  scheikii 

Palmyre.  Plaijim  de  rairaire  ■ 
de  o  m.  90.  —  Acluellemonl 
du  village. 

id'jo  ̂ ^  Sa-iH  ta  'Jpd  12s  nii  itvhs  nr 

13  Nju  13  'jnD  13  sncn  i3  13^70  13  *?3iiJ 

ccccït  nw  att  ni^a  nOK  '3: 

A  Jait  cetlr 
Maikou. 

p*  dp  Taimha,  piiiir  NourM 
en  tfur  honneur 

et  m  rhoHneur  dr  tei  fils,  élernel.  —  Ces  imagi 
Malnai,fiU  de 

\aurbel,J!lê  de  Malhon,fiU  de  Taimha.fiU  de  Watnai.  JtU  d, 

Bonne,  Jil$  tU 

Malnai  surnommé  Mahouai  (?) ,  el  île  A'our^i  jor  père,  H  de 
?iobha\  sa  titère.  Au  mois  de  'Ab  de  Fan  /106. 

d'éternité  Malnai.  fiU   de    VourW.  fils  dr 

père  fl   piur   \abbai  sa  mirr. 

telles  de 

I 
L.  3.  KfiD'n,  lecture  envisagée  comme  possible  par  Cl.-(î,, 

d'après  une  copie  imparfaite ,  et  qui  semble  bien  justifiée  par  l>>^ 

lampagc.  Mûllerlit  KïC->n  d'après  Vogué  P.  33 .  oii  il  faut  proba* 
blenienl  iire  aussi  Kncn.  —  înip''?;  le  suilîxe  î-T.  moins  fr^ 

qui'Ut  que  pn",  s'est  rencontré  plusieurs  fois. 

L.  3.  ttchs  >l  se  rapporte  à  ip'V;  jusqu'ici  on  n'avait  p«s 
Irouïé  cette  conslruclion.  mais  seulement  ttc'jï^  ip'V.  ou  1» 
ko"?»,  ou  KD'jï  rn  "t.  —  K'O^X,  les  bustes  tn  las-reliffs  placés 

au-dessus  de  l'inscription.  Cf.  VocO*.  P.  33. 
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L.  5.  nipno;  ailleurs  KipnD.  —  "^ino,  étymoi.  incertaine; 
ia  lecture  est  assurée;  le  nom  se  retrouve  sur  un  buste  de  la 

même  famille  {R.É.S.y  356). 

1080.  [PALM.]  — CLEBMONT-GAifiiBAu,  Bustes  et  inscript,  de  PaU 

myre  (dans  Etudes  d'arch.  or.,  1. 1,  p.  io5-ii7).  Buste  A  (grav.- 
phot.). 

Palmyre.  Jeune  homme  imberbe,  nu-téte,  cheveux  courts  et 
épais;  vêtu  à  la  romaine.  Anneau  au  petit  doigt  de  la  main 
gauche.  Inscript,  gravée  en  deux  colonnes  à  droite  et  à  gauche  de 

la  lôte.  —  Au  Louvre  (A.  0.  9901). 

nT3  5  l2l^:2  1 

rat)  6  K:;n3  9 

r)W    7    nnjnaî    3 
CCCG     8  ^3n     h 
LXVI       9 

Bannour,  JUs  de  Bar^a,  {fils  de)  Zabd^aiek;  hélas!  Au  mais  de 
Tebet  de  Tan  û66  (janv.  1 55  ). 

Cf. /?.0.,  144,  1074. 

i 

1081.  [PALH.]  — LiDZBARsxi,  Ephem.,  III,  p.  i59;  grav.- 
phol.  (Tab.  XII). 

Palmyre.  Tessères  de  la  collection  du  «rSyrian  Protestant  Col- 
lège^, à  Beyrouth. 

A.  Tessère  pentagonale.  —  D'un  côté,  un  homme  coiffé  du 
modius,  à  demi  couché;  un  vase  à  ses  pieds;  au-dessous  du  lit, 
cinq  bustes;  à  gauche,  Tinscription  : 

sp^^nsr     ̂ Athé'aqab 
m     der  Grosse. 



[1081]  RKPERTOIItE  3«9 

Ou  "dev  Altère^.  Aprùs  ie  X,  une  éloilc. 

De  l'aiilre  tMé,  une  déesse  avec  une  lance  ou  un  sroptre  a 
la  main  droite;  à  sa  gauche,  un  homme  brandissant  une  hache 
de  la  main  droite  levëe,  el  arrélanl  un  lion  de  la  g[auche;  entre 

les  deux  personnages,  un  autel.  Au-dessous,  la  légende  : 

fî.  Tesstre  carrée.  — ^  Identique  à  VoGÏiÉ,  P.  l'ii. 

L'inscription  est  d'une  lecture  douteuse. 

L.  1.  'îu'jîy  est  sûr.  —  L.  n,  on  ne  peut  lire  ni  3in  ni  'in; 

la  première  lettre  parait  être  un  J  et  les  deux  autres  sont  d'une 
foroie  étrange  et  incertaine.  —  L.  3  r  (O'ii  ou  iVni. 

C.  Tessère  rectangulaire.  —  Exemplaire  identique  à  ̂lordl- 
mann  57  (Bi^rlin,  V.  A.,  ̂ 179),  et  aux  deux  exemplaires  du 
Louvre  (R.E.S.,  1063  A).  Le  texte  mieux  conserve  se  lit: 

R"      "72  ptt 

Le  nom  douteux  est  peut-être  KfiJ'in.  —  ■''?y'73K  semble 
âtre  pour  ■''jy-V3"3K  «(Mein)  Vater  Bel  (wacht)  iîber  raicU".  — 
L'ordre  des  molâ  serait  à  rétablir  ainsi  : 

Cï!n  ■'iai  ̂ hsbzKi  Kn.:n  "73  pu 

D.  Tessère  ronde.  —  De  chaque  rôle, 
senlalion  ligurée. 

nption  sans  reprt- 

'7i3'j3i>    'ÀglibâL        h.  bzzhx:    MalMii 
Kiin    SÛT  hmn      .Srier. 

On  peut  se  demander  si  le  taureau,  mis  en  rapport  avec  le 
dieu  solaire,  ne  désignerait  pas  la  constellation  de  ce  nom. 



03  I)  Kl'IGnAl'lIlK  -SKMITinilE. 

E.  Tessère  circulaire,  idpntitjue  à  MordtmaQD  87,  et  à  R.E.S. 
066  B. 

F.  Tessëre  carrée.  Sur  une  face,  tâle  de  faune,  avec  des 

oreilles  de  bouc  et  des  cornes;  de  chaque  cMé,  en  dessous,  un 

oiseau.  Sur  l'autre  face,  dans  une  couronne,  Iq  nom  deVs. 

G.  Tessère  oïale,  identique  à  R.É.S.,  1066  A.  —  'Diï  est 

à  rapprocher  des  noms  arabes  ÀjS,  f^  [Qamâa). 

H.  Tessère  carrée.  —  D'ua  côté,  un  homme  sur  un  lit;  à  ses 
pieds,  un  serviteur  qui  lui  présente  une  coupe;  entre  les  deux 

tètes,  croissant  surmonté  du  disque.  Au-dessous  du  lit,  les  restes 

d'une  inscription  :  [NjSt!  13.  .  .  ou  [l3]'70  13.  .  . 

De  l'autre  côté ,  médaillon  dans  une  couronne ,  et  têtes  de  mou- 
Ion  dans  les  an^es. 

J.  Tpssèrc  carrée.  —  D'un  côté,  homme  sur  un  lit,  avec  un 
serviteur  présentant  une  coupe;  entre  les  télés,  un  mëdaillon. 

Au-dessous  du  lit,  resles  d'une  inscription  :  [p'']n  13   

De  l'autre  cûlé,  Irès  efTac^,  on  distingue  un  homme  sur  un  lit, 
et  à  gauche  une  palme  avec  des  Truils.  On  ne  voit  que  des  traces 

de  l'inscriplion,  au-dessous  du  ht. 

K.  Tessère  rectangulaire.  — ■  On  Ut  d'un  côté  ;  0*3n;  et  de 
l'autre  :  N':3. 

L.  Petite  tessère  roade.  — -  D'un  côté,  su  milieu,  une  tête  de 
^piouton;  au-dessous,  inscription  en  écriture  cursive  et  diflicile 

!■  déchiffrer;  probabl(?ment  :  "îiaK;  il  ne  semble  pas  possible  de 

De  l'autre  côté,  un  buste,  avec  rosaces  de  chaque  ci\é.  de  la 
\  au-dessous  :  K^v J 



REPERTOIRE  m 

10S2.  [PAUI.]  —  C.  TouiT,  On  same  Pabmyrrwr  Inmiifim 
{Jouni.  of  thf  Amer.  Orienl.  Soc.,  LXXIX[i9o8J,  p.  igS). 

Remarques  sur  les  inscriptloos  suivantes  : 

lt,ES.,  HO.  —  L'tnscriptioa  accompagne  an  bastr  (TImwim barba. 

R.E,S.,  1&3.  —  D'après  Teâlampage  el  U  pfaoUwnpIiir,  k 
dentier  nom  de  la  3'  ligne  esl  érril  pï'TK  plutôt  que  cVm; 
le  J  est  bien  marqué,  et  U  lettre eutrante  peal  éliv  an  p  tofllaufi 

bien  qu'uo  □;  comp.  ̂ ^^\,  dimîoutifde  fjjJk\.  (Il  eonTÏenl  Iot- 
l«fois  de  remarquer  que  ta  disposition  roal^etl«  mg  pvwwHtl^ 

pas  au  lapicide  de  donuer  à  l'avant- derai«r  signe  le  iliTi lIwW 
ment  normal  du  ?.f 

R.HS. ,  151.  —  A  la  1. 5 ,  le  nom  parait  écrit  *E* ,  qa!  powral 
être  nne  coitliaction  de  IÔD<. 

H.E.S.,  152.  —  AncuD  doute  que  la  lectarr  soil  ̂ rrrc;  ks 

aurait  été  écrit  sous  Hnlluence  dn  mol  ̂ 'sr  qui  suit. 

BMJi. .  153.  —  Le  buste  est  celtii  d'une  femme.  Le  yf^JT 
nom  est  tun?  r=  |  ri  non  pas  sîmplemetti  lorr).  —  Dis  lors  3 

semble  préférable  de  lire  tci-''  rnz  «un  me  Ubabot  farKit  taufK- 
turé.  —  A  la  dernière  ligne  Testampage  naccsse  locane  lacûe; 
le  n.  pr.  est  probablement  Kit, 

B.É^..  loi.  —  La  femme  lient  ii  U  nain  une  bnnddeUe  aor 

Uquelle  sont  gravés  diâtioctement  les  mois  XOT*  IQ- 

/f.t-i.,  721.  -L.  \.  [K].T-rsr:  il  nj  a  p»  trace  dn  u  SmI 
SOT  la  pierre;  mais  il  semUe  improbable  qee  Tanlenr  ail  wt^ 
écrire  autre  cbose  que  «  mot, 

«.0..   7i3.  —    La    ronjecture  et   defnwnl 

-itrcn»  est  vérifiée  par  feiame  jp^  (  P«t™)- 

R£S..  746.  —  I^  3.  ic  *'  ■'''^ 
reï4«mpege;  on  ne  peal  lire 
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1083.  [PALM.]  — a.  D.  H.  Muller,  op.  cit.  [R.É.S.,  1079], 

n"  i4  (grav.-phot.).  —  /S.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.,  137], 
n**  91.  —  y.  M.  LiDZBARSKi,  Ephem.y  I,  p.  8t,  2t9.  —  ̂ .  C.  Tor- 
REY,  op.  cit.  [R.E.S.,  1082],  p.  19 5. 

Palmtjre.  Buste  d'homme.  —  A  Damas. 

Mûiier  : 

-)3  l^n  D^S     Btld  des  Hagar,  Sohnes 

")3  K1^3     des  Baidâ,  Sohnes  des 

hm  K^n«     'Odailâ.  Wehe. 

K^ny,  comp.  Jid^J'  (Ibw  Dor.,  208).  — La  4*  lettre  n'est  sû- 
rement pas  un  h;  mais  sa  valeur  demeure  incertaine;  Chabot 

conjecture  :  Kinv;  Lidzbarski  :  KDny;  Torrey  :  K3ny. 

1084.  [PALM.]  —  a.  D.  H.  Mûllrr,  op.  cit.  [R.É.S.y  1079], 

n°  16  (grav.-phot.).  —  )S.  J.-B.  Chabot,  op.  cit.  [R.É.S.,  137], 
n**  23.  —  y.  C.  ToRRiY,  op.  cit.  [R.E.S.,  1082],  p.  196  (copie). 

Palmyre.  Buste  de  femme.  —  A  Damas. 

Torrey  : no'?» 
1 

{Image  de 
vbn 9 

Haliyu, 

ni3 a 

fiUede 
Knfc à MaUaha 

KD^ny 5 

^Aùka. 

hin 6 

Hilasl) 

L.  1.  MûUer  :  D^S,  ce  qui  supposerait  une  statue  d'honune. 

L.  4.  Mûiier  :  »]i^...;  —  Kn^D  serait  à  comparer  au  syriaque 

de  même  forme' (TAe».  «yr.,  col.  21 36). 

L.  5.  KD^ny  est  rapproché  à  tort  par  MûUer  du  gr.  Eurv^^v^» 
nom  qui  se  retrouve  sous  la  forme  r^lière  K301K  (R.E.S.,  àM). 



1 1085-1087] RKPEnXOlRE 

1085.  [PALH.]  --  H.  H.  Spoeb,  Twe  unimblhked  Palmymt 
fnscriplùms  [hum.  qf  ihr  Am.  Or.  Soe.,  t  XXIX  [1908],  p,  ao3). 

(Copies. 

Palmi/rr.  Deux  bustes  placés  côle  à  c6te  sur  la  même  pipirc 
Eiilro  les  deux  létes,  mscriptioiis  gravées  perpendiculairemeal. 
—  A  Damas. 

tff^X  13  ipD      Maifijai.  âm  (^  Zcbtdti, 

San  iD'pD     (*"«  <;/)  Afojûiw.  Woe! 

NT3I  13  Kï-ia      Ber'a.  ton  ofZebSita, 

>3n  icpD     (son  0/)  Mor/'imu.  Wor! 

1086.  [PALM.]-  H.  H.SpoBR,op.  «r.  [/Î.É.S..  lOSâJ.C-opie. 

Palmifre.  Jeuuc  lilfe  on  pied;  fa  luaJn  gauclie,  ratueaée  sur  la 

|ioilriDe,  licDL  uue  colombe;  la  droile,  peDdantle  long  ilu  corps, 

porle  une  grappe.  —  A  Damas. 

Ins'-Hpiion  au-desbu^i  de  IMpaule  gauche  : 

X3W  San     Wor!  'Agaba, 

■"D'n  ma     daughUr  of  Taiml, 

'33  13     «on  i*f  Ban'i. 

taxt   se   rencoDlre   pour    la    première  fois    fconlraeLion   d« 
teViaSaï  îj. 

Le  nonijudéo-urec  KyaSos  {ArL  AftôsL.  \i,  a8)  n'a  probaMe- 
meDt  rien  de  coaiiiiun  avec  le  palmyr. 

1087.   [PAIM.]  —  Fr.  Hohmbi.,   Zw  gvmitUckc  Mlrriunik<u,.U 
(datts  l-Uilrgiu>n  M,Uw>-,U  Vogiié.  p.  3oo). 

di<s  dninilëa  palmyréniennes. 

J 
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Du  parallélisme,  exprimé  dans  les  inscriptions,  entre  : 

un  conclut  que  daus  ces  locutions  (voulant  marquer  le  Soleil  el 

la  Lune)  Bel^Aglibol  =  Lune,et  larhibol  =Malakl)el  =  Helios. 

Agii-Bol  (fveau  de  la  lune^;  —  larbi-Boi  cBol  donne  la  vie», 

l'orme  de  la  racine  apliel  nn  naiiimerj',  qu'on  retrouve  dans 

n-i«D  (gr.  Mepp»)  qualificalif  d'Escuiape  {C.I.S.,  I,  1A3);  — 
Maiak'Bél  fMessajjur  de  BeN  esl  k  comparer  à  l'expressioa 

biblique  "  l'Ange  do  labveh  "  —  Bol  pourrait  être  une  abréviation 
de  llabéi  (comp.  Hubal,  Habal  "pasteurv,  el  le  bnbyl.  bûlit 

(T  troupeau ");  quoi  qu'il  en  soit  de  l'étymologie,  ce  nom  désigne 
un  dieu  de  la  lunii&re,  crimme  ou  le  voil  par  le  nom  composé 

1088.  [NAB.)  —  a.  C.  Torrey,  An  ln»cnptiott  Jrom  ilie  «Bigh- 

Pkce^  0/  Ihr  Gixiilrts  id-'Uzia,  m  Petra,  «lapa  le  J.  A.  0.  S., 
l.  XXVIII  [1907],  p.  3^-35i  (copie),  —  /3.  Idkv.A  Nrw  Copie 
iffthe  -High-Plncer,  hirr.,  tn  Peirn  [ÎIÀd.,  t.  XXIX  [1908], 

p.  i97-aoî,  grav.-pbot.).  —  y.  NôLDEiiB,  Der  GitU  Nn-'S  KID 
und  die  kaba  {/..  f,ir  A»yr.,  t.  XXIII  [1909],  p.  18Ù-187).  — 
S.  M.  LiDziiRSKi,  Efiliem.,  III,  p.  89. 

Pélra.  Inscription  dccoiiverle  en  1906,  par  M.  George  Sver- 

drup  (a),  près  des  escaliers  qui  conduiâeni  au  baut-lieu  de 

culte,  à  côlé  d'une  niche  creusée  dans  le  roc.  Longueur  de  l'in- 
scription: 1  m.  76.  Description  minutieuse  de  la  place;  et  nou- 

velle copie  de  l'inscription  d'après  un  estampage  pris  par  le  prof. 
Brown  en  1906  (|3).  —  Insitu. 

Torrey  (;3); 

«1^3  »-|Dl  H\s'7S  ̂ yîi  n'jK      I 



[1088-1089]  IIKI'ERTOIRE  3M 

Thèse  are  lia  ilrlae  of  Al-'iitzâ  and  Màrê  BaUâ 
mode  hij  Wiikhalldlii  ihe  caravan-matter (1) 

L.  1.  '<3^Sj,  ̂ lat  const.  du  plur.  ;  3*32  se  reoconlrc  pour  Is 
première  fuisennabatéen,  cf.  aram.  2Xi  (Nerab),  el  palni.  KSXC. 

—  KIl^^K;  comme  à  CarLhage,  la  déesse  esl  nommée  la  première. 
—  Xn^a  NID  «dominusdomusi,  ie  wspigneur  delà  maison^:  ici 

vraisrinblablement  Dousarùs.  ShIoii  Nôldeke,  «tlUTû^  (Qo"-, 

lofi)  désigne  ie  même  dieu;  mais  Lidzbarskî  fait  observer  que 

chaque  divinité  a  sa  maison  (idole  ou  U-mple),  el  que  l'expresaioD 
n'est  qu'un  surnom  de  la  divinité. 

L.  3.  Kvu  irclief  de  caravane^  selon  Torrey;  mais  alors  on 

s'allendraiL  à  lire  Hi^V  31,  comme  à  Paimyre.  Selon  Nôldeke  : 
NTt^  it  plâtrier  n.  Les  parois  des  édîliccs  taillés  dans  le  roc  étaicnl 
enduites  de  stuc;  le  mot  est  bien  ici  en  situation. 

Date  :  i"  on  ii'  siècle  de  notre  ère. 

Au-dessus  de  l'inscription  apparaissent  les  restes  d'un  proscy- 
nème,  prob«blemeal  ie  mot;  ]'"i'3l. 

1089.  [NAB.]  —  a.  R.  Dussald,  NouMlle  drachme  nnhatcrnnf 

au  nom  d'Obodat,  dans  le  Fioriltgium  Metchwr  àx  Vogué,  p.  aoj- 
ai3(grav.)  —  /3.  E.  Bareloti,  Monnaît provetmnl de Médam-Sélek , 
dans  Mimon  arehêol.  en  Arabie  [nXS.,  1101],  p.  i4i  {grav.). 

A,  —  Drachme  d'argent.  Poids  :  h  gr.  70.  Achetée  à  Alcp.  — Collection  Dussaud. 

Buste  du  roi,  diadème,  h  droite.  Derrière  la  télé  :  n.  fîrtnelis. 

InJicriplion  : 

(A  dr.)  :      1I3[3]3  n'jO  r\l[2y]      Obodat,  rrn  de  Sahalhu. 

(A  g.):  mn  nio     fan  1. 

itcv.  Deux  bustes  accolés,  à  droite:  celui  de  la  roJne,  voilAe, 

au  premier  plan;  celui  du  roi  diadème,  en  second  plan.  Grèoeli». 
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B.  —  Autre  exemplaire,  du  même  type.  Poids  :  U  gr.  i5.  Rap- 

porté d'Arable  par  les  PP.  Jaussen  et  Savignnc.  —  Cabinet  des 
Médailles, 

De  ces  pièces  Dussaud  coDclut  à  Texistence  d'un  roi  Obo- 
das  IV,  dont  le  règne  serait  à  placer  vers  3o-9  av.  J.-C,  entre 

ceux  de  Malichus  I"  et  d'Arétas  IV. 

1090.  [NAB.]  -^  a.  Litthann,  Hevue  archéol.,  i^oB,  I,  p.  iog. 

—  /3.  CLKRMONT-CfSNNEAu  (lAirf, ,  observations).  —  y.  Lidz- 
BAnsRi,  Ephcm.,  II,  p.  961. 

5i"  (Hauran).  Inscription  très  mal  conservée,  appartenant  à  la 

fai^ade  d'une  tour  élevée  au-dessus  d'un  tombeau.  —  In  situ. 

y.D(cf)'?N    I     .^   
SaLaret  (?)  Mitrkoi  mn  of 

.  .  iiios  (?)  ;  ...  gio$ ,  ion  of  luUwi  ; 
.  .  .gioi,  son  of  IuUok;   

son  oflulios;  Rufoi.  son  o/Garma; 
Taimu,    ton    of  Saliiiu,    mode  the 

loi»  h. 

h.  1.  Compléter  Vkisw  irlakàurol^,  nom  (]ui  s'est  renconlri! 
dans  les  inscriptions  niinéennes  sous  cette  forme,  et  peut-être  en 
babylonien  sous  In  forme  faèhir-ih  (Lidzb.). 

L.  3,  li.  Peul-f>tre  faut-illire  D'j(i)  .tetGaïusT.  Julius.{GL.-0.) 

(Aucune  relation  de  parenté  n'es)  exprimée  dans  le  texte.  ) 

Date  :  environs  de  l'ère  chrétienne. 

□piD  VnI^C  . 

.3.  .   D'*?'  D'3. 

imj  DEll  D'"?' 
«mapt:  nsï  ii:'j(d)  idti 

1091.  [NAB.]  —LmuA««,oit.  dt.  [BAS..  1090]. 

5i' (Hauran).  Fragments  de  deux  pierres  différentes  portant 
cette  inscrijttinn  : 

K2'?D  DEIJn       Agrippm  rf.r. 



l 

[1092-10931  TIEI'I'RTOIRE  «0 

1092,  [HAB.]  —  Ek.vo  Litthinn,  Nabalâiieh-Orirrkhelw  Bilingum 

(dans  le  t'ionlpjjium  Melehior  île  Vnfrâf,  p.  375-389):  n"  I  (copie). 

.Si"  (Hauran).  Plaqud  de  basnlte,  trouvée  eu  i^oS,  dans  la 

rour  du  temple.  In^criplion  bilingue,  enradréo  d'une  moulure; 
dimensions  :  o  m.  380  X  "  '"■  'isS. 

EEEIA   KATAFHNAYPA       1      Sr'i%  m  haiira- 

NEITINEETHKYIA  «      nilitchen  IjJndf  ciTtfhitt. 

Knc'ra  KT      i      Die*  i»t  dan  BiU 

11"»»  '1     a     iW  Se't". 

lyyv  est  le  nom  de  la  divinilu  locale.  Un  peul  se  le  repré- 

senter comme  l'abrégé  d'un  nom  plus  complet  le!  que  \s^sv  rc^  : 
de  sorte  que  ll'^vu  aurait  été  primitivement  le  nom  du  lieu;  le 
sens  serait  (selon  Lidïbarski)  i^plateau,  aire»,  ce  qui  répondrait 

aux  expressions  î)  iepà  vs'^^s^a,  d'une  inKcriplion  grecque  {Amer, 
tirch,  Exprd.,  m,  n"  6o5).  La  forme  du  mot  KDC^ï  montre  que 
nous  avons  affaire  à  une  déesse  dont  le  nom  était  celui  m4me  de 

la  localité,  et  dunt  le  culte  se  maintenait  :i  cûté  de  celui  de  Baal- 

âamaïn  à  qui  était  consacré  le  grand  temple  de  Si*. 

1093.  [NAB.]  —a.  LiTTiiÀN.>,  Rk.  arehéoL,  igoG,  I,  p.  ùog. 
—  /3.  CLERHonT-GANnKAu  (ibid.,  observations).  — y.  Lninitski, 

Ef>lu-m.,  11,  [1.  160.  —  S.  Lltt«a>n,  o/..  cit.  [n.É.S..  1092],  n"  Il 

(copie). 

'Si"  (Hauian).  Pierre  trouvée  dans  les  ruines  d'un  tombi-au  sur 

la  route  SI'  à  QRuawAt;  probublument  le  liutcau  de  In  [wrle. 
Dimensions  :  1  m.  5i  X  o  m.  Uh-  Inscription  bilinj^uf,  uncadrî-e 

dans  une  tablette  aier  queues  d'aronde;  les  lettres  grecqiK«  sont 
l'n  relief.  1rs  nabsléennes  en  creux,  —  In  loeo. 
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TAN6N0YANNH     i 

AOYTOMNHMeiON      a 

1      Fur  Thanînây  den  Sohn  des  Uann-^èl,  Ut  dos  GrabmaL 

a     Ilûrû,  der  iSohn  des  ̂ Obaiiat,  [war]  der  Kûnstler. 

H^^^ ,  iivrjfmov,  désigne  l'ensemble  du  monument.  —  u^Q  est 
un  adjectif  de  la  forme  faHl^  ou  un  diminutif  de  la  forme y!i*m7; 
comp.  les  formes  safailiques  hn^ù  {Tavrfkof)^  bn^^t  {TavinfXof)^ 
]à  et  pu  (Tavvos)  [Littm.] 

La  date  est,  approximativement,  de  Tan  3o  avant  à  Tan  ao 

après  J.-C. 

1094.  [NAB.]  —  LiTTMANR,  op.  cU.  [R.É.S.,  1092],  p.  i8i, 
n°  III  (copie). 

El  Mu  ̂ arribeh  (Hauran).  Stèle,  en  partie  retaillée  et  employée 
comme  linteau;  long.,  o  m.  90;  larg.,  o  m.  33.  Inscription  bi- 

lingue, mutilée  par  la  taille. 

Y00AA 

[o«}eAi 

[rfOY [-)ai
]VDn 

 
ffuffdl

{r),Soh
n 

[l]D>n  des  Taim. 

>SDn,  Y^oXo;,  nom  nouveau,  à  rattacher  sans  doute  à  la  ra- 
B  arabe  Jà^  (taffluen»,  qui,  entre  autres  sens  dérivés,  fournit 
i  dVomer,  embellin». 

21. 
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1095.[NAB.  —  8S,  470.]  — LiiTitAiiN.flp.nl.  [fl.fc".5.,  1092], 
]i.  18a,  n°  IV  (co|iie}.  - — Ajouter  a  la  bibliographie  :  Cleiiiioiit- 
GiiNNEiu,/ÏPc.  iCtiTch.  or..  IV,  p.  17a;  —  LiDZBtnskt,  Ephrm..  I. 

p.  339;  II,  p.  354. 

Dimensions  de  la  sljile  :  o  m.  35  X  o  m.  76. 

Selon  la  double  ropie  de  Buller  et  de  Littmann,  le  texle  est 

à  iii'e  : 
Pnë&ivvs  MoelBov 

in^ïD  -13  N3T 

Pour  la  Iranscriplion  de  N3-i  par  Pa&êa'i'ws,  eonip,  KTW  = 
ÂoueiSavou  [[[eu.],  R.É.S..  1096;  iOi  est  probablement  une  abré- 

viation de  '?NDi, 

1096.  [NAB.]  —  C.Î.S.,  II,  n"  190.  —  a.  CLEiiiioM-Gi>.%E«i-, 

ftfc.  il'arch.  o>:.  VII,  p.  ai  5.  —  ̂ .  Ed.  Meïer,  Dir  IsnuUtm  vnd 
ihre  Nncbbarsiâmme,  p.  3i4.  —  y.  LjDiBtnsKi,  Epktm.,  W,  p.  336. 

—  S.  E.  LiTT«*ni«,  op.  cit.  [li.É.S.,  1092],  p.  i83.  d'  V  (copie). 

Own  el-(Jemdl.  L'autel  mesure  1  m.  Iio  de  haut  sur  o  m.  3o 
dclargG(a  di,375!i  la  base  et  au  chapiteau). 

L'inscription  est  bilingue;  le  grec  sur  une  Face,  le  nabati^n  lar 

MACe 

XOCA 
0V6IA 
ANOV 
AOVC 

APeiA 
APPA 

Knj»0  I 

13WD  3 

n^  NT  5 
NIET  6 

La  nouvelle  copie  de  la  partie  nabaléennc  ne  diflïre  de  celU 
éditée  danïi  le  C.l.S.  que  pour  le  premier  mot  :  Kt3G7D  au  lieu 
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et  en  palmyré- (ic  IfîJDt:.  Lii  permulalion  de  D  et  D  en  nabsti 

nien  esl  appuyée  par  plusieurs  exemples. 

KT'lï=Âouei'Jai'i7S;  cf.  tai^VaêSdvyji  {R.É.S..  109.")).  ttl^'^S 
est  sans  doute  Tabrégé  d'un  nom  lliéophorp. 

Le  grand  intérêt  du  texle  greo  (Aouaapet  Aappa)  est  de  moii- 
Iror  l'identilé  de  Dousaris  ave^  ie  dieu  kïix.  ol  la  leiture  de  ce 
dernier  nom  se  trouve  aia<ti  garantie  (on  pouvait  lire  nsiit). 

1087.  [NAB.j  —  C.I.S.,  II,  n°  192.  —  Littsiins,  op.  cit., 

[R.K.S.,  1092],  p.  i86,  n-  VI  (ropie). 

Oum-eUGemâl.  —  Inscription  bilingue,  brisée  en  deux  mor- 
ceaux. La  partie  nabatéenne,  ropiéc  par  Waddington,  mesure 

n  m.  99  x0  m.  58;  la  p.irtie  grecque  se  trouve  dans  la  cour 
d'une  autre  maison. 

Les  textes  sont  à  tire  ainsi  : 

TO'iJ  lai  ''70  ̂ 3 

Diei  Ut  fUe  Suie  ilfs  Fihr. 

Sohnei  de»  Sullay .  ilft  Ertieheis 

dem  Kônig  von  Tanâh. 

QeivautfvSv. 

Noter  l'irrégularilé  de  la  construction  :  lOBJ  pour  ZfD3  et  131 

pour  31,  sous  l'influence  du  dialecte  arabe  de  l'auteur.  De  mdnie 
dans  le  grec  Tpo^eùs  et  ySao-iXeùs  pour  jpo^éus  et  fiatrtXiuf. 

uns.  ar   y^,  nom  très  connu.  - —  '^D,  ici    ̂ 6)^éou  [g^n.], 

dinairement  ̂ u}^aïos  ou  'Svi.Xas.   Selon  Lidzbarski  ce  nom 

rJTerait  de  U  racine  o'JEf.  —   nijn,   ar,  ̂ j-J;  selon  l'usage 
■  oe  pas  rendre  le  n  devant  les  liquides,  le  grec  traduit  Scu^u- 

p  (et  non  Qavovx^Vf^^)-  La  tribu  arabe  de  ce  nom  estconnue 

|rbistoire;  le  roi  rtO'iJ,  ar.  **-*^,  fut  un  des  première  rois 

■Hlra,  contemporain  de  Zénobie  (vers  570).  Cf.  Rotbstein, 
ulie  dfr  Ijifimidiii,  p.  38  et  suiv. 
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lOeS.   I  NAB.)  —  CJ^.,  II.  lai.  —  a.  Jaussin  et  Siricstc, 
lYnur.  iruniplitmi  nabalémnet  (fttv.   bibl.,  igoa,   p.  689),  copie. 

—  fS.   L1DZBAHSK1,  J^Ann..  Il,  p.  76. 

BmV  !Sas  (Capitolias).  Copie  nouvelle  et  meilleure  de  Tinscrip- 

lion;  le  bloc  de  basuUe  sert  aujourd'hui  de  Uateau  de  fenêtre 
dans  la  construction  en  ruine  appelée  "la  mosqut>e«  (oKDjim'a). 

Lire  d'après  la  nouvelle  copie  : 

[l]-!Dy  13? 'T  NCBÎ  m      I      Ceri  eit  le  (ombrm  qu'a  fait  'Ami\H\ 
[nia]  ■  ■  ■  DCS  KSEK  13      5     fiU  d'Âfiâ ,  pour  ,W*ii. , . ,  JilU  tU 

■  ■  ■  TJCls  nnrx    ■  ■  ■  ■      3      .  .  .  .,son  »fpoiMr,  En  [l'an]  .... 

LYtat  de  la  pierre  ne  permet  pas  de  juger  de  l'éteodiie  des 
lacunes  k  gnuche;  il  se  peut  qu'elle  soit  presque  complète  et  que 

la  généalogie  n'ait  ôlé  qu'à  un  degré.  —  Le  nom  de  feinaie  coni- 
men<;ant  par  .  .  .CD  peut  c^lre  complété  de  bien  des  manières, 
[nD^]PD,  elc.  —  Le  dernier  D  parait  introduire  la  date,  qui  «■ 
eonlinuoit  sans  doute  dans  une  qualrième  ligne  disparue. 

1099.  [NAB.  —  800.]  —  C./.A'.,  Il,  190.  —  Fr.  Homuel.  «y». 
cit.  \li.E.S..  I087],p.  3i|8. 

ÙSn  est  le  nom  divin  llabct,  qu'on  trouve  en  babylonien  daiis 
les  n.  p.  de  personnes  (p.  en.  Ijii-ab-bil-lu ,  Ilu-ba-bil .  etc.);  de 
même  que  U  divinité  sud-arube  AoiniJn  est  le  nom  de  Caîn. 

7{2T'^'0  Miifab  doit  signifier  cépouBc,  et  Kais  irseigaeur, 

épouxi;  cette  opinion  de  H.  Winckler  e.>t  confirmée  par  i'épi- 
gi-aphie  8ud-arabe.  Môlah'\iiti>f4n ,  dans  l'inscript.  Hal.  thb, 
signifie  «épouse  de  Nafiyânn  c.-ù~d.  ede  celui  qui  étend  W 
cieuxo  (cf.  IsAii,  XL.  39);  Môiab^Kobil  (ÏUi.  >8^  [=  G  laser  3iij 
et  9û'j)  est  formé  de  même  avec  le  nom  du  dieu  Kabif.  La  forme 
3riC  au  lieu  de  3aiC  est  due  i  une  influence  aramt^unne,  prolu»- 
blemenl  de  Midiaii  ou  de  Teima. 

D'apn>R  cela  le  texte  de  l'inscription  serait  à  traduii-e  : 

:i      ...  ICi  w/t-»  wrjliiclit-n  Ihtiard 
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h      .  .  .wul  gfiite  liattia^'*  und  liât  von  ' 

mât  wid  l'Ac  (Jemahi  ''I  jeden .  der 
S      fline  Grahhôhie  verkanft .  .  . 
7  .  .  .und  es  tnlleit  gegen  de»,  dfr  mrlil  a 

trhriehen  Ut,  begleken. 

8  bei  Diiiara^^'K  md  Hobal,   md  (noeh)   bfi  Mmamât''!  JSnf  (î) 
Ruche  f'^.  .. 

(«)  C.-à-d.  HarUâ,  C.I.S.,l\,  350,  1.  4.  De  là  o-in, Soleil, 

sudùrab.  kari.  dans  les  n.  pr.  dédaaites  IJarin-ha-na'imat  el  ̂ 41- 
llarS.  —  (h)  Cf.  Ammt-nndab  et  les  TSalnmiens--  dans  le  Cant.  dfi 

Cmt.  —  (c)  C.-à-d.  Hobal,  d'8prës  la  ligne  8.  Il  y  a  ici  en  tout 
rinq  divinités.  ■ —  (</)  1!  faul  sous-entendre  «avec  son  épouse 

Marisa,  et  ea  mère  liât-".  —  (f)  L'épouse  de  Hobal.  —  (f)  Re- 
marquer le  rapport  entre  le  nombre  des  malédictions  (  si  le!  est 

bien  le  sens  du  mol  )  el  celui  des  divinités.  (  Howhel.) 

HOO.  I NAB.  —  675.]  —  a.  CLEBHOWT-GANBEtu,  Bec.  d'arrh.  or.. 
I.  Vni.   |i.   I 'i/i   (grav.-phot.).  —  ̂ .  LioiBinsKi,  Epkem.,  111, 
,,.  89. 

Clermont-Ganneau  publie,  d'après  estampage,  une  photo- 
graphie du  monument;  elle  conGrme  la  lecture  des  mots  ̂ Szr, 

>^n,  qu'il  avait  reslîtués  par  conjecture. 
Lidzbai-ski  y  lit  le  premier  mot  de  la  a'  ligne  KPiC  «ville' ,  mot 

qui  se  rapporterait  à  Milet  même. 

1101.  [8EII.]  —  JiUSSBH  et  Savuimc,  .\fi»>wn  nrchi<.l.>^ri,j„e  m 
Arabie  (Paris,  1909). 

La  partie  de  ce  volume  consacrée  à  l'épigrapliie  sémitique 
comprend  : 

ï.  Inscriptions  nabatéennes  [et  a  lentes  araméens  anciens] 

(a"  i-3oi),  ainsi  réparties  : 

I.  Inscriptions  et  graHîles  nouveaux  :  107.  -—  R. ft'.-S. ,  1 102- 
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s.  Inscriplions  et  gi'afliles  déjà  publiés  dans  ie  Corjnu,  dool 

tes  iecluresBont  confirmées  ou  modifiées;  gô.  —  H.È.S..  1  lAft- 
1195. 

II.  lnsrri|iliona  minécDiies  (n""  i-5). 

m.  Inscriptions  et  groflîles  lihyanites  (n- 6-34).  —  Ii.É.S.. 
1197. 

IV.  Inscriptions  lanioucléenne8{n°*  1-180). 

V.  Inscriptions  arabes,  d'époque  très  récente  (n"*  i-6l. 

Voici,  poui'  les  IfJiLes  uabatéeiiï,  un  tableau  <lr  concordance  pdLtp  le» 
numéros  de  c«t  ouvrage  et  ceux  du  Corpat,  Les  additions  et  corrections 

sont  ins^r^es  dans  le  B^erloirr  (1110-1 195),  selon  l'ordre  du  Corjm». 
J,DS3. C.I.S. J*US9. C.I.S. Jadus. CI.S. hu>». 

eu. , 119 3i 217 

6'i 

279 
in 

M. 

3 2111 3a 2là 

65 

293 

ii3 295 

A 219 33 215 

6)S 

241 <i5 307 

7 207 U 

224 

'ig 

240 m 343 

8 

197 
35 

325 

73 

239 

'»9 

281 

9 312 36 209 

78 

299 

i3o 

382 

220 

37 

232 79 300 i38 

355 

II 
211 

39 

218 

80 

360 

.39 

339 

is 205 

lo 

23fl 81 359 iSo 3S0 i3 

23r> 
k, 292 83 284 

i4i 

3&S 

ik 20a Sa 292 84 287 

1K6 

117 

16 
198 

^3 

270 

87 

286 >63 344 

'7 

271 

b!, 

366 

93 

283 .6^ att 

'!! 

300 48 237 

95 

294 

171 

288 

ao 

221 

*y 

277 

9e 

394 ,74 

318 

91 227 5o 272 99 306 

.78 

317 

ï3 216 

5i 

273 304 

'79 

St7 

»h 213 5> 275 io4 306 

tSo 

316 

ih 202 53 276 

<o6 

303 i8> 330  b 

<>(> 

223 

57 

235 

107 

302 

iS> 

330  A 

»7 

204 

li» 

268 

loS 

302 

iB3 

330 

sX 308 (il 238 

109 

298 tU 390 

»9 

2(11 

■Jim 

(1.T 
273 

273 
297 
2'jr. 

.87 

310 
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1102.  [MAB.]  —  JwsEH  et  Saviruac,  Mismn  at 
n"  Q  (grav-.  phot.). 

MfàÀw-Sâlth  (aoc.  lUgra).  \  l'inU^neurdu  lomliesu  qui  porle 
l'iiiflcriplion  C.I.S.,  H,  199.  —  Copie  el  eslompa^p.  —  In  situ, 

••1  N'niJ  ■'in  n'jK     i 
nnu  •':3  'rii:r  lam    a 

a'?ï^  nnrc  ps:'  ■'T  jc    r> 

I  Ci$  deux  loeuli  tout  cetLv  dv 

■a  Hâiabu.  jiU  Je  Najiyu,  el  de  'Algâ 
H  et  de  Hahu  Sfsfii».  benê  Sakm. 

U  El  maudiiie  celui  qui  léjjiire  la  nuit  du  jnur 

S  quiron^w  les  fera  êortir  h  jamais 

L.  2.  te:;  comp.  V^ihn  {C.I.S..  Il,  121).  —  XJ^x  SPrait  la 
leclurc  la  plua  probable  du  dernier  nom  propre, 

I.'eslampage  accuse  nellerncot  au  moins  un  coraclj^re  confus  ciiln' 
le  y  et  le  T.  Le  nom  sj'înaï  {sans  K,  comme  ■'rt':'3m)  paraît  exlrf^nie- 
nienl  probable.  {J.-B.  Gh.) 

U.  3.  DDC  'la,  nom  de  Iribu,  ou  p.-é.  un  dérivé  de  «^ 
"pareuléf. 

L.  h.  KDC  IC  kS'''?  g;-)E  :  loules  les  lellres  Honl  sûres,  sauf  la 
dernière.  —  noO'  le  "jnurt,  la  journée,  par  opposition  a  la  nuit. 

—  Celle  épitbète  désigne  sans  doute  le  dieu  Duâara. 

i±Ù3.  I  NAB,]  —  Jaussib  et  Savigmc,  o,..  nV.  [R.Ë.S.,  1 101 1, 
n"  5  Carav.  pbot.) 

Af^"^Hn-SâUh.  Sur  lo  Taçade  du  plus  grand  monunienl  funé- 

^M'C -r  O  une  dizaine  de  mètres  au-dessuN  du  sol;  dons  un  car- 
is*»^ Carré,  baut  de  o  ni.  67,  large  de  o  m.  68.  —  /n  «fti. 



I 

[1103)  llKl'EmOlUE  17« 

«Jten  ̂ ^  iKJn  12s  't  nib:  nJi       t 

i?E:i>  n  ic^i  nn:ai  'nii3  mV-Si  n*?       * 

]n  ]nb  nhz  ipn  w  njiK  iK  wnio       11 

iMJn  MS'  >T  |D  -i3p'  iK  nn  iwn  an:'       7 

nT3  Tin  tjSx  pï'jD  KîtnoV  noy  'n-NS      9 
ncy  Dm  laaj  i'^d  rimn*?  j'iD-tw  n:r  ;c'3     m 
i3y  THN  -12  n'îdd  mn  1 1 

I  Cro  est  If  lomlieau  qu'afail  Hani'u,JiU  de  Tafid, 
9     jMiir  lui  ri  pour  leg  enJutiU,  tes  jiU  et  tel  fille*,  et  pour  qui- 

eonqiif  produira 

3      dam  la  inuHi  un  tilre  dudit  Hani'u ,  pour  Arf  mievfU 
II  dan»  ce  lambeau.  Et  que  ne  mit  point  enirvrli  dans  cr  tombeau 

5      quelqu'un  [d'étranger!],  et  qu'il  ne  mt  pa*  vendu,  ni  qu'il  ttr 
soit  fait  à  Sun  lujet  aucune  fUtpontiim 

(i      snit  en  don  gratuit,  loit  à  titre  onéreux,  toit  à  un  litre quttconqur . 
en  dehors  de  ce  qiie 

7  écrira  ledit  Hani'u .  ou  i'il  ensefelistail  qui  il  voudrait  «1  llMÛ'm 
8  ou  bien  son  ayant  droit  tenant  sa  pUiee.  Ht  quteonque  fera  autre- 

ment que  eela 
ç)     sera  redevable  à  noire  seifftieur  de  mille  drachmes  de  Haretat.   ■In 

mmt  de 

10  Nitan,  Pan  quarante  île  ïfareUU,  roi  de  Nabatine,  qui  aime  nm 

peuple. 1 1  Hiiru,  sculpteur,  fils  de  'Uhaiyu,  afait. 

L.  &.  Ml'ns  rrélrangeri,  reslitutioDcoiiJGrturaled'aprësC/^'.. 
Il,  3I9^  où  i)  Beiiible  qu'on  doive  lire  ainsi,  selon  udp  nouvelle 
copie  (au  lieu  de  "lï).  —  pni';  nilleurs,  sans  mélalU^,  pir". 

—  aninn.  à  rapproclier  de  l'arnbc  i^O;.  (I^  3*  lellre  e»t  pour 
le  moins  douteuse,  el  la  lecture  an:nn  semble  préfiVabK^ 

L.  6.  n^^K;  Ir  lertui-e  paroll  bien  probable,  quoiqu'on  n'ai! 
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pas,  en  nabatéen,  d  autre  exemple  de  celle  formation.  Racine  : 

")32<  (flouer,  rémunérera. 

L.  8.  nir)K3  }D  ne  paraît  pas  signifier  littéralement:  rr tenant  sa  placer  ; 

c'est  la  préposition  avec  le  suflixe,  rr  après  lui»;  comp.  araméen  n'icr2<3 
(inscr.  de  Hadad).  [J.-B.  Gb.] 

Date  :  Tan  /lo  de  Haretat  répond  à  Tan  3i  de  notre  ère. 

1104.  [NAB.]  —  Jaussen  et  Savignac,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101], 
n°  6  (grav.  phot.). 

Médâin-Sâleh.  Sur  ia  façade  d'un  grand  tombeau.  Inscription 
très  mutilée,  peut-être  intentionnellement  martelée.  —  In  stiu. 

m   y  na  îoiDn      a 

(1.  3-10  mutilées) 
KD[Vd  ID^]         11 

Î03i  ■]'?D      1  a 

Ceci  est  le  tombeau  qu'a  fait  Âifiot,  stratège ,  Jils  de  *Aydu, 
a     hiparque,  fils  de  ̂ Obaidu  (?)   

(1.  3-10  mutilées) 
11        Ju  roi  MaHku, 
19     rot  <i^  Nahatine. 

Maliku  II  régna  à  partir  de  Tan  38  de  notre  ère. 

1105.  [NAB.]  —  Jaussbw,  ap.eU.  [R.É.S.,  1101],  n*  i5. 

Méddin-^dleh.  Vestiges  d'une  inscription  gravée  au-dessns  de 
la  porte  d'un  tombean.  Elle  parait  avoir  été  grattée  intention* 
Bellement.  On  ne  distingue  plus  que  quelques  lettres ,  probable- 

ment :  ̂ nriDD. 
i 



[1106] hki'kutoire 

1106.  [NAB.  I  —  a.  JtusBEA  et  Saviun^c,  Ntim.  inâcript.  êf 

llrgrn  {liev,  bibl.,  it|oS,  p.  3fi5).  —  /S.  Ci-RnHiiifT-GAiiitBAti. 

iliiil..  |t,  \>i-].  —  y.  I.jdzhabski,  Ephtm.,  III,  8C.  -  S.  Jausskk 

et  Saïignac,  iW««o»  arekénlogiriue ,  n"  i8  (grav.  (litol.). 

Mèdâin-Sâieh.  Graflîtcs  grovésù  côté  de  rinscription  du  C.I.S.. 

Il,  271  (cf.  B.E.S.,  1175).  Le  premier  texte  est  grax'  au-dessous 
du  second.  (Copie  et  estampage.) —  Iniilu. 

Jausspn  {S)  d'opr<-s  Clermonl-Ganueau  : 
ij'nKi  iN:n  k'33T31     i        A. 

•as2  Dx  nap  '33  on    a 

q'7C;1  SU!  Kl  »n3  3n3       h 

A.       t      Souvenir  dpt  roruirutimri  Hanx'u  fl  Ahmiiâ{?), 

3     eux  {<ltti)  mil  coMlruil  te  lomheau  Je  la  mire  ilr  Kn'aim. 

n.       .'!      Et  souvenir  (num)  tir  Gaznam,  lui 
'i      (if'ii)  "  écrit  celle  iitscr^tion ,  en  bonne  pnrt  et  salttt. 

A.  L.  I,  N'33  fconslrucleurs!!;  subsL.  piur.  — ■  irnK,  lecture 

douteuse.  Il  n'y  a  pas  eu  d'autre  lettre  gradée;  (3)l3'n[t.  con- 
jecture par  Lidzbarski,  ne  se  Irouve  pas  sur  la  pierre. 

L.  9.  on  pron.  pers.  isolé.  — -133,  état  construit  du  pari.  plur. 
(Cl.-G.),  ou  mauvaise  orthographe  pour  113  (Lidzb.). 

B.  L,  I.  T3n;  le  1  appartient  à  Tinscription  et  n'est  pas  un 
wâscm.  H  doit  relier  ce  lente  soit  au  lexle  A,  qui  lui  serait  antt^ 
rieur.snit  au  texte  de  rinscription  principale  (C.I.S.,  271),  |»rfcs 

de  laquelle  il  se  trouve  el  dont  il  indique  l'auteur.  Dans  ce  ras, 
il  a  pu  flre  écrit  avant  A.  —  jDt3,  cf.  arabe  r-j^  (Ibn  Du»., 

p,  aalt),  —  Kin,  équivaut  au  pronom;  ou  s'altendrnil  à  trouvor 
'T  in.  -—  {tans,  le  3  semble  combiné  avec  le  K. 
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1107.  [NAB.]  —  Jaussbn  et  SAïUîKAr,,  Mmion  archéologique 

[B.È.S..  ItOI],  n"  23  (grav.  pbol.). 

Médâin-Stlleli.  Sur  la  fai.'ade  d'un  tombeau  isole,  à  ToueBl  du 
lieu  dit  el-Ferid.  Dons  un  cartoucbe  rcrtangulaire  :  haut,  o  m.  hh; 

Iar|;.  o  m.  69.  Eslauipajfe  et  copie.  —  In  situ. 

13  Kinnj  itjd'?  '1  «nos  fin     1 

^laiV  uDn  nJEf  jVDa  nMDi  icï     4 

103:  i'td    r. 

I  Ceci  eft  le  tombeau  qui  (appartient)  à  Mugîru   jih  de 

a  Miigira,  pour  lui~méme  et  tapoêlirité,  afin  qu'ils  soietil  enievelis 
'i  au  dedans,  à  jamais,  n  litre  héréditaire.  Et  cela  au  jour 

h  dix-êfplihne  {du  mois)  de  Siwan.  Fan  fini/  de  Rah'el 
5  m  de  IVabathe. 

L.  1,  ITJD,  n.  pr.  Houvenii;  cf.  anibe  j*=^-  On  peut  lire 
iTJO.  (Si  le  grec  Moya/pou,  Moyeaîpou  (Wadd.,  aio6,  aaûi) 

[>ouvail  être  dislingui»  dp  Moa/epOf  =  n'yD,  ces  formes  appuie- 

raient la  lecture  iTJD.)  —  N^inj;  la  lecture  n'est  pas  certaine  : 

le  mot  ne  peul  Hre  «ju'un  patronymique  ou,  plutôt,  un  lilre. 

L.  3.  Kitrceci'),  plutôt  que  Rceian. 

L.  li.  La  date  correspond  à  l'an  7S  ou  76  de  notre  ère. 

kllOS.  [NAB.]  —  JADssB^eLSAïiGsAc,  op.  cU. 
 (fi.fc-.i'.,  1 101], 

38(grav.  phot.). 

t'idAin-^dieli.  Sur  la  façade  d'un   grand  tombeau   dont  les 
sont  ornéa  de  deux  sphinx  ailés.  Dans  un  cartoucbe  reclan- 

large  de  o  ra.  70 ,  haut  de  o  m.  iû.  L'écriture,  Irh  grande 



[1108] RÉPKRTOIR 

au  début,  vn  eo  dhniauant  profireKsiveaicnt  de  gi-osseur  aus  ligne» 
suivantes;  elle  est  en  partie  elîacéi"  vers  le  miiieu  de  Tinscrip- 

lion.  Copie  et  estampage.  —  In  silu. 

KiiEn  lï-in  13Ï  ■'1  K1C3  n3T     ■ 

nia  nnnjK  m-'Shi  nosj'ï  idt  la    t 

xi3:3  [i^lpri'  [k'j  nji  d'?s  is  nn  ndt  ̂ d  onpiSKi    i 
       n3T     s 

  J3B01  IK   ■•■im^      li 
ncsï  T'iO  wniD  na  n"?  (V)3r3n''  iK  nn  kib:  |3l'  'i  Bi3K  Vsi     7 

raaa  ̂ '?D  (C^D  ̂ 2bvb  siiiti  pïfy  ri»  roc  m'3    ., 

I  Ceci  ctr  le  tumbeau  qu'a  fait  Tarxu,  héparque, 
a     Jilt  de  Tayma.  pour  lui-même  et  pour  'Aythit  ta  Jemmr ,  filie 
3      de'Abd'adnon.etpour'Abdrab'elelTaijmiiâetfU,  et  pour  leun 

enfanU  et  leur  ponérité 
II  cl  leun  héntiers  léfptimeii .  depuis  ce  jour  à  jamait;  et  {ijiie  ne  loU 

point  ftitneli)  data  re  tombeau 
5        

6        ou  lionne  en  gage   

7  Et  quiconque  oendra  ce  tombeau  ou  l'y  fera  écrire  (?)  un  don,  sera 
redevable 

tj      a»  itraîige  qui  eut  à  ilégra,  de  mille  drachmes  de  llaretal,  rt  à 

notre  maître  Malikou.  roi ,  pareillrmenl. 
9      Au  mois  lie  Tebel,  Can  ùà  du  roi  Malilcu.  roi  île  Nabaline. 

L.   I.   iBin, 

de  IS-iDTÎj 
.  pr.  masr.  11 ;nu.  (Peul-étre  une  contraction 

nouveau;  comp.  te  masc.  iTi*. L.  a.  m'y,  n.  pr.  fém. 
très  fréquent. 

L,  3.  |l3lïiav;  eomp,  le  nom  yLi.x«  ijui  lipure  en  t^te  «le» 

(fénéalojjies  de;»   Anibes  du  Sud,  comme  leur  premier  nnr^ln> 
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L.  U.  ((D1^,  peu  distinct  dans  l'estampage.  — Venaient  ensuite 
les  formules  comminatoires,  dont  il  ne  reste  que  quelques  lettres 

(1.  5-6). 

L.  9.  Il  s'agit  de  Maliku  II,  qui  commença  à  régner  en  38 
après  J.-C. 

1109.  [NAB.]  —  Jàusskn,  op.  eU.  [R.É.S.,  1101],  n~  lib'U^. 

Médâin-Sâleh,  au  sud  de  la  colline  Qasr  el-Bint.  GrafEtes  voi- 
sins  de  CJ.S.y  II,  ̂ 66  (copies). 

A,  n«/i5  : 

nh^  vn  12  hm')h         Par  Bam'el,  fk  de  Hayyu.  Sakt  ! 

B,n°/i6: 
î^ûin^         Par  Hantaïan  ! 

C,n«/i7: 
0*?^;  ̂ DK"i         Ram^el  Salut! 

B.  L'auteur  est  le  même  que  celui  du  C.LS.,  Il,  266. 

A  et  C  sont  probablement  du  même  individu. 

C  déjà  imparfaitement  copié  par  Hussa  {Journal,  p.  &16,  n**  &A). 

1110.  [NAB.]  —  Jaussen ,  op.  cU.  [RAS.,  1101],  n-  &/i-56 
(copies). 

Médâin'SAlek{QnsT  el-Bint).  Sur  une  paroi  du  rocher  où  sont 
de  nombreux  graflBtcs,  gratés  ou  peints,  fort  endommages. 

A,  n°  54  : 
niT  ïnnK  in(K)  i3«;n  12  nycr 

Sa^adUfJili  dé*  Taihu,  a  fms poêsesnon  de  ee  lieu. 



jiiio-iiii] 

B,  n"  55  : 

. .  .13  iTS:  ahv         Salut!  KaJiru.fiU  df.  .  . 

C,  n"  56  : 

'Ahd'nboilat.  JiU  de  'Arilias.  a pri»  poumion  dr  cr  liru. 

A.  I3zrr,  nom  nouveau ,  à  ralisclipr  k  la  racine  n2V .  (Lecture 

Jouteuse,  p.-é.  ircDÎj 

B.  Le  graflite  est  en  iHïs  mauvais  état.  Comp.  h(!br.  x~:*S: 
.lioncea».(?). 

0.  Pour  le  personnage,  cf.  C.I.S.,  U,  212  (ÀptîSoK). 

1111.  [HAB.]  — JwsBw,  <y..<:i(.  \R.E.S..  1101],  a"  58,  69 
(copies). 

MédéinSdtfh  (Djebel  Ethlib).  A  trente  mètres  au  sud-ouest  ile 

l'inscription  C.I.S.,U,  235. 

I 

NV'S  ■'n'?::ni  idï  't  nn'3  kid  tjsjo 

jl.Y>if'  lin  irigimir  df  lii  maison,  quafaii  WaUiùiiiihi,  orjhre. 

B.  D"  59  : 

nn?K  «n'D  loV  -hv  inx 

^  (fonH^  en  pottfxtion  Sullat  au  tngnnir  de  la  maUim  'llakal. 

A.  t)lilC,  mot  obscur  qui  semble  indiquer  un  lieu  ou  un  objet 

de  culte.  On  se  demande  s'il  ne  faudrait  pas  lire  ou  corriger 

3XJC  ((slHen(?);  mais  il  n'y  a  aucun  monument  aux  abords  du 
graOite.  (Noter  que  la  copie  marque  un  vide  entre  ce  mol  cl  le 

suivant,  ce  qui  laisserait  croire  que  le  leite  n'est  pas  complet.) 

—  «ys,  di^ji  renconlrt?  {C.I.S.,  II,  372);  comp.  nmbe  ̂ Le 
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K  orfèvre  n.  {  Tout  en  rattachant  ce  mot  à  la  racine  ̂ L«  (f  façonner  n , 
on  peut  lui  attribuer  un  sens  plus  général,  (f artisan?).) 

B.  nn^K,  en  apposition  avec  les  mots  précédents,  serait  (mal- 
gré la  forme  féminine)  le  nom  propre  du  tr  seigneur  de  la  mai- 

son 79. 

1!  semble  résulter  d'outrés  textes  (cf.  R,E.S.,  1088),  que  les  mots 
Kn^3  KnD  désignent,  chez  les  Nabatéens,  le  dieu  H'^VM .  Quoi  qu*il  en 
soit  de  ridentification,  le  pr^nt  graflSte  doit  se  lire  : 

nnbn  Kn'»3  ivb   

  au  Seigfneur  de  la  maison,  son  dieu. 

(J.-B.  Ch.) 

1112.  [HAB.]  —  Jaussen,  op.  cU.  [R.É.S.,  1101], n«'  66,  67. 

Médàin-SAUh  (El-Diwân).  Au-dessous  du  graflSte  publié  C./.5., 
11,293. 

A,  n°  66  (copie)  : 

zhw  np^n         HaUqaty  salut  1 

B,  n°  67  (transcription)  : 

"^rh^Vi  lay         A  fait  Tamlahi. 

A.  np^n  parait  plus  probable  que  DS^n,  d'après  la  copie.  (Il 
semble  pourtant  qu'on  doive  accepter  ce  dernier  nom ,  très  com- 

mun dans  ces  graflStes,  le  premier  n'étant  appuyé  par  aucun 
exemple.  ) 

B.  \n^Dn  n'est  pas  pour  \n^^n ,  mais  le  premier  élément  vient 

de  CDD  «rendre  parfait t»;  c'est  l'équivalent  du  safaïtique  ̂ KDD. 

Le  safaïtique  ̂ KDn  est  lui-même  considéré  comme  signifiant  ir  servi- 
teur de  Eli)  (=  7KD^n),  et  non  pas  comme  dérivé  de  QDn  (Litthann, 

^^emit.  inscr.,  p.  ia3).  [J.-B.  Gh.] 
vh,  »»■?.  nim»  —  n.  26 

(Octobre  i9i>*) 
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1113.  [KAB.]  — JAU89KN,op.  ni.  [R.É.S..  1101],  n'"70.  71 

(copies). 

Médâin-Sâkh  (ËUDiwiîn).  Grallitee  copiés  prôs  des  n"  239, 

340  du  C.I.S.' 
A.  À  côté  du  C.A.S.,  II,  240; 

irO  Major 

Ce  nom  est  sans  doute  le  même  «ine  TAdïùp  on  Ma/wp  (Wabd., 

3079,  9i5o,  etc.). 

B.  Au-dessus  du  U.S.,  Il,  2'i0  : 

(ns)  13M  Din'?  D^U      1      5a(M(  à  //«r,'.*;  Zatjhu  [fil,  dr) 
«■jOD  marias      ■      'Abd'nbwlal,  natlpleur. 

Din  peut  être  rapproché  de  l'hébreu  mn  fsoleilTi,  ou  consi- 
àéré  comme  une  Iranscripliua  de  Aptj$. 

Ces  (k'ux  liyiiDlhèBi»  ue  paroisBenl  |>as  fumlëes;  il  est  peu  pi-obable 

qu<ï  l'A  <le  kprjs  ait  éti-  rendu  autrement  que  par  K.  Si  l'on  k  rUqur  à 
corriger  la  copie,  ou  peut  conjecturer  cette  lecture  pour  la  ii^e  1  ; 

13  D'Din'j  dW  Stikl  à  Traê'm»,filf  <U- 

D^Din  ou  C^Dir  est  un  nom  grec  tel  que  **apai%s,  HpuaiM.  Hpé- 
atof,  ou  même  Hso3<S<ti«;  cf.  C.Î.S.,  II.  228.  {J.-K.  Ch.) 

1114.  [KAB.]  —  JiUBSKH,  op.cit.  [R.LS.,HQ\\,  D'-^a,  •jh. 

MédiUn-Sàlrh  (El-Uîwàn).  A  côté  de  la  niche  sacrée  nu-dcssiis 

.0  laquelle  est  gravée  l'inscription  C.I.S..  Il,  239. 

A,  n"  7a  (copie).  —  GrofEte  très  mutilé,  oii  l'on  croit  lire  le 
om  d'une  dîviniUl  nabatéenne  : 

[K]n'7K  DlipSw» 
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B,  n""  7&  (transcription)  : 

upy  12  n^y  nhro     i     Salut !^Ahdu,fiU  de  ̂ Aqhu , 
3Q3  nn .  . .      9     [fik  de  Af]tah  {f),  en  bonne  part. 

1115.  [NAB.]  —  Jaussen,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101],  n^  76-77, 
8^  (transcriptions). 

Médâin^$âkh.  \  rintërieur  da  Djebel  Ethlib. 

A,  n**  75  : 

bmi         Ram'el 

(Cf.  B.É.S.,  1109.) 

B,n°76  : 

139  K^DD  ID^nsy  ^Abdmaliku,  sculptefir,  a /ait. 

(Cf.  C./.5.,  11,230.) 

C,  n°  77  : 

rhH)  ma. .         .  ./Ue  de  WA'îlat. 

Un  des  rares  grafEtes  dus  à  une  femme. 

D,  n**  82.  —  X  côté  dune  niche,  près  du  C.I.S.,  II,  260; 
inscription  incomplète  : 

139  ̂ 1  K13DD  mi  Cette  stèle  est  cette  qu'a  faite 
Le  mot  semble  écrit  Kn:iDD. 

1116.  [NAB.]  — Jaussen,  op.  cit.  [R.E.S.,  1101],  n«-  85,  86. 

Médâin-Sâleh  (Dj.  Ethlib),  près  de  TinscripUon  C.LS.,  II,  287. 26. 
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A,  n*"  85  (transcription)  : 

n^b:f  Nn7iytr  "I^DT      i     Souvenir  de  Sà^aiallahiy  eervUewr 
(?)i:inDK  r)TV^  UKî     a     de  Zâ^Um,  et  de  Saykat. . .  • 
nbv  3  Sahal 

IDKT;  cf.  arabe  <-4?i  {K,  eU-Aghaniy  I,  3i). 

c^^À  est  renda  dans  les  inscriptions  sinaïtiques  par  \Tin  ;  le  nom 

propre  ne  serait -il  pas  à  lire  ici  UKl?  La  fin  de  la  ligne  pourrait  être  : 
[I3t3]3  nDK  . . ,  sa  mère,  en  banne  pari  et  saluU  (J.-B.  Gh.) 

B,  n°86  (copie)  : 

  ID  inKD     1     Fa^iiUjfik  de   

psy  (p^^  daiis  une  antre  copie)  est  à  rapprocher  du  sinaït. 

Au  lieu  de  10KD  (ainsi  porte  la  copie,  et  non  IDKD)  on  lirait  facile- 
ment I^KI.  (J.-B.  Ch.) 

1117.  [NAB.]  —  Jaussen,  <^.  cu.  [R.É.S.,  1101],  n^  88- 

Médâin-Sàkh.  Dans  le  Dj.  Ethlib,  un  peu  versTOuest. 

A,  n°  88  (copie)  : 

nhv  ]nh2        Gulahân,  saha! 

Cf.  le  safaïtique  n^:i,  très  fréquent. 

B,  n*"  89  (copie)  : 

nriKp  "13  1M         Zayd.fils  de  QaUar. 

iDKp  s'est  trouvé  dans  une  inscription  safaïtique  (Dussaud, 
MUeion,  n*"  5 ta). 
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C,  n""  90  (transcription)  : 

.  .  .  D  13  nn  ùhv         Salut!  Taddaï,  fils  de  B... 

^in,  cf.  gr.  QaSSauosx  syr.  «tl. 

D,  n®  91  (transcription)  : 

[ijlin  1>D1         Sùunenir  de  Hûru. 

E,  n°  99  (copie)  : 

'»m:DD'»n  T^DT  Souvenir  de  TaymmanM. 

('ni^DD'^n,  TaimamanûH,  com^.  R.É.S.,  1180.) 

F,  n*  94  (copie)  : 

p'^m  nhro         Sabal  Gumayrân. 

P^d:i;  cF.  arabe jj^  (Ibn  Dor.,  p.  9&7). 

1118.  [HAB.]  —  Jadssen,  ùp.  ot  [R.É.S.y  1101],  n««  97,  98 
(transcriptions). 

Médâin-Sâleh.  Dans  le  Djebel  Ethlib. 

A,n»97: 

niy  13  D^tr         5a2tfl/  le//»  de  Adar. 

■ny  ou  Tiy;  cf.  ̂ -ny,  C./.5.,  II,  293.  —  nhro  pourrait  être 
un  nom  propre  :  Salem  (plus  probable,  si  la  lecture  est  exacte). 

8,0*98  : 

[lO}>n  13  DSD  ùh^         Saba  I  MagoêtfiU  de  Tay[mu\ 

Qi^fft.  Uéyùij  nom  d'un  Arabe  dans  Eschyle. 
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1119.  [HAB.]  —  Jaussen,  op.  àt.  [R.É^.,  1101],  n-  loo, 
101,  io3,  io5. 

Médâin-Sâleh.  Dans  leDj.  Ëthlib,  près  de  CJ.S.,  U,  303-306. 

A,  n"  100  (copie)  : 

. . .  1D  inK  n  KIDK  njT     Ceci  est  Vendrait  qu'a  pris  M. .  . 

B,  n""  lOi  (copie  douteuse)  : 

MDhv  "13  nsî  ohv     SaUal  Zahiu,fi$  de  Sahm. 

C,  n**  io3  (copie)  : 

Stcmy  nhv  ̂ h2     Omt  salut  !  ̂Awfel 

^Kmv;  cf.  le  sinaïL  Nn'jKDiy,  CAS.,  Il,  1252, 1291,  etc. 

D,  n*^  io5  (incomplet;  copie)  : 

n^  nriDK  uhv     Sahal  AJiah,Jlls  de. . . 

1120.  [NAB.]  —  Jau8SBn,  op. cù.  [i?.J^.5.,  1101],  n'^iiA,  116 
(copies). 

Médàin  Çâkh.Danxs  le  Dj.  Ethlib,  près  de  C.I.S.,  II,  295. 

A,  n**  ni  : 

3t33  IDDt^  nbv     Salut,  Sajku,  en  bonne  part, 

B,  n«  116: 

1^2:1  -13  vn  nhv     Salut  I  Hayyuyfils  de  Gubaylu  (?). 

1^^3:1  lecture  douteuse;  cf.  C.LS.,  II,  1527. 

1121.  [NAB.]— Jios8Bii,op.etr.[i?.£.5.,  1101],n<^ii7.i9o. 

Médàin-Çâleh.  Dans  le  massif  du  Djebel  Ethlib. 
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A,  n*  117  (transcription)  : 

|[u]3  12  p:D3K  ùbv     SaltUi  Absanân,  fiU  de  Banân  (7). 

]U3;  lecture   douteuse;   cf.  iUU^>    nom   d'une  tribu   arabe 
(Yaqdt,  1,741). 

B,  n*"  118  (transcription)  : 

M^  12  iD^n  uhv     Saha  !  Taymu^Jils  de  ̂ Abdu. 

(Cf.  C./.5.,  n,  295.) 

C^  n*  1 19  (copie)  : 

Ky[>S  '»n]^3m  inK     A  pris  Wahba[llahi,  or]Jhfre. 

(Cf./l.É.5.,lill  A.) 

D,  n*"  1 19  i»  (copie).  —  Un  mot  isolé  :  Kmns.  Cf.    C.7.5., 
II,  350.  Peut-être,  ici,  un  nom  propre? 

E,  n""  130  (copie)  : 

lD'»n  13  D^hp^  D^»     Salui  I  Heraelius  ij)^  fils  de  Taymu. 

Il  est  douteux  quon  ait  ici  une  transcription  de  npaxXris 
ou  ïipcUXtos;  mais  le  mot  parait  bien  dériver  du  grec  (AioxX^^?). 

ii22.[NAB.]  — Jàu88bii,(97.  eit.  [R.É.S.,  1101],  n'*  laa  à 
196, 198. 

MédAxn-^Aleh.  Dans  une  gorge  au  sud-ouest  du  Diwân. 

A,  n**  122  (copie)  : 

pn  *?^Dn  K^     Ont  /  sfAKoemr  de  Hayyan, 

^Hb  :  sur  cette  particule,  cf.  RJ3S,,  1160.) 

B,n*^  123  (copie)  : 

mVû  12  iniy  l>21     «Stmoemr  de  ̂ Awtu^fils  de  Mun^at. 
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C,  n*  lai  (copie)  : 

ir^T  12  msy  nbv     Salut!  Abùâu,fib  de  Zubamu  (f). 

i:^3T  lecture  fort  douteuse  (et  peu  en  harmonie  avec  la  copie). 

D,  n**  laB  (copie)  : 

.  .  .nhDn  TDl     Souvenir  de  Hindagu. . . 

la'jDn,  n.  pr.  rnsc;  cf.  C./.5.,  II,  206. 

E,  n°  126  (copie)  : 

M3 .  .  .^^^^Qm  I^DT     Souvenir  de  WakhaBahi.  .  .«i  bonne  part. 

(Peut-être  dans  la  lacune  faut-il  suppléer  K2ns;  cf.  n"*  1121  C.) 

F,  n*"  198  (transcription)  : 

nbv  '^ern:  12  n^y    ̂ Abdu,fi$  de  Natti,  $alut  ! 

Comf.  R.É.S.,  1188. 

H23.[HAB.]— JAussKN,<y.at.  [i?.i^.i9.,  1101],  n-i3i-i37. 

Medâin-Sâleh.  Au  sud  du  Dj.  Ethlib,  dans  le  dernier  contrefort 
vers  TEst,  parmi  un  grand  nombre  de  graflStes  en  partie  effacés. 

A,  n°  i3i  (transcription)  : 

1D"iiD  "i^DT     Souvenir  de  Menarku, 

A  rapprocher  du  grec  Mévap^of.  (Peu  probable,  étant  donnée 
la  terminaison.) 

B,  n°  iSa  (transcription)  : 

^p:fh  nbv    Sakt!  fM^aqu. 
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C,  n*"  i33  (transcription)  : 

ns^sn     1     Habtbah  (ou  mieux  :  son  ami) 
r3T     9     Zakiu. 

VDî;  comp.  arabe  ̂ ^,  encore  usité  de  no6  jours  comme  nom 

propre. 

D,  n^  i3&  (transcription)  : 

K^D  ̂ Dhv  à?V     Saha  !  Salmu  Mqlê  (?). 

Le  D  de  K^D  n'est  pas  sûr.  (lire  K^DD?) 

E,  n*"  i35  (A  cAté  d'une  niche,  copie)  : 
l'^^l     1     Souvenir  de 
iDDK     9     Atammu, 

V:hD  ̂ 2     d    JiUde  MaUciu. 

IDDK,  fréquent  dans  les  inscriptions  sinaitiques. —  VD^D;  cf. 
gr.  MoLX)(aiou  [gén.]  (Wadd.  a&iS  j). 

F,nM36  (copie)  : 

3ipy  12  IDn^     LakmUyfils  de  ̂ Aqrab. 

iDn'?;  cf.  AîL  (Ibw  DoRBiD,  p.  2a5).  — 3"ipy,  Vr^  (^^^  Dor., 
p.  3i6). 

G,  n°  i37  (copie)  : 

3B3  lîy  "T»31     Souvenir  de  ̂Ezer,  en  bonne  part. 

iTy,  rappelle  le  nom  biblique  njy  (I  Chron.y  iv,  4,  etc.)  (p.-ê. 

1124.[HAB.]— Jaussen,  op.  cir.[fl.i^.5.,  1101],  n~  149-145. 

MUâin'Saleh.  Sur  le  même  rocherque  les  inscriptions  préce- 

ptes, au-dessus  d'un  groupe  de  trois  stèles. 



[1124-1126]  RÉPERTOIRE  394 

A,  n**  lia  (copie)  : 

(?)  tODD.  D*>n  n^31     1     Sàba  I  Taym. .  .éerivam 
?  m^r)^  HIVM  Oip  a     devant  Duktra  et. .  . 

{Veuirétre  mieux  : 

[3]03  \-1^D^n  n^Dl     1     Sotir  cmnmimoré  Taimallaki  en  hien 

[*»n]l[:]Dl  K-ltrn  Oip  [p]     s     (feMiiUDiiiarael(¥aiNia'?). (J.-B.  Ch.) 

B,  n*^  i/i3  (copie)  : 

303  k:7D:i  K^n  n^Dl     iStmventr  de  Hayyà  de  Gamii,  en  bonne  pari. 

H^n  cf.  rn  (lire  Ksn?).  —  »vm  est  considéré  comme  qualifi- 
catif à  cause  de  Tabsence  de  12  crfib  den.  On  Ta  comme  n.  propre 

dans  le  safaïtiqne  (t;D3  (Dussaud,  Mimon. . .,  n*^  ̂ llY  (Lecture 
douteuse.) 

C,n®  i44  (copie)  : 

nh^  k'?*>31  "l'tDl     iSmivfmr  <fe  WaMh ,  ta&il. 

«^"•31 ,  cf.  ̂^^'2^  fréquent  au  Sinaï. 

D,  n®  i45  (copie)  : 

It^DK  "13 113  D^lt;     iSoIut  /  Gadin ,  J!l$  de  Amiu. 

It^DK,  safaît.  :  t^DK  (Dussaud,  Aftmon. . .  n*^685). 

1125.  [HAB.]—Jaussin,  op.  cit.  [R.É.S.,  MOI],  n^-iày-iSo. 

Médâin-Saleh.  Au  même  lieu,  près  de  Tinscription  araméenne 
C.7.5.,II,  117. 

A,  n*  1/17  (copie)  : 

nbv  UVD  "13  V3S     $abiu  ,JU$  de  Ma^nu,  $alut  ! 
V3S,  lecture  douteuse. 
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B,n**  lis  (copie)  : 

UVD  13  'jK*?!!'»  13  (?)"n . .  "^p     Q...  fis  de  ladiitel,  fi^  de  Ma*nu. 

^K^n^  w chéri  de  Dieu?),  est  à  comparer  à  ITiébr,  n^m^ 
(f  chéri  de  lahvéT). 

Andogie  douteuse.  La  lecture  parait  mal  assurée;  le  dernier  mot  sur 

la  copie  est  M^^D.  (J.-B.  Gh.) 

G,  n**  lig  (copie)  : 

3t33  1^y3  1^31     Saiwemr  de  Ba^alu,  en  bonne  part. 

Lecture  incertaine;  1^93  paraît  peu  probaUe  comme  n.  pr.  d*homme. 
La  référence  à  Eoting,  Sinatt.  Insehr,,  3 a 7,  est  sans  valeur,  la  lecture 
ayant  été  rectifiée  CI  S.,  II,  1&79. 

D,  n^  i5o  (copie)  : 

D^:^  K*«i:in  iD^ern     MusUmu ,  de  Higrà.  Salut  ! 

Kn:n,  adj.  régulièrement  formé  de  ̂ n3^. 

1126.[NAB.]—Jàu88bii, (97.01. [A.i.5.,  1101],  n<^  i6i-i53. 

Au  même  lieu.  Trois  graffites  donnés  en  simple  transcription, 
et  ainsi  interprétés  : 

A,  n*  i5i  :  "^nan  l3KDy  TDI  SùwmAr  de  ̂ AmmA.fiU de  Basait. 

B,  n""  163  :  303  IDpi  T31  Souvenir  de  Raqamu,en  bonne  part. 

C,nM53:  ...'»m3''iD     Faniy,Jili  de  Tay. . . 

1127.  [HAB.]  —  Jaussbn,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101],  n'^  i54-i58 
(copies). 

Midâin-Çâleh.  Au  même  endroit. 
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A,  n**  i54  : 

303  nhv  mn  12  '♦n^wm  >b2 

Oui!  WahbaUaki,Jils  de  Tawru,ialut  m  bonne  part, 

mn  :  ainsi  porte  la  copie,  et  non  mn;  cf.  ïmn,  CJ.S.,  H, 
218. 

B,  n""  i55  : 

303  pn?  n^31     Simvenir  de  Zariq ,  en  bonne  part. 

piT  ou  piî;  cf.  j^2)  ̂ ^^  dune  tribu  (Ao.  el-Agkani^lS ^ 
à5,  etc.). 

C,  n°i56  : 

n3  m3yi3y     1     ̂ AbJCobodat ,  /i»  /fc 

Q^trpQ     9      Twn(^),sabal 

D,  n®  167  : 

"13  IDB^  T31  >^3     1     Oui  !  ioueemr  de  Laf^u,  petite 

K'»31D  1D'»n  13     %    filé  de  Taymu,  de  Moâb. 

iDtO^;  cf.  le  n.  pr.  ar.  XàJ^  cr gracieuse t»,  encore  usitë  dans 

cet  endroit.  —  H^2^D^  adj.  dérivé  de  la  forme  Moiâx  (ethnique 
Mcàëifvot)  =  Moab. 

I/expression  13  *13  semble  suspecte;  il  est  plus  probable  que  nous 
avons  ici  deux  graffites  incomplets.  (  J.-B.  Ch.) 

E,n»  i58  : 

.  .  .  WWn3  1^31     Souvenir  de  BahhUu. 

Cf.  f?./?.5,  1176. 
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1128.   [HAB.]—  Jaossbii,  op.  cU.  [R.É.S.,  IlOt],  n-  189- 
161. 

Médâin-Sâleh.  Dans  la  plaine  à  i5o  m.  du  dernier  contrefort, 
rocher  isolé  avec  une  chambre  carrëe  à  Tintérieur. 

Â,  n**  169.  Au  fond  de  la  chambre,  sur  la  paroi  méridionale, 

près  d'une  niche  (  copie  et  estampage)  :    . 

>n^K13^cr  Das     1     Image  de  Sa^adallahi 

K'tD')Dn[^]  30     9     {en  tan  so)  de  Vhiparchie. 

Q^S ,  pour  D7S,  si  la  seconde  lettre  est  vraiment  un  ̂   et  non  pas  un  b 
de  petite  dimension.  —  Date  :  1 35  de  notre  ère. 

« 

B,  n°  160.  A  Tintérieurde  la  même  salle,  paroi  occidentale 
(copie)  : 

13  nnnnnsy     i     ̂ AbdharitatyJiU  de 

La  seconde  ligne  douteuse. 

C,  n**  16 1.  Au-dessous  delà  précédente  (copie)  : 

1^   ma  pD13^     *Arfûn,Jils  de  T. . .  a  fait. 

pDls^;  cf.  safaït  ̂ ^^^(Dussaud,  Miawn. . .  n""  ùîù). 

1129.   [NAB.]  -^  Jaussbn,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101],  n»*  163, 
i65m68. 

Midâin-$A\eh.  Sur  la  colline,  à  &00  mètres  du  rocher  isolé,  et 
au  nord  de  cette  colline. 

A,  n**  163  (transcription)  : 

a03  n^ni  T31     Souvenir  de  Watatat^  en  bonne  part. 
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B,  n**  168.  Sur  It  même  colline,  i  TOuesl  (copie). 

Texte  identique  au  précédent 

G,  n**  165  (transcription)  : 
13m  nhv     Saba!  Wahhu. 

D,  n*  166  (copie)  : 

riM  D^t;     1     Saba  !  Zaydu , 

(t)  nncr  ns     %    fiU  de  Sakuru. 

nncr,  cf.  safaïtincr  (Dussaud,  }S$$im,  n""  335). 

(Lireiobc;?) 

E,  n**  167  (copie)  : 

...^niDSIS     1     ÇubmUj  qui. . . 
nhv  UYur    s     VamtUy  $aba. 

1D31S,  lecture  incertaine. 

1130.  [NAB.]  —  Jaussbn,  op.  cù,  [R.É.S.,  1101],  n«  169 
(copie). 

Médâùp-Çàkh.  Même  région.  Au-dessus  d*un  tombeau,  dans un  endroit  inaccessible  : 

D^ . . .  onn  na  loan  i^dt     1 

1     Souvenir  de  HanamUfJils  de  Harim.  Saht 
9     en  bonne  part ,  à  jamais ,  devant  Dûiarâ, 

La  lecture  IK^n,  envisagée  comme  possible,  parait  infiniment  plus 

probable.  Il  semble  qu*on  obtiendrait  une  plùrase  |dns  conforme  ans 
exemples  connus  en  lisant  : 
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1      Commemùrahiê  tit  Hanfu  Ubertiu  MasakmUf 

a     in  bono,  in  œtemum,  coram  Duiara  1 

A  la  1.  3  on  peut  encore  eonjecturer  :  D^y  n^  (^)^-  (J«-B.  Gh.) 

1131.  [HAB.]—  Jaussin,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101],  n«  170 
(copie). 

Médâin-Saleh.  Même  région.  Grandes  lettres  près  d'un  tom- beau. 

KDlD  12  D13DK  ub^     Saht  !  Askaros^l)  y  fis  de  Farès. 

DIDDK  «f étrangers,  pour  Aanaposl  —  KDID,  cf.  le  nom  arabe 

D1DDK  peut  diflScilement  répondre  à  kaxapos  (avec  3=x).  Si  la 
lecture  est  confirmée,  on  songerait  h  un  nom  td  que  ttr^ypots;  mais  la 

pierre  ne  porierait-die  pas  D")1DK  =»  laAoïpos?  (J.-B.  Ch.) 

1132.  [HAB.]  —  Jaussbn,  op.  cit.  [R.É.S.,  1101],  n*-  172, 
178. 

Médâin-Sâkh. .      . 

A.  —  Sur  une  pierre  encastrée  dans  un  puits,  au  sud  du  Qala^ah 
(estampage  et  copie)  : 

ni32^D'»n  12  ]'obv     i     Salmân  ,fih  de  Taym^obodat 

La  seconde  ligne  très  fruste. 

B.  —  A  l'extrémité  nord  du  Dj.  Hueireh  (transcription)  : 

Kns^n  ̂ 3  M^  ùbv     Saha  I  SanA ,  fh  de  Buzà'at. 

HW^  aussi  en  safaïtique  (Dussaud,  Mission^  n^  /Î6&,  /i83). 



[1133-1134]  RÉPERTOIRE  âOO 

1133.  [HAB.]  — JAO88BN,op.«t.[B.i?.5.,110t],n*«i75-i77 
(copies). 

MédâinrSâleh,  Dtns  le  défilé  appelé  Mabrak  en-Nâqalu 

A,  n''  175  : 

Dip"»  13  IIDK  D^cr     Sabal  Akâr,Jil8  de  Yajûm. 

*)1DK  fr laboureur 7)  (forme  suspecte). 

B,ii°  176  : 
13  ID^n     1      Taymuj  fiU  de 

dSdk  ,  ÀTreXX^;  ou  AveïX&s. 

C,  n*  177  (incomplet)  : 

...  13  n^3^D  D^t;     5alii(  /  Mughayiru  ,JiU  de\  .  . 

1134.  [HAB.]— Jaussbn,  op.  di.  [B.^.5.,  1101],  n-  i85, 
186  (copies). 

Médâm-Sâleh.  Dans  le  défilé  appelé  Mabrak  en-Nâqah. 

A,  n*»  i85  : 

ah^  un  ■)3  mn  >^3     Oui  /  HùrUyfiU  de  Dayianu,  salut  ! 

l^n ,  cf.  arabe  ̂ t^^ ,  nom  de  personne  et  de  tribu  (K.  d-Aghaniy 
X,  165).  (La  copie  porte  un.) 

B,  n«  186: 

^OrK  d'?c;  W1  13  lOI     Ramu,fil$  de  Wnà(^),  sahu.  .  . 

(Copie  suspecte.) 
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1135.  [HAB.]— Jaussbn,  op.  a(.  [/?.J^.5.,  1101],  n°«  188-190 
(copies). 

Médâin-Sâk^.  Au  même  endroit 

A,  n« 188  : 

3nD  n  «"^an  D^cr     Salut  !  Cest  Habtbu  qui  a  écrit. 

I3^3n  ar.  t^x^^^    (La  forme  est  excellente;  mais  on  ne  saurait 
la  déduire  de  ia  copie.) 

I 
r 

B,  n«  189  : 

Oui  I  salut  !  Wà*ilu,Jils  de  Qairu,  qui  est  de  *A%ïa. 

ncrp,  cf.  ar.^AMÀi,  n.  de  tribu.  {K.  el-Aghani,  I,  17a).  — 

K^^K,  probablement  ilLI .  auj.  *Aqaba. 

nt2^p,  la  1"  lettre  est  douteuse.  Le  nom  ancien  de  *Aqaba,  Aelat,  est 
n^^K  {C.LS.,  II,  1205)  et  peut-être  ici  Cernent.  (J.-B.  Ch.) 

CfU**  190  : 

^bH^  ariD  n  xariD  D^cr  Salut I  récnvain  quia  écrit  (c'est)  Wa^ilu. 

1136.  [HAB.]— Jaussew, (y. cil. [/?.fc\5.,  1101], n°«  191-194 
(copies). 

MédâinrSAleh.  Au  même  endroit. •      . 

A ,  n°  191  : 

uhm  303  nVax  i3  j-r^n  o^cr 

5a/tit  /  Hayran{1),JiU  de  Aglah  en  bonne  part  et  paix. 

?Tn  ou  |Tn,  douteux. —  n^3K,  cf.  arabe  ̂ ^l  [K.  el-Aghani, 
\  16). 

lir.  D^CF.  sKM.  —  n.  26 
(Oclobrc  19K.) 



[1136-1137]  RÉPERTOIRE  âOâ 

B,  n**  193  : 

nsT  ")3  wn  nbv  ̂ b2     Oui  !  sdut  I  Uam\fiU  de  Tayhat. 

K:n  aussi  en  safaït.  (Dussaud,  n"  623).  —  riD^n,  cf.  ar.  iLy 
(if.  eUAgh.y  X,  67). 

C, n" 198  : 

3C?13  ̂ 3  Ki:p  ")'»DT      1      Souvenir  de  Qandd ,  ̂  (le  Gâèab , 
D^tS^I  3133      9     en  bonne  part  et  salut. 

(Lecture  douteuse  pour  ia  première  ligne.) 

D,  n**  194  : 

my  ahv  '•ta     Oui!  salut  !  ̂Adru. 

{ni:^  :  le  texte  porte  nns^;  p.-ê.  à  lire  M^^:f.) 

1137.  [HAB.]—  Jaussbn, oji?.ctr.[B.É5., 1101], n~  195-198, 

Médâin-Sâleh.  Au  même  endroit. a  . 

A,  n°  195  (copie)  : 

303  T»3T  ̂ K31  ̂ 3  ID^D 

TaymUyfiU  de  Rab'el,  souvenir  en  bonne  pmi, 

B,  u°  196  (copie)  : 

IDDH  abv     Salut  I  Hakimu. 

C{,  safaït.  DDH  (DussÂUD,  n""  798)  et  arabe  ̂ X^. 

C,  n°  197  (copie)  : 

TT^n  "13  iT'iy  D^c;     6Wm(  /  ̂Aœtdu\JiU  de  Tiru. 

M^n,  cf.  arabe  ̂ ^^(Yaqut,  IV,  837). 
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D,  D**  198  (transcription)  : 

'•^^^cm  I^DT      Souvenir  de  Wahballahi. 

1138.  [NAB.]  —  Jaossen,  op.  ciV.[/?.0.,  1101],  n*»*  199-201 
(transcriptions). 

Médâin-Sâleh.  A  une  heure  au  nord  de  Mabrak  en-Nâqah ,  sur 

les  grands  rochers  appelés  Aboul-^Azam.  GraflStes  très  endom- 
magés. 

A,  n°  199  : 
"•O  "la  \>n     Hayyâny  fils  de  Tay. 

B,n°2oo: 

Klp^  p  l^Dll     Et  qu'il  soit  fait  mention  de  quiconque  lira» 

C,  n°  201  (incomplet)  : 

N^K  Dip  MDbv  ta.  .  . nbv     i     Salut I. . .  Salmu devant  ̂ Arâ 
3t33  ini^O.  ...      a      ...  ,Manûtu,  en  bonne  part. 

^•)X  doit  être  le  nom  d'une  divinité,  peut-être  pour^VlK. 

1139.  [ARAM.]  —  Jaussen,  op.  cif.[R.É.S.,  1101],  n«  127 
(copie  et  estampage). 

Méddin-Saleh.  Sur  un  rocher,  à  gauche  en  descendant  du 

Diwân.  Inscription  en  caractères  araméens.  —  In  situ. 

Inscription  très  mutilée;  on  ne  distingue  plus  rien  de  la 

2*  ligne ,  et  peu  de  chose  des  trois  autres  : 

■i.T.Tia     1 

        a 

26 



1140.   [KAB.]  —  C.I.S.,  II.  199.  —  Jaiissbn,  Mistim  archéot. . a"  t. 

Du  nouvel  estampage  il  résulte  ijii'oii  itoil  ajiporler  a»  Corpus les  correr  lions  suivanles  : 

L.  1.  N3-I31  "etgeptumi  (pu  lieu  de  k:  131). 

L.  3.  vb:  Nafyu,  a.  pr.  (au  lieu  de  l'BD). 

1141.  [NAB.J  —  C./..S., 

.  20-2. 
L.  9.  La  lecture  pnx  (de  préférence  à  V'^K)  est  confirmée  par 

l'estampage.  Le  nom  existe  dans  les  insrr.  safnîLii|ut's  (Ddssiud. 
«M»ioB,n«aùi,  535,610). 

1142.  [KAB.]  — C./.5.,  II,  203.  — JàuBsBs.n"  i4. 

Sur  la  façade  du  tombeau  qui ,  fi  l'intérieur,  renferme  rinscript. 
C.I.S.,  U,  226.  —  Compléter  et  corriger  ainsi  le  texte  et  la 
traduction  : 

ri3  n'onoi  'in  ma  njn'?  •'i  nids  nn     1 
phn  hsï\  Dmnxi  nrnSn  oncfDJ^  pVki     1 

[n'îdd  r'tînjD  p>m  WDn  ̂ dk  mJ'D'  iijn    3 
[^'?D  io'?D  llsSoV  Xïiii  nJU3  BDn  pOK      fi 

1Q3J      5 

I      Hoc  fil  tepuicrum  qtiod  (ett)pro  Hngnru ,  filta  Habbai.  el  Ma^mi- 

yat .  filia 
a      Wa'îlal,  pro  ipiU  et  pro  jiU.ii  earum  el  pottfris  earum;  flcontigit 

pari 

.1      llagar
a  

dfj'tr
orium 

 
{fj^te

ma)  
cubitoa

  
ifiiinqu

ii  
il  pur» 

 
[.l/nAi

niyAf 

linillroriumj 

A     aihitoi  quiaijue.  Aniw  jtjii  rtffit  Miilili[u,  rrgit] 
f>     Natuitteorum. 
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1143.  [NAB.]  —  C.Î.S.,  li.  204.  —  JiDBSBN, 

L.  !x.  ̂ 3  ns  l^yn.  Le  mol  n^,  qui  est  régulièrement  traduit 
"ul  agat  de  eon,aé\é  omis  dans  le  texte  par  inadvertance. 

1144.  [KAB.]  — C./.S.,II,205.  —  Jaussen,  n"  is. 

Sur  la  façade  du  tombeau;  à  l'intérieur  est  gravide  l'inscrip- 
tion C.I.S.,  II,  211  (cf.  R.É.S.,  1U8).  Le  nouvel  estampage 

permet  In  lecture  intégrale  du  texte.  La  I.  ta  est  au-dessous  et 
en  dehors  du  cartouche. 

ni3  anmnK  nVï'^Ki  n^xiBSi  m*ny'?i  ràz       3 

nnj3i  niai  iniapfi'  'T  n'?D  onm'îi  kt  nhjafi      h 

D'pD  njT  N-ID33  n^D  Dpnji  K'?y  'I      r> 

K131  ÎD  ÎITiP  k"?!  lUDEJD'  M^l  1133T'  vh         7 

k"?»  't  ̂ y  . .  )□  HW  (^m  n'73  nuK^  nai  8 

'mn  KnD  ;iy'?D  (ï)  ■'mn'?  noï  ti'KD  9 

m»  TK  nT>3  niD  ksVd  nmn  «jk-id*?!  10 

ncï  om  itD2]  i'?D  pmnV  ù3  1 1 
iDv  k'?dd 'n'iKE^n  19 

D'où  il  convient  de  compléter  et  corriger  ainsi  la  traduction  : 

I      Hor.  eit  iepulerum  quodfecerunt  Waiiih,Jilia  Bagrat, 

a     pl  Qaiynu  et  Naikuiyah  (V)ji'/i>  ejus,  Teimetun,  sibi  qaœque 
3      et  'Amiral,  et  'Vsrâitat  et  EPalat,  tnroribwi  nuis ,  fliabiu 
i      Waiuh  istius ,  H  clientelie  earum  univeriip ,  ul  aepelirenliir  Waiuh , 

ftjiliae  g'us qna  tupra,  et  clientela  earum  universn,  m  hoc  sepulcro.  Etjîr- 
n  êitpro 

Waiuh,  ftjiliabas  ejus  wh'ji,  et  clienlela  eoriim  universa,  maribi 
H  Jet j 



{1144-1U8J  nÉPERTOinE  » 

7  venderent,  ne  opjngnerarml ,  nt  alicnarent  tpetuncam 
a  hanc ,  homini  ciiicimtqiic ,  H  qui  miHarel   quœ  tupra . 

(|  erit  in  eiim  t^  .  .  .  .  (mulcla)  sirlortim  c  flarelietirum 
10  ft  domino  noêtro  Harttat  régi  tolidem.   Memr  Itfitr  anni 

11  xxixin  IlnreUtt  régit  NabaUeonim  qui  amal  populam  tuiim. 
1  s  Ifalaftdlaki ,  iculjilor,  fecil. 

L.  I).  'mn  ou   'ïiri,  lecture  douleust';  p.-é.  le  nom  de  I 
déesse  menlioan^e  C.l.S.,  II,  336. 

H45.   |NAB.]  — C./.5.,II,  207.  —  JirjssM,  n"  7. 

L.  S.  Le  nom  du  sculpteur  est  I3ni  (et  non  pas  N3ni). 

1*46.  [KAB.]  —  C.l.S..  II,  209.  —  J*r8siîK.  n"  3fi. 

L.  3.   On  devrait  lire  m^l^l  (aii  lien  de  m'iai)  (irès  dou- teux ^. 

L.  h.  Le  second  n.  pr.  serait  lUîS  (au  lieu  de  nsiï:). 

1147.   [KAB.]  —  C.l.S.,  II,  210.  —  Jaissrh,  n'3. 

Corriger  ; 

L.  3.  Dm^ll  rtifliU  eorumn  (au  lieu  de  jn^  nJl). 

L.  6.  ]n'î  pni  ftpû  remnlum •'1(0x1  lieu  de  Ofl  p'r). 

L.  9-10.   A  la  (In  romplélpr  N^DE  mSïlSïl  Kmi  ff/finnrt   rf 

'Abd'oiiodat,  sculpIoresT,  (au  lieu  de  "iZS  msïinï). 

1148.  [NAB.]  — C.LV..  11,211.— JiussBN.n*  11. 

A  riiilfrieur  du    (oiul)oim  ̂ ur  la   façade   ducfUfll  est  gra»i?c 
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rinscription,  C.LS.,  II,  2U5  (cf.  R.É.S.,  Màà).  Les  deux  textes 

s'éclairent  mutueiiement. 

L.  1-2.  n'133  m2  (tjilia  Bagratn  (au  lieu  de  D^DK). 

L.   â.  Nl^l  133    (tin  nxedio   spehncœr)    (au  lieu  de  KIDD  133); 

X")3l  serait  Tarabe  yx^  «^  grotte  ?). 

L.  3.  nriDD'»  n  (au  lieu  de  nriD  n3  n).  (Parait  être  une  faute 
du  lapicide  pour  nnD^.) 

L.  L  HDb^fb  (rm  mtemumn  (au  lieu  de  K^y  n). 

L.  5.  }2^^D  (ne,  sans  ̂ ). 

L.  6.  Premier  mot  :  |y^l . 

L.  7.  Derniers  mots  :  ub:fh  nn. 

L.  8.  Début:  niV^  naïaintt^l  fretmaneatin  eutn  fnaïedictioT)(^). 

L.  9.  nn[-)]n'?  43  nw  2H2  10  ora  mi  «f  ft  id  <fc  (iectma  (mm- 
^)  ili,  anno  xuii  Haretat  . .  . 

1149.  [NAB.]  —  C./.5. ,  II,  212.  —  Jaussbi? ,  n«  9. 

L.  â.  Dernier  mot  in  (et  non  pas  n^i). 

L.  4.  cn^K  ̂ D  parait  écrit  mht<  ̂ D,  de  même  que  souvent,  et 
inversement ,  le  nom  du  roi  13^D  parait  écrit  133D  ;  cf.  D3S  pour  D^S 
rAS.,  1128  a. 

1150.  [NAB.]  —  C./.5.,  II,  215.  —  Jaussbn,  n«  33. 

L.  1.  Le  nom  propre  est  ̂ 2V  beaucoup  plus  probablement 

que  >3D.  —  A  la  fin  de  la  ligne  n*)3  {Corpus) ^  et  non  pas  nni3 
(Euting). 



[1150-1154]  RÉPERTOIRE  àOS 

L.  U.  Les  n.  pr.  seraient  à  lire  D^n  (non  pas  Dsn),  et  ̂ ^ 
plutôt  que  tÔD.  —  Le  mot  lu  pon^l  parait  être  écrit  ysn^. 

(Peut-être  yDD^;  comp.  le  syr.  ̂ ^U^  «fsort,  portion 99.^ 

L.  5.  Lire  K^^D  (au  lieu  de  K^s). 

1151.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  217.—  Jaussbh,  n-  3i. 

L.  &.  Le  n.  pr.  paratt  être  |nDD  Maktan  plutôt  que  nnDV. 

L.  9.  La  date  semble  être  la  iB*  année  d'Arétas. 

1162.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  218.  —  Jaussbh,  n*  89. 

La  nouvelle  copie  confirme  la  lecture.  —  A  la  L  9  il  faut 
interpréter  le  nom  du  dieu  KV)»  (cf.  R.E.S,,  1096).  —  Le  roi 
Malikou  dont  il  est  question  ici  serait,  selon  Dussavd  (MisMÎon, 
p.  72),  le  troisième  de  ce  nom,  successeur  hypothétique  de 
Rabel  IL 

1153.  [HAB.]  —  C.LS. ,  II,  219.  —  Jaussbn,  n»  4. 

L.  1 .  Compléter  :  (î)  lî^^^s^  13  in'iacrj  1^  >i . 

L.  2.   i"mot:  Kmn^  fxJudmuji. 

L.  3.  Dernier  mot  :  (x)3n3^  ttperegrinusn, 

L.  6.  n3  (au  lieu  de  Dns);  —  K2^3*»  (au  lieu  de  KriK*»). 

L.  6.  Kin*»  ta  n  Dn'»p[ijSK  w. 

L.  7.  Au  début  :  m  0^3  Kn  p^n  «pars.  Et  id  Hé  prima. 

1154.  [HAB.]  —  C.LS.,  II,  222.  —  Jaussen,  n«  87. 

L.  9.  Le  premier  n.  pr.  parait  être  ̂ T\N  (et  non  ini^). 
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1155.  [NAB.]  —  C./.5.,  II,  223.  —  Jaussen,  n«  26. 

L.  3.  1r)2^H  sriD^  «scribere  mercedem  seu  iocationeniT)  (au  lieu  de 

1156.  [NAB.]  —  C./.5.,  II,  224.  —  Jausskn,  n«  34. 

L.  6.  K^2^,  la  pierre  porte  seulement  nh. 

L.  5.  "^niDr,  les  trois  premières  lettres  ne  sont  pas  sâres. 

L.  7-8  : 

. . .  K  m3yi33^  npiX3  nai  k-)dd3  lona  npiXKi 

fratris  Rasi[^),  et  MaUku  strategi ,  Jilii  Rahiba'el  stralegi, 
et  heredis  ejus   in  hoc  sepulcro  heBrediUUe  ̂ Ahd^ohodat  (pa- 

ir is  ejusf), 

■•Di  (1.  7)  et  Kini  (1.  8)  sont  douteux. 

La  généalogie,  assez  confuse,  semble  se  présenter  ainsi  : 

X  ëp.  Ma*nuah  /.  Maleikat/.  ëp.  Rabiba'el. 
I        I  I  I 

'Ahd'obodat.  'Abd*obodat.         Rasi.         Malîku. 
I 

Hinal/. 

1157.  [NAB.]  —  C./.5.,  n,  225.  —Jausskn,  n^  35. 

L.  1.  Jaussen:  nD2^^,  mais  la  lecture  du  Corpi»,  DDK^,  est  jus- 

tifiée par  l'estampage. 



[1158-1160]  RÉPERTOIRE  MO 

1158.  [HAB.]  —  C.LS.,  Il,  226.  —  Jaussbh,  n»  i3. 

A  rintérieur  du  tombeau  qui  porte  rinscript,  C./.5.,  II,  203. 

L.  1.  MDbvDh  (au  lieu  de  H^b^D). 

L.  2.   nb  n  nn^n  vmatertera  sua.  Ne  {aperiatur)-n  (au  lieu  de 

1159.  [NAB.]  —  C.I.S.,  II,  231,  253.  —  Jaussbn,  n«  i4i. 

Corpus,  n®  231,  d'après  estampage  de  Doughty  : 

12  ns^cr  ubv     Paxl  Sa^adu,JiKus 

13^D  HK    fratris  Maliku 

Et  n°  253  (probablement  le  même  graflSte),  d'après  copie 
de  Dougbty  : 

Jaussen  confirme  la  lecture  jadis  proposée  par  Renan  : 

n  m^fV  nbv     i     Salut  I  Sa^adu  qui  (est) 

K^DD      3     sculpteur. 

1160.  [NAB.]  —  C.I.S.,  II,  235.  —  a.  CLBRiioiiT-GANMAr, 

Rec.  d*arch.,  IV,  p.  iio.  —  /3.  Javssbn  et  Savignac,  Hpigraphie 
nabatéenne y  dans  Revue  biblique,  1908,  p.  SgS.  — y.  Lidzbarski, 
Ephettieris,  III,  p.  87.  —  S.  Jaussbn  et  Saviqhac,  Mission  archéol.. 

n°  5-7,  p.  2i3(grav.). 
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Nouvelle  inlerprelation  {$)  : 

'D'  '?ï  Qnn-in  nnNDi  oonixi  nn-i  ri^ïisy  p-i'ii  x' 

N*?  Kn'3  »riO  1DN  ...  X  .■! 

L.  i.  DT''n,y=Eiîi5'i;|uoï.  —  nnxttf,  déjà  restitué  par  Cler- 
mont-Ganneau  (a).  —  onn'n  «leurs  alTranehis",  paraît  impos- 

sible commu  lecLurcj  il  faut  iateiprtilcr  ou  corriger  avec  Lidï- 

barski  :  Diinan  «leurs  compagnons n.  — 'D'  bs  (faux  jours  (le 
{Curpus,  Jauss.;  Lided,). 

'C'  iH  :  il  faut  lire  en  un  seul  mot  'D'7ï  frscrvileitrs  de'  {él.  cons. 

du  plur.  ) ,  sens  qui  s'accorde  bleu  nvec  le  conlevte  et  l'absence  de  patro- 
nymique. Lb  lecture  'C'  7ï  semble  avoir  éli  inspinfe  par  la  foima  du  ? 

qui  est  souicut  celle  du  'j  linal  :  mais  ici  mi<me  le  7  de  127D  revêt  celle 
foi-me.  (J.-B.  Gh.) 

L.  -1.  Le  aom  du  second  stratège  est  à  lire  ns:^3  (Jih^sen),  ou 

(plus  probablemeDi)  npJQ  (Lidib.).  —  NirN,  paraît  être  un 

'rlieun  de  culte.  Pourtant  il  n'y  a  h  l'endroit  mémo  aucune  Irace 
de  construction  ou  de  monument  creusû  dans  le  roc  (Jiuss.). 

fil  faudrait  donc  entendre  ce  mol  dans  un  sens  assez  large, 
pour  tout  le  petit  massif  qui  renfermait  le  Diaiân  et  les  autres 

sanctuaires.  [J,-B.  Gh.])  —  xr^a  XID,  «dominus  domusi.  pro- 
bablement Dusarès  (cf.  R.É.S.,  1088,  1111). 

L.  3.  L'espace  qui  sépare  de  la  phrase  linale  les  quelques 
iellres  confuses  écrites  an  début  est  dû  h  un  défaut  du  rocher.  — 

N*?  xn'3  Xic  -iDX;  littér.  :  «Dixit  (ou  dicil)  dominus  domus  : Non  S. 

I^  présence  de  celle  [larlicule  x'î  cause  une  obscurit^i.  Elle  se  trouve 
aussi  au  début:  noter  qu'elle  y  est  écntc  en  deliors  de  l'alignement;  il 
en  est  de  m^me  au  C.I.S.,  11,  398  {B.É.S.,  1187).  De  ce  fuit  on 

pouri'ait  la  le^rder  comme  une  sorte  de  protesta  lion ,  ajouWe  après 

coup,  pai'  ironie  (opiniou  de  LidïbarBti),  L'aspect  de  fëcriture  semble 
îndîijuer  ici  que  [a  I.  3  n'est  pas  de  la  même  main  (pic  les  précédentes. 
Oq  la  ireuve  encore  au»  n"  6/i7,  1A27,  à  cité  de  proscynèmes  qui  re- 



[1180-1162]  HKI'KnTOlIlE  ilî 

vieDoent  plusiciii-s  (oh  ailleiu-s  sans  cettt-  particule.  L'opiaiou  aDorau' 
(wkiplée  par  Jaussen),  qui  vrai  y  voir  une  particule  affirmative,  pantl 
moins  probahIe.(J.-B.CH.) 

D'après  ces   observations,  à  la  traduction  proposi'-e  djti)'  \p 
Citrpu».  OD  subsLituerait  la  suivante  : 

1      A'on/  Commemorati  («ni)  ' Abtl'obodal    et   'Aydu  et    Kudrvuu  rt 
reliqut  locii  eorum ,  lervi 

3      Maliku  cl  Bo'aqnt  strattgortim ,  qui   renovarunt   loaim   ùtum  èe- 

3      Dixit    Dixit  iominu»  domtu  :  iVait/ 

H61.  [MAB.]  —  C.I.S..  11.  237.  —  Jàijsskn.  o*  48. 

Copi(i  do  Huber  et  de  Doughty  données  sans  înLcrpn'lalinti 

par  le  Corpus.  On  peut  douter  de  l'idenlîlé  de  dcui  copi<^.  — .laiissen  lit  : 

im:  oniï  12  ah'S  Salem  ̂ l»  de  .^^irtm(?).  .  . 

Il  fiiul  proiiablcmeat  lire  ici  le  nom  'riJD^3V(cf.  siib  n*  Il ?!>:>>( 

encore 'P13CC'n.«.^'.S.,  U17  E.  URO)  prAiéd»!  île  13  et  il'nn  nuirt 
nom  en  partie  cITacé.  (J,-li.  Oh.) 

1162.  [NAB.]  —  Cl.S. ,  II,  238.  —  J»uhs«,  n-  6 

Corpus,  d'après Doughty  : 

Jaussen  (en  transcription  seulement)  : 

.  ...aiaii:'m    • 

Pour  l'ethnique,  on  rapproche  hypoth^liipiemeiil  l'or,  i^f  » 

{Ya«iiit,  I,  707).  qui  inciterait  à  lire  rtKan'^C. 
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1163.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  239.  —  Jaussen,  n*  78. 

Corpus  : 
i:k  . . .  n:3  i:nD  nns  d:dk 

Jaussen  : 

En  dehors  du  premier  mot  D^DK  ou  D^DK,  tout  le  reste  est 
incertain. 

1164.  [HAB.]  —  C./.5.,n,  240.  —  Jaussen/u*  69. 

Fragment.  Corpus  : 

Jaussen  : 

nnni  n^31         Âmoentr  de  Waberah. 

Liecture  aussi  peu  assurée  que  la  première.  Les  trois  copies  ne 

s'accordent  pas. 

1165.  [HAB.]  —  C./.5.,  n,  241.  —  Jaussbh ,  n«  68. 

L'identité  des  deux  inscriptions  n'est  pas  absolument  certaine , 
mais  elles  renferment  sûrement  le  même  nom. 

Corpus,  d'après  Doughty  : 

Jaussen  (copie)  : 

IdVdh  I3y         A  faU  .Hamlafu. 

{VL  faut  très  probablement  lire  :  ijVdh;  cf.  RAS.,  11 7 7.) 



[1166-1168]  RÉPERTOIRE  AU 

1166.  [HAB.]  —  C./.5.,  n,  243.  —  Jaussbr,  n"  121. 

Le  dernier  nom  serait  h  lire  ̂ ^n  et  non  ̂ Tn .  (Très  probable.) 

1167.  [HAB.]  —  C./.5.,  n,  244.  —  Jausskn,  n**»  i63,  i64. 

La  disposition  des  deux  graflSles  est  un  peu  différente  dans 
la  nouvelle  copie.  Jaussen  lit  : 

ipi3  12  ITT    nn  nync; 

Salut!  Salut  l 

Zaydu,  fiU  de  Gadqad.     Sarfat,  JiU  de 
  en  banne  part. 

L.  3.  Lire  ;  3013,  n.  pr.;  grec  Kirrat^oj,  cf.  CJ.S,,  II,  489.  Voir 

aussi  236,  où  les  noms  31913  et  11^T  paraissent  associés  dans  un  même 

texte.  D'après  cela  lp13  (sur  la  copie  1S13)  est  peut-être  à  corriger  en 
3Û13.  (J.-B.  Ch.) 

1168.  [HAB.]  —  CJ.S.,  II,  255.  —  Jaussbn,  n'»  i38. 

Corpus  : 
HDl  13  "ID13K  Uh^ 

Jaussen  : 

HQ^{l)  13  ̂ D^lH  ubv 

Sabal  AdùmUyfiU  de  {n)uma{}). 

lDiiKasyr.  '^O'^i^;  héb.  d'ik.  (Lectures  douteuses.) 
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1169.  [HAB.J  —  C./.5.,  II,  259.  —  Jaussbn,  n°  8i. 

Corptts  : 

nn  iD>  ...  13  iD'»n    1 

Jaussen  (transcription)  : 

-ja  iD'»n  1 . . .  3«rn3  io>n    i 

1      Taytnu,  fiU  de      TaymufiU  de 
Q     *^Ahdu, 

1170.  [NAB.]  —  C./.5.,  II,  260.  —Jaussbn,  n<»  8o. 

Corpus ,  d'après  les  copies  concordantes  d'Euting  et  Doughty  : 
. . .  croc;  13  i3''c; 

Jaussen  (transcription)  : 

ub^  (l)CDC;  13  1:7         Qaym.fiUdeSamsUy  salut. 

^VDJD;  cf.  ̂ Uâ,  (jMA^  (IbnDor.,  p.  6&,  3i8). 

1171.  [NAB.]— C./.5.,  II,  264,  272-276, 296.  — Jaussbn, 
n°'  5 0-5 3  (copies). 

Noter  que  la  copie  de  Douglhy  placée  sous  le  n^  264  est  iden- 

tique à  celle  d'Euting  donnée  sous  le  n®  296,  et  que  Tune  et 

l'autre  sont  la  reproduction  des  graflBtes  interprétés  diaprés 
Huber  sous  les  n""  272-276.  Jaussen  a  omis  la  3*  ligne  (n®274). 

Des  quati'e  copies  comparées  on  tire  la  lecture  suivante  : 

L 
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C.  272  =  J.5o: 

303  ww  13  mn  n>3T  ̂ ^3 

Om!  Qu^m  $e  towimme  de  Hûru.^k  de  Auiu,  en  bien, 

C.  273  =  J.  5i  : 

\i^în3?ty  13  vn  n^DT 

Qu'on  M  Micoîeiifie  ife  HayuJiU  de  Sà^dalhJd. 

C,  21  à.  —  Ce  texte  n'a  pas  été  copié  k  nouveau.  Les  trois 
copies  anciennes  ne  s'accordent  que  sur  les  lettres  . . .  ̂ 2n37  au 
début  On  n'en  peut  rien  tirer  de  certain;  la  lecture  du  Corfm doit  être  abandonnée. 

C.275-J.  5s: 

Sahu !  HayUy  dewmt  Duiara, 

Lecture  certaine,  k  substituer  k  celle  du  Corpus. 

C.276(=»26A,L  5;296,L  5.);  Jaussen,  53: 

Corpus  :  IDîn  D^hv  ID^n  uhv 

Jaussen  :  iD^n  u^hy  iD^n  uhv 

Sahu  !  Taymu,  sermteur  de  Halifiu 

Lecture  certaine ,  appuyée  par  la  copie  de  Huber. 
(J.-B.  Ch.) 

1172.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  266.  —  Jaussei,  n*  ii. 

D'après  la  nouvelle  copie  rexclamalion  initiale  doit  être  lue 
^^3  (conformément  à  la  copie  de  Huber.  Journal,  p.  4  i6). 

(Vcrification  faite,  on  ne  trouve  dans  Ie5  inscriptioiis  aucun 

exemple  a?  ia  lecture  x'?3.  [J.-B.  Ca.]) 
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1173.  [NAB.J  —  C.I.S.,  II.  268.  —  Jaubsbn,  n°  tio. 

.SoMif mV  de  Zaydu ,  porte-mueigne {T),JiU  de  Kalhu. 

Le  litre  de  iTI  a  ét^  lu  Ninnp,  citharùta,  daas  le  Corpus; 

celte  lecture  est  certainement  à  modifier;  kid'DD  pourrait  être 
le  grec  trvf^io^pos.  il  reste  cependaut  quelque  doute  sur  les 
deux  premières  lettres. 

1174.  [NAB.]  —  C.i.S.,  II,  270.  —  Jaussen;  n"  /i3. 

Texte  connu  par  une  copie  imparfaite  de  Huber.  Il  fai 

NtriK  inK  wn-iDx  ̂ N3'3-)      I 

Habibacl,  le  ilratège ,  aprit  posseiiion  de  cH  endroit. 

'jwai,  slralBgû  mentionné  ailleurs  {C.I.S.,  II,  224,  287). 
—  iriK,  le  sens  parait  être  ta  oecupé-ï. 

NiPK,  sur  les  divers  sens  possibles  de  ce  mot  en  nabatéen,  cf. 

CLERMonT-tiA-iîiEAii,  Ree.  d'arch.,  I.  IV,  p,  i  lo.  Ici  il  ne  peut  être 

question  d'un  tombeau,  ni  d'un  sanctuaire  (ne  serait-ce  pas 
simplement  le  souvenir  d'un  campement  ou  d'une  halte,  comme 

dans  l'inscription  araméenne  du  chasseur  de  Cilicie,  fl.È'.à'., 
955J;  cf.  ttzzut)  inx,  C.LS.,  Il,  234,  texte  gravé  au-dessus 

d'une  trsorte  de  siège  asseï  primitif  taillé  dans  le  roc  (Jaussen, 
mission  areh..  n°  4o,  p.  ao6). 

1175.  [NAB.]—  C.I.S.,  II,  271.  —a.  Jaussen  et  Saïiqnac, 
/VoHD.  iiiseriptions  de  Hégra  [Bev.  bibt.,.iQoS,  p.  igi).  — /3.  J.-B. 

Chabot,  C.  H.  Acad.,  1908,  p.  370.  —  y.  Lidzbahsei,  Zfiuckr. 

fiir  Astyr.,  XXII  [1908  |,  p.  iç|4.  ̂ —  S.  Clehmont-Ganmkau,  Và-j 
script,  nabal,  de  Higra  [Ia-  Higr)  dans  Hev.  hiht.,  1908,  p.  533. — ■ 
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.  dans  Un.  téwûliqiit. 

Ephrm..  IH.  p.  9h. 

1"  17,  p.  i7a(grav.- 

e.  S.  HtLÉvT,  Une  àueripl.  Junérmre  de  Ifégrt 

XVII   (1909],   p.  66.    —  K.   LiBZBARsKi 
   17.    JtVBBKK  et  SlTlGHtC,  JtflWoR  orckéol., 

phot.);  idd.  et  coït.,  p.  A81. 

JaiiHsen  et  Savignac  (n)  : 

12  12Ï3  ny:a  nap  nii  1 
n-12  Dip^  nmn  • 
Ml  ncN  inismaï     3 

î»'?!  Tien  m*3  pnn     6 

1  ■'CJn  nnnD'  jci  (n    8 

C«  lombeau  l'a /ail  Ka'abujil»  de 
Hnretnl,  pour  linqiis .  Jille  de 

'AbdmttHÛtu,  ta  mh-r.  h'i  elle 
eti  morte  an  Hfger 
l'an  mil  âoùonte 

el  lieux,  au  mois  de  Tniuiiitu.  h'i  maudisse 
le  seigneur  du  monde  iiuicouque  changerait  ce  tombeau 
el  i/uiconijue  Couvrirnit  à  Ccxceitûon  de 

ta  fioiuriui,  el  qu'il  tnaudi$ae  ifuicongue  changerai  ce  ̂ ut  f*I  au- dfMus  de  lui. 

L.  1,  I3v:i  ri.  nrabe  i,.ot5.  très  fréquent. 

L.  a.  nnnn,  nom  qui  n'a  pu  ̂tre  porté  par  un  pai-tîcali«r 
iju'à  anp  basse  époque  (Cl,-G.).  —  Plpt,  le  1  n'est  pas  absolu- 

ment silr;  cf.  orabë  ,^lïj,  n.  pr.  di;  femme  (YAQirT,  II,  798). 

L.  A.  ns'^n,  3*  p.  fém.  du  verbe  JJU  avec  le  sens  de  -p^rim 

(CL.-G.).  —  nan-^K;  aitleurB  min.  nom  de  la  ville (^l),  d'oà 
on  peut  condun-  qut^  le  M  final  remplace  Carlicie  (Ci.,>G.). 
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L.  6.  non  «r juillets;  ce  nom  de  mois  se  rencontre  pour  la 

première  fois. 

L.  7.  KD^y  nD  n'est  pas  Tëtat  const.  du  pluriel  (Ch.),  mais 
bien  du  sing.  (Cl.-6.,  Jau»8Kn),ou  une  mauvaise  graphie  pour 
K1D(LiD2B.). 

L.  8.  >srn  => arabe  t^&L^  frai  ce  n'est^  (Cl.-G.  ;  Lidzb.).  Le  1  qui 
suit  est  apparemment  le  début  de  mbi,  répété  au  commence- 

ment de  la  ligne  suivante. 

L.  9.  ")^2^\  les  deux  lettres  du  milieu  douteuses.  Chabot  a  pro- 

posé ^'72^Ki  nsp^,  lecture  qui  est  assez  probable,  d'après  un  nouvel 
estampage. 

Date:  163  de réparchie= juillet  367  de  notre  ère. 

L'inscription  est  accompagnée  d'un  graffite  tamoudéen  gravé 
verticalement  à  droite,  en  une  seule  ligne  (estampage  dans 

Jâussen,  Mission  archéoL,  p.  371)9  lu  parLittmann  (d'après  la 
copie  d'Euting)  : 

et  par  Jaussen  : 

Ceci  est  Laqad,JiBe  de^Abdmatial. 

sp'?,  peut-être  ip^,  serait  la  forme  tamoudéenne  du  nom 
écrit  upn  ou  sripn  dans  Tinscription  nabatéenne. 

1176.  [HAB.]  -  C./.5.,  n,  277.  —  Jaussbn,  n*  ftg  (copie). 

La  nouvelle  copie,  conforme  à  celle  de  Huber,  donne  la  lecture  : 
»Wn3,  confirmée  fSirR.É.S.,  1127  E. 

27. 
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1177.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  278.  —  Jausski,  n*  63-63. 

Copie  de  Huber  laissée  sans  interprétation.  Jausseo  donne  (en 
transcription)  : 

K^DS  l^^Dn      1      HaflagUy  $culpteur. 

ny^D  I^Ol      a     Souvenir  de  Mane^ai 

K^in     3     {qm  m)  de  Huwayya  (?). 

U^Dn,  s'accorde  mal  avec  la  copie  de  Huber;  eo  comparant  le  n*  68 
de  Jaussen  {R,E.S.,  1165),  qui  parait  donner  le  même  nom,  il  semble 

qu*on  doive  préférer  :  13^Dn. 
{rm  (K^in  chez  Huber)  :  si  le  mot  est  complet,  et  s'il  est  bien  un 

ethnique,  il  ne  peut  pas  sig^nifier  de  crHuwayyan  (adjectif),  mais  seule- 
ment de  (rHawi(Hawft?)9).  (J.-B.  Gh.) 

1178.  [HAB.]  —  C./.5.,  U,  279.  —  Jaussbr,  n*  64. 

Corpus,  d'après  Huber  : 

npD 

Jaussen  (transcription)  : 

12  vn  n^3T      1     Souvenir  deHayyu,Jils  de 

npD     9     Maqit. 

npD.  cf.  ouiLt  (rhaîssantT).  (Lecture  douteuse.) 

1179.  [NAB.]  —  CJ.S.,  H,  281-282.  —  Jaussin,  n^  lag, 
i3o. 

Copie  de  Huber,  sans  interprétation. 
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Jaussen  lit  et  traduit  : 

(139)  "i:yD  13  '•a^l      1     RamH,Jilêde  Mà'nu, 
inK     9     a  pris. 

(  1 3  o)  1D:y  nhv     3     Salut  I  Gkanimu. 

1180.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  283.  — Jadssbn,  û*  gS. 

Copie  de  Huber  laissée  sans  interprétation,  à  lire  : 

^ni:DD^n  a^V     Salut  !  Taymmanùti. 

'•m^DD'^n,  cf.  rAs.,  1117  E.  On  s'attendrait  à  lire  inUDD^D.  En 
toute  hypothèse,  la  prononciation  comporte  une  voy^e  entre  les  deux  D  : 
Tttimomanûti  {^).  (J.-B.  Ce.) 

1181.  [HAB.]  —  C.LS.,  II,  284.  —  JADssB!f,n«  83. 

Copie  de  Huber  laissée  sans  interprétation,  à  lire  : 

inK  ̂ 1  lt)H  niT     1     Cet  endroit  eet  celui  qu'a  pris 
W^H  13  lD>pD     9     Moqimuyjils  de  Awhu 

1182.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  287.  —  Jaussbn,  n*  84. 

Le  nom  du  stratège  est  ̂ KS^sn,  RahiVel  (cf.  R.É.S.,  1156), 
et  celui  de  Tauteur  ̂ DDi  (rDamasiusTi,  non  >t9Dl  crDomitius^. 

1183.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  288.  —  Jaussbn,  n*  171. 

Corpus  f  diaprés  Huber  : 
K^DD  manay  na  jn»  ma  uhv 
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Jaiisson  : 

iàzs  msïiDï  -tz  N':a  wi:  □'?c 

Salul  !  Carinus.  archittete ,  Jih  dr  'Abil'oboilm .  snilptnir. 

1212  serait  à  rapprocher  du  Iulin  Carimu,  gr.  Kopït-of.  fl'eu 
probable,  à  cause  de  3^Z'  eldela  terminaison.  )  —  K'îa,  pré- 

férable à  K'IH;  cf.  R.É.S.,  1106. 

H84.  [NAB.]—  C./..S.,ir,2it2. —  Jaiissm,  n"/ii-Û9. 

Cor/nis,  d'après  Eiiting  : 
riifC  T2T       1 

[ma]  riïi    % 

La  nouvelle  copie,  conforine  à  celle  prise  par  Huber  (Jountal. 

p.  /ii3),  uionLre  que  la  secood<!  ligne,  d'ailleurs  séparer  de  la 
première  par  un  espace,  renferine  le  même  nom  :  riïD. 

1185.   [NAB.]  —  C./.5.,  n,-i93.  —  JAossBs.n"  65. 

Nouvelle  copie.  Le  nom  de.  cpl^  est  t:uîvi  d'un  K  qui  peut  ̂ tre 
le  début  de  NiniDM.  —  Le  nom  du  phre  demeure  incertain;  les 

dernières  letlres  seraient  Tn . . . ,  d'oi'i  l'on  conjecture  m[»  ̂ 3]. 

H86.  [NAB.  ]  —  C.l.S. ,  II ,  29^.  —  Jakbseb  .  n"  gS-gC. 

Corpus 

'-itt'r  ityjv  ohv  KiïO 

'nVwïo  obv  wïC    {96) 
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Ont  /  Salut  !  SalmanfiU  de  ̂ Odaynat — Gaddu  en  bonne  part* 
Ma^anâ,  salut!  Ma^anaUahi, 

(La  seconde  ligne  est  sAre.  A  la  ligne  i,  il  est  peu  probable 

qu'on  ait  deux  graffites  enchevêtrés.  >^3  est  préférable  à  K^3,  dont 

on  n'a  pas  d'exemple  certain.  Le  nom  du  père  reste  indéchif- 
frable. (J.-B.  Ch.)) 

1187.  [HAB.]  —  C./.iS.,  II,  298.  — Jaussbh,  n*  109. 

Corpus  : 

Di'iDJ  12... 

Jaussen  : 

1 5  (?)  ]:f{h)Dh  tnvh  ma  ̂ i        3 

(?)  >mn  (?)  1 00  ...  p^02  tea  lam         3 

1      Oui,  salut  I  *Awt^elyJils  de  Taymu, 
s     qui  est  descendu  au  oara  pour  1 5  drachmes  (?) 

3     et  a  péri  un  chameau  pour  1 00  (f)  drachmes  de  Haretat  (f). 

Sur  le  sens  de  la  particule  K^,  cf.  R.É.S.,  1160. 

La  L.  i  est  sûre  ;  '?Kni  V  ̂  cf.  cirde^sus  .1 1 1 9  C.  —  L'interprétation  _et 
la  traduction  des  lignes  9-3  sont  peu  vraisemblables;  il  y  a  probable- 

ment Kimi  Dip,  an  début  de  la  l  a.  (J.-B.  Gh.) 

1188.  [HAB.]  —  C./.5.,  II,  299.  —  Jaussbïi,  n«  78. 

Corpus,  d'après  les  copies  concordantes  d'Euling  et  de  Huber  : 



|ii88-it92]  nEi>i!:nTuiRE:  lu 

JausRcn  {Iranscpiplioa)  : 

M(/p»,_/î/«  tJe  /Vafii.  m  pair! 

{ Lecture  fori  douteuse.  Peul-élre  :  D^Cf(l)  203  'M .  ) 

1189.   [NAB,]—  C./.5.,  II,  302.  —  J»u»sR«,n"  107-108. 

Corpiti,  d'après  Euting  : 
  •'-I  a'^sh  'n'rxTt  D^cf 

fiiDK  ]chv  ab^  dW  d^c 

Selon  Jaussen  (107),  la  iïu  de  la  ligne  supérieure  serait  à 

lire  :  l'73  12   'l   JiU  de  Gallu. 

ibi,  cf.  le  n.  pr.  Gall  (Wc8TE^FBLD,  Btgùtfr,  p.  179). 

\ 

1190.  (NAB.]  —  C./..S-,1I,303.  —  JiD8SE!i,n°  to6. 

Transcription.  On  propose  de  corriger  copJ  en  D''Dn  =  Tmo*, 

malgré  l'invraisemblance  de  cotte  transcription.  (Peu  probable.) 

1191.  [UAB.]  —  C./.S.,  306  A.  — JAtissM.n-  loi. 

Le  premier  Dom  serait  à  lire:  oui.  Lecture  fort  douteuse  f  cf. 
iDt?3,  C.i.S.,\\,  1009). 

1192.  [MAB.]  —  U.S.,  (1,316.  —  JutssM ,  n"  t«o. 

CtfTjiui,  d'après  Dougbty: 

r°n  12  11^20^    • 

  «JK      '. 



an  D^ÉPIGRAPHIR  SÉMITIQUE.  [1192-1193] 

Jaussen,  d'après  sa  copie  ; 
ubvï  30  ]y)21  1  «Souvenir  Inm  et  salut 

riNnî  13  n^yD^  a  à  Mughayiru ,  jîii  de  Zat'at  (/) , 

]D  nn  noy^  ")3  Z  fils  de  la^amru  de  Duday,  de 
PHtVk  &  Zuhmân  {?). 

D'après  Doughty,  j'avais  propose  la  lecture  suivante,  qui  me  semble 
toujours  plausible  : 

D7V^  30  ynyï  i  Càmmemoratio  bana  et  fax 

rn3n3V  [l]  yi^mh  9  to&  Moaieru  [et]  'Abiobodat, 

]D  n  moy  '•:3  3  filiU  *Amuru,  qui  ex 
. .  .?K  k  Ai, .  • 

niDV  renferme  peut^tret  par  une  erreur  de  scribe,  le  1  qui  manque 
À  la  ligne  supérieure.  Le  nom  de  la  localité  (1.  &  ),  en  partie  effacé,  est 
impossible  à  lire  (J.-B.  Ch.). 

1193.  [HAB.]  —  CJ.S.,  II,  317.  —  Jaussrn ,  n«  178,  179. 

La  ligne  supérieure,  non  interprétée,  serait  à  lire,  selon 
Dougbty  : 

•  ....13UyD 

Jaussen  lit  : 

K13V  nhv  Salut  1  ̂Abda. 

La  ligne  inférieure ,  Cwjnu  : 

D^V  KnDm31K3'13  133nD 

Jaussen  (lecture  â  près  certaine)  : 

ohv  KSDn  12  iK:n ... 

. .  .Hani'ùyfiU  deTafiâ,  salut! 



[1194-11951  nKPEnroiRE  us 

1194.  [NAB-l  —  C.I.S.,  n,  319.  ~~  JicssEU,  o-  187. 

Copie  (io  Doujrhly,  laissée  sans  interprétation.  Jsusson  : 

N'«  iD'n  mn  laiS' 

Ithu  .  Jille  ik  Tairnu ,  lU  la  Iribu  de  Baga. 

D13,  h  lire  "il  ffîlsn,  si  le  n  a  été  répété  par  erreur  du  lapî- 

cide.  —  tfTl;  cf.  arabe  «l^,  nom  d'une  tribu  (^<iqitt,  t,  ̂i9!>). 

J'avais  interprété  Doughty  ainsi  : 

K'J3  ID'nn  13  ̂ 2bz        Kalhi,fiU  de  Taimu,  coiatrurkmr. 

Pour  la  forme  du  Ddausin"?:,  voir  C.IS..  291  (pl.XLIV).  —ira. 
Ira  lieux  copies  sont  plus  favorables  à  la  lecture  tfîX  (J.-B.  Ch.) 

k 

1195.  [NAB.]  —  C.LS..  II.  320.  —  jALssKB.n"'  iSi-iSû. 

Corput,  320  B,  d'après  Doughty  : 

n^cniK  |D  n  'Un: 

Jaussen  (i^S*)  : 

{.\ftah)JiU  de  Zahdi,  qui  eit  du  fiays  d'A'l^r. 

Ijccture  préférable,  —  nai  :  on  peut  lire  sans  difficulté  nai. 
—  n(t  ouTiK,  ou  IIK. 

Corjmt.  330  F.  Le  grallite  comprend  deux  lignes,  dont  la  pre- 
mière a  été  omise  par  Doughty  ;  elle  est  lue  par  Jaussen  (  ■  84)  : 

dS»i  2B2  t:t  yabv  la  itîVo     i 

SalmujiUde  Salmu,  àouvniir  m  honne  juirl  ri  lalui, 

h  jammu,  dn'onl  Duiara  M  Manuiu. 
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1196.   [HAB.l  —  CI.S.,  [1,331. 

Copie  iini<|ue  de  HiiheraÎDsi  inlerprétée  : 

a^c?  k;-i3  -13  D-liU^V                                        ̂ ^M 

Elle  poric  nssez  distinctement  :                                                         ̂ ^^ 

ahv  N3iEn  DiJïfoo     S imiigeram ,  p^rtrjue.  Salui  !                              1 

(J.-B.  Cn.)                                 1 

1197.  [LIH.]  -  Jacssek  et  Savigmc,  Gr«^(M  %«m(M  (Mù- 

m'on  archéolog.  en  Arabie,  p.  aGa-370). 

Mnlâin-SaWi  cl  environs.   —  Vingt-huit   graffites   naméroléa 

6-34  ,  et  reproduits  en  copie  sur  la  pi.  XXX.  Les  n"'  6-17  pro- 

viennent de  Hégro;  les  n-  18-34,  dudéfiiéde  Mabrak  en-Nagali. 

Voici  la  liste  alpbaWtique  îles  mois  renreiméa  dans  ces  gnilliles ,  com- 
po»és  k  peu  près  exclusivement  de  noms  propres  : 
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i3  an'jK 

3->  iD'-'^n 

Il  -(33 
8  noiD 

7  M^n"?» 

8  nSn 

..'1  -pD 

an  pp 

34  D'Sk 11  i3î'i:n 
t8  njnno 

6  3-1 

6  rtbbvhtt 

7yrDn 

■iii  'irr-D 3  y  toi 

n'i,  ,ll  mtf^N SaOtfn 

7nEt:D aiinn-i 

6  dv:k a  m  Kl G  nïji: .13  301 

R  pISK an  r'7Nl 
3'i  lïD af.  îlSl 

10  niDbK 
II)  n'?3ni 

ta  -13pD 

«7,  a8  d'?W 
r,  -itoK id  1311 ai  lin: 

3.1  ID^b 

6  ïDÈfïia 93  ]]n 

7  ini 

19  pd'jIe?              , 

7ï'î3 

0  poan it  iKcrj 

lu  -pi} 

7.  13,  3M3 

a3  l'7N''n 

ar>  «IND 8  mïô 

aati:n 

g  inion 

6  nnbaïay 0  nW 
G  nnba ôp'îDn 0  nmDV 

7  aSn 7  s'ira 

6DDn «  rjDiav G  psp     ̂ , 
fi  m 34  ÎDn 

17  'î-n'oy 

6  m'i 

17  'J' 

fi  Qp-iOï 1 



[1198-1199] itti'tin'oiiiE 

1198.   [SAF.]—  M.    Abei.,   Inêeriptim •  (fîrt..  bibi. 

Havran.  Bloc  de  basalte;  long.,  o  m.  60;  iarg.,  o  m.  Zo\ 

épaisB.,  0  m.  20.  —  ADamas,  chec  les  PP.  Lazaristes. 

Inscription  en  deux  lignes  (boustrophédoD)  : 

ï  p  im^N  p  DnW  p  ncïK  p  an'jïV 
t;»  p  «33  p  Dl 

Par  IUm,Jils  de  Â'amam,  fil*  de  llkâm.  fiU  lie  Alnamad.  fih  dé 

'Er»,fiU  de  Baba,fU  de  'Arod. 

□CVK;  ronip.  Oi'H-  —  iDl'?^,  nom  inconnu  par  ailUurs:  Ij 

seronde  lettre  esl  douteuse.  —  diï  rappelle  TaraUe  ̂   j*  "fianci'-". 
—  ~iï  Bonagre". 

!199.  [SAB.].  —  C.I.S..  !V,  379:  —  Fr.  Homml.  Zut  *nml. 

AUerliinishiiide  {^t'iorilegaim  Melrhior  df  Vagué,  p.  597). 

L.  I.  Hominet  lit  iDnSi  au  lieu  de  tt:n'?yi.  {  U  lettre  s  ou  1 
est  douteuse.  J  II  cherche  à  établir  que  Aumu  (forme  du  suiT. 
plur.}dun5  les  n.  pr.  de  celte  forme  fait  partie  intégranin  du 

nom;  comme,  eu  babyloDien.  itinu  dans  lièlu-iunu.  ('eia  semble 
démontre  parTinscripI.  (îlaser  lasoqui  comme  par. ̂ ÎaMA-Aimw. 

fiUde  . Ainsi  le  texte  sersit  à  traduire  : 

1     Iti'âb  tmd  Wali-humâ,  Sôhnt  de» 
■1     Sabdh,  vott  Stamm  Hâdik,  kaben  m 

:\     BmUî  grgebeit  drm  Gotle  Alm^ihii  île»  Ba't-Âu- 
A     mû  wtd  den  Sidlfl-il  und  dm  Sar- 
h  [hi-il] 
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1200.  [PHEN.  —  766.]  —  Cf.  R.É.S.,  295,  765. 

Sidon.  Deux  inscriptions  de  fondation  du  temple  d'ESmoun. 
—  Au  Louvre  (A.  0.  4o77,  4078). 

Deux  inscriptions  de  la  première  sërie,  faisant  partie  de  celles 
qui  ont  été  découvertes  en  1900,  sont  entrées  au  Louvre  en 
septembre  igoS.  De  Texamen  de  ces  monuments  il  résulte 
ceci  : 

1''  L'inscription  cataloguée  A.  0.  ̂ 078  est  une  de  celles  dont 
l'estampage  fut  communiqué  à  Ph.  Berger  :  R.É.S.,  290;  la 
même  qui  est  reproduite  en  fae-similé  par  M.  Torrey,  R.É.S., 
294,  et  signalée  à  tort  comme  étant  alors  en  sa  possession;  cf. 

Jour.  Am.  Or.  Soc.,  t.  XXIV  (igoS),  p.  918.  —  Ci-dessus, 
R.E.S.,  166D. 

9°  L'exemplaire  catalogué  A.  0.  4077  ne  peut  être  identifié 
avec  aucune  des  inscriptions  reproduites  ci-dessus.  C'est  celle 
que  M.  Torrey  a  examinée  rapidement,  qu'il  désigne  par  la 
lettre  C,  et  qu'il  jugeait  suspecte  à  cause  de  certaines  particula- 

rités d'écriture;  cf.  R.E.S.,  295.  —  En  voici  le  texte  : 

DDIDDCr  D-»  pS3K  D31S      3 

p  VH  hVD  pS  DDCrn  yiK      4 

nh  p  î  nan  n-'K  ̂ v  psi    5 

Des  différentes  lectures  signalées  comme  nouvelles  par 

M.  Torrey,  une  seule  est  justifiée  :  la  présence  d'un  H  entre 
d:is  et  pS3  (1.  3);  Torrey  {op.  cit.  R.É.S.,  765,  e)  rattachait 
cet  X  au  mol  suivant  et  y  voyait  trun  nouvel  exemple  de  la  forme 

3K  pour  la  préposition  2n\  Bruston  {ibid.,  a^)  émit  Tinvraisem- 
blable  conjecture  que  celte  lettre  avait  une  valeur  numérique, 





TABLES 





I 

INSCRIPTIONS  CLASSEES 

SUIVAINT  LES  LANGUES  ET  LES  DIALECTES. 

[Los  chiffres  places  entre  parenthèses  indiquent  les  numéros  sous  lesquels  il  a 
été  traité  ultërieuremeni  de  la  même  inscriplion.] 

ARAMEEN. 

2A2  (=  96S),  607-610,  617,  618, 
671  (=966),  797(?),798,799, 
832,  95A-965,  1139. 

HÉBREU. 

A23  (=7i4),  487  (=68i),  512, 
522,  534,  555-557,  577-585, 
588,  614-616,  664,  665,  681, 
687-717,  797 (î),  831,  839,  840, 
859-883. 

KATABANITE, 

853,  856. 

LIHYAÎNITE. 

1197. 

MANDEEX. 

842-846. 

MINEEN. 

648,851. 

NABATEEX. 

53  (=  806),  85  (-  1093),  470  (= 
1095),  483  (=  677),  506  (= 
577),  527-533,  589-390,  591 
(=  «53),  592, 622-624, 674, 675 

(=  iiOO),  676,  677,  686,  803- 
808,833-838,  1088-1100,  1102- 
1138,  1140-1196. 

ne'o-pumque. 

511,  558,  563,  598.  662  {=^9â3), 
679,  685,  779-785,  936-953. 

PALMYRÉMEN. 

30  (=8i7),  131  {=8i7),  138  (= 
i076),  139(=^P5),  140  (=i082), 
143  (=1082),  \biAbà{=  1082), 
159  B  (=762),  273  (^1026), 
284  (=81ù),  285(=5f5),  286 

(=8f7),  369(=8ftf),  513-515, 
562,619,672,673,718-720,721 

(=1082),  722  (=1021),  723- 
735,  736  (=996),  737  (=1020), 
738  (=1020),  739,  740,  741 
(=1020),  742  (=1020),  743 
(=  i020,  1082),  744,  745  (= 
1020),  746  (=  1020,  1082), 
747-751,  752  (=  1021),  753 

(=1021),  754-764,  801,  809- 
823,  841,  967-1087. 

PnBNIClEX. 

2  (=917),  125,  126  (='931), 
287-290  (=76b),  294  (=91à), 

487  (=915),  501-505,  507  (= 

766),  508-510,  516-521,  523- 
526,  535  (=935),  536-554,  559- 

SéP.  D*KP.  S^M.  -  II. 

28 



^^m     i3i                                                                    ■ 

^^V            561.  564-576.  TiOfi,  5H7.  5»3-.S% StKUTIQUE. 

^H              {  =  892-S9r,).  5<J7,  5!)9-fi06 

.  61 1- 

1198. 

^H             613,630-631,  663. fifit^lQ, 68-^ 
^H             f>8«  .  765  (^«»£').  766  (^  '30»), SIMIRITUN. 

^H              767-778,  78A'7Wi,tl0a(> 

»m. 
678. 

^H              834-83U .  t<84-U3â .  1 300. 
sKHiTiQti!  ({jéiiûraiit^s). 

^^M 
680,802.  858.  Ilfll. 

^^M           1113  (=658),    635-6A7,    649-661. 
^H              847-«ô0.  853.  il54.  8&a 

«57, 
T4llOljl*tt\. 

^H               1 
1175. 

^^M             iNscniPTions  classées SEl-OS  LE  LlEli   DOIUIil>K 

^H                                            BT  LE 
LIEU D'KXISTBNCE. 

^1                 1  «  oon.<        .F.n.^H  -n  Mlm  i ..l,.,ur^ m„l  c«i.i  de.  lifiii  <|-onKJii'i  l«  i»».  i>i- 

^H             -  AbM  { Elx.Ua  ) .  ;i37.533. 

•ollru 
ui  tu  iDDiiumrnLt  oDl  Pie  Irin-^HH-ln.  | 

^H              .IV"*.  604-610.  013. 7*8,  1034.  1035.  III8I. 

^H            J>ii«  (Libw).  U36-tl3S. ~  |llni>.  S.iaW(»«pli|.  314. 

^H             JfMe)»  AW«  1  .ira-ia  | .  U&4. —  (Coll.  Ni4a*i.   ma.  wo. 

^H              iiN  A'wkno,  U40. 
UOl. 

^H            ,4Jn  S.W  (P>h>>line).  7 19.      1  Cullection»    pnrén).     8A4, 

^H            Alep.S80.Wl4.IOA5. «76.089,  «as. 

^H              .IffMfHtr...  664.  7'.I7-7»'.I, 
R.hl.,nl>,iMli.  305.  «bU.  MO. 

^H              Ailtiuche,763.764. /».'ft».-fl>46>{5Mfp>).»4S. 

^B               iMMfa*.  861. 
fl».(r«.  563.  58V-593,  674,  »i. 

^H            flaiyWV,  951^. H<](litrrat(Miuëe>.  1038. 

^H            B.s<l.dtî).W3. 

^H           >l-B^hiU,  634. C>ii«(HuHi«du).5a&.U65. 

^H           Sn'l  A»  iCopiioUa,).  I(W8. 
^B            A.i[  5<f;k«Mr  (l'uWIne),  706. 1019. 
^H       ,    Berlin  (Huw^  my>l),  8it3-844 

865 . 

(.«ril^f.  .'.W.769,7W.887,»H8. 

^H               937,1138.1066. VtO.919, 

^ 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
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(kriixigt   {thyJj-DjMiJ),  SOIMS, flam-<x«,  1198. 

J0H-3tO.  517.  5âl.jâ3, 5311-554. ;%™  (Martin  .S,M|,  838,    M02- 

55«.  55U.  <H)l-tHI3,  7ft8.  780- 1197. 

788,  794,  884,  'JOO-'Jia,  030. H„u^ir  B-u  a,chlh,  886. 
934. 

^  (Ikrmieh,).  7H»-7U8,  891. 
782. 

.    {Douimèt},  blà. H.MiM{MiSdi),lft,\. 

   (/Wl.),775,77fi. !U„chv  ̂ ài  KUhfiî,,  511. 

Ibmi,   515,    968-970,    981 -W*8,    (TWdtTiF),  6fi6.  667.  1168. 

Carlli.ge    (Huaée   Unsene),     501- 094,  I0I6-IOI7. 
503,  508-510,  517,  531,  i^33, 

536-654.   M6,  âô«,   601-603, JalT.    (CoU«clion    OusIIdow),    552. 
577-586.  614.  618.  flIU.  «20, 

7f>8.887,  888,  891,  9-JD,  U3d. 
a«rUi(foO,933. 839,840.  881,882,883. 

aj,(n„(aïp™).922. ^•■•aaUm,  557,  558,  707,  715-717. 
(.Wto,  770. 867-875. 

   (.«.ml  du  Oliri^U  701-704, 
831.  832.84».  876. 

Coiulanlinople   (Musée),    534,    996.    [MoM  du  Sfau.laU),  687^700. 
MIOQ,  1026. 

   (Couï.  des  BBinWictiiw),  807-    (Institut  ruiiel,  1046.1031. 
autan»  (noumanie).  I03H. 875. 

   (Coll.  Sclmellor),  615. 

729,967,  1035,1036. —  (Coll.  DdmanD).  6(7. 

   (Coll.  Merill).  1066. 
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507.  558.  563-576,  592,  6fiC>- 

668.  683,  773-776.  778-781 
783,  785,  884-886,  919.  936 

937.  940-942,  944-948;  ~ 

ùmpteë  reitdiu  de  l'Aead.,  5D7 
508, '517,  523-52â.  ââU.  5ii6 
558,  682,  768,  769.  786-788 

887, 888,934  ;  —  FI«nUgm>n  M.  de 

VogÙd,  909-912;  —  J"k™.  n.Ta(. 
907,  949;  —  Bm.  ̂ anhM.,  906- 

908,  944-953;  —  ««.  d'mtgr. 
556,  769,  931-934;  —  (?«™e  de 
ni>l.df,rfUg..  942. 

BmtMKow,  624,  K33. 

BRcnoN.  507. 

D'C*aTi.»,  U3H,  939. 

J.-B.  Chiidt  ;  Qmple,  reudut  de  VA^d., 
1175;  ~  Joun.  a.,al..  725^734, 
1026,  1070,  1083,  I0H4. 

D,  CuwoLSo».  C.  I.  Hfhr. .  860. 

Cll.  CLEaHorr-Guaitu  ;  Archmological 
Rtiemtka,  t.  I,  687-709;  t.  II, 

710.  711.  712;  —  Campittrmdu, 
de  l'Acad,,  504-507.  518-520, 
523,  543.  555.  663,  665,  675, 

676.  785,  797-800.  862,  878, 

926.930,966;  —  Aude,  d'arth. 
■»■..  I.I,  1071-1078,  1080;  l.  II, 

761,  811,  960-962.  1079;  — 

Jaum-iuiai.,  635.675;—  Miâtiim 

fi>  Syrie,  586-588,  858-861.  89fi, 

897.  899,  900,  967;  —  P.  E.  F. 

Ouari.  Slot..  577-585,681.877: 
—  /(m.  d'arckéol.  orltnt. ,  1. 1 :  86A , 
900,901,904.  1054;t.ll;  1058; 

1.  Ml  ;  865,  926-930,  1055, 

I05H.  l070il.IV:  577-586,714. 



^^V       tu                                                                                                                   ■ 

^B          8it,  un.  imi^.  m»:  t.  v  = 
Ed.  Oluei.  6:15.  636.  640.  658. 

^H               504.aU7.  7(>».  I03fi;  lVI.  5Ù3- 
659. 

^H              riO'7,  51&.  ̂ t8.  filO.  533,  53d. 
H.  Gi«a«iiu,95A.  !M6. 

^H               5(13.   604-617.  620-ni!3.    R3ft, 
N.  GiMi..  879,  880. 

^H               67»;  t.  Vil  :  US,  561.  663^65. 
(i.  M  GwM»».  535. 

^H              MU-fi78.  neO,    7I8-73A.    754< 
^^m             761,    809-6I7,    8t<)-833.   10%: 

J.  RieMiira,  I0ri7.  I0«8. 

^^H             t.  VIM  ;  73.'>-7^7,  7âU-731.  73.V J.  HiU».  037.  659.  847-857.  «M. 

^^M             736.  785.  797.7<KI.  801.  8UI. 
955.956.  1175. 

^^B               U35,    llOV;    ~     ftmue   «rrkM.. J.E.  H.wim».  1070. 

^H              087-707,  709,  835.  \m.   UIUO. n.  H)i.«no.  598. 

^H               10U.1:  _  flt(«<  i.U>7»-.    tt06, HsLo.  770. 

^^M                 117.^;   ~     Hi-n»    eritiqur,    HiV. Hicitt.  t1)5A.  1058. 

^H                 MA;  —   Sc^ur  .1  cncArb.   587. HiLi»>.  78A. 

^H 

H.MiL.is.  685. 

^^Ê            G.  A.  C«iK(.  8li,  815.  817. l'r.  Hatmi.  1087,  1099,  1  IWI. 

^H            Fr.  C^aoNT,  »I>4,  <jn4l. 
Jtc<Rin,838.    . 

^^1          J.  DiLKiD,  615.617.  866. 
Jii^ssEN  «1  Sioexic  ;  JKuhm  orcLU. 

^^^H            P.    OtbiTTiK   :     CompliÊ    reitJui    dr »  An*i>.  1101-1197;  -  An» 

^V               l'ÀMd..  501.502,508.517,530- 
^V                53».  5dl-D53,  55A,  556,  55ti. JlDMM,    SltlMUl    «t    VlKCOT,      â97- 

^H                   50tMl03 .  930 ,  934  ;  —  L«.  graodM 533. 

^H                 508 .  50U. E.  K>inM:n..534. 
P.  V.»  KuknwMW,  lOAl-IOâl. 

M.J.UowMi,  507.763.764. 

^H             Gl.  Dicks»!).  581. 
Kr.  ton    Umv,    611,    013.    8»l- 

^H             Dmm-ixr  rt  MtnLi!'.  U09-QI3. 
830. 

^H             M.  DcHii,  593-5'J7. 
E.  Lu».ix.   898.    003-904,    UU. 

^H             R.  DtjsstDD.  903,  (089. 
959,     1037-1030.     r033-IO«. 
1053-1063.  1007,    («08,   1071- 
1078. 

^H             J.  Kumo,   85(|,   K63.  905.    101)5. Pr.  Lïnn»».itT,  «60. 

^H                 106(>. 
—  ft«.(«*.  iMItr.  7.nt..  M3:  — 

^H               p.   n.Dt.i.»    ;    ff../f*tiii    >ivJ>rà/.    <l« B,A«-^>    >r   «-.    Jfp.ff«ipW, 

^H                C»!-;!^,  670 ,  683 .  77 1 ,  773 .  777  : 1.  1  :  535,  843-840,  9$0.  931, 

^H                  —  ComfMt  ,fmlM  iIp  fAtaJ..  530. 1037,  1058.  1050.  I0H3.  109:.-. 

^H             P.  0»an-D<Tun.  557,  583,  .58<.l. 
1.  11  :  50A.  505.  508.  AU,  &I7. 

^H 

531.  537.  538,   534.K3fl,  Ut, 

^H            J.  CiLMnnM.  635. 543.  545.  553,  55*.  564.576, 



COI,  604,  611.  «16,  676,  6X1, 

715-721,  7M.  72*.  7«S.  764. 

7fiB,  803,  80.1,  «10,  811.  H2I- 

830,  H.15,  83«.  95i.  «68-070. 

tOdl'104.'>.  IO<IO,  109:1,  (095, 
t09fi,  1098;  I.  111  :  58,  869, 

871,  877.  878,  890-895.  917. 
921,  922.  924,  923,  943,  954, 

956,  957,  963-966,  993,  !W4, 
997-1026,  1038-1040.  1081. 
1088,  1106,  1110.  1160,  1175; 

—  Ilandbuch  d.  n.  iirm.  Sfip-.,  761. 
865.  927,  928,  955;  -  P.  B.  F. 

Quart.  Stat.,  877;  —  TliMli.giMtkt 
Liirr.  Z«l..  507;  —  ZriUehr.  JUr 

Ai$yr.,  1175. 
E.  LirraiNic  :  Am.  Joum.  i^  Avckmol., 

680-,  —  FUiUg.  dt  Yogûi,  1092. 
1097;— K»T.orc/«W..  803,  1090. 

1091.  1093;  —  S*mitie  Itatrip- 
irâiM,  802,  803.  805^12,  HM- 
833,  841. 

[»IULI9TH.68I.  877. 
830. 

J.  UiioutiDi,  671. 

K  MiTBirsiitu;.  518. 

1)1.942. 
M«»uii  et  D^ppiM.  909-913. 
E<l.  MtiM.  1096. 

J.A.  UniiTfliiiiiK,  956.  957. 
A.  b.  Moii>»>i<ir.823. 

[  J.  M»*Di<<i!iR.  635.  641.  643.  675, 
823, 

:  U.  UùLLH.  625.  631,  646,  654. 

,  1022,  1079,  1083. 

,  604-606.6(19.610. 

S.  Bi>MXt,it,M;  :  At-Mafkri^.  534, 

921,  932;  —  Complfi  rwmlui  dt 
fAcad.,  534,  800;  —  M*,  dt  la 
PiK.  «ritoittlt,  918,  971-996, 

1022.  1034;  ~  Rrruf  Mliquf, 
968-970. 

J.  Bi>nui,507,  516,  889. 

Ed.  Stciu,  967. 

B.  SiiiBNic.   523,  804.  805,  833- 
835.  837. 

I).  SHiemc  el  Aikl,  676.  836.  — 
Voir  li.Btf.tii  et  SiiiBi^r. 

H.  A.  fiiTci.  866.  960-969. 
P.  S<!ii<xiin,901,933. 

SEiannK  Di  Ricci,  664. 
D.  Siw)X9iN,  967,  1035.  1036. 

M.  SoiiiiKiiEiM.  809,  810.  1041.   • 
H.  SmH.  718-720,  867-876,  92r>, 

1085,  1086. 

Cil.  ToMiï,  507,  721-724,  749-753, 

763,914,915,  923,  934.  1082- 
1084,  1088.  1200.  — Voir  Pomïn 
el  ToniiT. 

Ej..  V.B8IL,    789-793,  890.  891, 

916.  942. 
i(.  Vi-i.:«!iT,  534.614,618-620.  831. 

«33.839,840,866,  881-883.— 

;    Voei'i   !    Gimpiti 



\*  iépeutoiiik 

ricnJ.,  513-^15.  S3I.  SXâ.5Ô3:     W«.»>*  and  Lmm..  1033. 
—  Jtn.  ««.,  8tl-SI3,  W.  Husar.   lOiS-IIUI. 

J.  »uutiMi.  8U.  813. 

ISSCRIPTIOSS  DATBES. 

A.    Eue  DES  SÉLtFCIDES. 

Année  *So   .    Iiuvr^.  801 Amaieh-j3... .    iMrHpt-  K^*' —     3<>8   — 
805 

-    [4h3-- 
736 

—     U>   _ 
811 

-     484... 
7&« 

—    3i8   „ 813 -    »;.... _ 
1074 

—    3ho   _ 809 -    49..... _ 
7i7 

-     M»(t)... _ 810 
-     *9..... 10» —     3$8   — 1073 
-    *97--. 

_ 
733 

—     4o6   _ l»7» 
—    5m   

IMO 

-    t*I'8(ï)- 
_ 1073 

—    5««   _ 
1043 

—     St5   IU30 
-    5«*   

t«41 

-     *37   _ 735 

—    Si»   _ 4^7 
—     «6   -_ 737 

—    5i8   

718 
-     "7   

— 813 
-     B>S   — 817 

-     Hj53.... 
— 733 

—    536   — 
71* 

-     457   754 

1041 -     [iJ38.... 
_ 

736^ 

g^&u..
.. 

— m 
-     Mt   

'ifl 

— 
-     46»   _ ^^^BU.. .. 

-^ 

^^1 
—     4fifi   l^^^l ^^^^Bk.-.-. 

■M 

^^^1 -     *«   _ 
i^^H 

^^^H. .... ■ ^^1 
-     *7   

— 

'■ 

^^^V>"-- 

■ ■ 



àhb D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.         [Phénicien.] 

B.  Ëres  particulières. 

BKB    DE  B08TBA. IN8CBIPTI0NS 

DATÉES  DU  BKGMB  DES  BOIS. 
Année    ao....  Inscript.  11 28 A 
—  /i  fl  (?) . .  —         676  Rois  de  Cidum  :  824. 
^       99    —         528  Rois  Nabaléens  :  674,  1103,  1107, 
—  i6a....  —       1175               1108,1142,1144. 

ÀRB  JUIVE. 

Année  5089  (=  i3a9  A.  D.)  :  Inscription  512. 

VI 

INDEX  ALPHABÉTIQUE 

DES  MOTS  SÉMITIQUES  RENFERMÉS  DANS  LES  INSCRIPTIONS. 

I.  Phénicien  (Ph)  et  Neo-punique  (Np). 

K 

'•annmanN  (les  dix  premières  Icl- 
trcs  de  ralpbabet)  Ph  925  (falsif.). 

K  (marque)  Ph  548,  549,  913  B>. 
N  (?)  Ph  1200^ 
K  (article)  Np  944. 
K3K  (n.  pr.)  Ph620. 

^y33N(n.  pr.)Ph  505». 
SyaiSN  (n.  pr.)  Ph  902  B. 

pK  (lapU)  Np  779»,  785»,  936».  — 
L         Cf.  p3^ . 
kl»M(n.pr.)Ph917. 

WkoH  (n.pr.)Ph924'. 

HsraK  [T]  (n.  pr.)  Ph  901>. 
(a.pr.)Np950B. 
iMur^pe)  Ph  770  G. 

px  Ph  504  A\  B\  525»,  564% 
565»,  566»,  567»,  568»,  569», 
570 «,  571»,  573»,  574»,  575», 
576»,  666»-»,  667».  668»,  670», 
773»,  774  »-%  776»,  789»,  790», 
791»,  793»-«,  891»(?),  916  A»,  B; 
Np  563',  662»,  942»;  av.  iuff, 
3  t.  m.  :  >:iK  Ph  606(?),  930». —  Cf.  p. 

b:f221H  (n.  pr.)  Ph  554»,  564*-», 573*,  575%  786^  Np  783,944, 
945,946. 

-ÏIN  (n.  pr.)  Ph  894. 
'?y3-nN(n.  pr.)Ph787'. 
m:nN  (n.  pr.)  Ph  898. 

n\V  (part,  ace.)  Ph  766*,  767», 
92l»(?),  1200'.  —  Cf.  nN  et  D. 

^X  (pr.  dém.).  Voir  T. 



^H              [Phénioien.l                         RKPEflTOIRE                                         4M  H 

^H            h»  (n.  Jiy.)  Ph  504  A ',507'. 
567>,  5«8\   ôfiO".    570',    571'. 

^M            "îK  (0.  com.  :  d.«)  Ph  <J83'  ffl;  «. hTiS    574'.  575'.    576'.  666*. 
^H                luff.  3  ,.  m.  .•  '•bs  Ph  766>.  767\ 667',   6fi8'.   670'.    766'.  773'. 

^H                t-JOOn   —  n  .-  g'^N  Ph  508. 774'.  775',  776».  789',  71»". 

^H                 537'.  562.553',  554''''',  906'. 79f.  792'.  793'.  800--'.  8»5'. 

^■^           Q'7NNp663<. 
891»,  9M'.  9I6A'.  B.  MMfT). 

^^h          |';n  IH.  :  Qibtl  Hp  Uiâ<. 930>.    1300^   Np  M3-.  663'-'. 
^B            DM   (>»«f#r)    .r.    cl.    Ph     »9Ô    (T). 783,  942'''.  949\!fta. 

^^H 
Vit   (*om")  II.   ett.  .-    Ph  535' (7). 

^^V            n:'?DN  (n.  pr.)  Ph  5'J3(Ï). 906.  935  (î).   —  F*».    *i.  et.  .- 

^B            ]Ctt  (n.  div.)  Np  Ofi'J',  »A3. nOK  Ph  501'.  502.  339.553'. 
^H          niniift'GN  (n.  |>F.)  Pb  hm. 554'.    786'.    906'.    931';    Np 

^H               pC^N  (n.  pr.)  Ph  atl  '. 679  B',  941. 

^H               n-lp'rCriÛN  (n.  pr.)  Ph  541'.  57fi': ICCK  (n.  di..)    Ph    507',  766'. 
^M                   Np937<. 767\  828  A',  891 '(T).  1200'. 
^H               •]:«  (pr.  pprs.)  Ph  604,  606(1).  613. V'7n:DUN(n.  pr.)Ph934. 
^H                 »0D',  934(!). ;n':t:c:K(T..  pr.)  Ph  933. 

^H               p3K(i..  pr.)Hp942'-'.'. liaiCDK  (il.  pr)  Ph  507',  76fi'. 
^H               CN  (pr  dém.)  ̂ t'm.  HCit  Ph  6fl9.  - 767',  1200-. 
^H                         TD C0WOCîiC(ii.M.)Ph&09. 

nX(p.ri.  .w.)Ph604;Np942'. - ^H             IQN  [?]  (a.  dit.)  Ph  5<M  B'. 
^V              ]0BK  (D.  pr.)  Np  y4l>'. a.  n'K. 
^H              -|>SK(T)  Ph  913^. nx  (n.«rqur)  Ph  769. 

^H               n>XN(n.pr.)Phy2N'''. 
'tnN(iDarque)Ph77l. 

^H               -]CXK(7)Ph9l3A. 
^m         vz^tt  (,«aH»o.-)  Np  942'.  -  a 

^H 

3 

^B              ni«[ï](n.pr)Ph5n', ^^m              '■ll-iK  (n.  i^nt)  Ph  604. 3  (marque)  Ph  519,77111. 
^M               '^l*[î)(n.p^.)Ph5t7'. 1^  tpirif.)  M  MM  IM  hK  »m<^ 
^B               pK(HrM)Ph&3t. 834',    OOflfY).    90I>(T).     1300'; 
^M          yiK  iMM)  **.  r>(.  Ph  n6\  014, Np  66a'.'-'.  943''»''. 
^B                  l«H|i. K2(»^rbe)Np943<. 
^K               -^IK^B.  pr)Ph595. ^-233[7](ii.pr.ï)PhT74'. 
^H             U-i«in.  pr.)Ph  .-i*!'.  a«5',  571'. l»(prëp.)PhM«i. 
^K                 586'.    663,    79l'>*i     Np  940. 13  (=  13r  t)  .1.  Ml.  n  906». 
^H                 V43).  050  A. ;ddni3(ii.  pf.)Ph«7*. 

fiy313((i.pr.)Ph80«'. ^H               XtflN  (n.  pr.)  Ph  663. 

^^Ê              □ei-1K(a.  pr.)  Ph663. VD13(n.  pr.)Np9Ô0B. 
^B      -        re-1K(n.  pr.)Ph60n;  Np9.MIA. r-ip'ima  (o.  pt.)  n  aei»  &3?'. 
^^B             TJ'Sriff-IK  (n.  pr.)  Pb  biH. 

567'.  572",   575».  «ôê',  W>'. 

^H          'reiK  (n.  pc.)  Ph  im. 907  A,9B8iMpMI. 

^^B               GTN  (pr.  r«t.)  Pb  604  A ',  U'.  505>. n-tncyi3  to.  pr)  >h  wï'.  *IT«. 
^H                535'.  535*(t),  664\  5ft5>.  66e', 

637'-'.  553>.  569.  bU^.  «M'. 



16(11.  TfiT.  779",  78fl'-«,  780', 

885',  9S1'.  1300'i  Hpy42'. 

■"3(11.  pr.)Ph  536. 

^3y3'7^(n.  pr.î)Ph7T2i- 

^'JU'?2  [î]  (n.  pr.  =  -|'ïC''?ï3)  ?b 

832'. 
p  (/(.«.}  Ph  507',  767'i  .(.  «1.  : 

Ph  501  '•',  504  \^  fl^  507', 

521,  535''*.  536,  537,  538', 

539,  540',  545',  etc.;  Kp  662', 

679'B''  '.779',  780'.  781',  783, 
785^^,936',  937''',  938-,  y42'- 
'■'■',  945.  946.  949',  950  B. 

C(î),  951,  952.  —  Pi.  :  p  Ph 
766«i  II.  Ht..-  K»  Hp  flft3'(^). 
—  Fim.  •!.  M.  :  rs  Ph  501'. 

509,  540'.  54t  ',  544,  553  >. 
554',  573'.  593,  7*6',  793', 

892',  931 'i  Dp  679  B',  780', 
785>,  937',  MQ.  944.  950i;(î). 

]3  p(Fuiput)«l.  «II.  :Pll507',  766>. 
767',  1200'. 

NJn    (verbe)     p   Ph    507',    76(P, 
767'.  1200>'^  i(;a  Np  679  B'; 

hfai.:  N:3Np942<;  Pari.pl.».: 
D'3y3Ï(p679B'. 

n'?plCiD«(I)»pU39A>. 
niDy:a(n.  pr.)  Hp«4l. 

Vv3  (n.  diï.)  Ph  535 '■  ',  564', 
565',  566'-'.  567'.  568".  589», 
570',  571',  573',  574'.  575', 
576 1",  6«fl',  667»,  668',  670', 

773',  774',  175',  776',  790'. 
791',  793'.  793'.  888(î),  916A', 

B;  Hp  5fl3',  942'.  —  Fi».!  n'îï3 
Ph506'. 

^Ï3     (cim)     .(,     (El.    :     Ph    505  \ 

893(?);      Np     679  B'.    930', 
M2'.  —H.  M.  M.  .■  N^yn  Kp 

679  B'-'. 
...V»  (a.  pr.)  Ph  505«,  &8e'. 

SIS. 

]vn^s2   (d.  diï.  =  lanVva)  Ph 

774'. 

D'ÉPIGRAPHIE  sdMITIQUt.  [PhinJoieB.] 

V'7n'7y3(n.  pr.)Wl,^38'. 

IDnVw  (n.  di».)  Ph   564*-.    565', 566«.  567'.  5(W",  669',  570'. 

571'.  573>-',  574',  575'.  576« 

066',  607',  668'.  670'"',  773'-*. 
775'-',  776',  789»-,  790'.  791'. 

792",  703',  916  \'-*.  B;  Mp  183. —  Cf.  îDnSw. 

SûnSsn  (n.  pr.)  Ph  537',  559i  Kp 

943', 
ÎP'>'7Ï3  (o.  pp.)  Ph  504  A»-*,  B", 

540'.  790'. 

nshvi  (n.  pr.)Phâ3fl,  541'. 

ZibsbvZ  (n.  pr.)Ph«00'. 
nSs^ïafn.  |ir.)  Ph  930'. 
...Ej'?y3  (n.  pr.  =  ̂ '?c'7ï^t)  Ph 

-|'7Cf'7y3(ti-pr.)Ph59*(t).  803{T); 

Hn937',  949',  953. 

chms2  (n.  pr.)  Ph  504  A*^,   B**. 
n!:Cf'7y3(n.  pr.)  Ph539. 

inn'7ï3(n.  pr.)Ph521. 

«013  (n.  pr.)Hp6"9B'. ■)-)3  («erbe)  av.  luff.  3  «,  m,  :   N:-13 
Hp  563',  781  <.  7831  ̂ m>/:  .- 
pS'  Ph  504  4»->,  B*,  «a5'(l), 
930':  or.  n/.  i  pi-  ■-  piJ'  H 

826';  S  f.  f.  •-.  .4tf.  3/ ...- 

SD13n  Ph  578", 

T13ta.  pr.)Ph928':  Mp  780'. 
'?ï3:i3{o.  pr.)Ph545'(I). 

n3(niBniue)  Ph  770  M. 

na  {dumu.)  Ph  507',  604  (î).  766', 
767',  taOO'jHp  679B';oi>.  «h/ 

3  I.  m.  .■  Wna  Hp  662  '. 

Sy3n3  (n.  pr.)  Ph  786'. •'3în3(t)  Ph  913F. 

J  [)|  (marque)  Ph  794. 

^^^(ii.  l(K.)Ph505','. 
33}  (marque)  Ph  597. 



^H             [Phénicien.]                         HÉPERTOIBE 

^H       ximd.  p'-oi'it^s- ■ibn  tl]  (n.  pr.)  Ph535». 

^B                ]D-.i  In.  pr,)Np<)i-J>. mïDn  (n.  pr.)  Rp  679  B*- ' 

•  ». 

^B               Q-^-iJIn.  |.r.)Pbïl39. 

^H,       3:n^:  Hp  50^, 

^^■'        T31  (  n.  pr.  '(  Pli  r,m. 
^H           Si*?]  Pb  Wl  A. 

1 

^V            pi  (n.  pr.)  Pli  UV.  663. u'îKKn.  pr.)!lpfi79B'. 

^H              ...^^l(n.  lur.)  Np6T9B'-'. 

D3^:■'l(n.  pr.)  !lp7t«5\ 

V3T1  |TÎ(ii.  pr.lBp  785'. 
^B              ;QVM-);i   (n.  pr.)   Ph  bi3{1),   547, 

^H            '7:n-i](n.  pr.)  Ph62t. 
T 

^K               p-îp*?!:-»  (D.  pr.)  Pli  537'. 
^H               ]3C-Il  (n.  pr.)  Ph  554'-'.  67ti'. T  ipr.  d™.)  Ph  507'.  7fi«' 

7(n'. ^H               nrUÏIJ  (n.  pr.)   Ph  545'.  573'. 838  A  (7),  891 '(!),'.  92» 

•J30>. 

^H 

1200';  Hp  r)7'JB'.  779' 
7S0'. 

^^B             ]S3n]  (n.  pr.)  Ph  ôaâ  '. 
785'.  936'.  943'.  —  «.  .- V»Ph 

^H         n]r:(î}Ptigi3C. 
837illp942'   '. 

^^H           ̂ HDi  (T)  Ph  ttl  3  p. 13t  Pf.  ai2t  Np  9*2». 

^^H              DP]  (n.  pr.)  Ph  503. 1=1  (n.  pr.î)Ph91î'. 
p)[î](TOir,|u«)Kp9S7C. 

1TlT)Ph772'. 

^M
 ^V              131  (.ert«)Phr.1  ]>(!), 

n 
^H               13-7  [t|  (n.  pr.)  Pb  5fî7. 
^H               .n'71(ii.  pr.)PhU05. 
^H              p  (=]-lK)Ph793'. 

^B          l?::-n  Phft33'(î). 

n(iiia.^|ue)Pb770K,  X 
irn(î)Ph505'.                                   m 
cnn  Ph  «24 1.                                ■ 
Kin  (ri-rlir)   Np  G71I  B:    K1K    Np      | 

779'. 

■ 
EJ-lin(n.  pr.)Ph933'. 1 ^^1 HTn  (terl»)  t   *.  Ptn   Ph  Mti;   fW      ■ 

l'an.  :  nin*:  Pb  (Mi  (!}. 

^H               n    (arlidu)    Ph   501'.   Ô02.   5U7  \ 'S-'tn  [fjfn.  pr.)ïlp785'. 
^H                 ÔOy,5A2{r),  553>-<'\  5â«>->-'. 

•n  Ph  505'. 

^H                 5tJ(i<.  004.  f>ll>.  Afffl,  76fi>  C>. rD'înPb«2l'. 

^H                 767>.  168.    773(T).   78r><'>->-\ ":n(n.  pr.)Ph543'. 
^H                 800  (t).    83fB>.   8<J1'{T).   906'. n'jcn  (H.  pr.)    Ph   »38'-'. 

54a  >, 

^H                 012*.  933>,  938'.  930i.  ISflO'i 792'.  886';  Hp  9*3'. 

^H                 Np    A7âB'(T),    785>(î).    t)3fi>. niVon  (n.  pr.)    Ph   .S70" 

■n»'. 

^H                 942>''-'   '.1)47  \.  Uâl.952. 7«(l'-MHr.A'iHpf.7VB 
.  MT, 

^H             Kn  (pr.  p^n.)  Pb  933'. 

!)5a. 

^H             -iVn  (n.  pr.)  Ph  53â\  935. ;Cn  Ph  525'. 

1 



Wi                  D'ÉPii; RAPHIR  SÉMITIQUE.          [Phénician.]      ̂ ^^| 

...pcn  (n.  pr.)  Ph550. jD'  (.erbH)Ph  S27,  923'(î),  930'. 
?y3jnM'i>  i""0  Ph774\ ÏJDn  (9i.mï«B)Ph824'. 

in  (inar<|ue)  Ph  770  D. 
N:n  (n.  pr.)    Ph  5ô3'.    5 

-]'7D:p'  (n.  pr.)  Ph  507',  707';  Wp 

951. 

iMî). 

S72'.   775',  793'.    'JIO'. 924'; lliD^  (n.  pr.)  Ph  788'. 
Np9JA.9A7B(n- 

mK:n(ï)Pii9i3B'. 
D-iN:n  (T)Ph9l3B'. 2 

'3:0  1?]  (n.  pr.)  PhSâO'- 
l'3:n  (o.pr.)  Ph911A'. :  {cany)    Ph    504  ̂ ^    B ',    573>. 

h)i3:n  (n.  pr.)  Ph  5a0'-' 
607  t, «07  ̂  

668'. 
DOyC?3J{3  [î]  (fonnuli!)  Mp  937  \ 

yï3:n(i..  pr.)Ph9)tA'. □DïnJC  [T]  (formule)  Hp  937'. 
r3:n(n.  pr.)Ph9i7. ma;  (n.  pr,)Ph663. 
y-in  Ph  824  (î). p:  Ph  61 1  '.  —  PI.  :  o;n3  Hp 
.lin  (î)  Ph  772'. 942'.  —  Pén,  :  n:nr  Ph  501'. 
nn  {mBrqiie)  Ph  770  A. ,502.  509,  540',  553';   r::n 

n'jnn  (n.  pr.)  Ph  Tioi  '. 573  ̂ \ (-ri:n;î)  Mp  679B'.   —  Voir 503. a:nD  m  et  njn:  31. 

Dnn  Ph  928'. 
Jî'=  (n.  pr.)  Hp  783. 7;   Ph  604  (î)i  Hp953. 

;:  (verl)c)  R  .ï  m.  :  n:;  Hp  942'. t3 'C;  (1..  pr.)Ph603. 

S;i3(«rbe)Ph8S8(î);Hp779''\ M 785',    930',    949';    WïD    Hp 
780';  av.iuff.  3  f.  :  :  tt 

'13  Np 

^H 
785';  hxparf.  :  (Ca'  Ph  .'>05'(î), 

b  (prtfp.)   rftvani  un  »m>  .-  Ph    504      ̂ ^ 
906'. 

A',  B'.  506'.   507",  508,  525, 

535'.552.564''*.565i\5fl6'-', 
567'.'.  568'-'.  569'-'.  570'-'. 
57I'--,  573'.'.  574'-'.  575'-'. 
576'- ',    587,    60).    606,    620 

>  (marque)  Ph  770  H. 666'-'.  067'-''',   668''',  070'. 

YK'Ph906'. 706',   767».  773',  774'"'.  775-, 
IW}nî](n.pr.)Ph90P. 776'-^.  779-,  789',  790',  791'-'. 
nip'7D:3'[îi(.i.  pr.}Ph  h; 
DrV[î](i,.pr.)Np7I?ô>. 

-.. 

792'.     793'^',     800'.     824'-'. 
89P(Î),  898.900'.  90I',902B. 

D'  Ph7(i6»,  914,  iaO0>. 904,  905,  906',   907  B,  909  A, 
BI)'(ii.  pr.)Np9fl2'. B',910',9nA',B',9l2'.9I8A', 
PX'  Ph  838  A  (î). B,   917,    923'-'.    924'.    926. 
nr  Ph824':Mp  941". 927,  928'.  929,   930'-',   932'. 

,         N1B?M"-P'-0NP9^2'. l200''-'i    Bp  563',  662'.  780'. 
ÏEJi  (.erbe)  Ph  923=(î). 783,  7851,936'.  942''>;  av.  ,ujf. 

^^_       Rfr.  ftx.  SllM.  - 
3ff 



^H            1  FhtniciaiL  i                        RÉPERTOIBK                                          hit 

^B                   ,  t.  :^''?  Ph  800':  nr.  •«/.  3  :  : 
n2'7C.(.  «(..■Hp9W-'. 

^m                 K>Hp779'.78â'. n:'7C(n.pr.|Ph»S'. 

^H             CSl"?  in.  gent.)  Hp  filii'. 
V'ïC  Pb  505  '  (T). 

^H            'pi*?  (n.  pi.)  Kp  663'. 
^H             ';&37?  Fb  901  A. 

nipSi;  (n.pr.)PhC28B'. 
VW-lpTC  In.pr.i  Ph  SOÏ.SISlT). 

^H             bcsir'?  Pb  m6\ 

-87''-. 

^H         n^i)C3?S  Np  yâ2. înmpVo  (n.  pr.)Pbftt3(T>. 

^H             ï'CïV  (n.  |ir-)  Kp  CCi-J'. 
Kinnp^D  (o.  pf.)  Ph6i3<rt. 

^H              '•:B'?(pi^i..)Npfl43\ D^Drip^D  (n.  pr.l  Fh  891  '<!). 

^^^           'ps'?  {Ufc-i  Pb  518. ...tr'?C(itp'?eî)P»50i'. 

^^^1 
;:^aD(n.  pf.)Hpuaî«. 

^^^B 
Cn:D  (n.  pr-)  Pb  828  B(t). 

^F nn:D  Fb'.«o'. 

D:DPb92.'i'. 

^^v 
..nmp:otn.  pr.)Ph6lS. 

^H                D(ai*rt]uc)    Fb   770  K  (î|.   83UA, '7P:.D(î)»pll39D. 

^H 
J(=D(ii.  pr.)Ph6M. 

^H                C)CK*:  Pb  J<Mi(l|. "t3Di;  (n.  pr.)  Hp  U*2'. 
^H           c-K!:  Pb  rifî»;  Hp  m>-2  '. lïï;(ii.  pr.l  Pbyil  B\ 
^B                -i^trlfJloia'-qunTlPbgâO^. lï::CïC(n.  pr.)Kp««J'(n. 
^K               pC    [D.    pr.)     Fb    501  >,    àtU  (î). lïrroyc  (n.  pr.)  Hp  fir.2'. 
^H                  9U(T).  m,  ̂ 53',  &54--',  &C6\ JCl-D  .(.  r.(.  .-  Ph  yOO';  Mp  'JâOD'. 
^H                  im\  S9I  '-'i  Mp  »âO  C,  9â3. 

'J5l. 

^^1              D:iCPh5tO(l). ÏED  Hp  942  >. 
^^1              iCniD  (T)  Np  »A4. D-'SC(ii.br.)PbâOâ*. 
^^1              pnD  (7)  Pb  906*. nro  Pb  891  ■■  921 '<T|;  M.  ni..- 
^H               tnO  (a.  pr.}Pb663. Hp  662'.    -    H.  .-  OripC  Mp 

^H              ̂ nD[?](ii.  ̂ .)Pb663. 
942 '•'•'■•• ^H                 lIDDnD  >L  ex.  .-  Pb  89a. (DpD)  oSnopC    Pb  637'.  563', 

^H               VcnO  H.  •'.  of.  .-  Pb  60i  (?V 
r,54'--'. ^H^             ̂ sno  0  Pb  5911. 

7c;':  (verW)    l'un.  tt.  -■  7PC   Fk 

^H"             ncD  Hp  912'. 766'.  1200'. 
^H            »:c?:  Pb  bW{n. ttb^U  (î)  Hp  94i. 

^H                  -:C  (D.  pr.j  Fb  0133. >PC-DH.  .•  D7pefB  Pfc  «i. 

^H             G-ivr:!!  (.HfljtuWw)  n  u:<ii*. XnUC  (î)  Np  '.M4. 
^B                  ̂ '7D  (  ..Tb.)  V.  .TM  «!^.  J  ..  m. 

nnOBpMS7  A.952. 

^K                     '^VDPbKS^'. îrC(o.  |H-.)Ph7»0';Mp7«". 
^H                ̂ '?D  (r«ï)  Pb  766'>,  767'-'.  SSi' x:nD(o.pr-iPh  dW. 
^H                    9-23  >,     t3ftO'>>i     >i.   M.  .-    Ph n^X:n5(n.  pr.)Fll44ï<T). 
^H                   â07''S  76(>'-MVV0'-'. bmr^  (".  pr.)  Ph  aw'.  7«3h 
^B                '3'7Cjii.p.)Pb787-. 
^B                 -^lï':?C  («.  pr.)  Pb  Vâft. 
^H               n-Ulcrx3?D  (n.  pr.)  Pb  909  H". 

Np  936". (mnc)  ''î'trpy  mrc  »  jm\ 

65i'''''. ^M          iys:>D  11]  (..  pr.)  Hp  7»*'. (tTimno  (■.  pf.)  »  17»', 



U'Kl'l  GRAPHIE  Sf^MHIUll':.        |  Phénicien.  ] 

■73:  H.  w.  «».  ;  Kp913'. 
^^]  (verbe)  Ph  1JO8  (î);  nr.  .,./. 

3,.:tlS12  Ptl907  A. 

■n:  {verbe)  Pli  5U4  A'.  B*.  525\ 
56i'-*,  565',  566',  567',  rtfi8\ 
569',  570»,  571>,  573',  574". 

575>,  666',  667',  668»"',  670', 
773',  774',  773',  776",  789", 
790'.  791'.  792',  885',  9lfiA'i 

Mp  563'.  783;  ax.  tuf.  3  1.  .- 
K-IU  Ph  576',  793'.  WH'(î)i 

pi.  :i  m.  .-  X-ni  Ph  891 '(î). 
^^i  (wb«t.)  Np  56.T,  783.  —Cf. 

^D::(n.  pr.)  Hp  66-J'(î). 
n:iin:  (?)  Ph  906'. 
ED:  [^k]  (n.  pr.)  Ph  776^ 

nSDJ  Hp  942'. 

-ni-:  (=  nj  sal»l.)  Np  785'  (7). 

yr:Ms;  [î|  (n.pr.)  Np  785--'. 
WaMay:  (n.  pr.l  Np  679  B'-=. 
-ncy3(n.  pr.)  Np  663' (î). 

înnB:(n.  pr.)llp679B'. 
'?y3-is:(n.  pr.)Ph828D(î). 
K»J  (lerbe)  Ph505i(T>. 

in:  (verbe)   A.;,ft.   .î  ;,/.  :    IflJ]    [fp 

942*. 

inc  ftm.  .(.  Kii.  :  mnc  Ph  768, 
772(7). 

>Do  Ph  828  B'.  -   !<t.  .-  □'pDC  Ph 

|_     827. 3  if.  :  nrc  Np  942'. 

rC  (mbel.)  Pfa  586' 
")  Ph  9S0 1 

■.  Aim.  (ém.\  Np  66'. 

y  (marque)  Ph  8301!. 
13Ï  (marque  î)  Ph  920  \. 

.  .  .131'  (n.  pr.)  Ph6ir,  827. 
S^3y  (n.  pr.)Ph60A. 

ncaNlDï  (n.  pr.)Ph«00'. 

D^Kn3y  (n.  pr.)  Ph  SM,  5S6'. 
■)DX13y  (n.  pr.)Ph  686'. 

I^erKlDÏ  (n.  pr.)  Ph  541'.  ti6R'-', 
603,     825',     '.i:!4;    Np    779*-', 937 '(î). 

□:î3Niny    [=pi£fN13yj    (n.   pr.) 
Ph  601. 

^312^  (n.  pr.)  Ph9»7  B. 

nmayjii.  pr.)Ph904. 
'73ï(n,  pr.)Ph601. 

EJ312Ï  (n.  pr.)  Np  779'. 

W'pnsy  (n.  pr.)  Ph787'. 

Iip'75n3y  (n.  pr.)  Ph  603. 

P'?T;131-  [î]    (n.    pr.)     Np    938'-", 948. 

np'jDiny  (n.  pr.)  Ph  521. 538»-'. 
553',  564'-'.  iOA*-".  667  •-•, 
774'-',  775'.  906-,  909B';  Hp 
951. 

ISDmay  (n.  pr.jPh  9301. 
mnDynay  (n.  pp.i  Ph  551  (î). 

"îay  (n.  pr.j  Ph«63. 

;3Ï  (=pN)Hp  7801. 
iny  Ph930'(î). 

n^Clï(n.  pr.)  Ph  564 '■•-',    786', 
916  A  \ 

niï  (n.  pr.)  Ph  535'. 
'jy3-lll'   (n.  pr.)  Ph    553',    7.^9', 

885',  913  G;  Hp  945. 
D .  ny  Ph  903  A. 

mp'?Onnï  (n.  pr.)  Hp  944. 

nsciy  Ph  891'. 
''j'y  (]i.  pr.)  Np  662'. 

py[T](«.pr.)Ph931'. 7y  (prép.)  Ph  505';  Mp  942'. \  — i:f.  nSï. 



[Phénicien.] RÉPERTOIRE Np 

D^y  Ph  912*. 

>e;'?y  [?]  (n.  pr.)  Ph  525\ 
ne;'?y  [?]  (n.  pr.)  Ph  525^ 
r)by    (prép.)     Ph    906»  (?); 

942*' •.  —Cf.  ̂ y. 

mnDDy  (n.  pr.)  Ph  88A. 
DI!^D2^  {quinquaginia)  Np  079  B^ 

î^  [?]  (marque)  Ph  770  B. 

py  (n.  pr.)  Ph  907  A. 
ICy  (deeem)  Np  942^ 
K2^^  (marque  ou  n.  pr.  abrégé)  Ph 

551. 

i:;:^:^  (marque  ?)Ph  913  Ë. 

n^DV  (n.  pr.?)  Np  936». 
DXy  Ph  895  ;  •(.  Cit.  :  Ph  593  (?). 

—  R  ;  DDXy  Ph  906»;  Np  949», 
950  D»-*,  95 1;  it.  Cil.  :  NDXy  Ph 
892»;  Np937». 

py  [î]  (marque)  Np  947  C. 

3"iy  (n.  pr.)  Np  781». 
N3-iy   (^ttaaiior)  Np   779». 

c;-iy  Ph  891  »  (?). 
nC?-iy  (n.  pr.)  Ph  603. 
l'?i:C?y  (n.  pr.)  Ph  50t«. 
b^fl-^Vi*  (n.  pr.)  Np  946. 
'»:inc?y  Ph  553*,  554 ''*-\ 
mnC^y  (n.  div.)  Ph  535^ 92  P. 

îvmnc'y  (n.  pr.)  Ph  8%. 
ny  (marque)  Ph  770  F. 

Cf. 

&-« 800 

£) 

D  (marque)  Ph  794. 

mp'?DD^D  (n.  pr.)  Ph  891 
pCD  (u.  pr.?)Ph776\ 

h'oi 

B. 791',    792»,    793',    916  A» 
Np  942».  —  Voir  ̂ Zzh. 

D:D  [?](n.  pr.)  Ph  604. 
••DDf?](n.  pr.)  Ph  663. 
K'S^D  Np  951. 

"•^^DyS  (n.  pr.)  Np  785 ^ 
'r^^D   (verbe)    Ph    669;    Np    942  ; 

I    «.    :    n^yD    Ph   921  «;    Al/»*. 

^3^B:  Np  942*. 
-lys  Ph  903;  Np  662»,  943. 

^D  (Paphoi)  Ph92P. 

TDD  [?]  (n.  pr.)  Ph  666*. 

7*?PD  (u.  pr.)Ph  932*. 
p:-)D(n.  pr.)  Np  942*. 
Cry-)D  Ph612. 

yiD  (n.  pr.)  Ph  540». nns    (verbe)    Imparf. 
922  ̂  

'•DnD(î)  Ph9t3F. 

'?3^:3p:DnD  (?)  Np  939  a  •. 
nsriD  (?)  Ph9I3C. 

nrr'»  Ph 

îy3X[?J  (n.  pr.)  Ph  901». 
pX  (.SiViwii)  Ph  670,  7l>6^'-\  90t»'. 

914,  1200»'*.*. D:1X    {Sidonii)     Ph    507  •'\     5S7. 
766'»»,  767»-,  l200'-\ 

piX  Ph  507  ',  707  ». 
irr^plX  [?J  (n.  pr.)  Ph  507. 

prX  |?J  (n.  pr.)  Ph91l  B'. 7y3:DX  (u.  pr.)  Ph  553  \  554  '. 
->S(ii.  pr.)Ph89P. 

c:s  •/. Cit.  :    JD    Ph 
525',  504 '-^ 505  ', 500',    567', 
508',    'M'y\)\ •:i*2p  (-    12p)  W.  rW.  ;  Ph  5.'>3 '. 

570', 571',   573', 
574',    r)7r)', 

-)2r    Ph  92l>^    #/.   r*/.  ;   Ph    501'. 

570', 600',    007», 
OOH'.    07(1', :)02,     517',    5:{6,    537',    5.-^'. 

773', 774S    775', 
770',    7<MI', 

539,    540',    541',    543',    5ii. 
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545,  etc.,  61 1(?),  768,  112(7), 

786  \  787'. 

Vip  (adj.)  Ph  507  \  766*-«,  767  ̂  
1200»;  (8ubsl.)Ph  800(?). 

Nt?ip  Ph  921». 

nrûiy^p  (n.  pr.)  Np679B». 
hp  Ph  667  •;  av.  tuff.  3  «.  ;  N^p  Ph 

571,  573«î  Np  563».  781»,  783; 

'•^pPh  504  A*,  B*. 

-)^P(n.  pr.)  Np  679  B«'». 
(Dp?)  Voir  Dt»»  DpD. 
Vip  (n.  pr.)  Ph  927. 

••^pyp  (n.  pr.)  Np  938». 
ip  Fém.  :  mp  Ph  768. 

3"ip  (verbe)  Uiph,  :  nipn  Ph  800'. 

1  (marque)  Ph  830  A. 
\V1  Ph  923  \ 

31  Ph  554'»'»\  786»,  910% 

930».  —  Fém.  :  nn-l  Ph  525», 
564»,  565',  566»,  567»,  568». 

509»,  570',  571',  573»,  574», 
575»,  576',  666',  667',  668', 

670»,  773',  774',  775»,  776», 

789»,  790',  791',  792',  793', 

916  A',  B;  av.  tuff.  t  t.  :  ̂ 13"!  Ph 
800';  av.  tuff.  3  m.  m.:  Tim  Ph 
535  K 

D:n3  31  Ph  538',  55^^,  786', 
89  P(?). 

n:n3  31  Ph  540'. 

n:nD  3i  Np  662». 

jnx:  31  Np  662»(?). 
D1DD  31  Ph  891*. 

nnND  31  Np  662». 
131  (?)  Ph  772'. 
Nl^yn  (n.  pr.)Np  679  B*. 
NDn(n.  pr.)  Np  679  B». 
D>*ni  (n.  pr.)Ph923'. 
"•i'in  (n.  pp.)  Np  o63'(?). 
01  IH.  :  DD1  Ph  766  \  914,  1200\ 

]DD1  (n.  pr.)  Ph  776». 
^t?1  (n.  div.)    Ph  914. 

DDC;i  Ph  766\  1200*. 

V 

IH. 

^  (pr.  pel.)  Ph  509,  510  (f),  595, 

894;  Np  662',  943,  944,  945, 
946,  950  D»,  951. 

V  [?]  (marque)  Ph  770  E. 
n^3C;  (n.  pr.)  Ph  768. 

::2V  (tepUm)  Np  942'. 
1^  tt.cit.  :  Np  662  «. 
Dn^  (?)  Ph  772 ^ ''"•••C;  (?)Ph913D. 

333  c;  (?)  Ph  913  D. 

nip'?D:3C;  [?]  (n.  pr.)  Ph  895. 
nD3t?  Ph  891». 

nbu  (n.  pp.)  Ph  906». 
^y 33712;  (n.  pr.)Ph594(?). 

n3'?t?  (n.  pr.)  Ph  535\ 
□St?  (n.  pr.)  Ph  824(?). 
^y3D7C;  (n.  pr.)  Ph  909  A. 

p^C;  (n.  div.)  Ph  930». 
ni^C;  (n.  pr.)  Ph  935. 

HVh^  (trei)  Ph910». 
V1C?^C;[?](n.  pr.)Np938». 
DDC;  IH.  :   D12V    Ph    766\    914, 

1200\ 

]^V  (=}Dt?N  n.  div.)  Ph  767  G \ 
yDer  (verbe)  Ph  504  A*,  B\  571, 

573»,   667  •;    Np    563»,    781», 
783. 

^y3ir:i2;  (n.  pr.)  Ph  909  B^    Np 

936*-«. 
••:c;  Ph  930». 

n"':c;(?)  Ph909B^ 

d:c?  (duo)?h  827;  Np  942'»  •. 
n:V    Ph   824',    909  B^  (?);     Np 

779».  —  Voir  Discret  nV . 

13iyC?  (n.  pr.)Np779*. 
1tDycr(n.  pr.)Np679B*. 
nayc;(=n:c;)  Np679B'. 



[Pbéni 

i-Hébren.] 

ODW  (ti.  fom.l  Ph  542  (î),  553''', 
786'>''',  fSrt.  —  n.  ;  DDCr 

Ph  891';  Kp  943'. 

BDEÎ  (n.  prOPt  5fl6'-'.  7'JP. 
nynn  (=  -iïb  +  a  î)  Kp  cea'. 

riDSCf  (n.  pr.)  Ph  539. 

-1»  Ph507',  7fiR'-*,1fi7'.  I200'-'. 
b-\-)Z!  (n.  pr.)  Ph6a5(:). 

n»(=n:D)»p563«.W2'-'. 

n  (=  r'N  part.  a«u«.)  Ph  fifi». 
n  (m«rque)Ph  ââS.  7701. 
.  .  .  n  (  mari]ucj  Ph  770  C ,  G. 

ri=-On  (n.  pr.l  Np  940. 
DT  Ph900(î).90l'(T). 

«)C2n(n.  pr.)  Rp  662'. 
xrn  Ph90n'. 
•jncn  (n.  pr.)  Ph  yOTB. 
CCn  (n.  loe.)  Ph  834  <T), 

^jn  (=rt:n)Ph79i'. 
rDD:n<n.loc.)  Hp  D43'. 
mn  [n.  <U*.]  Ph5aS>.  &M>,  s«^ 

ôeO'.  56T.  5ft8'.  aftW'.  SÎB», 
571  ■.  573'.  574'.  575'.  57»». 
666',  66T,  668'.  670'.  77»'. 
774'.  775',  776'.  71»',  7«J», 
793',  916  A-,  B;   Hp  {U3>. 
Cf.  "jjn. 

ïnciïrt  [î]  (n.  pr.)  Hp  78ô". 
■:iDyri(o.  pr.)Hpfl62». 
nXXn  t/™.p/.)  Hp  662»(T). 
y'rnîin  (.1.  pr.)  Hp  78o^. 
-ipn  Phoiit'. 

II.  HKBneu  ET  SAHAniTArn  (s). 

(Lee  n"  660,  801  el  676.  indédiifrrablN.  ne  mdI  pu  comprîa  (Uns  fiain.' 

K('=ii:t()3«5. 

3K  (iLuiti)  512'. 
K3K  877  A'. 
nK{n.  pr.T)  716. 

Q-I13t<(n.  pr.)  682'. 
l'3Kf?](ii.  ]ir.)556. 
•rraKfn.  pr.)  878'. 

DlVç?'2K  (n.  pr.)  877  V. 
1IÏ'7X  (n.pr.)  871'. 
MO'Vk  (n.  pr.)  670. 
KDthtt  (n.  pr.)6f«1. 
'ltl''7K(ii.  pr.)58U.»89'.  (i'J7,  112. 
nW'jbtt  (o.  PM707. 
l'SP'jX  {11.  pr,)tinO'. 
D(<(«ol»r),l.«*.  :7U»'(Î). 

n"3«(n.  pr.)  715'. 

pJK(n.pr.)71fl'. i^ON  (rafb«)  iV^f:  iJDK]  8&9'. 
nCK  ■(.  oit.  r  r\VS  693  a»,  C. 
nm  (1.  ml.  :  rriN  869,  870. 

3  (prép.)  3I2''  'i  g67K 
3  (==r3jW.a).(.  «I,.-  6ia>. 
'îKT'3(d.  pp.)a79'. 
'3'T3{d.  gwit.)  684'. 
p  Otiiw)  it.  en.  :  &80,  5«\  Mt, 

SeS'".  866'-',  87f.  8W.  M|<. 
—  Fèm,  (I.  Mt.  .-  PS  AS7*,  Wr. 

87A'. 
•p;3  (...  pr.)  713. 
13  t/««)  «(.  «(.  ;  «H»'.  690 .  «H. 

7Ul,709,7IO.  713.  716'.  SM. 
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862^  87A.  —  Pi.  avec  êuff.  9  $.     vhn  (verbe)  hti*. 
m.  !  nna  716». 

■T'n  (=  '•31  13)  85««. 
3-13  [?]  (=  >3n''3  n.  gent.)  578^ 
"^Wl   (n.   gent.)    716%   717».    —     >xn  «^  c«e.  ;  665  A. 

Fém.:  n"':e;3  7i5».  —  cf.  3. 

[HéhrML] 

pn  (n.  jitr^i*^'- pn  (n.  pr.)  615. 
m^^n  (n.  pp.)  698,  710,712. 

in>^13  (n.  pr.)  866», 
DIDi:  (n.  pr.)881«. 

ta 

319  869  >. 
psie(n.  pr.)  870,878. 

131  {wrbe)  Ait.  ftm.  m.  :  1"'3n 
862». 

n  (article)  578  »'%  583»,  614, 
665  A,  B,  687»,  688,  689»,  708», 
715»,  716»,  717»,  859» (î),  », 
863  A ',864». 

'^^hn  (n.  pr.)  859» (T). 
|n  (mesure)  665  A. 

T 

m    (pr.   dém.)     512»,     578»  (T), 
583  »  (?). 

n>py-ïî  (n.  gent.)  708»  (î). 
pl7nnî  (n.  pr.)512». 

n 

n''3^T»(n.  pr.)  615(?). 
in"»yT»  [?]  (d.  pr.)  615. 
min''   (n.  pr.)    688,  689»,  692, 

693  B»,  C»,  694,  698,  840,  868. 
mn^  S  678. 

pHin"»  (n.  pr,)    709,    839.    874, 

877  A*, în^in*»  (n.  pr.)  701  (T). 
^Dl.T(n.  pr.)  701(1),  706,   7W. 

716». 
ITyiiT  (n.  pr.)  865». 
yWin"»  (n.  pr.)  583'. 
3îÇr  (o.  pr.)  556. 

p1>(n.  pp.)  578»,  862». 
J3ni>  (n.  pp.)  555. n^D"»!"»  (n.  pp.)  867, 

n''pn>  (n.  pp.)  869. 
on:^  (n.  pp.)  878^, 

3py  (n.  pp.)  710. 
□V3T  (o.  pr.)  5^4* 
yic;>(n.  pp.)é90,  7p^, 

in''yi2r''(n.  pp.)880». 
^N"ît?'»(n.  loc.)  711. 

|n«;>(fi.  loc)883, 

'/7  /¥.  «f.  c«l.  ;  •»>n  663  A». 
r^^'î  (n.  pp.)  580. 

]n2  578,  687». 
p  (abrcv.  pour  nC33)  70«*(?  . 
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pr  [?]  (n.  coin.)  578». 
1^2  (verbe)  Part,  acl,  «.  /. 

863  A  >. 

nmD'»D  (n.  pr.)  863  A»,  B. 
n-lDD     "ÎDD  (Mcriba)  688.  —  Cf.  ■^9'!; 

OnO  (n.  pr.)  704(?). 

V 
^  (prépO  «imMBiif  vn  nom  :  534,  556, 

61A,  615,  859*,  862»,  863  A», 
86A»,  865»,  866»,  878»,  879», 

.880»,  881»,  883. 
2^  (mesure)  665  A,  B. 

ll^(n.  loc)578*(^. 
^1^(11.  corn.)  859»  (?). 
^1*?  (n.  pr.)  872. 
lî^  (n.  pr.)  871*. 

nOD^lD  (n.  pr.)  512». 

^^D  (rex)  6U,  864». 
neriD  (n.  pr.)  859». 
onD  (n.  pr.)  839,  869. 
DnD  (n.  pr.)  70A  (?). 

KmD(n.  pr.)691'. 
nn"îD  (n.  pr.)  876. 
22V1D    a«.   «II/.   3  ê.  f. 

863  A  «. 

nn^c^D 

^Î013(n.  pr.)881». 

m:  (verbe)  578*. 

'y*:     (=  'p3^    nm:    /em.)     512»; 
(=py  inUmaj.)859*. 

ctd:  578*. 
n:p2  (n.  pr.)  681. 

863  A». 

DllD  (n.  pr.)  70A(?). 
-)D1D(=:-ïDD)68y^ 

127  «I.  r«l.  :  534,  6U,  86â> 

pKiay[?](n.  pr.)6l6. 

innay  (n.  pr.)  864»,  865». 
piay  [T]  (n.  pr.)  616. 
pDiny  (d.  pr.)616(T). 

ppi3V(n,pr.)616(î). 
0713^  863  A»,  883. 
D-ï3^Ty[TJ(wgm(i)512\ 

-)Ty  (n.  pr.)  583». 
^y  (prép.)  711,  863  A\ 

*H^. f  «. 

>^y  555. 

883; 

D-ïDy(n.  pr.)512». 
n'»:3^(ii.  pr.?)  716». 

Hit  (d.  pr.)  695. 
nnD  (n.  pr.  î)  557. 
1DD  (verbe)  iVipiU/  3  /.  •. 

512». 
.  .  .^D(n.  pr.)  703. 

D"»DD(n.  pr.)717». 
••nXD  (n.  pr.)  691». 

mer: 

p^X583'(î). 
-)3^X  512». 

P 

^3p  (verbe)  i  «.  ;  n'jap  555. 
12p  578»,  831;  tr.cjl.  ;  512»,  716». 
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'?np  859 \ 
Cpip  (n.  pr.)690. 

VHl  it.  cit,  :  859  \ 

31  (n.  com.)  578*. ■•m  862». 
^31  it,  m.  :  nym  665  A. 

D'ÉPIGRAPHIK  SÉMITIQUE.      [ Hébr.-Aram. ] 

nihv  (pax)  522,  577,  579*,  581*, 
582',  583  \  58 A  ̂   664,  702(?), 
71 1,  863  A«,  882S  883.  —  Cf.  V. 

D1^tr(n.pr.)693A>,B*,C»,  702(?), 708*(?). 

ir2D'?C;  (n.  pr.)  687»,  699,  700'. nV  it.  est,  :  S  678. 

3?DCr(n.  pr.)534,614. 

p3?DC;  (n.  pr.)  687»,  690. 
n:v  it.  Cit.  :  n:a  512*,  859*. 
NIDC;  (n.  pr.)  877  B. 

V  (pr.  rel.)  av.  ffrêp.  b  :  bv  578», 
583». 

V  (=  Dl'?tr  par)  585. n^v  512\ 
i^v  PI,  :  nntDc;  859». 

pc;578*(?). 

Omn  (n.  pr.)  8A0. 
D'»Dn  (n.  pr.)859'. 
'?NDDn  (n.  pr.)  879». 

Dimn  (n.  pr.)  584',  862= 

III.  Arameen  ancien. 

K 

^2Z12H  [?](n.  pr.)962*. 
IDraX  (n.  pr.)  962*. 
nC?i:Kn:.3N(n.  pr.)957*. 
nOIN  (n.  div.)  606  (î),   607,  610. 

DDHK  (n.  pr.)958'. 
'•ryr'?N(n.  pr.)797--». 

.   inK^?*?»  (n.  pr.)  957'. 
DiX  (mater)  av.  iuff.  j  «.  ;  "^DN  955*. 

n:N(pr.  pers.)  955''*'«. 
3piyD73nC;i:N  (n.  pr.)  957'. 
.  .:3nC?i:K  (n.  pr.)  957». 

■)înn;:?13N  (n.  pr.)  957«. 
'»'?n^i:K(n.  pr.)  957». 
^:N{p^.  pers.)  610  (?). 
nDN(-nD1N  n.  div.)  608. 

"•CnDN  (n.  pr.)  955». 
.  .  .lW(n.  pr.?)799«. 

îDTlN(n.  pr.)671(?),954 
'•mD^JIC/N  (n.  pr.)  955\ 

DN  (pr.  pcrs.)  956*. 
NIDN  955». 

1-1,  4 

3  (ppép.)  799*,  954»,  955  «. N:I3:I3  (n.  pr.)  609. 

Dn3  (n.  pr.)  958*. 
n3n^3  (n.  pr.)  608. 
'»tD'?3  (n.  pr.)  957 \ 
12N1D^3  (n.  pr.)  965. 

pDD^3(ii.  pr.)957«. j'»DC;'?y3  (n.  div.)  956\ 
■)3  {Jitiui)  it.  Cit.  ;  607,  610,  618*, 

671,  797*,  954*,  955'»  *,  957»»  \ 
958*,  960,  966';  av.  iuff.  3 1.  m,  : 

m3  955*. 



[Arastéen.] RÉPERTOIRE 
â&ë 

y)2  (v«riie)  RbtL  fû$ê.  m  :  1^3 
607 (î),  d60;  p3  607(1),  608, 
610,  960,  961,  962\ 

"»3-)3(ii.  pr.)959. 

Din  962  •. 

Dnn  «I.  cti.  ;  964. 

l'?D3  (n.  pé.)9ôl. 

pm"»(ii.  pr.)  618», D*»  799». 
Km'»  954  »  (T). 

1  [?]  (marque)  798. 

^2H1  (n.  pr.)  618'. 
>I3  (€oii)0  955  «. 1DD  607. 

«•IDn  [î]  (n.  pp.)  607. 

1 

C;:nD1  (n.  pr.)955»'». 

V 

7  (pr.)  liM^onC  «n  nom  .*  606  (?), 
608,  956»,  958»,  959,  960,  961, 
962*»  •,966*;  av.  êuf.  3  «.  m.  ; 

n?  956>»  ». 
V2h  (n.  pp.)  957». 

T 

nt  957».  —  R.'inî  957''*. 

n  (pp.  rel.)955«,  956»»*, 
n:T  (pp.  dém.)  955*. 
N3?1T  956». 

n 

N3n  966'(?). 
ÎC^''n671,966'. 

D:n  (m  di¥.)962*. 
-)n(ii.  dW.)96i),  96t. 
nn  (n.  pr.)r)07,  ()I0. 

D  (marqiM)  798. 

mUO  (T)  966*. 
C;>:iD  966». 

pD:inD  (n.  pp.)  966». 

jrnD  (n.  pp.)  671. 731D  957»»  •.—  «./  I^DTD  *»7»' 
4,    7,    9 

p  (pp.  ind.)  956», niPO  (n.  dî?.)  966«. 

D  (?)  (marque)  798. 
-)3C  (n.  pr.)  966'. 
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N:0»  n:0  [î]  (verbe),  JO  956». 
i:i:D(n.  pr.)671,  ^ 
ID  962 •. 

Î2-)D  (n.  pr.)  961.  -)  [îj  (mariiue)  798. 

2^  (adj.)  tl.  impk.  :  H2'l  956  «. 
nn  (Ruhst)  «I.  e»l.  671,  966*. 
'?:*)(ii.  pr.)956». 

nns;  (verbe)  955*;  ̂   p2.  m.  :  113^*  fM 

671.  
'^ 

ly  (prép.)  956».  ^^^jff  (n^  p^  j  960^ 
1Î^Î3?  (n.  pr.)  96e.  ^rW  (n.  div.)  956*. 
inTy  (n.  pr.)  960.  ^^^^  (n.  ̂ \  9577. 
imnîS;  (n.  pr.)  960.  \^^^  (^.^p,.)  5,3.. 
iny  (n.  div.)  960.  ^g;^^  ̂ ^  4iy  ̂  9554, 
n^apy(n.pr.)797».  DDC;  (n.  pr.)  964. IDC;  (n.  pr.)  960. 

n^V   (verbe)    Ethpû.  Péri.  m.  t.  ; 
O  mn»D  955«. 

.32  [?]  (verbe)  è  m.  «.  ;  .  .122n(?) 

956». 
KT»S  955». 

n  (marque)  798. 

lan  (verbe)  hmff*,  s  m.«.  :  •  .  *iam 956»  (î). 

Dinn  956'. 
iV^n  [q  (n.  pr.)  617. 

Ulp  (prép.)  607,  610.  mr\  (adv.)  956«,  956*. 

P 

IV.  Nabatéen. 

(L'index  des  inscriptions  sinaïtiques  éUbli  an  a*  686  nW  pas  repris  ki.) 

|UDnK(n.pr.}  1121  A. 
X  1D13K(n.  pr.)1168(?). 

n^:iN  (n.  pr.)  lia6A. 
2%y  ipùter)  av.  «t«/.  â  «.  m.  :  \ni3N  IDIIN  (n.  pr.)  1168 (?). 

674».  nriN  (n.  pr.)  1186». 
2X  (mois)  528»,  1148.  nx  (n.  loc.)  1195. 

-nK  (verbe)  1187».  'IX(conj.)     1103»'«»''«,     HOS*»', 
?^3X  (n.  pr.)  1141.  1153. 
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nais  11 03»,  1155. 

mN(n.  pr.)  805*. 
CD'»lW(n.  pr.)1160». 
a^C;'nK(ii.  loc.)1195(î). 
ie;iK(ii.  pr.)803»,  1171»,  1181*. 
HK  (/rater)  «(.  aU  :  HK  075»,  1156, 

1159*;av.ni/.  Jt.  :  mHK  1189*. 
—  Fm,   pi,   av,  iuff,   3  m.    p/.   ; 
onmnK  1144». 

IHK  (verbe)    1110  A,  C,    1111  B, 

1119A,   1121C,    1174»,    1179*, 

1181». 
rnK(n.  pr.)  1103»». 

irnKp]  (n.  pr.)  1106  A». 
inK  (prép.)  av,   iuff,  3  »,  :    mDK 

1107»;    3  pi.   :    DmnK    1108\ 
1142*. 

nûK  (n.  pr.)  680. 

^DVH  (n.  pp.?)  1134B. 

K'?^K(n.  ioc.)  1135  B. 
T^K  (mois)  1144»«. 
^rT'JC  1103».  1108',  1144«. 

'?n>n''K  (n.  pr.)  674 ^ 
-TIDK  (o.  pr.)  1133  A. 
'?^((a^t.)1175*'^  1192*(?). 

.  .  .'?K(n.  ioc.)  1192*. 
n^K  (pr.  dém.).  Voir  n:i. 
n^K  (deui)  it.  emph.  :  HubK  837  A  (î), 

1114  A;    av.   Muff.    I    «.  :    WK 

528»'»(î);5j.  ;  nn'?K  iinB(?). 
nn^K(n.  pr.)  llllB. 
j^K  (pr.  dém.).  Voir  nZl. 
nWK  (n.  pr.)  1144\ 

ïl^K(»»7/6)  1103»,  1108«. 
DK  (fim/«r)   «(.  at.  :   1106 A*;   av. 

tuff,3i.  :  HDK  1116  A*,  1175\ 

HDK  R  ;]'»DK  1142»i*. 
IDK  (n.  pr.)  589. 

KiCN  807*,  835*-'(?),  1093*. 
1DK  (verbe)  1160^ 
ICTCK  (n.  pr.)  1124  D. 
nDK(n.  pr.)  1157. 
n^KnDJCp]  (n.  pr.)837A. 

w'?nDK  (u.  pp.)  680. 

C;i3K1103M108M144«,  1149. 

rn^K  av.  Muff.  3  «.  m.  .•    nr^i^^H 
805»,  1108*.  —  VoipnnK, 

CmDK[î](ii.pr.)1131. 
D1DDK[î](n.pp.)1131. 
KaniDK   674*»»»»,    1104»,     1108», 

1156.  1162,  1174',  1185  (T).  — 
R  ;  K^amOK  1160*. 

n'?^yK  (n.  pr.)  680. 
K13?K  (n.  div.)  676»,  808,  1138  C, 

1152. 

D'?DK(n.  pp.)  1183B*. 
D;DK[î](n.  pp.)  1163. 
D;DK  [î]  (n.  pp.)  1163. 

KSDK(ii.  pp.)  1098*. 
nnDK(ii.  pp.)  1119D. 

PIXK  1107»;  av.  iuff.  3  s.  :  npi2» 
1103»,    1156;    3  pi.    :    DnpnSK 
1108*.   —  R    av.  iuf.    3   pi.  - 
DiTpiXK  1153. 

n:Kisy  (n.  pp.)  1144». 
KlK(n.  div.?)  1138  C». 
:f2^i<  (quattmr)  1108». 

pyn'IK  (quadraginta)  674»,  1I03»». 
nxp]  (n.  loc.)  1195. 
D3nK(ii.  pp.)  IIIOC. 

-nK  [?]  (n.  loc.)  1195. 

lDnK(n.  pp.)  1123  E*. 
iriK     1181»;    st.    emph.    :     îOnX 

1110A,C,1119A,  1160*,  1174'; 
av.  iuff.  3  i.  m.  :  H^DH  1 103». 

nriK  av.  êuff.  3  i.  m.  :  nrPK  1098». —  Voip  nr:K. 

3     (prép.)  528»*»,     529»,     533, 
674*''»»,  675*,     076»,      803*, 

805''»,  1008»,       1103»»*'»'», 

1106  B*,  1107»'*,     nos*'»'», 
1114B*,  1116A*,  1120A,1122K, 
1123  G,  1I24A',  B,     1125i:, 
1126B,  1127A,  B,      112UA, 
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1130*,  1136  A,  C%  1137  A, 
1138C%  1142\  \\àà^^'\  1U8, 
1153, 1156  J1()7M171\  I175S 

1186',     1187\     1188,     1192', 

1195;  fli;.  Éuff.  3  i.  :  Hl  1103*, 
1107\  1108',  1143,  1153. 

1X3  [?]  (n.  pr.)  1193. 
i^ja  (n.  gent.)  1194. 

m«(n.  pr.)  1144',  1148. 
113  (n.  pr.)  806. 
Nn3?T3  (n.  pr.)  1132  B. 
IC^I^nn  (n.  pr.)  1127E,  1176. 
iVriT^a  803^ 

iVn'»3  1088',  1111  B,  1160»'^  «L 
ctt,  :  IT^a   674*;  av,    iuff,  S  ê,  : 
nn-'a  iiiiA. 

iV^3[?]  (adv.)1186'. 
^h2  (adv.)  1119  C,  1127  A,  D', 

1134  A,  1135  B,  1136  B,  D, 

1171',  1172,  1186'. 

nZ2  (verbe)  803*;  3  ». /.  ;  n33 
1163(?);  3pL  :  Ijn  1106A*(?); 
Part,  pL  it.  est.  :  "•an  1106  A*(?). 

N'»i:3{î)  1183. 
p:3[?]  (n.  pr.)  1121  A. 
N'»:3  1106  A',  1183,  1194  (?). 
Nyn  (verbe)  Jmpf.  :  N3?3'»  1153. 
1^ya(n.  pp.)  1125C. 

pt:c;7y3  (n.  dW.)  803*. 
riD^a  (n.  pr.)  1160*. 
npyn  (n.  pr.)  1160*. 
Tyn  (d.  pr.)  11 26  A. 

12  (Jiliuê)  it.  est.  :  530*,  532 \  589, 
590,  591*»^  622,  624,  674*,  clc, 
1130' (?),  1159(?),  1163(î), 
1164  (?),  1192»(î),  1194(?), 
1 196  (î);  av.  suff.  3 s.  :  ni2  1 184*. 
—  R  st.  est.  :  ̂ :2  806,  I102^ 

11923(?);  av.  suff.  3  s.  m.  :  MU3 
076S  1102»,  1103*,  1108'.  — 
Fém.  st.  est.  :  ni3  837  A,  1098*, 

J108^  1115C,  1142',' 1144', 
ll'i8,  1150,  1163  (?),  1175*, 
1187'(?),  1196(?).  —  Fém.  pi.  st. 

est.  :  nZ2  1144»;  av.  suff.  3  s.  m.  : 

nn:3  1103*,  1144*'*'«. 
13  13  {nepos)  st.  est.  ;  1127  D. 
nn  13  {libertus)  st.  est.  :   1130' (?). 
îcn3  Fém.  :  xnns  803». 

113    (verbe)    :     n313n  (?)     529*; 

nD13nD  (?)  529*. 
N213  (n.  pr.)  1196(?). 
'»n3(D.  pr.)  1188(?). 

l'?'»33  [?]  (n.  pr.)  1120  B. 

n:i(n.  pr.)  1124D,  1186'. 3tDi:i(n.  pr.)  1167(?). 
DDna  (n.  pr.)  1097 

(n.  pr.)  1167. 

(n.  pr.)  1167* 
ipi:i  [? 
1:1  1148. 

ma  PI.  st.  emph.  :  H'^n^2  1 102'. 
«"•la  Fém.  :  Nn'»13  803». 

2^}  (n.  pr.)  1136C'. 

îtDT3  (n.  pr.)  1106  B». 
Kyin:i(?)  1107'. 
D'»:i  (n.  pr.)  1090»'*. 
l'?3(n.  pr.)  1189'. 
]n^3  (n.  pr.)  1117  A. 

DrD:i  [?]  (n.  pr.)  1187». 

pD3  (n.  pr.)  1117  F. 
7D3  1187». 
NC?D3(n.gcnt.)  1124B. 

13  av.  suff.  3 pi.  :  Dni3  1144*»*.  — 
PI.  av.  suff.  3 pi:  Dnna  1144*. 

1D13  (n.  pr.)  1090*. 
Dt?3  (n.  pr.)  1191  (?). 

NI  (pr.  déni.).  Voir  Hil. 
13X1  (n.  pr.)  1116A(?). 



iin[T](n.  lot.)  IIW. 

((-ion  (a.  diï.)  529' (T).  533. 
676«,  837A(Î).  10W1",  1124  A*. 
H30',  1171»,  M95'. 

n  (pr.  tli.)  dlMtU  un  MOM  .-  674', 
«37C(:).  I092',  1103'.  1107'. 
I  I42-:  dnnt  wn  rtrhr  x  538'<', 
ri7âi*'-''',  676',  803',  1096'. 
I098M!02',  1103''-'-',  110*', 
1107',  1I08'-''^>V  1111  A. 
1115D,  1119  A.  H29E', 
1135A,B.(;.  mi'-'-'-',  llâS, 
1153,  1158.  1159',  110»'. 
1181',  1187'.  1189'.  1I92'(0- 
1195.  —'I  \\hk\ 

13n[î]  (ti.  pr.)lIS4A. 

'rn(n,pr.)llS4A. 

KTT  w.  $vff.  3  ».  -■  nin  lUfl. 
13T  (vcrlio)  Pan.  pm»  :  TIl  623, 

1106 A<.  B'.  MISA',  ni7D.  K, 
tt«A.B,D.E.  H23A,E',  G, 
I124A',B,C,  1125C,  MaO\,B, 

;,  D',  E.     II29A,    1130'. 
1136C'.     1I37A,  D, 

H.  .-pTDT  1088.  1160'. 
lITrt.  :Xm  1144'. 

inn  803',  1183'. 
■"CmCn.  [ir.)  1I83. 

nMnlIJt»-pr.)  1163. 
i72n  (B.  iU>.)  lOdu. 

lij.n  (tt.pr.)  1I43'--. Cîlljn  (n.  pr.)  lOVi. 

m  (pr.prn.)  803',  «li'(T>.   114». 
—  FM.:^n  1175'.   —  R.O.T 

1106  A'. Xln    (*ertw)    IlOtt'i    Imff.   .■   IT.n* 
1153;  Airi.  <.  ■».  .-  Kin   IIOSB'. 

]Tn[!](a.pr.)  lias  A. 

-|7n(»er*e)  J/ «..-  fW?»  117»'. 

în  (prtp.)  1103*. Xjn  (n.  pr.)  llSfiB. 

Itcn  (D.  pr.)    ll03'->-',    IIMA'. 
1130'(T),  1193. 

TO^nfTj  (n-rr-l  X^'- Mrirn  ii»t*,  iras*,  ina, 
n':iEn  676*-^  11284'. 

lises. 

I164(î),   H71'-',   1173,   1177'. 
1178'.  1184',  1192'.  1195'.  — 

r?'Kl  (n.  pr.)  I14J». 
1^KM>>-pr.}  HISBfT),  ll»I.C. 

n^N1(n.  pr.)  HliC. 
m21  [T]  (n.  pr.)  1164. 

nn  (pr.  déa.)  V«r.  ..  :  .TIT  874».     'n'7K3nl  {a.  pi 
H27A,  I1370<  «.iSam  llll  4. 67ft-,  805'.  1097'.  1103'- 

niOA,   C.      11150.      1119A,     uni  (n.pr.)  IIWC,  HO. 
148.   1156,     ttV^lfD.pr.)  M14C. 

:   Kl  674'.  fi70'.  803'. 

"S-  f 

3  pi.  !  DfnVl  II4S».  I 

I106B'.    IIOT,     Wi{'l  ("■  !*■> '13*  ■■ 
1144',  1148.  1153.  I175»''.—    KClfii.  pr.)  W|». 
R  .-  nbn  803'(T),  1088',  llW.    mm  (iw  pr.)  ttk«>**.> 

1144*;  î^«  llft9'(')-  ^    ri7m  l"- ?»■>***•  *• 
D'^pi[îl  (o.  pr.)  llïtR.         ̂ ^ftr^  {•■  W-'^ 

tvM     Il7à 



^^^^^^^^ 

ii ^^^^^B 
M3                         U-ÉPIGKAPHIB 

SÉMITIQUE.           [NBbttéan.]     ̂ ^^| 

K->n(n.p>-.)  1134  8. 
t 

vn(n.pr.)ll09A,lia8B.1t71'-'. 

1178'. IDNt  {n.  pr.)1118A'. Î"n803';.(.«(.:"nll00;l'n(î) 
1121(0.  pr.)1119B,  Il9a(l). 

676'. ■>n31(n.  pr.)  1195. (]'Tl)tt.  cil.  :  'n  537. 
ir3in('>-p>--)"a3C. l'n{n.  pr.)  1122A,  1138  A. 
pi  (verbe)   Pail  ImpJ.  :   ;aî'   1 IlOB'i m3yn(n.  pr.  î)5a7. 

;,[.:  li:3r    ilS4';    Eli^.  I^f.  : Tn     R   OP.    m/.   3   pi.   :  Dn'Tn 

lariMioî'. 

1160'(î). 

îOni  [î]  (n.  ioc)  UW. 
mn[:]{>..pr.)iiU2'. •>!  {=■'1)1144'. IQZin  (n-pr.)  1137B. 

ian(n.pr.)  11I3B'. 
«l^n(n   pr.)ll66(T). 

Tt{n.  pr.)ll17B. 'nbXBVn{n.pr.)623.  1144". 
■'n^NT'I(n.  pr.)  1189'. ^T>hn  (n.pr.)  inp. 

r3'7n(n.pr,)  1II2A. iri  (n.pr.)  I199D'.  11fi7', 1173. 
T'31(n.pr.)  1123  0'. p'jn  I153;i(.  c.(.  .-  1I43'''.                ^^ 

JDT  rt.  ■■  l'3D»  674'. pp'^n  (n.  pr.)  1 1 1  3  A.                            ̂ ^^1 
n7n  av.  >uff.  3 ..  :  np^n  l  lui.        ̂ ^^1 pi  (n.  pr.)  1137  B. 

nKnip](B.pr.)  IIIH*. u'ïDn    (Q.    pr.)    fl33D.    n6â(7>,   ̂ ^^1 

Mib^n  [T]  (o.  pr.)  1)65.                    ̂ ^^H n CrDn(7unfw)ll07'.  il42''<.           ̂ ^H 
>K:n(n.  pr.)  lOitô'.                               ̂ ^H 

î'rpjn  (n.  pr.)  UWB.                                        ■ 
lan  {n,  pr.)  1102>. U7Sn  (o-pr.)  1177'.                                      4 
K113n(a.pr.)  liW(1). iVïin  (0.  pr.)  1094'.                                              1 
■'3n(n.  pf.)  1143'. Vrn  (ïCTbï)  /rap/  ;  ytty  (î)  tl»9.             J 
na-anfn.pr.)  tiaac. Dnn{n.  pr.  ?)  1130'.                                          ■ 
13'>3n(B.  pr.)HS5A. Din(n.  pr.)  ItUB'.                                          ■ 
-lan  H.  flf.  im/.  3  pi.  .-  Dnnan ''Pin   (adj.)    tl03',   1IM>.    Ilif,                 ■ 

1160'. lt87>(î).                                                     ■ 
it-iin  (a.Ux.)  1108'. nmn    (a.    pr.)      674",      1103'».               ■ 
l-ljn  (n.  lac.)  1175'. 1144"->'.  1148,  I173>.                            J 
Kn3n(i..  gMt.)  1125 D. 'Dn(pntp.)  1I7Û-.                              _^^M 
in   87(1',  11Ô3.   —    ft™. 

:  mr. 

1089  4'. 

^^^^M 

mn  (ïcriie)  ftwj  j)rf. .-  imn 
llfiO'. 

^^m 

liu^  jrin(a.  pnl.)1177'. 
^^l')ln(n.  pr.)  1093',  IIU3",  1 

II17D. 
aK    328'-',    633.    803',    UOOB',              1 

^K,     1I8)A.I17I>. 
1114  B'.     lilO  A'(I).    tl20  A,                I 

^■b^ln(n.  pr.)IIO-J'. 1122  E,    1123  G,    tl24  A',    B.               1 

^■lrin[T](n.  pr.)llM. 
1125  C,    lt2(ifl.     1127  A.    B.                1 

^fcin[î]  (n.pr.)  1171'. 

^ 

1139  A,     1139',      1134  A.    C.                1 



[Habatèen.l  
"''■''' 

n37A,    lUSC.   n67>.   1171'
, 

ll86M!88m.  1192'.  ll'J
â'. 

r2O(moU)675M10K". 

llD(i..pr.)  1127  C. ■•DCn.  |.r.)ll38A- 
Vt!  (.1.  F-)  ̂^''■ 
i;;B{n.^r.)ll>93'. 

xcït:  (j-»a. 

„./.  3 . 

.ujf.3. 

T  il.»!.  ■■  1103'; 

nT  S3fi,  1103'- 

K'nin>  1153. 
Dl'  fi76'.  1107%  1U8 

«CV  1108*.  —  PI.' 
'niDT  1156.—  VoirD 

Xr  (n.  pr.)  591'. 
>nnr(ï)ii08'. 
12a'(n.  pr.)  119*- 

-'?'    at    .«/.   3  ..  .-    m^'     nU3'; 

3pt.:QT\'h^  110»*- 

n>   1153.   -   H.  "-  >;"-  -■  'C 
1160' (T)- 

1C'("-P'--)"6y(T).  11B7'-(Î). 

WC  1142>. 

^^□'  (n.  pr.)  67fi'. 
NDO'  1102'. 

HT    528\    675'.    1103".    IIO»' 

1144".  1175". 

1103'. 

«(.dv.)5ay'(T). 

3inx:(n.  |>r.T)52U-. 

ri=(adv.)ll08MI4a". hz    1108'.    1143,    lUtt:   "'•   «^ 

St-rn"?:  lins*.  1144'-"   

13'?3(o.pr.)  !»''*•"«* ''!• 

lay:  (».  ?»■■)  1106*'-  Ifî»'- 
^'y2(ad^.)  1103*. 

nOv:  (n.  pr.)  805'. 
«■•BS  837  C. 

lVD3(f..pf.)inOB- 

X^B:      1103'-'.     110*'.      IIO*- 
IlOB'-'-',  114^'.  1144'%  1156. 

13-i;  [l](ii- pr-)  1183. 
x:i3ll*". 
13-i:(n.pr.)n83. 

:a"a:  (n.  pr-t  5S0'. 
2r:    (verM    11066'.     1135  *.  C; Impf.  :  3M*  110.t\  1 15âi  »*»•■ 

/mp^.  .-  3n=n'  iKis^   3P:w 1103'(I)- 

an:  (ii*«T)  528';  .1.  f-M-  '*-''= 529'.  1106  B'. 
XDïi:  {icriba)  1135  G. 

V 

s     (npép.)    (Jw-I"!    "■•    •"    -■    **ï*'* ««■••,  »03',  SUT.  lOMMOM'. 

1098',  1103'.  1103'""."»'" ....'.  non'""'.  1100».». 

Mil  B.  IIIS  »'.  "'»  *'• 

usera.   Il»2"''.   IIM''
'-   '.  IU6,  liw.  I1Ô7.  lia». 

nm:  \m:  iim'(ii.  iik'. 118!»'.  1103'.  IlOâ'î  "■  •^- 

.)...■  nV  mf.  nos-    1105'. 

11(18';    -î  pi.  "■   ■    D"'    '•"'' 

Sri-/-:  i"''  II"- lli(l«n..ir.I)ll3ÎA.I156
.lll>». 

1187'. 
«b     ([nrl.    11*11.)     1105'.    

 l'W. 

1144',  lias.  1I60'-'. 

;n^  (pr*p.l  lift»'. CP'.*?!".  pr.)ll8&. 
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irT'n^  (n.  loc.)  674*. 

'IDn^(n.  pr.)  1123  F. 
irû'?(n.  pr.)  1127  D». 
H^b^b  1102*. 

jy*?   (verbe)  1148,  1175«»»; /mp/ ; 
|3?7'»  1102*. 

niy*?  1148. 

ipy'?(n.  pr.)  1123  B. 

nND(c«i/t*m)  1144»,  1175=^. 

^^^©(n.  pr.)  1107»'». 
D:iD(n.  pp.)  1118B. 
xmiD  675». 
i^DlD  1100. 

N'»3'ID(n.  gent.)  1127  D«. 
NnmD  1103»,  1I08\ 
3mD  or.  «i<^.  5  s.  m.  :  n^PID 

1099. 

DN:nîD[?]  (n.  gent.)  1162. 

n''DnD(n.  pr.)  1142'»^ 
XmOD  8035(?). 
irO  (n.  pr.)  Il  13  A. 

ITDD  (n.  pr.)  1192«(?). 
ÎDDD  (n.  pr.)  1151. 

N'?t:(n.pp.)  1123  D(?). 
'•^D(n.  pr.)  1150. 
nD'»'?D(n.  pr.)803',  807'(?). 
^^D  (rex)  it.  cit,  :  674',  1089  A', 

1097»,  1103^  1104",  1107^ 

1108»,  1142*,  1144";  8l.  efnph.: 
îo'?D  675>'«,  1091,  1104", 
1108*'»,  1142*,  1144'«. 

ID*?©  (n.  pr.)  1104",  n08»^», 
1142*,  1156,  1159»,  1160». 

PD^D  (n.  pr.)1123E^ 

(ppép.)     836,    1102*,    1103^ 
108*.  1130»,  1135  B,  1144''S 

Uini»,    1192\   1195;    av. 
rUD  674»'%  1175». — 

Mil.  -  II. 

]D    (pr.    rei.)     1102%     1103»»''% 

1138B.  1175'»»»% 
im:D(ii.  div.)  1138  C*,  1195*. 
'•m:D  [?]  (n.  div.)  1124  A». 
n3?iD  (n.  pr.)  1122  B,  1177^ 
32:D  1111A(?). 

ï12:d  hua. 
IDlit:  (n.  pr.)  11 23  A. 
NC;3D(n.  pr.)838. 

Ki:iDD  676 ',  1 1 15  D.  —  Cf.  KiaUD . 

Nn3DD(?)  1115  D. 
nyD(n.  pr.)836(?). 

^^©(n.  pr.)1184'. 
'ITyD(ii.  pr.)  803',  1133  C,  1192^ 
IIT^S^D  (n.  pr.)  1095. 
IDS^D  (n.  pp.)  1125  B. 

N33?D(ii.  pr.)  833%  1186». 
'»n'?N:3?D  (n.  pr.)  1186*. 

IJS^D    (n.   pp.)    1125  A,    B,  1179', 1193(?). 

K-)3pD  805'. 
NmnpD  674%  1090% 

ID-^pD  (n.  pp.)  1181*. 

npD(n.  pp.)  1178». .  .  .1D  (n.  pp.)  1119  A. 

X1D    1088%  HUA,    1160»'^    8l, 
est.    :    1D    llllB;    ̂ D    1175% 

1186»(?);  av.  $uff.  1  pL:  X:K1D 
1103%  1108%  1144»». 

nxnniDp]  (n.  gent.)  1162. 

nN:mD[?]  (n.  gcnl.)  1162. 

OpiO  (n.  pp.)  1090*. 
.  .  .C?D(n.  pp.)  1098% 
Ki:CD  1096'.  —  Cf.  Ki:iDD. 

IDCTD  (n.  pp.)  676%  1096% 

pCD  (verbe)  Impf.  :  pC^D'»  1108«; 

pi  :  paD^D"»  1144% 
^nbvl2  (n.  pp.)  1125  D,  1130'(Î), 

1158. 
Knn^D  674% 

lanD  [î]  (n.  pp.)  1163. 
30 



^H       [NibaUen.]                       nAPEItTOIIlK                                       *^| 
1108-.tnU.tll3B,IIISM 

^H 

1128C.     1IM-.     HW.    1» 

j  •.(!)  !  m3»5M';Jt^:rtS 

^B        11233(11.  toc.)  87*'.  IU89AM103", 1090».  1  (44  ■;  /-v/  -  -rar  llttV 

^H             1IU4",     lt07-,     1108*.     MhV, ISyn    1143;      iW    ftir/-.   J*/ 

^H 
m'ay  074'. 

^^B         Tin  (T)  1161. 13P835MÎ)- 

^^B      pn:  (veriic)  I187'. 
Kn3    (n.  pr.)  1  11». 

^H         nD:(n.  pr.)(i05>. 
.  .  .''K13S  (il.  pr.)  1171. 

^^B        XI]  676',  1103». 
Kn'7N13ï  (n.  pr.)  1 IC2  .T>. 

^H         V!!3(n.  pr.)  1103',  lldO. 
^rhn-Oy{a.  pr.)  1162. 

^H           ̂ D3(Yerb«)  lus*. n3y(ii.  pr.)805MIUB'.  I1Î1I. 
^M           7B3  (verbe)  ytp*.  h«pf.  :  pE3'  1  IMS li22F.  11fiJ'(îl. 

^H 
rmmaîf  (o.  pr.)  «34",  IIMI' 

^m          rp92  805*. 
Ki'7-3y(n.pr.)  1102,»). 

^H            us:  {«-pulerum)  tL  Bât.  .-  VD3  591', 
'11713»  (n-pr.)  8S7A(li. 

^H                62A ,  833  '  1  IDE]  1 097  '  i  tt.  tn^k.  : 1d'?013Ï(i).  pr.)  M  15  8. 

^H               KVB:    1093'.    11)98'.    —    If.  .- ini:i:i3ir  (p.  pr.)  ina». 
^M               KPCS:  674'. 

'm:oi3r  (D.pr.)  iiùnn. 

n-3y^2ï  (n.  pf.)  674«''.  IIHC 
^H                01.     •»/.     d    >.    :    n0B]    805'°. I113B',    lia7C',    1147,    IIM. 

^H           M08';J/>/.  ■■  Dn^rc:  11A-2'. 
tl60'.  118S,  1192'(D. 

^H            TSJ  H.  <r.  fil.  :  'TX:  1088'. li:iS13ï  (n.  pr.)  1108». 
^H        n3p:R.-xn3p:  1144*. 

i:cyn3y(n.  pr.)  «80. 

^H           D^DpM"-P'-)ll90- 
'îX3n31f  (n.  pr.  1  1108». 

^H           n*i:c;:  (n.  pr.)  1144'. n3y|n.pr.)527.  675M0WJ'. 
^H           ;ri  (n.  pr.)  838. ni3ï  (n.  pr.)  1IS2G. 
^H           >i:n][t](o.  pr.)  IlOâ. 

((nT3y  674'. ^H            Kiri(!)ll56. rK'3ï(n.  pr.)aa3".  lOW'. 
H            'CftlMo-P"--)  IIS-JF.  I188II). Kp-13y(n.  pr.)674'. 

iy{prëp.)804.  1108S  H«l•^^ 
Kjny  IIOS'.  1153. ^1 lT1I>(n.pr.)  IlSfiC 

^B              Jf^D     Pi.    :    pySo     1103',     1108'. 
H                 lU4';;ï^0  1l48.1iaT-\ 
^1             KIS'DD  1173. 
^K            ...mDS(T)llOà. 

Tiy|T](n.  pr.)  lUaA. 
my|?]    (u.  pr.|    11»  D.    liai. 

1188. 
Dnïifl{n.p.)MAl. 

NTlï(a.  pr.)1090^*. 1VlV(n.  pr.)  1136  D(T),  II37C 
ICly  (n.  pr.)  837  A|Is 

B ^i{rw(n.pr.|  iiiuc.  nw. 
in-y(i>.pr.)  lt23B.  t139R\ 

^H           133?   (verbe)    674'.    805*.    1088'. n»  (B.pr.)U78'n).  !l«4'. 

^H               1096',    10»',    lt«a'.",   IIW, 
liy(D.  pr.)  1133  G. 



467 D  ÉPIGRAl^âlÉ  SÉMITIQUE.  [Nâlbatéen.] 

rî^  [î]  (h.  pr.)  1128B». 
iry  (n.  pr.)  11 04  M 160'. 
riTy  (n.  pr.)  1108^ 

■T'y  (verbe)  Impf,  :  T^»  1175»  (?); 
pi,:  p'T'y'»  1144'. 

'?y  (prép.)  674»,  675%  676\  803», 
1130%  1144%  1160»  (?). 

iy'?y  (prép.)  674'i%  1144*'». 
N3'?N  (n.  pr.)  1102% 
'•'?y  (prép.)  1175». 
D'^^y    »(.  Cit.  :    1116A%    1171';    «I. 

emph,  :  ND'»'?^  837  A  (î).   —   Pt. 
st.  c*«.  ; '•D'^^y  1160». 

iy'''?y  [?]  (n.  pr.)  1153. 
0*?^  1102%  1107%  1108%  1130% 

1148,  1189%  1195*;  •(.  mph.  : 
Nd'?^  1148,  1175\ 

NTy^y  (n.  div.)  1088% 

Dy  (8ubst.)  av.  suff.  3  «.  m.  :  fltjy 
674%  1103'%  1144". 

Dy  (prép.)   av.  iuff.  3  «.  m.  ;  HOy 
1103%  1108%  1144». 

NDy  (n.  pr.)  1126  A. 

IDy  [?]  (n.  pr.)  532. 

niDy  (n.  pr.)  1192'(?). 
ni^Dy  (n.  pr.)  \\Mi\ 
nDy(n.  p.)532%  1098% 

noy  [?]  (n.  pr.)  1157. 
1D:y[?]  (n.  pr.)  1163. 
IDiy  (n.  pr.)  532(7),  1179% 

lOy  [?]  (n.  pr.)  532». 
insy  (n.  pr.)  1154. 

p2y(n.  pr.)  1116  8% 

npy  (n.  pr.)  IIHB'. 

3-)py(n.  pr.)  680,  Mi3|f, 
iny  [?J  (n.  pr.)  1118  A. 

n-)y  [?]  (n.  pr.)  1188. 
pD-iy  (n.pr.)  1128  G. 
^Z':;  {decem)  1107% 
jnc^y  (ii^m(i)  1108^ 
ic?ny  (rt.  pr.)5jlo^ 

ï]    (tonj.)     1102%     1103%    1108% 

1144"^'». 1tDND(ii.  pr.)  1116B. 

inND[?]  (n.pr.)  1116  B'. 
nnD(n.  pr.)  1097% 

^D  (prép.)  1175% 
"►n^B  (n.  pr.)  624. 
W^D  1150. 

"•as  (n.  pr.)1126C. 

K^DD    1103»%    1113  B%    1115  B, 
1123  D(?),  11A4»%  1147,  1159% 
1177%  1183. 

VSD  (n.  pr.)  622. 
^fD■^D  (n.  pr.)  113L 
^1D  1102% 

nriD   (verbe)   hnpf.    av.  iuff.  3  s.  : 
iinriD"»     1175«;     Ethpe.    Impf.     : 
nriDD'»  1148. 

X3îr  (verbe)  Impf.  :  Kar  1103'. 
T»32(n.  pr.)  1125  A. 
pis.  Voir  pi»». 
npiX  it.cMt.:  1156. 

10312  [?]  (n.  pr.)  1129  E». 
XninX  (n.  pr.  ?)  1121  D. 
lyS  lUlA,  1121C. 

XD*?»   (imago)  837  C.    —  F^«i.  «. 

emph.  :Xn0'?2  1092». 
Dri  ff.  cf(.  :  1128  A>. 
1D:îr(n.  pr.)  1146. 
y:2  (verbe)    àv.  »i^.  5  ».  ;   nyJX 

1175% 

'?Niy2  (n.  pr.)  806. 
ny»  (n.pr.)  836(?). 

inNp(n.  pr.)lH7B. 

")3p   (verbe)    /iW//.  ;   13p^    1  !()(*% 

30. 



[Nabatéen.] RÉPERTOIRE 

1175»(î);    Etkpe.   Impf.  :   -I3pn> 
1103»'*,  1108*;  pi.  :  piapn'» 

1U4*,  înnpn>  1107«. 

nap  (subrt.)  1106  AS  1175»»'. 

Dip     (prép.)     529»(?),     1124  A*, 
1130%  1138CM17P,  1195». 

.  .  .Dip529*. 

Dlp  (verbe)  Part.  act.  :  D^p  1144*. 
l^.  .'•p(n.  pr.)  1125B. 

irp(n.  pr.)  834»,  1144*,  1170  (?). 
Ki:p(n.  pr.)  1136  C. 

VXp  (n.  pr.)805«,  837  A  (î). 

Nip  (verbe)  528'(?);  Impf,:  ̂ f1p'» 
1138B;     Ethpe.    Part.    :    NipnD 
529  3  (î). 

3ip  (verbe)  676». 
nC^P  (n.  pr.)  1135  B. 

21êt.c9l.  ;3-)  674*;  131  1097^ 

N31  (n.  pp.)  1095. 

^N31  (n.  pr.)  1107*,  1137  A. 

131  (il.  pr.)805*. 
\y3'»3-|    (n.    pr.)      1156,     1174', 

1182. 

1^11  (n.  pp.)  805 ^ 
«©^(n.  pr.)  1147,  1168(?). 

DDn(n.  pr.)  1090*. 
n^'»n-)(n.  pr.)805''. 
Dni  674',  1103^  1144'». 

pni  1147. 

pn[?J  (n.  pr.)  1192\ 
ND1  (n.  pr.)  1168  (?). 

^ND1(n.  pr.)  1109  A,  C;  1115  A. 

^^21  (n.  pr.)  1134  B. 

'•yDI  (n.  pr.)  1179'. 
"•CI  [?]  (n.  pr.)  1156. 
mSI  (n.  pr.)680. 

Cripi  (n.  pp.)  1175». 
D'''?pi[î]  (n.  pp.)  1121  E. 
'IDpi(ii.  pp.)  1126  B. 

3P*)  (vepbe)   Etkpe.  Impf. 

1103*. 

17 

^mé  <    •' 

nnNc;  «£.«/..•  ii6o». 
.  .  .3C;  (n.  pp.)  1!69>(?). 
13C;(n.  pp.)  1150. 
^T\^ya  (n.  pp.)  il 53. 

nyac  (««î>e«»»)  il 07*. 

Dna(n.  pp.)  1102». nnD  (vepbe)  1148. 

nnu  (n.  pp.)  1129  D'. 

me;  (n.  pp.)  835'. nicrie;  (n.  pp.)  680. 

13'»C;[?]  (n.  pp.)  1170. 
KTC?  1088>(?). 

nD^C;(n.  pp.)  11 16  A*. 
Dip  W'»C?  (n.  div.)  1 114  A. KTC;1088M^. 

^hv  (vepbe)  3  pL  m.  :  la^C  ï-Ti 
ptS^C;  (subst.)    ar.  êuf.   3  pi  - 

Dniio^e?  674*. 
^hjff  (n.  pp.)   1097  %    1100,    ll'^i. 

llllB. 

D^^(paj:)  529*,  530 \  532',  (Vil 
803*,  807»,  835^(?),  »:il  \ 
838,  1106B*,  1109A,C,  lllOH 
1112A,     1113B',    Ole,     1192 
1195';    st.  Cit,  :   676*;     ar.  «h; 

5  «.m.  :  nD'?C676\ 
nbv  (n.  pp.)  1118A(?),  1161. 

ID^Cr    (n.   pp.)     1090»,      niUB. 
1123  D,  1138  C,  1195». 

p!?c;    (n.   pp.)     1132  A»,     ll^r», 

1189». K^DC;  1142\ 
D13C;DC;(n.  pp.)  1196. 

WDD  (n.  pp.)  1170. 
HZV  (verbe)   /mp/.  :   HZV^    \\S\, 

1175'. K:e;(n.  pp.)  1132  B. 

(h:V)  et.  Cit.  niC;  528», 674»,  676*. 



^m 
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804 ,  805  M  089  A%  1 098  \  1 1 03  »«, 
1107*,  1108»,  11A2*,  \iàà'\ 

1148,  1175*.  —  H.  ;  pc;  674«; 
tt.csL:  ̂ w  674«.  —  Cf.  ne;. 

"^nbiil^fV  {n,  pr.)  1128  K\  1171». 
ny^  (n.  pr.)  11 10  A,  1159». 
^^^^yc;  (n.  pr.)  1116A». 
ly^yc;  (n.  div.)  1092*. 
12DC;  (n.  pr.)  1120  A. 
V2D(n.  pr.)  837  A  (î). 

Nitr  (n.  loc.)  1187*. 
n^f^lV  (n.  pr.)  1167». 

nV  (Ma:)674«»». 
nv  (=n:c?)835»(?). 
pnc;  (wxa^iito)  1175\ 

npxn  (n.  pr.)  590. 

^mn  [î]  (n.  div.?)  11 44». 
^^^(n.  pr.)  1117  C. 
CDin  (n.  pr.)  1113B(?). 

3in  (adv.)  528',  529>(?). 
iV^in  (n.  gent.)  1177  (?). 

lyin  (?)  803*. 
mn  (n.  pr.)  11 27  A. 

D'^tDn  [î]  (n.  pr.)  1190. 
.  .  .'»n  (n.  pr.)  112()C. 
n3'»n  (n.  pr.)  1136B. 
î<1CD'»n  803\ 

D'»n  (n.  pr.)  591'. 

'»n'?ND'»n    (n.    pr.)    623.    —    Voir '»n^D''n  et  '•n^Dn. 

KicrmDTi  =  Nic?nD''n  833>-«. 
Kl^nDTI  (n.  pr.)  591. 

ID^n  (n.pr.)  675'  (?),  1090»,  1094», 
1108«'>,  1118  B,  1121  B,  E, 
1127  D«,  1133  B',  1137A,  1162, 
1169»,  1171*.  1187»,  1194. 

'iyn''D'»n  (n.  pr.)  680. 
'•n'?D''n(n.  pr.)  1124  A». 
Tn^DDTI  (n.  pp.)  1117  E,  1180. 

'•iDTI  (n.  gent.)  Fém.  pL  :  Nn''3D''n 

1144». 
mnyDT  (n.pr.)  1132  a». 
n''n(n.pp.)837C,1137C,ll64(î). 
D*?!!  (n.  pp.)  1150. 

pn^n  (triginta)  674*. 
non  (mois)  1175«. 
Nn^Dn(n.  pp.)  1112B. 

man  (n.  gent)  1097». 
n'?3yn(n.  pr.)  805 '. 

YDD  (verbe)  Impf.  :  yDri'»  (?)  1 150. 
N2Dn(n.  pr.)  1103»,  1193. 
PDD  (vepbe)  Impf.  :  pDIT»  (?)  1 150. 
NriDD  [?]  (n.  pp.)  1193. 

ï)pn  1103»»«. pn  (duo)  674«,  1175»;  nn  1102'. —  Fém,  it.  Cit.  :  Tnn  674'. 

COn  (n.  pr.)  1113"B(?). 
nnn  [?]  (n.  div.  ?)  1144». 
IXin  (n.  pr.)  1108». 
13C;n  (n.pr.)  1110  A. 

V.  Palmyrenien. 

i  • 
K 

{pater)   av.  suff.    3   ».  ;    maX 
054»;     \m3iy    761»,    1046  B», 
"9»'»;  iT^nN  1038». 

■il)  811»,  1079». 

X3N  (n.  pp.)  1044«. 

33K  (n.  pp.)  1030*. 

pn3»[?]  (n.pr.)  814. 
713N[?]  (n.pr.?)  1081  L. 
'»r3K(n.  pr.)980*. 
^byh^^  (n.pr.)  1081  C. 

NJ3N  (n.pr.)  1004  B>. 



iPalmyréniBn.]                  HÉPKRTtilllE                                       iil| 

pnax  (n.pr.)  753  A'.  B>.  lOÎI. 
XDpN    (n.    pr.)     750>.    Mt.  W, 

ms  (n.  pr.)»»l'.  10fi3. 1008-,  1055'. 

IIK  (mois)  73S  B'.  '.Wfl*.    1040'. Plîp»    io.     pr.)     U72'.    yW'Bwi 

107S'. 
1006  A'.  1047'. 

tn«[T]{n,pr.)l038'. 
lehiiit  {n.  pt.)  ioif,'. 1044'.  1045*. 

D''711N  (n.  pr.jSiy,  l«A."i'. KCajIX  811»'. 
'CIN  (n.  pp.)7ft5*'',  107^', DTDD-IXfB.  pr.)  I0&4'. 

PIS  t/™(fr)  a»,  tuff.  3  ».  .-  nnn iaiK(n.  di..)«l7'. 
764':  nin«  1056';  TtinN  IhV, mKiT](n.  pr.)  I0S8». 
761'.    8I7\     1070  B'.   V.\   D'. 1C?X([..  pr.)9B3A\  lOOy  A>. 
1072'.  —  i-Vm.  «•.  M/.  J  ..  : apsntt  [  =  3pïnï)  (K.pr.)8l«L 

nrnx  744,  'J68BM0aH'. 'iEDN  (n.  pr.)720*'». 
Xnx(n.  pr.)  I06'J\  1077'. 

inx  fi7H. 

iin'nK(ii.  pf.)  1038»,  105:.'. r.iN   .(.  HL  !  &I5»,  7â&'.  7sr. 

pnx  R  ;  p-in«  I04:i'. 
754  A",  «73".  987*.  !WW'.  lOW. 

-!'«  (mi)i«)  MI43'. 1031'.     H138',     1052'.     It*t'. 
tT'N  1045', 1057';  «..  .«/.  J  ..  «.  ;   nPW 
{(■1-D3X     1041'.     1043'.     1043', 737.    831' (T),     l«47',     IftSI'. 

1044M045*. 
1058'. T^K  (dmu)  11.  finpA. .-  K^'7^f  HI7'. 

823*.  —   P(.   .(.   rmph.  :   tCn'Jtt 
817';  a:  tuf.  3  pi.  m.:  )n*rhn 
810«;  iin'n?N  »I4. 

2 

^l'7K(m<.i«)  B13'.  1045'.  1069'. 

1                        l^X  (pr.  liém.}.  Voir  n21. 3  ipr.>)  515.  673.  7I»'-'.  71»', 
OK  (inafir)   m.  M.    :    1055>'':   <ir. 720'.    723  B'.   733  B>,    7M|t. 

m/.    3   1.  :     TOK    801.     10atl>, 745'.  75*8'.  757'.  ?5«'.  7«l». 
107'.l''"i  Sp/.  .-înO»!  1070  E". 764'.  811'-'.  8I2'.  813'.  mi'. 

note  (n.pr.)  703- (T).  1020. 819'.  987'*.  MA*.  lOMI',  lUP, 

'                        '3DN(n,  pr.)737',  1020. 104aM043'.1044'-MM5'-''', 
K'DX(n.  pr.)  «81*. 1040  A»,    B'.     1069»,     1«7i''», 
r'D«(ii.  pr.)  1075'. 1073',  1074'.  107U'.  lOWj  m. 

k:DK  754  A',  758'. «-/.    3   :    :    Tr3     1041'.    1043'. 
ri'7rC!<(n.  jir.)  1015'. 1043'.  —  Voir'lSns. 

!C:S(n.  pr.l  1053'. 
«33  1042'. ni{(  107  p. 
r33(n.  pr.)  1038'. '3VK(D.  pr,)7art. p)3(n.  pr.)82P(T). 

-•'-.Stt  (n.  pr.)  903'.  H)3a'. 'T  Vl3(cooj.)810'^.  811',  813«. 
D^'ÏXfn.pr.)  1083. ^SiatîKn.  pr.)  103«'. 
ri'VN  fn.  pr.l  MIC2. Kn>13  (n.  pf.)  735',  1038'.  IBSi». 
«S-IECN  «ly. xra   (n.   pr.)  743».   tOII  A'.   B», 
tthzsH  817'. 1070  K(T).  101»'. 
np.t[r](n.  |.r.)709'. XE113  (t..  pr.)  7ïP.    7W«,  «tt*. 



a7t 

\o\6\    foiy-,   trJ8^  t»4Ct>. 

10A8',  loao-,  lOfin;. 

KC13(n.  pr,)  I05t'. 
NT3{n.pr.)722',  lOS.f. 

1133  (n.pr.)  1038'. 
^3     (n.    diï.)     811'.      11)61  A,    B, 

lOeSA.C.  lOSIC.F.  10HT. 

((n^3(o.  pr.)  1018', 

îrb(».pr.)»70Ri. 

Kn'72(it.pr.)  1»ni,  IMSB'. 
ttl2  (verbe)  (071':  y.  ;  IM  Iflil'. 

lU2(n.  pr.)  lOSO'. 
'J3(n.  pr.)  i08«\ 
n;':3  81l'(î). 

sri*'33  (=Kn'3  'iaîjf.T^'. 

K1YEJ3  1046  A'. 

':ï3[T]{n.pr.)8l7'. 

'•pwin.  pr.)8t7'. 
irSï2(n.  pr.)  1061  A. 

13  {filitu)  11.  «(.  :  672''',  718'''. 
710',  7-JO,  eU.;  av.  »/.  3  :  . 
ma  75âG.  812',  98tB',  987', 
1006B',  1009B'.—  Ru.«(..- 
'33  719',  738  A,  753  B'.  809'. 

810'.  8I1\  812»,  100.1',  1041', 
1042'.  1043',  1072',  1073'. 

108U:;  o«.™y,  a...-nl33  104P; 
inU3  I045'i'mj3  753  A',  809'. 

1040",  1042'.  1043',  1044*. 
1073'.  1073'.  1079».  ~  Féiu.  il. 

M),  .ns  720',  722',  751',  1038'- 
'■';m3515'.672».',720',721\ 
722',  725',  727,  etc.:  or.  ■»/ 
3  t.  :  nma  755  B,  D,  t(70B', 

981',  1035  B'. 
13  13    {nfjM)    IH.    an.    luj.   3    i.    : 

m:3  'is   1041»,    lOis*-"!  '33 
'm:3  1042".  lOAS*^».  11)41'. 

■«in    -13     {UbrrlWê)     748',      1042'. 
1043'.  t04a'. 

-y»  13  (b,  pr.)822'. 

N13(ii.  pr.)  1043'. 
-;'>i3  (n.  pr.)  loaa». 

IVKPIGnAPUIE  SÉMITIQIIK.     [  PalvrnnMa.  J 

113  (vei'be)  Pari.  pan.  m.  -■  ̂ 13 
719»,  720',  761',  S23',  1040'. 

'313  (n.  pr.)  8lf.  B12=. 

'?^13[î)  (n.  pr.)  1038'. 

13313  (h.  pp,)  1070 .!'■'.  B',  C',  D'. 

NÏ13  (n.  pr.)  515',  725'.  737'. 
760  (î),  1069".  1074'.  198»», 

1085'. Kryi3  [ÎJ  (n-  pr.)  1070  A. 

nPÏ13[Tl(ii.pr.)W5,I070Ai,B'. 
inyi3[T|(n.  pr.)  1070  A. 

K'ri3  (n.  genl.)  1054'. 

n'a  (A«iK«)  ■(.  ci.  :  n3  8io', 
811'lT).  1072'''',  1079',  1082. 
—  (S,  Kn'33 . 

p'nns  {n.  pr.)  ̂^^'. 
l:'?Cn3(ii.pr.)  1045'. 

1.13  (ptip.)  I04I'.  1045'. 

^33  (subsl.)  810'. 
'J33(n.  pr.)  1023'. 

13  1071'. ■'D\-n3(B.pr.)5t4,  1061  C, 

'13  [î]  {n.pr.)  10700.  E. 
K''13(i>.pr.)  1052'. 

!?13'1J  (n.pr.)  1070  E'. 
lVn3{a.  pr.)  1081B(ÎJ. 

1X113(11.  pr.)  749',  752(r). 
K13  R  ài.ett.!  "lï  1044'. 
KnD13    1046  B',    1071'.    ~    Pt. 

pnD13   1042',    1044*. »,    HJ45' 
î'nD3l04Pv'-M043';«(.«i(.(T) 

Kn013  1045'. 
XEl'ï3  817  >. «'33  1081  K. 

]33  (lerbe)   Ajiket  .-  px    1001  4.  B. 
1065  C.  IO8II;, 

.  .  .313  (n.  pr.)753'. 
N3'13  (n.pr.)  1081U(T). 

113'13p](n.  pr.)  1070». 

'DP3(n.|>r.)  1005  A',  B'. 
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Njn  (verbe) /mp/.  .-  Kin*»  107  P. 
N7rn8tt*. 

N13T  (?)  1029'. 
m  (pr.  dém.).  Voir  niT, 

Nlipn  818»;  Nlipi  819». 
n'i^m  [î]  (n.  pr.)  1052« 
n  (part,  rei.)  672«,  673,  810», 

81 IS  812«,  1025';  devant  un  nom  : 
718»,  809»»«,  810S  811»»«'*»^ 

812»,  815,817%819»(T),  1040», 
1041»»»,  1042»»»,  1043»'»,  1044.»' 
*»»»^  1045».'.  1054».  1058», 
1072»'»»*,  1073».»,  1079».»; 
(11038»'«.M040',1041«);<ietan£ 
un  verbe:  720*,  747*,  764»,  809», 
810».»,  811»,  812»,  813»,  1011  A«, 
1029*.»,  1039*,  1041».»,  1042».», 
1043».»,  1056»,  1071»,  1072», 
1073»,  1079». 

D"»rT(n.  pr.)  1055«. 
NTT  1058». 

NDl  (n.  pr.?)76l». 

pi  (f)  1044». 
1DT  (verbe)  Aire.  pan.  :  -)^D1  817*. 
-)DT  PI.  st.  emph.  :  N^DT  1042». 

pDT823'. 
nn  (pr.  dëm.)  718»,  809»,  810», 

811».  812»,  1043»,  1046  B», 
1071».*,  1072»,  1073»,  1079'.— 
Fém.  :  m  1041».  1042»,  1043», 
1044*.  —  IH.  :  ]bH  815,  1041», 
1043»,  1079». 

Nnyi[?]  (n.  pr.)  735'. 

n 

>3m  (n.  pr.)814. 

n'?3m  (n.  pr.)    562,   672*,   997', 
1003»,  1028»,  1040»,  1049». 

im  (n.  pr.)819». 

T 

ÎOT(n.  pr.)  760*. 
13T  (n.  pr.)  1009  B». 
Nn3T  (n.  pr.)  74P(?),  755  A\  759'. 

982».»,  987%  1020. 

^13n3T  (n.  pr.)  755  A»»*,  756»,  75«\ 
809»,    967»,     1006  B»,     I04l\ 
1043»'»,  1045»,    1048»,   1065  C. 

1073». N^13T  (n.  pr.)  725». 
n'?n3î(n.pr.)994»,  1016M0485'\ 

1074». 
ryi3î  (n.  pr.)  762». 

Nrm3T(n.  pr.)725». 
nnyi3T(n.  pr.)  737», 995, 1002'». 

1006  A»,    1024',    1069»,    1074\ 

1080». '•nyi3T  (n.  pr.)  515\ 

NT3T(n.  pr.)  985*,   y87*-%  999', 

1039»,  1085''». 
inî  1071». 

•îin(n.  pr.)  1083». 
Nnn(n.  pr.)  725'. 
Xmn  (n.  pr.)  720»,  I058\   \():i\)\ 
in    (pr.    dëm.)    1042''',    lO/iC.  B', 

107P.  —  IH.:  ]:n  \0à\\  lO'uP. 

NDn    (n.    pr.)    722»,     751',     1021, 

1():5l>'. nD3n  (n.  pr.)  1033'. 
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"»3''3n  (n.  pr.)734^ 
bin  515>,  7l8^  721\  722\  723A», 

724*,  etc. 

pn  (n.  pr.)  753  A»,  B>,  1021. 

Nnan  (n.  pr.)719'. 
133n  (n.  pr.)   761>,    l037^    1058', 

1059». 

nan  (n.  pr.)719»,  994M055'. 

pnn  (n.  pr.)  1041». 

mn  (verbe)  1029*. 
NtDn  [?](n.  pr.)822. 

«'•n  (verbe)  736  B«,  996«. 

•jN^n  (n.  pr.)729B*. 

p-in  [?]  (n.  pr.)  1038^ 
j''n  st.  Cit.  :  N^n  76 P,  817\  1040/; 

av.  iuff.  3   s,  m.  ;    iim   1040*; 
'•nrn  76is  817»,  1072«. 

Nl^n  (n.  pr.)  1015'. 
n^n  (n.  pr.)  727,  821»,  983*,  984% 

1004B'^M008*,  1013%  1017»'», 

1019%      1038»(?),      1046  A'»*, 
1081 J. 

n'«n  (n.  pr.)  719«. 
D'»Dn  1081  K. 

1^"»Dn  (n.  pr.)  810*. 

vbn  [?]  (n.  pr.)  1084». 
nD'''?n  (n.  pr.)  1039». 

ND^Jn  (il.  pr.)  1027^ 
^Z)bn  (n.  pr.)  1027». 

ns'jn  (n.  pr.)  742*. 

NnD'jn  (n.  pr.)  585,  739%  987*»*»% 
998',  1020,  1069\ 

^Dn  iquinque)  1043%  1044». 
N:n  (n.  pr.)  718%  973% 

b22n  (n.  pr.)  726. 

.V'in  [?]  (n.  pr.)  979». 
N:>:n  (n.  pr.)  730*» %  749%  751% 

752%  977%  978%  979%  1044». 
Nnr:n  [?]  (n.  pr.)  1081 C. 

IDn  (verbe)  1041%  1042%  1043». 
iVn-in  [?](n.  div.)  1065  D. 
Nmn  (n.  pr.)  722'. 
C^n  (il.  pr.)  732%  1018%  1081  C. 

C3I 

3t3  823';  «e.  cwpA.  ;  îOt3  719% 
720%  761%  817%  823%  1040*.  — 

Ktt.emph,  :  «-«atÛ  817'. 
natD  (mois)  719%   1046  A%  1080«. 
D'^DDtD  1041%  1043*. 

XDQ  (;;/.  j(.  cj<.)  1038'. 
DIDtD  (n.  pr.)  1036*. 

T»  ar.  suff,  3  t.  :  riT  1041*. 
NT»  (verbe)  Apheî  Part.  m.  :   NTID 

672%  761%  1040*; /éw.  ;  N'^D 
720*;  p/.  m.  :  piD  719%  720*(?). 

^2T  [?]  (n.  pr.)  1022. 

>3T  [?]  (n.  pr.)  1022*"». 
>T(n.  pr.)972». 
'?3y>T    (n.   pr.)   729  A',   733A*'% 

736  A%  743%  811%  812*'%  996% 
1002'»%  1022'-*,  1045*. 

nyn'' (n.  pr.)  1010'. 
iyT(n.  pr.)  1045% 
N3\T  (n.  pr.)  761% 

H^b^^  (n.  pr.)  1045*. 

Dvhv  (n.  pr.)  1054';  D'»'?'!''  819% 

1045». UV    718%    733  B%    745%    754  A% 
758%  996%  1066  B. 

«"•ir  (n.  gent.)811% 

m  (=nT)  1040^ 
'•D"'[?]  (n.  pr.)1082. 

NrO""    1042*;    av.    iuff.    a   t.  m.    : 
"l^'iD'»  1042*. 

nVd^  (n.  pr.)  975%  1000'»». 
1d'?D'»  (n.  pr.)  975%  976%  1003*. ny^  1031  \ 

ip'»  9t.  Cit.:  819%  1072%   1079»; 

av.   suff.   3   9.  m.   ;    mp"»    809»; 
993  B%  1072';  3  pi  m.  :  pHip'' 

1042%  1044';  imp"»  1079*. 
131^  [?]  (n.  pr.)  1022. 
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U-î'»  [î]  (n.  pr.)  1022. 
m"»  (mcnft*)  515, 718*,  719^  723  B\ 

736  B»,  738  B»,  761',  764\811», 
812»,  813',  817\  819»,  897", 
1040',  1041  \  1042',  1043», 
1044',  1045»,  1046  A*,  1069% 
1072»,  1073»,  1074»,  1079«,  1080». 

nT[?](n.  pr.)1031*. 
•yianT  (n.  div.)  513,  1087». 
K^ianT  (n.  pp.)  817»,  1034*, 

1035  A»,  1057»»*. 
K:i3n-)"»  (n.  pp.)  968  A«,  B>. 
NSim>  (=K'?13nT'  n.  pp.)  1034». 
in-T»  (n.  pp.)  672»,  731  \  741  \  752*, 

761*,  817*,  970  A»,  973»,  981  B», 
988^  994»,  1000»,  1003»,  1007», 
1011  A»,  1030*  1031*(î),  1047», 
1056»,  1061  C,  1064,  1075». 

p-T»  (?)  730*. 

mD  (n.  pp.)  994*. 
'lV\nD(n.pp.)  1072*. 
h^2,  h^  673;   av.  iuff.  3  t.  ;  hSd 

1041»;  3  pi.  m.  ;  pn'?«  672»; 

}n^D  810». 
>DlD(ii.  pp.)974',  975'(r). 

^'?>3(n.  pp.)718»,  988*. 

D"»D  av.  tuf,  3fl.m,  :  JHD^D  810». 
13^3  (n.  pr.)729A». 
1DD    PL    Mi.    Cit.    :    nD3    818», 

1065  A  (î). 

KnDD(n.pp.)809\1073». 
p:D  (mois)    733  B«,  758',  987  »•, 

1042». 
b^bD^  (mai«)  987  (T). 

XDDD(n.  pr.)1036'. 
Kn&3  1042». 

nnDD(n.  pr.)  1043». 

nnD[î](n.  pp.)994*. 

"G-ID  (n.  pr.)97D»(t),  976*. 

yiD  [î]  (n.  pp.)  994*. 

S 

^7  devani  «ti  nom  :  719»'*,  720»,  752». 
761»,  809»,  810*,  811»,  817»,  819*. 
823»  »  »,  993  B*,  1 04 1  »  '  »,  1 042»'  *•  \ 
1043»'»'»,  1044»'»'',  I045»»»'% 

1065  A,  1071»,  1072*'''M073«, 
1079»'»,  1087»'»;  «imjiltiiiMr^.- 

823»;  av.  tuff,  3  #.  :  nV  747*, 
764»,  809»,   810»,   811»,    ftia», 
813»,  1006  B»,  1011  A»,   1041», 
1042»,    1043»'»,    1044*,    1045*, 
1056*,    1071*,     1072*,     1073«; 

3  pi.  :  pn*?  813»;  ]r\h  810»(?), 

N'?(adv.)1071»'*'». 

13^(ppëp.)  1042». 

Hh^^h  (n.  pp.)  1054*. 
on?  1071'. 

mb  (adv.)  1071'. 
C?Dt^7(n.  pp.)  726,  976»,  993  B», 

1027»,  1029». 

HNO  (centuw)  1043»,  1044». 

N:3D  811». 
Kn3D(î),  N-)3D(?)8II». 
NHinO  Fém.  :  N^HilD  1043»,  1644*. 
"»inD  (n.  pp.)  1079». 

H^H^t  999». 

j'piO  1042». 
niD  (verbe)  PàH.  m.  :  H^D  730  B», 

758»,  996«î  fêtn.   :  nr'»©   515, 

754  A». 
K:3TD  (n.  pp.)  991»,  998». 

Kpn^O  (n.  pp.)  985». 
NP^OCn.  pr.)  1072». 
C"IDD2D(ii.  pp.)  1054». 

K^D  (n.  pr.)  744*,  749»,  801,  820», 
1035  A»,    1041»,    1042»,    1043», 
1045*,  1081  H  (T). 

»D1^D(n.  pp.)  1012». 
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ïen?C  (n.  pr.)  1084'. DScfDtn.  pr.)  1038'. 

K:^D  (n.  pr.)  flIU*. ■îlrnDCn.  pr.)  811',  812'.  1053, 
bz^'fV    [a.    dit.)    614,     1061    C, ■':nD  {n.  pr.)  728.  ,750'.  977'.  078', 

1062  B,     106»  A,  B,    1081  D. 
lOOH',  107<1'''''''. 

1087'. 
13^0  (n.   pr.)  fil»',  723  A».  728, 

72yB',  738A.7W»'.  8t3'.8ia'. i 
Uy2',  100.1'.  10.i:i'.  1037*.  lOM'. 

1051',   1068'-',   1059',   tO?»". '1:133(0.  pr.)  1070  D'. 1081  H  (f). 
njiai  [î](n.  pr.)  t«70D. 

ÎD  (prép.)80'J',810*-'.  81  P.  812'. yil3:(n.  pr.)fi72'. 
lOai'-',      10*2''',      lOàS'-'. 

«1133(11.  pf.)  515*. 
lUSà'.',  tOA5S  1072S  I07;i'. 

Tin33{n.  pr.)718',84IB. 

in{proo.)t07I'. 
'11133  [î]  (n.  pc)  1070  D. 

ID(  =  pD»,«o)107P. (t'?133(ii.pr.)  515',  738  4. 
nJ'ïnfn.  pr.)  1011  B'. ■'3:(n.  pr.)107',)>-'. 

în3(n.  pr.)10U5A>.  B'-'. 
'?Kin3(T)841  D. 

i>t:yD(n.  pr.)  718'. ^3113(n.pr.)  738.754  A',  755  A", 
•:ïD(n.  pr.)1024',  1077'. 757'-',     1001'.    1012'.     107)', 

ICZ-iSÛ     1041^,   /*■.    ;    Kn'aiïO 

1079'-»-*-'. 1045'. nn'î  il.  al.:  1038'. 
NniïO  1041'.  I043',1043'.  1044'. 

]D'J(«oi0  81i)',  1073',  1073'. 
n^-lSC  (a.gcul.)  fém.  :  731'.  1083. ■':3{n.di..)10fl5CD. 

papD  I045\ Dïi(n.  pr.î)  102t. 

ClfDCn.  pr.)  1054'. ■•Dï3(n.pr.)'J87'. 

■"PD    (n.   pr.)    672',   7aO"-',  750*. J'yDïi  (n.  pr.)  1041',  1042-,  104.T. 
<J80\  lOU',  1085'. EfEi  {upuleruot)  .«.    «■>./..  :   ttVZl 

'n»î>D(ii.  pr.)  1014'. 716'.  1038';*!.  e,i.  .- CS3  985>. 

ICTD  (o.  pr.).7->9A'.731'(î),733'. DV-il  (»■  pr.)  1043',  1044'. 
740'.    754  À',  755  A',  C,  757\ 

Cpl3(n.  («■.)747'. 758*.  810',  971'.  Wi\  1001'. >, XPa(yerbe)1057M»). 

1032V  1061  A.  1065  8,  1O70  E*. 
HV2   (n.  pr.)  7al'(T),  733',  734', 

t085'''. 820'.  1018'. 
ICflP.  .u/.  1  ».  ;'10  1005  A. ko:  (T)  81 5. 
K13N  ̂ D  1071'. 

Dlt:fi(n.  pr.)  819'. 
nimD[7](ii.  pr.î)yll3B^ 

î'2-l»;  nr.  .«/.  -î  ..  ;  n:'310  ttO.l. 

p'3-)C  or.  «u/.   5  «.  :  nr'a-iD 0 
1011  A'. 

n-lO(n.  pr.)724'. ^h:)D  (n.pr.)968U. 

Î<'?P-|D  (n.  pr.)  72(J'-  ■■•,  747  ',  74«'. K10D  1043',  1044».  1045'. 

1025'. 1VC7I8',  728II'.  754B'. 
••inotn.  pr.)7fi4',  1007'. N:i"C(ii.  ].r.)  1010". 
i300(n.  |ir.)98.T. 1;d  IH.  .(.  «RifiA.  :  K'IÎD  817', 
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X'3lSD(n.  lcrt.)811'(î)- S'y(n.  pr.)y8fl'. 

Dlp'jDIn.prOft'S'- '?y(prÉp.)7Cl'.8l7MO«0Mfli:', 

VdD  ap.  .«/.  a  f.  :  iSdd  1044'. 
1043*,   lOM».     I07U*;  m^ajl 

ît''?DD  1042'. ».  m.  :  >T^^by  1071». 

DVCDDC  (n.  pr.)8!9'''. 
({^^(n.pr.)  1030*. 

12'1D  (n.  pr.)  1040». p'jy  (II.  pr.)  734». 
..'>y  (n.pr.)  1057-. 
«r'jy  1042*. 

V n''?y(ii.  pp.)755D.  7â6'. 
!r'^y(n.  pr.)  1060*. 

b'7S    (*epi«..)     Part.    :     "^SC      IW!". K3ï(n.  pr.)  1064. 

naï(ïerbe)  74T,  7fil'.  ̂ fiâ'.SH'. I0i4'i    fnf.  ar,  «,#.   ,    ,.  ;  -r^ 

823',  993  B',  1006  B'.  lOH  A', 
IU43'.                      ̂                  ' 

1040>,     1056'.     1072',     107.1', obs   ,1.    tmph.   .■  Ko'ïS   719'.  731 

1079';  Jim.   :   mas   720';  p/.  : 76l',823',  1041».  1042'.  IM.V, 

nay  719*.  81.1'. lOâi'.lOdâ*.  I07I'-'.».  1073". 

N13S  (n.  pr.)  724',  'J88',  I02<J(Î). 1079'-'.    1082;  or.  .«#.  Jj-  = 

naïf  (n.  pr.)  75.'i  A'. 
ne'7V  1073'.                      ̂ ^^1 

pn3nnï(n.  pf,)7A3'. n-ICy  (a.pr.)75'2>-«.               ̂ ^^1 
linDïiay  (n.  pr.)  743(î),    1020. mDS  [T]  (n.  pr.)  752-.       ̂ ^H 1082. 

NnOy[îj(n.pr.)  1070  E.       ̂ ^ Krïiay  (n.  pr.)  w<|i. ÏPCylîKn.  pr.)1070  E'. 

KT3n3ï(n.  pr.)  1042'. njy(ïprbe)  71U>;  a,.  «/.  3  t.  m  . 
'73y{='7=n)729B'. n^:y  673;  3  ..  /  .-  nar  7M': 

K3Ï    (n.    pr.)    730',    7.53  \=-".  Il', 
.p/.:î:y672'. 762'(T),    970  A',    985',    UK6(Î). 

inDy(wy.»ii)1043*. 1078(î),  1081  L. 
iapy[JI(n,  pr.)733A'. 

.■«jy{n.  pr.)1086'. '3py(n.  pr.)  nnw  7S6*'.  OW. 

17l:y  [=17'':y](n.  pr.)  1067'. 
npy  1043M044'. l^'J»    (n.  pr.)  809'.   810'.    90Î', Pipy  |T]  (n.  pp.)  98S'. 

1031',     1043'.     1044'.     1067', 'py  (ii.pr.)82r,  981',  1050'. 

1068.  1072'.  lOHl  A. X:'py(n.  pr.)1012»,  lOM*. 
'îu'ny    (n.    di..)    S13,    1062  II. Tiuny    [=   '-iisn»!     (n.     pr.) 

1066A,B,  1081  B.D,  1087'. 
1067*. 

7y(pn!p.)1071'.>.'. 
■-11:0^  (  n.  pr.)  1067'.  1068. 

KViy(n.  pr,)  1083'. ;n:ny    (n.    pr.)    'jbs*.     loââ-. 
'îK-ny(î)841D. 

1056'. 
3iy(B.  pr.)1038'. •yry  (n.  pr.)9a8'. 

•V\S  (  verbe  )  ftirl.  ̂ eal  >m  a,M  :  TyO rpïpy   (n.    pr.)     619'.    733    A'-'. 
815. 736A',  816.971".  WMl'-MOAT. 

■-Ciy  (n.  pr.)  1066  A,  I08H:. 
ll]r>5M081  A. 

Pty(n.  pr.)980'.  1029'. 
llt'-tPÏ  (a.  pp.)  1073'.          ̂ ^^B 

iPiy(ù.  diï.)8i7i.'. r-ipy  m  (0.  pp.)  utt3>.       ̂ ^H 
IPiy  (n.pr.)8I1'.812'. Kfîpy  (n.  pp.)U67'.             ̂ ^^H 
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^C;-)1D  (n.  pr.)727. 

^TD  (n.  p^,)982''^ 
nn2  1072-. 

N:D  (verbe)  1042»;  p/.  »?  :  pD  1042*. 
^«'•XD  (n.  pr.)810» 
'•C?T)D  (n.  pr.)  727. 
DDaî31D(n.  pr.)  1054*. 

nriD  (verbe) /»np/.    ;  nPD'»    107P; 

av.  suff.  3  8.  :  "•iTnPD'»  1071«. 
anTID  (n.  pr.)  1082. 

naX  (rerbe)  1043^ 

P''X[?](n.  pr.)  1038». 
JTX[?](n.pr.)  1038^ 
D^2  .Sin^.  m.  st.  emph.  :  XD^S  809  ̂  

810>,  811',  812';  tl.  Cit.  :  D^S 
747»,  748»,  813»,  997»,  1010», 
1049»,  1053, 1058»,  1059»,  1067», 
1070  A»,  1083».  —  PL  m.  st. 

emph.  :  N^D"?»  1079^  —  Sing. 
fém.  st.  est.  :  nD^X  973»,  1084». 

''iy2(n.  pr.)  1041»,  1042',  1043\ 
1055^ 

X-IDX  (n.  pr.)763\ 

I'
 /3p  (verbe)  Aph.  Part.  act.  s.  m.  : 

i<b2pr2  1041*;  fém.  :  Nn'?3pD 

1045«-'. 
-13p  st.  emph.  :  K13p    107P,  1073*. 
V^ip  st,  emph.  :  NC^np  823 •\ 

D'ÉPIGRAPHIE  SÉMITIQUE.     [ Palmyrénien. ] 

Dip  (verbe)  Dp  811*(?);  Aphel  : 
D"»pK  809*,  812^  819^  ̂ D^pH 
810',  811\ 

np'ip(n.  p^.)740''^  742\ 
"•^ip  (n.  pr.)  672 ^ 

Orp  av.  suff.  3  s.  m.  :  nDT»p  819^   ' 
b\>  av.  suff.  3  f.  s.  :  nbp  720*. 

KtDD'?p  (n.  pr.)747«,  1025». 

p:p  (mois)  738  B*,  757*,  761», 841  D,  1044^ 

K'ip  (verbe)  3  s.  av.  suff.  3  s.  m.  ; 
n^lp  673;  1  pi.  ar.  suff.  3  s.  m.  : 
■•i^np  672»;  Ethpe.  Part,  passé  m.  : 
N-ippD    1029»;    mpnD    810*, 
1079*;/é?m.  ;  NnpnD  1039*. 

3"ip  (verbe)  810*. 
DIÛDÛip    818»;     DÛOaip    818», 

819*. pp  (verbe)  Part.  pi.  m.  :  jnp  823  (?). 

lDC;p  (verbe)  Impf.  :  O^p'»  1071^ 
i<V^Vp  1058*. 

D-ip  R:pDnp  1041*. 

]^h^p  1054*. 

3-)    »(.   emph.    :   H21    996  ̂     1027*, 
1029\  1081  A. 

bnil  (n.  pr.)  719»-*.  821*,  1031*. 

Knn(n.  pr.)720". "Dn  (n.  pr.)  973*. 

n>m[?](n.  pr.)  1052*-^ 
Dm  av.  suff.  3  s.  m.  :  n^U^  819*. 
KiDm  719*,  720*,  761*,  817'  823*, 

1040*. pnn  (verbe)  1041»,  1042»,  1043»'*, 
l044»;5/«n.  .npm  1045'. 

"Dl  (n.pr.)997'. 

XDPDI  [?]  (n.  pr.)  990'. 
NpPD-)  [?](n.  pr.)  990'. 
Xny-1  (n.  pr.)735»,  984». 
NE-)  (n.  pr.)720*. 
^XD-)(n.  pr.)  997*. 

b^2^^  (n.pr.)990»,  1042». 
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IU72',     1073'.      1074'.     lOW'. 

V 1080'.    —    rt.    .-  î-JO    7M  1'. 
ysw. 

iyt?ln.pr.)  tW-IB'. 
K'r'XEf  (n.  pr.)742'. XlïDln.  pr.)  lOflO'. 

syV  (ïeTbc)i™p/.:ïaW  1071'. 
'7Nl»D(n.  pr.)î58». 

'P2SÎ  (n.  pr.)  673'. nïW(ii.  pr.)  1045'. 
î«0(n.  pr.)  1047'. 

■iS»(ïci*e)8tO'(T).  813*. 
K'')DR. ■!'«''>£' sai  *. îP»  [î](n.pf.)1004B'. 
^J2î(ii.  pr.)72P,  733'.  784». 13'ICÎ  (n.  pr.)  978'. 

ntt?{n.pr.)attO'.  1055'. n'a  (.M)  10*5'. 
NDïf[T](n.  pr.)832'.  10(118(7). ({3nO(n.  pf.)  1082. 
K-iBB  1041'. 

p;B(n.pr,)W8'. □170  (n.  pr.)7fl5'. 
..n'71C;[î](n.pr.)1057'. 

n 
KO^EJ  (n.  pr.)  tOlfl',  1051'. 
ID*?»  (n.  pr.)  1061  B. Îi3n(c.  pr.)  103?'. 
iTOVB'(n.pr.)103l". ■nmn  (n.  pr.)755B;  ncinvi**'. 
'^DSW[?Hn.pr.)lû31. N'-ilDin  (n.  g«iL)  «lO'i  Ifnoip 

rVcVtf  (n.  pr.)  974'. 81l^  1072'. 
tc'jGJ(n.  pr.)  747",   iWU'.  1035» imn  (n.  loc.)811'. 

t041'. pp{n.  dit.)  833  (7). 
rC^U(n.pr.)r.l5',  73MA.753A> (tCirtin.  pr.)  1004  B'. 

B',     988',     980'    (T).     «J'.i:i  A' KIBin  I043'.  104»',  1044*. 
Klir  IU81D. 10(1!)  A' (T). 

DO  oc.   »«/.  3   i.   m.  (  nCW  71U' hn-'X\   (n.   pr)   fOI.   gS4',    liltf'. 
720',  761",  823-,  lOW. 1023',  1037'.  l»»'.'.'. 

m'tDO  1013'. Sa'P(n.  pr.)104eA'. 
«''tDO  1045'. KD'P  (n.  pr.)  747'.  «87»-».  Wl'. 
VOa  (verbe)  720'. 1004  B<.  1051'. 
pyDï;  (n.  pr.)   727.  7S0'.  PW, ICn  (n.  pr.)1069'. 

100*  B'.  1013',  103*'.  104*'. «nOT  (o.  pr.)1079'.'. 
i:;DB?(wbe)B1l'. ^Cn  (n.  pr.)809'.  810'.  I08S*. 

^          DDD  (D.div.)10(i;>C. n!70'n(n.  pr.)976'.  976'. 
^L         □l]ïlt3V(ii.  pr.)1071>. K'JD'n     1041 'i   y»».     :     KP'JCP 

^B     Mja  11.  e*t.  :  n:u  at&.  673'.  718*. 
1043'. ^1            7iy',  723B\72S*,  736.7338'. NïOT  (n.  pp.)  74*»,  lOM,  1081. 

^1            73(>B',737*,7.18B',745'.7MB*. 
K80-'n(ii.  iir.)7Z8,  l«79(TV 

^1            757*.    758'.    761'.  7R4'.    80»'. NKlD'n(n.  pr.)7fi*". 
^H            H10S   811'.    813',   8I3\    B17'. 

IS-m'n  (n.  pr.)  748',  Mftfljk  «K. 

^1            8HI*.'J87".9M%  1U30'.  1040'-. 
I036>,  lOfllB.  lOtIA, 

^1            1041'.     10*3',     1043',     14)44', KOT-n  (n.  pr.)  746(1),  t«il 

^1            1045'.  1046  A*.    te50>.    lOW*. MIT  loao». 

1                --^ 
^, 

^^^^^^^^^^^^^^^H ^^^^^^^^^^^^^^H 
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mTn(n.  pr.)988S989»(?). 
Dbn  {très)  Nn^n  1043«. 

KDn  (n.  pr.)  739\  968 B>. 
N^iDn  (octo)  1043%  1044». 

pn  (8ub8t.)  823». 

pn   (<iuo)    1041»,    1042*,    1044"^; 

fém.  :  pnn  1043»,  1044». K-)t2^n  745% 

n^n  (mois)  515,  764',  817»,  1041»; 

pt^n  1020. 

VI.  Mandéen. 

(Noms  propres  de  persomies,  génies,  diviniys.) 

K:K1313K  846». 

DNilN  843*»». 
KnNHK  846*' »•'"»"»«». 

'•NnTN  842  A",  B»,  843»'  •. 
N>TN  844»'»'». 
NDynNDN  846". 
N^nnDK  845»'». 

^>''Dn3  844'. 
b^y:i^2  843»». 

^'»yi3K3  845»;  '12:  842  C". 

«T»'?;  845»«.  —  Cf.  t\^b2  l^X. 

nxi  846*'  "'  »*'  "'  »*. 
n^lNl  846»». 
c?i:nDn  845»'»'"»»*'»»'»». 

DKl'jKn  846»;  "ibn  846»'»'". 

V"»D-Tin  846»'»'»»' »•'»». 

K^nNÎ  846»'  ». 

TrKnND'»»  843»»  '•»  »•'  «»'  »•'  «. 

}nr842A',  B»,  843»'». 

p-ip'»  842  A",  B»,  843»t  •. 

p^:^112  843»'  »'  ». 
:i<vv^2  845»'  »•  »'  ". 

N>1ND  844»»  »•  '. 

NDdShD  846*'»'»»'»»'»». 
DNDDN2N1TD  845». 

^^yono  842  A»  B\  843»»  »•. 

^''ND-)iy  842  A»,  B«,  843*'  »•. 

Nm^y  (plur.)  845". 
NnK-)nDy(pIur.)845»^ 

KDND  845»'  »'  ". 

îKDnD  842  A»,  B»,  C»'  »'  "*  ". 
NnODnD  845»' »'>»'»•»»•;  KIKIO' 

845»». 
•j^ynD  842  C". 

Sk^D  844». 

(N3-))  •jiyiD  842  A»»,  B»,  843»'»'»». 

^^h:  I^X  847»''  «». 

D''1NnONp  846% 

JNHD  DK1  845»». n^m  ONT  845»». 

ini"»:erNn  845». 

^n^KV  842  A»,  B»,  c*»  »». 
pD'''?e;  846»». 

WDND  843»'  »•'  »•»  »•»  »•  »». nN'?DNn846«»». 



RÉPERTOIRE ij»« 

VIL  Arabe  (a),  Minièen(m),  Qatabanite  (q),  SABBBN(a), 

Sapaïtique  (sf),  Tamoudeen  (t). 

(Voir  en  outre  la  liste  de  mots  li)^yanite8  établie  sous  le  n*  1 197.; 

K 

l-i 

3K  {pater)  sL  est.  :  Sb  659 

■)DN3N  (n.  pr.)  Sb  647. 
VTnK  (n.  pr.)  M  851>. 

pX(n.  ioc.)Sb  852*-*. 
p3K  Sb657\ 

n:3K(n.  pr.)  Sb  857 *-\ 
'•^y^N  (n.  pr.)  Sb  634*. 
ym3K  (n.  pr.)  Sb  659». 
DnNSb653S  857'. 

D''"IN(n.  pr.)Sb  652»'». 
on^lK  Sb  847  >-*(?). 
DIX  (n.loc.)Sb627S  847'. 

DIN  (n.  pr.)  M  851»;  Sb  650'"*. 

p'IK(n.  ioc.)Sb649\ 

;niN  Sb  850». 
inK  Sb  645*. 
DÔnX  Sb  850^ 

r3:nN  (n.  pr.)  Sb  855'»' ^^f   av.  iuff,  3   8.   w. 

^IIDN  Sb  659». 

o'jàxCn.  loe.)Sb644\ 
ubàH  (8urn.)Sb.  657'. 
b^  (adv.)  Sb  634(?),658. 

^N(gcns)Sb  855«'^ 

^N  (deus)  R  ;  ̂ fl^X^JN  Sb  ()4()». 
n'jX  («/fu«)    Sb   857*-*;   ar.   %uff.  3 

«.m.  ;    inn^N  Sb  657 \ 

n^'i^N  (n.  ioc.)Sb  634=^. 

npr:^N  (n.  div.)    Sb    Cri" 
847' (?),«(?),  '",  «49  ̂  

"lt::^K[?J(n.  |.r.)Sf  1198. 
îA\  (n.  pr.)  M  851'. 

nih^  (mille)  Sb  645'-«. 

liTÔN   Sb 

(IV 

D'l'?N(n.  pr.)Sb  657». 
mC^^N(n.  pr.)  Sb527>. 
n'?N(pr.  dém.).  Voir  î"^. 
HDK  Sb  848  ̂   «I.  c%t.  :  prx  Sb 

634». DIDN  Sb  857  ». 

pynDN  (n.  pr.)  Sb  626»-'. JK  (pr.  per8.)T  I175(?). 
'•3:K(ii.  div.)  Q  853'(?). 

DN  Sb  646  *,  855  •, 

DlDN(n.  pr.)  Sb  847 ^'*'«. 
-)DN  ar.  suff.  3  ».  m.    :    IH-'CX  Sb 

849  \ 

lyx  P/.  :  piv»  Sb646'. 
QDyK(ii.  pr.)  S!  1198. 

yanX  (quaUuor)  Sb  647 «;  Dr^-^X  Sb 

646*. V'IX  at.   fil/.  5  t.    m.    ;  inS'^X  Sb 

657*-\ 
DDefN  (n.  pr.)  Sb  640»,  650'. 

IDiV  (verbe)  pnxn"  Sb  646». 
mnx  (n.  div.)  Q  856 \ 

D  (prép.)  Sb  626»,  646  '«.*•».  6^7*. 
649''\  65 P,  653',  847'-  '\  8H)*. 
8r>0^-\   852«,  857*;  Q  853^:  ar. 

sujf.  3  t.  m.  :  in2  Sb  633';  3  m.J.  : 
n3  Sb  852 •.  —  Voir  D2. 

"^rxr  (n.  pr.)Sb647'. 
CN2    (\rrlHO     CX^^     Sb     S:,0  '  ;    - 

;CX2n^  Sb  633-. X22  (n.  pr.)Sf   1198. 
p-iD  (l'onj.)  Sb  634  \  847». 
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'i\r{2  ('verbe)    av.    tuff,    3   t,  m. 
innn3(?)Sb847i. 

lDD'in(ppép.)  Sb8A7*. 
-^na  (verbe)  inan"»  Sb  646'. 
nan  PL  :  ̂ nna  Q  856*. 
T\^2   (domuê)   av.    tuff,    3   pL   m.  t 

icnn'^a  Sb  660, 

^"72  Sb  857  \ 

JlS'?3(n.  pr.)  Sb  855». 

D2  (prëp.)Sb6il5*. 

p  (prép.)  Sb  634*-»,  646»»^'*, 
8A7»(?),  850S  852«^'>*'»'''«, 

855». 

■p  {Jiliui)$L  Cet.  ̂   Sb  626 »,  627^,  630, 
63 IN  635»,  6àà\  646»,  657»»», 
854».  855»;  M  851»;  Q  856»; 
Sf  1198;  T  1175(?);  av.  $uff. 
3  t.  m.:  n:3  Sb  629».  —  PL  $t. 

est.  :  p  Sb  626  «  852*-»;  U3  Sb 
653»,  852«;  M  851»;  '•:3  Sb  627^ 
059*,  852»'',  857  ̂   av.  ^uff. 
3  ».  m.  ;  in^iD  Sb  659».  —  Fém. 
na  st.  est.  :  Sb  633»;  M  85  P(?); 
av.  suff.  3  s.  m.  :  \nD2  Sb  626*; 
3  s.  f.  :  nnn  Sb  634*;  -  n:3 
êt.cst.  :  Sb  855»;  T  1175, 

^:3  (verbe)  Sb  855*;  p  (=  ̂ ^2)  Sb 
659». 

r^:n  Sb  659  ̂  

CDD:n[?](adv.)Sb  850*. 
yj2  st.  est.  :  Sb  627*,  653*,  657*, 

847  \  —  PI.  :  t»y3N  Sb  660. 

^^^2  (prép.)  Sb  850*. 
i:;2  Sb646^857^ 

^rnyn(n.  pr.)Sb  848*(?), 

i'iS  (verbe)  Sb  646». 

D-ipn  (subst.)  Sb  850  \ 

C")p3(ii.  pr.)  Sb657*. 
J-)2Sb852». 

Cn-)2  (n.  loc.)  Sb637  (?), 
10*3  ât.  csL  ;Sb646\ 

RÉT.   ùiP.  8É«.  "  IK 

N33  (verbe)  ]N33n  Sb  644», 

d:13  (n.  pr.)  Sb  852*» »»»»», 
pi3  (n.  lo€.)  M  648»(?). 
d'jij  Sb  849*. 
DnS13(n.  lec.)  Sb  637  (?). 

K:3  (verbe)  Sb  650. 

K::  (snbst.)  Sb  847», 
n:D:i  Sb  850*. 
3n:Sb66J. 

JWT  (B.  pr.) 
kA"?  Sb  636. 

851», 

*l  (pr.  rel.)  devant  un  nom  :  Sb  626», 
627»,  631*,  644^  647»,  652*, 
657»'*,  659*,  661,  847*  (?),»», 
848\  852*'«'»,  855»,  857»'*; 
M  851»»*;  Q  851»;  devant  un  pro~ 
nom  :  Sb  659^;  devant  un  verbe  : 
Sb  633*,  635*,  646'»»,  647*, 
657»,  850*''»*,  852»,  857'.  — 
R  ;  ̂N  Sb  855»»»^.  —  Fém..- 
n*!  Sb    852»,  855*;  M  SbV.  — 
Voir  rr^n. 

3"^  Sb  644  \ 
031  M  85  P. 

pnl  Sb  626»^,  657  «,  852».  857  •. 
li<î'*l(n.  pr.)  Sb854*. 

pini  (u.  pr.)  Sb  652». 
^XM  (e.  pr.)Sb659*. 

p2^  (n.  pr.)  M  851*. '•^y-)Dl  (n.  pr.)  Sb  631»,  644*. 

p  (pr.  dém.)  Sb  646»,  659 •,  850», 
852*'*,  —  PL  :  n*?K  Sb  645*.— Cf.  ]U 

3t 
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QDS:1(adv.)  Sb850^ 

inDi  (n.  pr.)  Sb  627»»»,  628. 
>1DD'^  (n.  div.)Sb  657*,  850»'*»*, 

857*;  VDD1857». 

nnl  (n.  pp.)  Sb  631»,  64A«. 
DDDèrl  (n.  pr.)  Sb  654. 

Dip''C^1  (n.  pp.)  Sb  630. 
D:iy3  ni  (n.  div.)  Sb  634». 

S  pi.    m. 
Sb   857  ̂     a«.    an/. 

IDn'^DI  Sb  857»-'. 

r\p^  (vttpbe)  Sb  649*. 
Dm  (D.pp.)  Sb633>. 
fDDl  Sb  850  ̂  
ln^  (Tepbe)  Part.  av.  $uff.  3  s 

imniD  Sb657*. 

im(adj.?)Sb646". 
Dnm(n.  ioc.)Sb857». 

n 

p:n  Sb  847». 
)n  (pp.  pers.)  R  ;  IDIH  Sb  659'.  — 

Fém.  :  NnSb  852»»'^. 

lDnDin(?)  Sb  849>. 
1D>Din(?)  Sb  849». 

0^0111(11.  pp.)  Q8561-*. 
nnyD')n(n.pp.)Sb857». 
mn  (pp.  dém.)  Sb657*. 
nnmn(ii.  pp.)  Sb857«. 
"inn  (verbe)  Sb  646». 
VNI  (verbe)  Sb  852'. 
-)nfty:n  (n.  pr.?)Sb  848*. 

]yn  (verbe)  Sb  847»»». 
jyn  (n.  pr.)Sb  636»  854». 
pn  (n.loc.)Sb  847«(?),'^ 

jnpni  Sb  847  •. 
yTI  PL  :  jnyîi  Sb  646*. 
on  Sb850«»\ 

N*?!  [?]  (verbe)  1Dn'?1(?)  Sb  850*. 
lh^  PL  av.  iuff.  S  pL  m.  :  IDi-n^JIK 

Sb  852';  DD1^1KM851\ 

1Dn'?1[?](n.  pr.)Sbll99. 
"Dl  (verbe)  Sb  847»(î);  -  '•Din  Sb 

645';  av.  êuff.  3  pL  m.  :  p^BH^ 
Sb645»^(?). 

>D1  (subst)  et.  ind.  :  D'^DI  Sb  659', 
847  »-*(?);   it.   Cit.    :  >S1    Q  856*; 

T 

DTT(n.  pr.)Sb626»(?). 
ÏT(pr.  dém.)  T  1175.--  Cf.  p. 
crT  AV.  9uff.  3  i.  m.  :  IHD^^T  Sb  847' 

D13n(n.pr.)M851». 
13n  Sb  625». 
ftin  (verbe)  fnnn  Sb  644»;  pi.: 

iftnnn  Sb  627». 

T^n  Sb  656. iâ'?n  Sb  661. 

non  (verbe)  Sb  657',  847«;  DlCn 

Sb  649»,  847». 
n"»On  (n.  pr.)Sb  630. 

finVDn  (n.  pr.)  Sb  650». 
nà:n(n.  pr.)M851». 
Dlin(n.  pr.)Q  856»^. 
D3")n(n.  pr.)Sb  653». 
Din  (verbe)  DD'în  Sb  646*;  Din!: 

Sb  646*. 
pn  (n.loc.)Sb659»'*. C:in  Sb   646*;  II.  det.  :   pH  Sb 

646*. 

^inSb657'. 
©'•n  P/.  it.  det.  :  îî3>nN  8b  659*. 
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"T^n  av.  8uff,  3  pi  m.  :  M2ni'^n  Sb 
652 »'\  —  PL  :  p-'nx  Sb  659(?), 

^DDn  (quinquagitUa)  Sb  645  '. 
nn  (verbe)  Sb  847»(?). 
»)in  Sb  636. 

Cf'in  (verbe)  ar.  iuff,  3  f./.  :  Ht^in 
Sb  855»;  a».  #«/.  5  f.  m.  :  iniC^in" 
Sb  633*,  635». 

r^à  Sb  634  (?). 
D^J^Û  Sb647*. 

ate  (n.  loc.)  Sb852«. 

DT»  (n.  pr.)  Sb  636. 

pNn''(n.  pr.)Sb  644». 
«r  (verbe)  Sb  850». 
^NDn>(n.pr.)Sb649«'*. 
ICn'»  (n.  pr.)Sb  629*. 
]:?D'?''(n.  pr.)M851». 
ne  (verbe^On  Sb  847». 
iy''(n.  ioc.)  M  851». 
hb)^^  (u.pr.)  Sb640«. 
yjZ^  (n.  div.)  Sb  655. 
Dy-)2''(n.  pr.)  M  851». 
^NDip'»  (n.  pr.)  Sb  628. 
^d''(n.  pr.)Sb  653». 
y\^^  (n.  pr.)Sb  630. 
■)t:xyn''(n.  pr.)Sb646»' 

:  (prép.)Sb  847  •. 

122  av,  suff,  3  s.  m.  ;  \"n32  Sb  659«. 
î''%12(n.  gent.)  Sb  652*. 
]i:  (verbe)  Sb  651»;  pi2>  Sb  852«. 

]-)nà^nD  (pnà  hm)  Sb  626 >•. 

b^  Sb  645*,  646»,  649»,  852»;  av. 
9uff.  3  i,f,  :  n^D  (jO^)  A  506. 

b:i  (prép.)Sb647«''. 
03^2  (n.pr.)Sb627». 
n''^2  av.  tuff.  3  i.  :  nn^^2  Sb  646». 

^Na-)2  (n.  pr.)  Sb  631»^. 

/  (prép.)  devant  un  nom  :  Sb  626', 
659«,  857«;  M  851»;  Q  856»-*; 
Sf  1 198  ;  devant  un  verbe  :  Sb  633», 
635»,  636,  646»,  847»,  ̂ 850», 
852*'»;  av.  tuf.  3  pi.  m.  :  IDH^ 

Sb852'. 

ph  Sb  656. Dy'^n^  (n.  pr.)M85P. 
DDn^(n.  pr.>Sb  641. 

Dlhh  (n.  gent.)  Sb  647». 
DCn"?  (n.  gent.)  Sb  641.  647. 
^tb  (verbe)  a  »./.  :  fT'Ô?  Sb  634(?), 

5x2"?  (conj.)  Sb646»-». 

]b  (conj.)  Sb  847 '»♦. ^hipb  (prép.)  Sb  847». 
Op7[?](n.  pr.)T  1175. 

"VP^  (n.pr.)  T  1175. 

DXC  {centum)  Sh  645». 
nn3D  Sb  634»;  av.  tuff.  3  $.  m. 
imnaDSb  647 «  651». 

nnnD  (n.  pr.)Sb626»-*. 

pDSb852»'». 
2ti^^2  av.  euff.  3  ê.m.  :  ̂ TOi\MD  Sb 

847*. 
pnnD  Sb  649». D-)nD  tt.  det.  :  {DinD  Sb  850*;  tU 

Cit.  :  DinD  M  648»  (?);  av.  tuff. 

3i.m.  :inDinDSb850«'». 

pOD(n.ioc0  8b852»»*»». 
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niDD  av,  tuff.  5.  «.  m.  ;  inn^DDCT) 

Sb  847*. 
N^D  P/.  :  K^DN  Sb  649». 

^SD  (rex)  st.  est,  :  Sb  6âl",  644». 

y:D  (verbe)  l^iD''  Sb  852', 

^NDD  av,  fil/.  3  «.  m.  :  Ih'^KDD  Sb 

847  '-•. N3DD#t.  cjf.  ;Sb852»»»
. 

pfïDD  Sb  646^ 

PDD  P/.  ;  l'Apec  Sb  646V 
"^nOD  Sb  646*. 
13^0  Sb852V 

3-13iyD  (n.  pr.)  M  851*. 
]i:fD  Q856\ 

1XD  ar.   su/.  5  #-  m.  ;  imXD  Sb 
645  \ 

piD  Sb  850*. 
OpD  Sb  657  \  847  «(?)," 
X")D  Fem.  ar.  $uff.  3  s.  m.  ;  inDKID 

Sb  626>-*. 
3"'lD(n.  pr.)Sb646V 
•îftnD  Sb643*. 

pt;DSb6345. 

ÎP-)C*D  (n.  pr.?)Sb852». 

]p-lC*D(adj.)Sb659«
-». 

DynD(n.  pr.)  Sb629^ 

;:?nD  (verbe)  Sb  847*'»,  850 «. 

"î^nC  (n.  loc.)Sb  852*' *'•'». 

Ktf2  (verbe)  ]Smri  Sb  852*. 
3-)3Ntf:  (n.  pr.)Sb  644'. 

Dy-TKD  (n.  pr.)  Q  853*. 
^ND  (verbe)  ̂ hsD  Sb  852». 
N3D  (n.  loc)  Sb  631V  6àà\  646' »*. 
"»3D  (verbe)  >3Dn  Sb  657*. 
•DD  (subst.)  /¥.  :  >3DK  Sb  657*. 
330(11.  div.?)Q  853  »(T). 
nftlD  (wx)  Sb645*,  849*(?). 
yiD(n.div.)Sb  659  V 
nno  (h.  pr.)  Sb848*(T). 
pDD  (subst)  Sb  659V 

piDD  (n.  pr.)  Sb  852»»  »»•-'. 

JD^D  Sb  643  «. >^3?r>DD  (n.  pr.)Sb  646». 
VDD  (subst)  Sb  847  V 
yDD(n.pr.)Sb652V 
Î^DD  (n.  gent)Sb  652  V 
lyC  (verbe)  a»,  «m/.  5  a.  m.  :  ̂ nt7Z 

Sb  847 5  (7):  3f.  m,  or.  suf.  3  «.  «.  • 'înn'7yDSb848*(?). 

'?NliT(n.  pr.)Sb643V 
n'?iyD  (n.  pr.)  Sb635V 
•♦pO  (verbe)  Sb  852*»  V 
bx^po  (n.  pr.)Sb  657>(?). 
p-)D  (verbe)  îp"îS'»  Sb  850V 

*?N*^3:(n.  pr.)  M  851». 
N3:  (verbe  =  x:3  ?)  Sb650V 

]Uj  (verbe)  Sb  850». on:  PL  :  iDn:  Sb  646v 

i^n:  Sb852*'*'«. 
^2:  (verbe)  I^DiH  Sb  654. 
cncy:  Sb8475(?). 
DD:  Sb   855  \   8t,  Cit.  :  Sb  r>33\ 

635»,  854',  855». 
3»:  «r.  c«(.;Sb629». 

ny:  (n.  pr.)  Sb  627  »  ;  DIS:  Sb  025^. 
ppj  (n.  loc.)Sb  661. 

12y  »t.  ctt,  :  Sb  626*:  av.  $uff. 
3  t.  m.  :  im3y  Sb  649',  6:)!-. 
052',  847  V 

C-3y  (n.  pr.)  Sb  626». 

D:î:i2>*(n.  pr.)T  1175. 
•T:''n";-"("-  pr.)  Sb  857». 

-i^y  Sb  802*;  */.  </pt.  :  pr:?  Sb 

uhyj  ("•  P**-)  ̂ ^  <>35'. 
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iy(prép.)Sb646\ 
ny    (verbe)    Sb    646*,    piV  Sb  Q 

646». 
^i:^  (prép.)  Sb  657»,  857*.  ^.VD  (adv.)  Sb  852»»'. 

py  (n.  loc.)  Sb  634».  ppiD  (n.  pr.)  Sb  634»"*. 
nly  (verbe)/)/,  .-pi:;  Sb  627»  ;  av,     jOB  (verbe)    av,   iuff.   3   pL    m.  ; 

iuff,  3  9.  :  ̂ m^y  Sb  627»;  -       posn^  Sb645>^. 
mal^^DD^  Sb  646».  Dm:D  Sb  852^  it.  deU  :  |miD  Sb 

D3'*):;(conj.)Sb634».  852»>». 

jaly  Sb  850».  npD  (verbe)  Sb  849»'  ». 

7KTy  (n.  pr.)  Sb  641.  ^"îS  (  j-»  [n.  loc]  A  506. 
y^y  (n.  div.)  Sb  625»-«,  626*»». 
DDTy  (D.p^.)Sb855^ 
..^ySb848*.  ï 
3^V  P/.  ;  a^yx  Sb  852  «. 

On^y  (n.  pr.)  S!  1198.  ^^  (^«»'^)  ̂ b  638. 

1Dn^y[?](n.  pr.)Sbil99.  P"^^  (^®^^)    ̂ b  638  (?);  ar.  su/. 

>^y(verbe)dtie/:?n:^VyDM648V?);     ^  l'"  ̂î:  L^î?'^''^  ̂ ^  ̂̂ ^*' 
-jnr'yyn M  648^?).  ^P^^,^^^^!;.  . 

nnnKDy(n.pr.)Sb659'.  m^2  Sb  650* 

pDCfDy  (n.  pr.)  Sb  645».  ,3^3  sb  657  ». 
"Dy  (verbe)  Sb  647». 

n^Sy  (n.  pr.)Sb855*. 
pp2r(n.  pr.)Sb857»^.  y 
pipy(n.  pr.)Sb653>. 

iny  (n.  pr.)  S!  1198.  pS  (verbe)  pS'»  Sb  850». 
C-)y  (n.  pr.)  Sf  1198.  ^S  Sb  656. 
nnn:?   (n.    div.)    Sb   633*,   635», 

643S  644^  645»,  651»,  855';  Q 
853  \  P 

('?2p)''^np^(prép.)  Sb847\ 
y  nap  Sb  855  *  ;  it.  ciL  :  Sb  627  \  855'. 

]D^p  (n.  pr.)Sb653«. 
'Vj  PL  :  DD^^Ù  Sb  646».  Î^'"'P  ̂^  646». 
n^:v  (n.  pr.)  ?<55»-«.  INî'?'»?  (n.  pr.)  Sb  634». 
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186 
:;J2p  (verbe)  IVDp  Sb  652»;  ]yDp 

Sb  635*;  ]:?Dp^  Sb  633». 
>:p  (verbe)  Sb  647*;  pi.  :  v:p  Sb 

852',  857';  p"»:p'»  Sb  852»,  857»; 
-'•:pn  Sb  626»,  6A4»;  n^:pn  Sb 
63A»;  V:pn   Sb  857*;  «t.  lu/. 

5  #.  fil.  ;  in"»:pn  Sb657*-*. 
.  ̂ ^p  (sub8t.)ao.  $uffn  3  f.  m.  :  D^^p  Q 

853».  —  PL  êL  Cit.  :  >:p  Sb 
652»(?). 

înp(n.  pr.)Sb  635». 

pnp(ii.loc.)Sb  852»'*'». 

Nn  (verbe)  Sb  8A7«,  850». 
DDXn  (n.  pr.)  Sb  632. 

pK-1(n.  pr.)M  851». 
DX-)  PL  :  Sb  645*;  av,  tuff,  3  pL  m.  : 

pDnDN-)  Sb  647  »-*. 
3-)  P/.  $L  det.  :  ]221i<  Sb  659». 

]nn-)(ii.  loc.)  Sb627». 
NT)  (verbe)  Q  856». 
XT)(subsl.)Sb  653*. 

Dl^  (p3^)  [n.  ioc.]A506. 

pn  (n.loc.)  Sb63l*. 
Dt:n(n.  pr.)  Sb640'. 
pn  (n.  loc.)  M  851».  —  PL  :  pn» 

Sb857». 
i:-)  Sb  656. 

ÏDI  av.  sujff.  3  pL  m.  ;  IDniD-)  Sb 

650». 
IC?-)  PL  :  mC^lN  Sb  646*. 

^^"^  (verbe)  ap.  #u^.  <î?  s.  »i.  ;  imft*) 
Sb  627*  (?);  w.  «4/  J  «.  /.  m  Al 

Sb  855»-'. 

C^ 

aVt?  (verbe)  na^tr  Sb  634*. 
nvto  (,>ju.,)  A  506. 
nTit?(n,  ioc.)Sb66l. 

QKC^  (verbe)  Sb  638. 

DNtf  (subit.)  Sb  659«-^ 
y^Û  (verbe)  î^ncf  Sb  636,  646». 

l^'^tf  (?)  M  851». 
vh^  (tr«f)8b645',  647»,  651». 
3yef  at.  ê^f  3  ê.   m.  :   IH^TCf  Sb 

652»,  850*»». 
îp-ief  Sb  653»,  635»,  643»,  855'. 

nnef  (verbe)  Sb  85o»-». 

n 

3'?Nn(n.  pr.?)  Sb  640». 

3n  (^b)  A  677. 

pcn  (noww)  Q  856»-*. n:î:n3yn[?]  (n.pr.)T  117,5, 

ftDD  8b  646». 

-)lA  Sb   646»;  tt.   ind.:  W'^ti  Sb 

646». 
IDfl  (verbe)  pDnn  Sb  852^ 
non  (subst.)P/.  ;  ncnx  Sb  Hy2\ 

'•:n  (<i»io)  Fm.  ;  ̂ni)  Sb  6.vi*. 
lyn  (siibst.)  9t.  est.  :  Sb  047  \ 

li*n  (n.  pr.)Sb651». 

?yn  (n.  pr.)  Sb  626». 
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INDEX  DES  NOMS  GRECS  ET  LATINS. 

(Les  noms  sont  donnés  au  cas  qui  se  pr^nte  dans  les  inscriptions.) 

kSS<iÔal\9K 

kSovSéfifiŒt  582'. 

kSpdfA  883  ̂ 
kydei\9K 
AGOÂZIOHAMY  508. 

kUop     812';     kViov 

811». 
kXa(ped  585. 

kfiSùifieipii  882 '^, 
kfiyJa  715. 
kvoLvief  710. 

AvaroXlov  58 1»"^ 
kviv  716. 

AynfAow  1093'-«. 
Aovei^(^yowl096^*. 

kpdvScûv  954  •\ 
Àp«apafii'e/[a$]  966. 

kpioLpdfivrjf  671. 

ÀpiovxT?,  -ot/  954*. 
kptaleiSvf  1054. 
ÀaxA7?ir/â)i  827. 

ACpavetTtv  1092»"*. 

Av'priA/of  819*. 

Bipotx^a  664. 
hoLpSaSi  577. 

Bap;^a/ou  812*. 
hevioLixif  882*. 
Bepv/xr?  713. 

BriAoy  81P,  818»*. 
hvpvTtos  1054. 
B.?Jof  522. 

hopoux,  664. 

V-é 

>-s 

Aovffapci  1096 

E/aôov  719". 
E/af  580. 

ËAeflf^apov  871 

ËAi^^pof  87 1^ 
ÈhadÇv  870. 

ËAAnt^ef811>. 
ÉvToAiou  664. 

Evfiàpov  714. 

Za^Çaroj675'(?). 

ZTivwt^of  582^,  827. 

ea/fiot;675',  1094. 
Bapotnfvfiiiv  1097. 

laxo5  579>,  710. 
Uei€ri)^os  812V 

UhtÇr/îXov     812'; 

811». 
lov^fll  578. 

loOAio5  819',  1054. 

W^fl^pov  704  (?). 
Ia)ya9a{  578. 

l(V(ni<p882*. 

Koxx«5(î)  582. 

-y 

Aaldpcv  580 ,  704  (?). 
Aevsh  872. 

Aovx/AAiT^  1054. 

Ma7[a^i]pyov  966. Matdpov  671. 

MaAi;^oy  81 3  V 

^IdXxos  819*. 

MfltA«xâ819»-^. Mapda^A)Ae/wv         81 1^ 
812V 

Mdvvot  522. 

Mot^<fiOf  1054. 

Motptdiifi  869. 

MapioLs  581*. 
Mofpxof  1054. 

Mfl(<Tcxo^  1096»-*. M/ôpr?  671,  966. 
Moeièov  1095. 

M(^xeifAov810V 

NaotJfi  577. 
Nao-0-otJfiov  819  V 

Ô€<j^ei  675V 

ôyifAooSlOV 

ùpo\idvif  954  V 
Ov*opd&V818V819i 

ô;^aiffow  810  V 

liakyAtpmpèv  812';  -y^ 
811';-vo/811i;-vftlfi» 
810V 
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UoLithf  717. 

Heprivcuxos  1054. 

PoiSedvfft  1095. 
PaSS^Xoul\9\ 
PeSexxd  522. 
Povâs  664. 

K-^îiA  883». 

'Satydptos  966. 

SotTT^pio^  671. 
2aA«&f»iy  706,717. 

Safiot^Ao^  582  ̂  

Se^ict  1092>. 

yinllfuoi    819»^;  -o» 

818>,  819». 
^oiftùivo€  577. 
SoAAiov  1097. 

5:wAAaî(>j675*(?). 

Uiuipot  579*. 

TafaapfBi^(7)  581. 
T»i»o»  1093*. 

Tp^fl#y  873. 
i*3rrrf  585. 

t^^^Xof  109â. 

<lHip^c9rn«  883'. 
4»cpov  1097. 

Aelius  Magnus  520  A. 
Arisiith  520  B. 
Athenodoro  562. 

Barguddeni  518  B. 

Brulione(?)  679  A  «. 
Céleris  679  A >'^ 

Imilcone  679  A", 

luratanus  520  A. 

Lepcis  magna  518  A. 
Maniu  (?)  679  K\ 
MantLs  (?)  679  K\ 

Namfamone  679  A*. 

Nyptanis  679  kK 
QuarU  679  KK 

Rogalo  679  A'. Rufo  679  A\ 
Saturum  679  A^ 
Vabalhtho  562. 

Valeato  679  A". 

LiBYQL'E. 

m"?:  {rex)  682. 

ERRATA. 

y  bàb\  au  lii'u  de  12,  lire  :  ]2, 

N"  GIT),  au  lieu  de  p,  lire  :  12, 
y  682,  au  lieu  dv  rhl^,  lire  :  Dlh:. 

>*  768,  lire  :  Ephem. ,  t.  II,  i'jfi.  Ajouter  :  Au  Musée  l^vigohe- 
N"  797,  au  lieu  de  3ipi»\  lire  :  DipiV 
iV  808,  au  lieu  de  N^-lX,  lire  :  NiyN. 
N"  878,  au  lieu  de  '•n^ZV^,  lire  :  '•n^ZN^. 
N'  880,  au  lieu  de  :  ILlis.,  Siuy,  lire  :  H79. 
N*  932,  au  lieu  de  :  Rer(u('il),  lire  :  \\ov{uo). 

^^  1046,  au  lieu  de  ̂3\"^,  tnr  :  ̂IZV . 
N**  1099,  iupprimer  le  renvm  nu  n"  MK),  et  lire  :  Cl, S.,  II.  I9H. 

NM  109  C,  au  lieu  de  ''?!:n-)  ,  lire  :  \V!:"^ . 
N*  1 138  G  et  nM  152,  au  Iwu  de  Ni-îN.  lire  :  NliW . 
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